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Alchimie  Incipit  roBarins  alkymicus  montispessulani.  In  der  Hs.  fonds  Iran«;,  nouv. 

acq.  4141  der  Bibl.  nationale  in  Paris. 
An.  Caxlres  Annales  de  la  ville  de  Castres  ....  par  Louis  Barbaza.  Castres  I88l>. 
An.  Furniers  Annales  de  Pamiers  par  M.  ,J.  de  Lahondfcs,  Toulouse  1882— 1HH4. 
Appel,  J'oes.  pror.  Poesies  proveneales  inedites  tirees  des  manuscrits  dltalie  par 

Carl  Appel.  Paris.  Leipzig  1898  (  Abdruck  aus  Revue  des  langues  rom., 

Bd.  XXXIII.  XXXIV,  XXXIX,  XL). 
Arch.  cath.  Curaus.    Extraits  d'un  manuscrit  in-f°  .  .  conserve*  danß  les  archives 

du  chapitre  de  TEglise  Cathedrale  de  Carcassonne  (1417—1450)  .  .  .  par 

Barthe.  In  Memoires  de  la  Societe  des  arts  et  des  ßcionces  de  Carcas- 
sonne. t.  II  (1808-01)1.  2t»2. 
Arch.  hi#t.  Gironfle  Archives  historiques  du  departement  de  la  (Fronde.  Bordeaux. 
Arch.  Mithau  Archives  do  l'hwtel  de  ville  de  Milhau  par  A.  Rouvelet.    In  Mem. 

Soc.  Aveyron,  Bd.  X. 
Arch.  Montpellier  Archives  de  la  ville  de  Montpellier  .  .  .  par  F.  Castets  et  .1.  Ber- 

thele.    Tome  premier,  premier  fascicule,  Montpellier  181)5. 
ArcJt.  Xurbunne  Ville  de  Xarbonne.    Inventaire  des  archives  communales  antß- 

rieures  ä  171H)  redigt*  par  M.  Ccrmain  Mouynts.    Annexes  de  la  se>ic 

AA.  Xarbonne  1871. 

Art.  moutp.  Des  maitres  de  pierre  et  des  autres  artistes  guthiqnes  de  Montpellier 

par  .1.  Kenouvier  et  Ad.  Kicard.    In  Memoires  de  la  Soc.  archeol.  de 

Montpellier.  Bd.  II  (1850i. 
baranait  Calmont  La  haronnie  de  Calmont  en  Languedoc.    Note  historique  par 

C.  Barriere-Flavy.  Toulouse  18DH. 
Hartmnir  Maßo*  La  baronnic  de  Miglos.    Etüde  historique  sur  une  seigneurie  du 

haut  corate  de  Foix  par  C.  Barriere-Flavy.  Toulouse  18D4. 
Henetlikiinerrtfftl  (Pari»)  Incipit  regula  Beati  Benedicti  translata  de  latinn  in 

vulgari.    In  der  Hs.  fonds  fran«;.  2428  der  Bibl.  nationale  in  Paris. 
bibl.  h.c.  Charte»  Bibliothcqne  de  l'Ecole  des  ('hartes.  Paris. 
lioet hiutf  Citiert  nach  dem  Abdruck  in  Appel  Chr.  No.  105. 

bumhirawl ,  Ree.  ffoilakx  Iieconnaissanccs  feodales  en  faveur  de  Tabbesse  de 

Saint-Sauveur  de  la  Font,  texte  en  langue  d'oe  i  KWH  —  1 4«Ki)  p.  p.  M. 

Edouard  Bondurand.    In  Memoires  de  l  Academie  de  Nimes  7e  scrie. 

tome  VII.  ann^e  1884. 
ltrufi  H  tle  Vaq*    Oscar  Schultz-«  iora .  Le  epistole  del  trovatore  Kambaldo  di 

Vaqueiras  al  marchese  Bonifazio  I  di  Monferrato.    Traduzione  di  (i.  del 
*         Xoce  con  aggiuntc  e  correzioni  dell'  autore.  Firenze  18!>8. 
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Brückenbau  Tülle  Traite"  pour  la  reconstruction  du  pont  de  l'Escurol  ä  Tülle. 

Ii)  aoüt  UöH.   Communication  de  M.  Rene"  Fage.   In  Bulletin  archeol. 

du  Görnitz  des  travaux  hist.  et  scientitiques,  annee  1892,  p.  237—89. 
Bulletin  Wut.    Ministere  de  Instruction  Publique  et  des  Beaux  Arts.  Bulletin 

historique  et  philologique  du  Comite  des  travaux  historiques  et  scienti- 

fiques. 

Bull.  Soc.  Alain  Bulletin  de  la  SociSte.  scientinque  et  litt£raire  d'Alais. 
Bull.  Soc.  oriJgeoixe  Bulletin  periodique  de  la  Socif-te  ari6geoise  des  sciences, 
lettres  et  arts.  Foix. 

Bull.  Soc.  CorrPze  (Tülle)  Bulletin  de  la  Soctete"  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
la  Correze,  Tülle. 

Bull.  Soc.  Limousin  Bulletin  de  la  8ociete  archeologique  et  historique  du  Limousin. 
Limoges. 

Bull.  Soc  Ul  Bulletin  de  la  Societe  des  etudcs  litteraires,  scientitiques  et 

artistiques  du  Lot.  Cahors. 
Bull.  Soc.  Lozhe  Bulletin  de  la  Societe"  d'agriculture.  industrie,  sciences  et  arts 

du  departement  de  la  Lozere,  Mende. 
Bull.  Soc.  Perigord  Bulletin  de  la  Societe  historique  et  archeulogique  du  Perigord, 

Perigueux. 

Bull.  Soc.  Tarn- et- Garonne  Bulletin  archeologique  et  historique  de  la  Societe 

archeologique  de  Tarn-et-Garonne,  Montauban. 
Busspsalmen  Paraphrase  des  Psaumes  de  la  Penitence  en  vers  gaseons  ...  p.  p- 

Caraille  Chabaneau,  Paris  1886  (Extrait  de  la  Revue  des  lgs.  rom..  t.  XX 

et  XXVIII  i. 

Calco  Vita  e  poesie  di  ßonifazio  Calvo,  trovatore  genovese.  per  Mario  PelAez, 
Torino  1897  (Estratto  dal  Giornale  storico  della  letterat.  italiana,  voll. 
XXVIU-XXIX). 

Capt.  hamiatae  Fragraentum  provinciale  de  captione  Damiatae  edidit  et  versione 
gallica  omavit  Paulus  Meyer,  Genevac  1880  (Extrait  des  Publication* 
de  la  Societe  de  l'Orient  Latin,  scrie  historique.  tome  II,  pp.  167  —228). 

Cart.  Alaman  In  cartulaire  et  divers  actes  des  Alaman.  des  De  Lautrec  et  des 
De  L6vis  ....  XIII«  et  XIV«  siecles  p.  p.  Edmond  Cabie  et  L.  Mäzens. 
Toulouse  1882. 

Cart.  Beaumont  Societe"  arch£ologique  de  Tarn-et-Garonne.  Le  livre  juratoire 
de  Beaumont  de  Lomagne,  cartulaire  d'une  bastide  de  Gascogne,  transcrit 
et  annote  par  M.  Gustave  Babinet  de  Rencogne  .  .  .  .,  public-  sous  la 
direction  de  M.  Francis  Moulenq,  Montauban  1888. 

Cart.  Carcassonne  Cartulaire  et  archives  des  communes  de  Tancien  diocese  et 
de  l'arrondissement  administratif  de  Carcassonne  p.  p. .).  A.  Mahul,  Paris 
1807-71. 

Cart.  catltedrah  Xice  Cartulaire  de  lancienne  cath£drale  de  Nice  p.  p.  le  comte 

E.  Cais  de  Pierlas,  Turin  1888. 
Cart.  Limoges  Cartulaire  du  consulat  de  Limoges  p.  p.  Camille  Chabaneau.  Bis 

jetzt  ist  nur  der  Text  erschienen  als  Supplement  zu  Revue  des  lgs. 

rom.,  Bd.  XXXVIII. 

Cart.  Templiers  Pug  Cartulaire  des  Templiers  du  Puy-en-V<lay  p.  p.  Augustin 
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Chassaing.  Paris  1882  (Extrait  des  Annales  de  la  Socifcte  dagriculture, 
sciences.  arts  et  commerce  du  Puy,  t.  XXXIII). 
Cari.  Vaour  Cartulaire  des  Templiers  de  Vaour  (Tarn)  p.  p.  Ch.  Portal  et  Edm. 

Cabie,  Paris,  Toulouse,  Albi  1894  ( Archive«  historiques  de  l'Albigeois, 
fasc.  I). 

C-art.  Vif  tue  Viane.  Souvenirs  d'une  ville  ruinee  (XIIIIB*  et  XIV«1«  si&cles), 
d'apres  le  cartulaire  inedit  de  Viane.  Publication  de  M.  Philippe  Cor- 
biere.  In  Les  Chroniques  de  Languedoc.  revue  du  Midi  historique, 
bibliographiqne,  litteraire  .  .  .  sous  la  direction  de  M.  de  la  Pijardiere, 
t.  I— III  Montpellier  1874-76. 

Cen*  Vivural*  Cens  et  rentes  en  Vivarais  du  prieure  de  Saint -Vallier.  Docu- 
ment  en  langue  vulgaire  de  128*2  par  l  abbe  Clysse  Chevalier.  In 
Bulletin  d'histoire  eccleaiastique  et  d'archeologique  religieuse  des  dioceaes 
de  Valence.  Gap,  Grenoble  et  Viviers.  Bd.  I.  III,  IX.  Romans  1880-89. 

Charte  cotw.  Uzes  Choix  d'anciennes  coutumes  inedites  ou  rarissimes  par  Eugene 
de  Roziöre.  Charte  du  consulat  dTzes,  Paris  1870  (Extrait  de  la  Revue 
de  legislation  ancienne  et  moderne.   Numero  du  1er  avril  1870). 

Charte  Floreutin  Charte  de  Florentin.    In  Revue  du  Tarn  III.  187  ff. 

Charte  Montmunes  Charte  de  la  communaute  de  Montsaunes  p.  p.  A.  Du  Möge. 
In  Memoires  de  la  Hoc.  archeol.  du  Midi  de  la  France.  Bd.  V. 

Charte  Saint  -Gattzens  Charte  de  fondation  du  bourg  de  8aint-Gauzens  (Tarn) 
par  M.  Adolphe  Raudouin.  In  Memoires  de  l'Academie  des  sciences  .  .  . 
de  Toulouse.  5«  serie,  t.  IV  (1860). 

Ch<trte*  Affen  Archives  municipales  d'Agen.  Chartes.  Premiere  serie  (1189  -  1H28) 
p.  p.  A.  Magen  et  G.  Tholin,  Villeneuve-sur-Lot  1876. 

Chartes  ßoueftes-du- Rhone  ('hartes  provcn<;alcs  des  archives  departementales  des 
Bouches-du-Rhöne  p.  p.  .T.  H.  Albanes.  In  Revue  des  Societes  savantes, 
6«  serie.  t.  V  (1878). 

Chartes  prieuri  Seffur  Chartes  du  prieurG  du  Segur  (Tarn)  du  XI«  au  XIII«  siecle 
p.  p.  Edmond  Cabie.  Albi  1889.  Supplement  zu  Revue  du  Tarn  Bd.  VII, 
Februar  1889. 

Chroniques  Foix  Chroniques  romanes  des  comtes  de  Foix  composees  au  XV« 

siecle  par  Arnaud  Esquerrier  et  Miegeville  et  p.  p.  Felix  Pasquier  et 

Henri  Courteault.  Foix,  Paris  1895. 
Chroniques  S.  Martini  Chroniques  de  Saint  -  Martial  de  Limoges  ....  p.  p.  H. 

Duples- Agier.  Paris  1874. 
Comptrs  Montreal  (Gers)  Comptes  des  consuls  de  Montreal-du-Gers  (1411—1414) 

par  M.  l'abbe  A.  Breuils.    Premiere  partie.  Bordeaux  1894  (Extrait  des 

Arch.  histor.  Gironde,  t.  XXIX). 
Cmput  Comput  en  vers  provencaux  publie,  traduit  et  annote  par  Camillc  Cha- 

banean.  Paris  1881  (Extrait  de  la  Revue  des  Igs.  rom.,  t  XIX). 
Confr.  Fanjeaux  Registre  de  la  confrerie  de  Fanjeaux  (1266—76)  p.  p.  Mouynes. 

In  Musee  des  archives  depart.  S.  180. 
Consulat  Beziers  Institutions  municipales.    Le  consulat  de  Beziers  (1183  -  1789) 

par  Antonin  Soucaille,  Beziers  1896. 
Cout.  Atais  Alais,  ses  origines,  la  langue.  ses  chartes,  sa  commune  et  son  con- 
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sulat  ...  par  Maximin  d'Hombres.    In  Bulletin  de  la  Soci6t6  scientiiiqne 
et  litteraire  d'Alais,  ann£e  1870. 
Cout.  Aurillar  La  ville.  les  vicomtes  et  la  coutume  d'Auvillar  par  A.  Lagreze- 
Fossat.  Paris.  Montanban  18tf8. 

Cout.  Ar'ujnon  Coutumes  et  reglements  de  la  r^publique  Avignon  au  treizieme 

sierle  par  M.  A.  K.  de  Maulde.  Paris  1879. 
Cout.  bezae  Charte  de  la  ville  de  Besse  (mai  1270».    In  Riviere,  Histoire  des 

Institutions  de  l'Auvergne  II.  272. 
(Utut.  Carmseonne  Las  costumas  e  las  libertats  de  la  ciutat  e  del  vescomtat  de 

Carcassonna  p.  p.  Cros-  Mayrevielle.    In  Memoires  de  la  Societe  des 

arts  et  des  sciences  de  Carcassonne  I,  278. 

(Und.  Castelnau-de-Mopdratier  ßtude  sur  le  moyen  äge.  Histoire  d'une  commune 
et  dune  baronnie  du  (Jnercy  tCastclnau-de-Montratier)  par  I^eopold 
Limayrac  Cahors  188ö. 

(Und.  Caathut-Bouzet  Coutumes  de  Castera  -  Bouzet.    In  Monlezun .  Histoire  de 

la  Gascogne  Bd.  VI.  94  ff..  Auch  1849. 
(Unit.  Cautvnde  La  Charte  de  coutumes  de  Caussade  (lHüß)  par  Louis  Bosens 

In  Bull.  8oc.  Tarn-et-Garonne.  annee  1H1H),  t.  XVIII.  88. 
(Unit.  ChhteraiUe»  Coutumes  de  Chenerailles  (ferner  12M— 2  juillet  1279«  p.  p. 

Louis  Puval.    In  Mus£e  des  archives  depart.  8.  171. 
Cout.  Condom  Charte  des  coutumes  de  Condom  i2<»  mai  1814 )  p.  p.  Parfouru 

In  Musee  des  archives  depart.  8.  222. 

Cout.  Corbarieu  Coutumes  de  Corbarieu.    Anhang  zu  dem  Aufsatz  Corbarieu  et 

ses  seigneurs  par  M.  Francois  Moulenq.    In  Bull.  8oc.  Tarn-et-Garonne. 

annee  1880.  t.  VIII.  118. 
(Und.  du  Fossat  Coutumes  du  Fossat  dans  le  comt£  de  Foix  d'aprts  une  charte 

de  1274  par  F.  Pasquier.    In  Annales  du  Midi  IX,  257. 
Cout.  Funul  Vidimus  des  coutumes  de  Fumel  par  M.  Tamizey  de  Larroque.  In 

Arch.  hist.  Gironde  VII.  8. 
Cout.  Guntaud  Coutumes  de  Gontaud  par  M.  Leo  Urouyn.    In  Arch.  hist.  Gi- 

ronde  VII.  41. 

Cout.  Goudourviüe  Coutumes  de  Goudourville  en  Agenais  (1278)  par  H.  Emile 
K6bouis.  In  Nouvelle  revue  historique  de  droit  fran<;ais  et  etranger. 
t.  XVI,  Paris  1892. 

Cout.  Guurdott  Gourdon  et  ses  seigneurs  du  X«  au  XIV«  siecle  par  L.  Combarieu 
et  F.  Cangardel.  Pieces  justiticatives :  Vidimus  de  la  charte  des  coutumes 
de  Gourdon.    In  Bull.  Soc.  Lot  VI  (1880),  178. 

Cout.  Lu/ox  Coutumes  de  Lafox  octroyees  par  Sicard  Alaman  en  1254  par  M. 

Kdmond  Cabie,  Agen  1888  (Abdruck  aus  Kecueil  des  travaux  de  la 
Society  d'agriculture.  sciences  et  arts  d'Agen,  2«  s£rie,  t.  VIII). 

Cout.  La  Riolt  Coutumes  et  Privileges  de  La  IWole  par  M.  Octave  Gauhan.  In 
Arch.  hist.  (Üronde  II,  280. 

Cout.  Layrac  Coutumes  de  Layrac  p.  p.  Amedee  Mouille.  In  Kecueil  des  tra- 
vaux de  la  Soc.  d'agriculture.  sciences  et  arts  d'Agen.  2»  sri  ie.  1. 1  ÜH60 
-08),  mi 

Cout.  Limoux  Libertes  et  coutumes  de  la  ville  de  Limoux.  Limoux  1SM. 
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Cout.  Lunel  Les  coutumes  de  Lanel.  texte  de  1867.  par  M.  Ed.  Bondurand.  In 

Memoires  de  PAcadernie  de  Ximes,  annee  1885. 
Cout.  Luzech  Les  coutumes  de  Lazech  par  J.  Bessieres.  In  Bull.  Soc.  Lot  I  (1878). 
('■out.  Montreal  (Aude)  Les  coutumes.  libertes  et  franchises  de  Montreal  (Aude), 

(texte  inedit  de  1819),  par  l'abbe  Sabarthes,  Carcassonne  1897  (Extrait 

des  M6m.  de  la  Soc.  des  arts  et  des  sciences  de  Carcassonne,  t.  VII). 
Cout.  Montricvux  Coutumes  de  Montricoux  par  M.  Devals  ain6.    In  Mem.  Acad. 

Toulouse,  «e  serie.  t.  n  (1864).  122. 
Cout.  Xirac  Xerac.  Fondation .  coutumes ,  Privileges  .  . .  p.  p.  Ch.  Baradat  de 

Lacaze.  Paris,  Agen  1887  (Extrait  des  Arch.  bist,  (üronde  t.  XXV.) 
Cout.  Vuuy  •  dtrrtjtUirt  Coutumes  de  Pouy-Carrejelart  par  Octave  Beylot.  In 

Arch.  hist.  (Üronde  XVII.  1. 
Caut.  Fruyssu*  Coutumes  de  Prayssas  par  A.  Moulüez.    In  Revuo  hist.  du  droit 

frane.  et  etranger.  t.  VI,  Paris  1860. 
Cout.  Puhls  Coutumes  de  Pujols.  en  Agenais  par  H.  Balkhausen.    In  Arch. 

hist.  (üronde  XVII.  49. 

Cout.  Tuymirol  Coutumes  de  Puymirol  en  Agenais  (18  decembre  1286)  par  H.  Emile 
Rehorns.  In  Xouvelle  revue  histor.  de  droit  fran<;.  et  etranger.  t.  XI. 
Paris  1887. 

Cout.  Itiom  «  harte  de  la  ville  de  Riom  (juillet  1270'.    In  Rivierc,  Histoire  des 
Institutions  de  lAnvergne  II.  27«. 

Cout.  Suint-Sulpicr  Ancicnnes  coutumes  de  Saint-Sulpice  .  .  .  p.  p.  Edmond  Cabi6. 
Albi  1885.    Supplement  zu  Revue  du  Tarn  Bd.  VI  Xo.  8.  Marz  1886. 

Cout.  Tarascon  Les  coutumes  de  Tarascon  p.  p.  E.  Bondurand.    In  Memoires 

de  TAcademie  de  Xiines.  7e  s^rie,  t.  XIV.  anni'p  1891. 
Cout,  Tonneins-  Dessous  \  Xote  historique  sur  la  ville  de  Tonneins  par  Alphonse 
Cout.  Tonneins  -  Dessus    \  Lagarde.  Agen  1882. 

Cout.  Yilletnade  Les  coutumes  de  Villemade  par  M.  Francis  Moulenq.    In  Bull. 

Soc.  Tarn-et-Garonne.  annee  188').  t.  XIII. 
Itammann  Die  allegorische  Canzone  des  (ruiraut  de  Calanso:  „A  leis  cui  am  de 

cor  e  de  sabei-  und  ihre  Dentung.  Von  Otto  Dammann.  Breslau  1891. 
Den.  Voutjet  Denombrement  de  la  baronnie  du  Pouget.   Communication  de  M. 

A.  Soucaille.   In  Bulletin  hist.  et  philol.  du  Comite  des  travaux  histor. 

et  scientitiques.  annee  1891,  p.  245. 
Dfiix.  fHiix  Aurillac  Sentence  de  (ruillaume  d'Achillosas  .  .  .  entrc  labbe  et  les 

consuls  d'Aurillac.  dite  Deuxieme  Paix  (aoüt  129Ki.  In  Riviere.  Histoire 

des  Institutions  de  l'Auvergne  II.  869. 
Diätetik  Provenzalische  Diätetik  auf  <irund  neuen  Materials  herausgegeben  von 

Hermann  Suchier,  Halle  1894  ( Abdruck  aus  der  Festschrift  zur  zwei- 
hundertjährigen Jubelfeier  der  Cniversität  Halle). 
Dist.  Catonis  Die  altprovenzalische  Version  der  Disticha  Catonis  von  Rudolf 

Tobler,  Strasshnrger  Diss.  1897. 
Doc.  Arles  Documenta  provenraux  tires  des  archiws  municipales  d'Arles  .  .  . 

par  A.  Roboly.    In  Revue  des  langues  rom..  Bd.  XX XIX. 
Doc.  B.-AIjks  Documenta  lingnistiques  des  Basses-Alpes  par  Paul  Meyer.  In 

Romania.  Bd.  XXVII. 

t 
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Doc.  cart.  la  Seauve  Documents  extraits  du  cartalaire  de  Tabbaye  de  la  Seauve 
sur  le  prieurß  d'Eiea  en  Aragon  par  M.  Rabanis  (Extrait  des  Actes  de 
TAcad.  royale  des  sciences,  belles  lettres  et  arts  de  Bordeaux«  le  annee, 

1839). 

Doc.  d'Armagnac  Documents  relatifs  a  la  chnte  de  la  maison  d'Armagnac-Fezcn- 

saguet  . . .  p.  p.  Paul  Durrieu.  Paris,  Auch  1888  (Archives  historiques 

de  la  Clascogne.  fasc.  II). 
Doc.  hiit.  »tun.  Limoges  Documents,  analyses  de  pieccs,  extraits  et  notes  relatifs 

a  Thistoire  municipale  des  deux  villes  de  Limoges  p.  p.  Louis  Guibert. 

Tome  I.  Limoges  1897  (Societe  des  Archives  historiques  du  Limousin. 

Ire  s6ric:  Archives  anciennes.  tome  VII). 
Dogtion  l^uomodo  tres  Status  linguae  occitanae  ineunte  quinto  decimo  saeculo 

inter  se  convenire  assueverint   Thesim  facultati  litterarum  Parisiensi 

proponebat  P.  Dognon,  Tolosae  MDCCl'XCVI. 
Droit*  er.  ü.  Faul  Documents  inexiits  sur  los  droits  regaliens  des  6v6ques  de 

Saint-Paul-Trois-(  •häteaux.    Communication  de  M.  l'abbfe  Fillet.  In 

Bulletin  histor.  et  philol.  du  Comite.  des  travaux  histor.  et  scientifiques 

annee  1891.  S.  330. 

0 

Elf  ct.  mun.  Berre  Notes  pour  servir  a  Thistoire  de  Provence  par  V.  Licutaud 

No.  1.  H  janvier  13%.    Les  elections  municipales  ä  Berre  (Bouches-du- 

Rhone).  Marseille,  Aix  1873. 
Eacrig  Diccionario  valenciano-castellano  de  D.  Jose"  Escrig  y  Mart'mez.  Tercera 

cdicion  corregida  ....  por  una  sociedad  de  literatos  bajo  la  dircccion 

de  D.  Constantino  Llombart.  Valencia  1887. 
Emii  bist.  Siatnov  Essai  sur  Thistoire  municipale  de  la  ville  de  Sisteron  .  .  . 

par  M.  Ed  de  Laplane.  Paris  1840. 

0 

h.tabl.  Marmande  Statut«  et  Etablissements  de  la  ville  de  Marmande  .  .  .  par 

M.  .T.  Delpit.    In  Arch.  hist.  (iironde  V.  187. 
£t.  hixt.  Moissac  Etudes  historiques  sur  Moissac  par  A.  Lagrfze-Fossat .  Paris 

1870-74. 

Ext.  arch.  Taraxeon  Extrait  des  archives  de  Tarascon.  Ü61ib6ration  du  2  jan- 
vier Uftö  (n.  s.  UM}  par  Charles  Mourret.  lu  Revue  des  Igs.  rom., 
Bd.  XL. 

Fabr.  drapx  Bagnurex  Recherchcs  sur  la  fabrication  et  la  vente  des  draps  a 
Bagnieres-de-Bigorre  avant  la  revolution  franraise  par  M.  Dejeanne. 
In  Exploration  pyr6neennes  .  .  .  Bulletin  de  la  Societe  Ramond ,  22«» 
annee.  Paris  1887. 

Fabr.  t/rapx  S.  Antonia  Reglement  du  corps  de  ville  de  Saint-Antonin  au  dioeeze 
de  Rodez  sur  la  fabrication  des  draps  du  7  aoüt  13.*>1  par  M.  Mila  de 
Cabarieu.    In  Bull.  Soc.  Tarn-et-Garonne.  annee  18K">,  t.  XIII.  2ö3. 

Fagnuz,  Doc.  Industrie  Documents  relatifs  ä  Thistoire  de  Tindustrie  et  du  com- 
merce cn  France,  t.  I  ...  p.  p.  Gustave  Fagniez,  Paris  189H  (Tollcction 
de  textes  pour  servir  a  Tetndc  et  ü  Tenseignement  de  Thistoire). 

Firf  Crttt  Ayso  es  le  tieus  de  Möns.  Tevesque  et  contc  al  chastel  de  (  rest. 

document  du  XIII«  siecle  par  .f.  Brun-Durand.  In  Bulletin  de  la  Soc. 
departementale  d'arche'ologie  et  de  statistique  de  la  Drume  XII.  75), 
Valence  1878. 
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Folg,  de  Rottums  Die  Gedichte  des  Folquet  von  Romans  hrsg.  von  Dr.  Rudolf 
Zenker,  Halle  a.  8.  1896  (Romanische  Bibliothek  hrsg.  von  Dr.  Wendelin 
Foerster.  Bd.  XII). 

Fontaine*  Perujueux  Les  fontaines  de  Perigueux  au  moyen-age  et  dans  les 
temps  modernes  par  Michel  Hardy.    In  Boll.  Soc.  Perigord.  Bd.  XII 

(1885). 

Franchise  Biduer  Franchises  de  Bedner  en  Haut-Quercy  (1277)  par  J.  B.  Cham- 

peval.    In  Bull.  8oc.  Lot  XV.  76  (1890). 
Freres  Bonis  Der  zweite  Teil  des  zweiten  Bandes  erschien  1894  als  fasc.  XXVI 

der  Archives  historiques  de  la  Gascogne. 
Garde  chdt.  Vtnct  Ordre  pour  la  garde  dn  chäteau  de  Vence  (1892).  Bericht 

von  Paul  Meyer  Uber  eine  Mitteilung  von  Edmond  Blanc  in  Vence 

\  Alpes-Maritimes).    In  Revue  des  Socfcte*  savantes,  6«  s£rie.  t.  111,429 

(1877). 

Germaüt,  Cammer*'  Motäp.  Histoire  du  commerce  de  Montpellier,  anteneurement 
a  l'ouverture  dn  port  de  Cette  .  .  .  par  A.  Germain.  Montpellier  1861. 

Guilh.  de  la  Bttrra*  Guillaume  de  la  Barre,  roman  d'aventnres  par  Arnaut  Vidal 
de  Castelnaudari.  .  .  .  p.  p.  Paul  Meyer.  Paris  1895  (Societe  des  anciens 
textes  fran<;ais). 

Guibert.  Heijist.  dorn.  Nouveau  recneil  de  registres  domestiques  limonsins  et 
marchois  p.  p.  M.  Louis  Guibert.  Tome  premier;  Limoges,  Paris  1895. 

HM.  Ginolhac  Histoire  de  G6nolhac  .  .  .  par  l'abbe  ('.  Nicolas,  Nimes  1896. 

Miel.  mon.  S.  Sereri  Historiae  monasterii  8.  Severi  libri  X.  auctore  D.  Petro 
Daniele  du  Bnisson.  Vicojulh  ad  Aturem.  1876. 

HM.  Montauban  Histoire  de  Montauban  par  H.  Le  Bret;  nouvelle  Edition,  revue 
.  .  .  par  MM.  l'abbe  Marcellin  et  Gabriel  Ruck.  Montauban  1811. 

HM.  Simes  Histoire  civile,  eccl£siastique  et  litteraire  de  la  ville  de  Nismes  .  .  . 
par  M.  Mönard.  Paris  1750—1758. 

Hist.  Surcrdun  Histoire  de  la  ville  et  de  la  chatellenie  de  Saverdun  dans  Tancien 
comtf  de  Foix  .  . .  par  (\  Barriere- Flavv.  Toulouse.  Paris,  o.  D. 

HM.  Sitteron  Histoire  de  Sisteron  ...  par  M.  Ed.  de  Laplane.  Digne  184H. 

HomeK  prov.  HomeMies  proven<;ales  tirees  d  un  manuscrit  de  Tortosa  par  Antonie 
Thomas.    In  Annales  du  Midi  IX.  369. 

Inventaire  arch.  JAtnoyes  Inventaire-sommaire  des  archives  communales  de  Li- 
moges anterieures  a  179U  rtfdig6  par  M.  Antoine  Thomas,  Limoges  1882. 

Inventaire  Bern,  de  Biarn  Inventaire  des  livres  et  du  mobilier  de  Bernard  de 
Bearn.  bätard  de  Commenge  (1497)  par  MM.  Desbarreaux  Bernard  et 
Ad.  Baudouin.    In  Mem.  Acad.  Toulouse,  7«  serie.  t.  IV  (1872). 

Inventaire  Dehrn  Inventaire  des  biens  meubles  laissös  par  Pierre  Etienne  Dclom 
marchand  du  Bourg  de  Narbonne  (20  aout  1246)  par  M.  Tissier.  In 
Bulletin  de  la  Commission  arclu'ologique  et  litteraire  de  l'arrondissement 
de  Narbonne,  annfce  1890. 

Inventaire  Draguignan  Inventaire  de  la  boutique  d  un  orfevre  de  la  ville  de 
Draguignan  en  1498  par  M.  Mireur  (Extrait  du  Bulletin  archeol.  du 
<'omit6  des  travaux  hist.  et  scientih'ques.  annee  1885). 

Inrentnire  Hyrres  Inventäri  döu  casteu  d'Iero  en  1431  par  Maurice  Raimbault.  In 
Revue  des  lgs.  rom..  Bd.  XXXVJI. 
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InrenUiire  Verfeuil  Inventaire  des  meubles  du  chäteau  de  Verfeuil  (XIV«  siede). 

(  ommunication  de  Mr.  Ed.  Bondurand.  In  Balletin  arch&ol.  du  Comitc 
des  travaux  bist,  et  scientitiques.  ann£e  1888.  p.  243. 

Inrrniaire*  H'  siech  Quelques  inventaires  du  XIV«  siecle  pour  servir  a  l'histoire 
de  la  vie  privec  de  nos  peres  par  M.  Edouard  Forestie\  Paris  1894  (Kx- 
trait  du  Bull.  archeol.  du  ComitS  des  travaux  histor.  et  scientifiqoes. 
annee  1898). 

Jacme  Olirier  Le  livre  de  comptes  de  .lacme  Olivier.  marchand  narbonnais  du 
XIV«  siecle  .  .  .  p.  p.  Alphonse  Blanc.  (Im  Erscheinen  begriffener  Son- 
derabdruck aus  Bulletin  de  la  Commission  archeologique  de  Narbonne 
18!>f>  ff.) 

Jur.  Agen  .Turades  de  la  ville  d'Agen  (134ö— 1855)  .  .  .  p.  p.  Adolphe  Magen. 

Auch  1894  (Archives  historiqucs  de  PAgenais.  turne  I). 
Kalepky  Bearbeitung  eines  altprovenzaliscben  Gedichtes  Uber  den  Heiligen  Geist 

(Romania  VIII.  214-218.  von  Dr.  Felix  Kalepky.    .lahresbericht  über 

die  Uber-Realschule  in  Kiel.  1887. 
Kind/triUter.  (Laurenz.)    Kindheitsevangelium  enthalten  in  der  Hs.  Ashburnham 

103  der  Laurenziana  in  Florenz. 
Koch.  Btitr.  Auz.  ca*s.  Beiträge  zur  Textkritik  der  .Auzels  cassadors"  von  Daude 

de  Pradas.    Von  Wilhelm  Koch.    Münster.  Diss.  1897. 
Kotem,  Guir.  de  Born,  (Juiraut  von  Bornelh.  der  Meister  der  Trobadors  .   .  von 

Dr.  Adolf  Kolsen.  Berlin  1894  Berliner  Beiträge  zur  gernian.  u.  roman. 

Philol.  veröffentlicht  von  Dr.  Emil  Ebering,  VI.  Romanische  Abteilung 

No.  1). 

Jjun»j.  Sa v ine*  Ath£nee  de  Forcalquier.  Seance  du  14  juin  1880.  Specimen  du 
langage  de  Savines  Hautes- Alpes)  en  1442  .  .  .  p.  p.  Pabbe  Paul  Guil- 
laume,  Forcalquier  1880. 

Ijantjue  ihn.  La  langue  et  la  litteraturc  du  Limousin  par  Catnille  Chabaneau. 
In  Revue  des  Igs.  roman..  Bd.  XXXV. 

iAiy.  Tri*.  Charte*  Inventaires  et  documents  publics  par  ordre  de  lempereur 
sous  la  direction  de  Mr.  Ie  comte  de  Laborde.  Layettes  du  Trfcsor  des 
('hartes  par  Mr.  Alexandre  Teulet.  t.  I.  Paris  18«3;  t,  II.  Paris  18*>6. 
—  Archives  Nationales.  Inventaires  et  documents  publies  par  la  direc- 
tion generale  des  archives  nationales.  Layettes  du  Tresor  des  (hartes, 
Tome  troisieme  par  M.  Joseph  de  Laborde,  Paris  187ö. 

Leyde  Embrun  La  leyde  d'Embrun.  docnment  en  langue  vulgaire  du  XV«  siecle. 

par  labbe  P.  (iuillaume.  In  Bulletin  de  la  Societe  detudes  des  Hautes- 
Alpes  II.  523. 

Livre  hpertier  Le  Livre  de  TEpervier.  cartulaire  de  la  commune  de  Millau 
(Aveyroni  .  .  .  p.  p.  L.  Constans.  Montpellier.  Paris  1882  i  Publications 
speciales  de  la  Socilte  pour  letude  des  langues  romanes.  onzieme  pu- 
blication  . 

Mahn,  I'ror.  Gram.  (Jrammatik  und  Wörterbuch  der  altprovenzaliscben  Sprache 

von  Professor  Dr.  A.  Mahn.  Kothen  188ö. 
Mhn.  Acad.  Toulun*e  Memoires  de  TAcademie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 

lettres  de  Toulouse. 
Mem.  Acad.  Vuurluse  Memoires  de  1'Acadetnie  de  Vancluse.  Aviunon. 
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Mim.  cotutnls  Martel  Memorandum  des  consuls  de  la  ville  de  Martel  par  H.  Teulifc, 
Paris  1895  (Extrait  de  la  Revue  de  philologie  framjaise  et  provemjale, 
t.  VII  et  Villi. 

M?m.  Soc  arch.  Midi  Memoires  de  la  Soci£te  arch6ologique  du  Midi  de  la  France. 
Toulouse. 

Mim.  Soc.  Areyron  Memoires  de  la  Sodete*  des  lettres .  sciences  et  arts  de 
l'Aveyron,  Rodez. 

Monlezun,  Hi*t.  Gascogiie  Histoire  de  la  Gascogne  depuis  les  temps  les  plus 

recules  jnsqua  nos  jours  ...  par  Tabbe  .1.  .1.  Monlezun,  Auch  1848—49. 
Monoyr.  Tam  Monographies  communales  ...  du  departement  du  Tarn  par  Elie 

A.  Rossignol,  Toulouse  1884— IHM. 
Montfin/Hujo/  Le  troubadour  Guilhem  Montanhagol  par  Jules  Coulet ,  Toulouse 

1898  i  Bibliotheque  meridionalc,  I«  serie.  t.  IV). 
Mu*4r  arch.  dtp.  Ministere  de  l'Interieur.   Musee  des  archives  departementales, 

reoueil  de  fac-simile  heJiographiques  de  documents  tires  des  archives 

des  prlfectures.  mairies  et  hospires,  Paris  187H. 
Miwaaßa ,  Cod.  Est.    Del  codice  Estense  di  rime  provenzali.    Relazione  di  A. 

Mussafia.    In  Sitzungsberichte  der  kais.  Akad.  der  Wissenschaften  in 

Wien,  philos.-hist.  Classe,  Bd.  LV. 
Mutfütt/ia .  Kritik-  t  ont.  Texte  Zur  Kritik  und  Interpretation  romanischer  Texte. 

Ein  Beitrag  von  Adolf  Mussafia.  Wien  IHM.  (Separatabdruck  aus  den 

Sitzungsberichten  der  kais.  Akad.  der  Wissenschaften  in  Wien,  philos.- 
hist,  Hasse.  Bd.  CXXXIV». 
Must.  Asctnsion  L'Ascension,  mystere  provencal  du  XV«  siecle  p.  p.  A.  Jeanroy 

et  R  Teulie.  Toulouse  1895  (Extrait  de  la  Revue  de  philologie  frai)c;aise 

et  proveneale,  t.  IX). 
Sotice  hixt.  Pamiem  Xotice  historique  sur  la  ville  et  le  pays  de  Pamiers  .  .  . 

par  Jacques  Ourgaud.  Pamiers  18ttö. 
(fmi*on*  Hmoun.    Oraisons  en  langue  vulgaire  dans  un  recueil  liturgique  des 

XIV«  et  XV«  siecles.    Communication  de  M.  Guibert.   In  Bulletin  bist 

et  philol.  du  Comite.  des  travaux  hist.  et  scientifiques.  annee  1891.  p.  H48. 
lh-don.  ladres  Üaxtres  fastres.  Ordonnance  relative  aux  ladres  publice  en  1H;V> 

par  Emile  Jolibois.    In  Kevin?  du  Tarn,  t.  I  (1877i.  318. 
Ordon.  sompt.  (Jantre*  Ordonnance  somptuaire  des  consuls  de  l'astres  publice  en 

1HÖ7  par  Emile  Jolibois.    In  Revue  du  Tarn.  t.  I  (1877),  42. 
Ouvr.  Arien  Livre  de  coinptes  des  ouvriers  de  Notre  Dame  la  Major  d'Arles  par 

A.  Roboly.    In  Revue  des  Igs.  rom..  Bd.  XXXIX. 
Tor.  Titanic*  Paraphrase  des  litanies  en  vers  provenraux  p.  p.  Camille  Chabaneau, 

Paris  188«  (Extrait  de  la  Revue  des  lgs.  rom.,  t.  XXIX). 
/*.  fruilh.  de  Luzcrna  Pietro  Guglielmo  di  Luserna  ...  per  cura  del  dott.  Pier 

Enea  Guarnerio,  Genova  1H%  (Estratto  dal  Giornale  della  Societa  di 

letture  c  conversazioni  seientifiche,  fasc.  III.  1898). 
l'iat  Dictionnaire  francais-occitanicn  donnant  riquivalcnt  des  mots  franc,ais  dans 

tous  les  dialectes  de  la  langue  d'oc  moderne  par  L.  Piat.  Montpellier 

189H-1894. 

Tu**,  prieuri  Alix  Collection  des  opuscules  lyonnais  No.  8.  Georges  Guigue,  Les 
possessions  du  prieure  d'Alix  en  Lyonnais  (1410»,  Lyon  IHK*. 
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Prem,  paix  AuriUac  Sentence  arbitrato  d'Eustache  de  Beaumarchais  entre  Pabbe 
et  les  consuls  d' AuriUac,  dite  Premiere  Paix  (juillet  1280).  In  Riviere, 
Histoire  des  Institutions  de  PAuvcrgne  II,  290. 

/V/r.  Bordeaux  Archives  municipales  de  Bordeaux,  t.  II.  Livre  des  Privileges. 
Bordeaux  1878. 

Proviant.  Viquecos  Proclamation  lue  ä  Piquecos  sur  la  place  publique  . .  .  le  der- 
nier  jour  de  novembre  1485  par  F.  Pottier.  In  Bull.  Soc.  Tarn-et-Ga- 
ronne.  t.  VI  (1878  t.  235. 

liaitiaut  de  Pom  Les  troubadours  Rcnaud  et  Geoffroy  de  Pons  par  Camillc  Cha- 
baneau,  Paris  1881  (Extrait  du  Courrier  litteraire  de  POuest.  livraisons 
de  novembre  et  decembrc  1880). 

Recherchen  Albi  Recherches  sur  Albi  ä  Paide  des  anciens  cadastres  de  la  cite  .  .  . 
par  Isidore  Sarrasy,  Paris,  Albi  18*10-1862. 

Ret/  dorn.  Vrrdutan  Registre  domestique  de  la  famille  de  Verdusan  (1359—1478) 
par  Paul  Laplagne-Barris.    In  Revue  de  (iascogne.  t.  XXIX  (1888). 

Ittyl.  cotw.  Limoux  Reglements  et  sentcnces  consulaires  de  la  ville  de  Limoux, 
Limoux  1852. 

R!yl.  polier  Castre*  Reglements  de  police  municipalc  de  la  ville  de  l'astres  (1355 
—1375).   In  Revue  du  Tarn,  t.  VIII  (1890—1891),  p.  285.  318. 

Rev.  dz  (iascogne  Revue  de  (iascogne,  bulletin  mensuel  de  la  8ociete  historique 
de  Gascogne.  Auch. 

Rev.  du  Midi  Revue  du  Midi,  Nimes. 

Ret:  du  Tarn  Revue  historique,  scientiflque  et  litteraire  du  departement  du  Tarn 

(ancien  pays  d'Albigeois).  Albi. 
Ree.  Soc.  mtr.   Revue  des  Societes  savantes  des  departements,  Paris. 
Rivih-e,  Imt.  Auwyne  Histoire  des  Institutions  de  PAuvergne  . . .  par  H.  F.  Riviere, 

Paris  1874. 

Rodt:  Villandrando  Rodriguc  de  Villandrando  .  .  .  par  .1.  Quicherat.  Paris  1879. 
Soc.  Rorda  Societe  de  Borda.  Dax. 

Sordd  Vita  c  poesie  di  Sordello  di  Goito  per  Cesare  de  Lollis.  Halle  a.  S.  1890 
(Romanische  Bibliothek  hrsg.  von  Hr.  Wendelin  Farster,  Bd.  XI;. 

Sju'ril.  Brivat.  8picilegium  Brivatense.  Recueil  de  documents  historiques  relutifs 
au  Brivadois  et  a  PAuvergne  par  Augustin  Chassaing,  Paris  1880. 

Springet:  Klagelied  Pas  altprovenzalische  Klagelied  . . .  Von  Dr.  Hermann  .Springer, 
Berlin  1895  (Berliner  Beiträge  zur  germ.  u.  roman.  Philologie  ver- 
öffentlicht von  Dr.  Emil  Ebering,  VII.  Romanische  Abteilung  No.  2). 

Statut  Clor.  Castfs  Statut  et  reglement  pour  le  Service  interieur  de  Pabbaye 
des  Clarisses  ou  Minorettes  de  N.-D.  des  Anges  des  Casses.  etablis  en 
1310  ...  p.  p.  Mouynes.  In  Memoire»  de  la  Societe  des  arts  et  des  sciences 
de  (  arcassonne,  t.  IV  i '1879),  113. 

Statuta  Bagnols  Statuts  et  oriees  de  Bagnols.  Textes  de  1358  et  de  1380  par 
E.  Bondurand.    In  Memoires  de  PAcadcmic  de  Nimes.  annee  1889. 

Sydrac  Provenzalische  Version  des  Buches  Sydracs  enthalten  in  der  Hs.  fonds 
fr.  115H  der  Hihi,  nationale  in  Paris. 

Tarif  Ximrs  Tarif  general  dresse  en  langue  vulgaire,  vers  la  hn  du  XI 11*  siecle 
ou  au  couimencenieiit  du  XIV«  par  ordre  de  la  cour  royale  ...  de 
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Nimes.   l'ommunication  de  M.  de  Lamothe.    In  Revue  des  Societes  sa- 
vantes.  «•  serie,  t.  I,  584,  annee  1875. 
Textam.  mar*.  Un  testament  mar  seil  lais  en  1816  par  (raston  Raynaud.    In  Ro- 
mania,  Bd.  VIII. 

Tindal  Notice  et  extraits  d'un  manuscrit  roman  de  la  vision  de  Tindal  par  M. 

le  marquis  de  Castellane.  In  Memoires  de  la  Soe.  archeol.  du  Midi  de 
la  France.  Bd.  II. 

Trait.  giomancie  Traitös  en  vere  provencaux  sur  l'astrologie  et  la  geomancie 
par  Paul  Meyer.   In  Romania,  Bd.  XXVI. 

Tratutact.  Beaulieu-aur-Mhtoire  Transaction  entre  les  habitants  et  le  seigneur 
abbe  de  Beaulicu-sur-Menoire  .  .  .  Premiere  motie  du  XIV«  siecle  .  .  .  par 
A.  Leroux.  In  Archive»  historiques  de  la  Marchc  et  du  Limousin  pu- 
blica sou8  la  direction  de  MM.  Alfred  Leroux  et  Rene  Fage,  t.  I :  Nou- 
veaux  documents  historiques  sur  la  Marche  et  le  Limousin  p.  p.  Alfred 
Leroux,  Lirooges  1877,  p.  274. 

Trais  clutrte*  lim.  Trois  cbartes  limousines  concernant  le  Nontronnais  (XII«  et 
XIII«  siecles)  par  Camille  Chabaneau.  In  Bulletin  de  la  8oc.  hist.  et 
archeol.  du  Perigord,  t.  X  (1883),  154. 

Ue  Brunenc  Der  Trobador  Uc  Brunec  (oder  Brunenc)  von  Carl  Appel.  In  Ab- 
handlungen Herrn  Prof.  Dr.  Adolf  Tobler  .  .  .  von  dankbaren  8chülern 
dargebracht,  8.  45  ff.,  Halle  1895. 

Voyage  S.  Patrice  Voyage  au  purgatoire  de  Saint  Patrice  par  M.  de  Castellane. 
In  Memoires  de  la  Soc.  archeol.  du  Midi  de  la  France,  Bd.  I. 

Zu.  f.  franz.  Spr.  Zeitschrift  fflr  französische  Sprache  und  Litteratur  ....  heraus- 
gegeben von  Dr.  D.  Behrens,  Berlin. 


DRUCKFEHLER  UND  BERICHTIGUNGEN. 

8.  8«>  Artikel  damnar.    Ergänze:  1)  vor  , beschädigen*. 

S.  26*  Art.  decemivolmen  Z.  1.   Lies  „ vorzüglich *  statt  .unterschiedlich-. 

S.  88»  Art.  dedal.    Ergänze :  Siehe  didal,  Bd.  II.  288. 

S.  84*  Art  defacha  Z.  t.    Tilge  1). 

S.  43*  Art.  defensar  Z.  7.    Erganze :  (cor.  trobadas)  nach  trobat. 
S.  50»»  Art.  degeit  Z.  6.    Lies  Ni  statt  N.    Das  Wort  ist  —  dhjH  „siech',  Bd.  II. 
28».    Weitere  Belege: 

Cum  P.  Audois  Tannatz  e  P.  Audois  sos  tilhs  agnessan  laichat .  .  .  vi. 
1s.  a  Tops  de  las  chamizas  aus  malaptes  deyietz  au  jorn  deu  Divenres 
Sainht  a  donar  chasqne  an  durablament. 

(  art.  Limoges  S.  24  Z.  10. 
Malautes  digets  que  sia  viandans  (sc.  braucht  d.  barrat/r  nicht  zu  be- 
zahlen). 

Hist.  Montauban  I.  313  Z.  4. 
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8.  97»  Z.  13  v.  u.    Lies  Guir.  statt  dir. 

8.  98*  unten.    Die  beiden  Helene  sind  =  Guilh.  de  la  Barra1  1079  u.  1208. 
8.  104b  Z.  2.    Lies  r  statt  en. 

8.  12Hb--129*  Art.  denconoiaer  1).  Die  beiden  Beiepe  sind  —  Guilh.  de  la  Barra* 
4113  u.  4118.    Die  Stelle  lautet  vollständig: 

Icu  porti  .1.  deflizament 

Del  rey  d'Ermeni  lo  valent, 

Si  nol  reconoyssetz  la  terra. 

Quar  totz  sosme8  que  tant  fort  erra 

Que  deaconoaca  so  senbor 

Nol  deu  Inns  hom  portar  honor. 

Mas  qu'om  lo  deu  viu  escorjar  ; 

R  vos  etz  en  aquels.  sotn  par, 

Que  vostre  comtat.  que  tenetz 

De  mo  senhor.  dexconoyasetz, 

Que  nol  voletz  far  traütage. 
Glossar  ffmeconnaitre,  ou  p.-e.  refuser  de  reconnaitre". 
8.  134«  Z.  1.    Die  Stelle  ist  jetzt  gedruckt  Appel.  Poes.  prov.  S.  7»  V.  m  = 

Kv.  39.  18H. 
S.  144*»  Art.  desUtmr  Z.  1.    Lies  IV  statt  HL 

8.  15<>b  üben.  Die  drei  Belege  aus  Guilh.  de  la  Barra  sind  =  Gnilh.  de  la  Barra» 

3319.  291)9  u.  4546.    Glossar  .abandonner  fune  chose  ä  qqun.]*. 
8.  lW>b.    Nach  dem  Art.  dremiyamtn  ergänze:  Desrengar  siehe  drrewjnr. 
8.  181)*  Art.  deurr  Z.  9.    Lies  denre  statt  derre. 
S.  197*  Art.  der  et  Z.  1.    Lies  475  statt  474. 
8.  214b  Z.  4  v.  u.    Setze  Komma  nach  dezapila. 

8.  220«  Art.  dezey.  Die  beiden  Belege  aus  (iuilh.  de  la  Barra  lauten  vollständig: 

Quan  agron  begut.  dan  comjat. 
K  l'efantet  se  mes  el  lieg 
E  dormic  .i.  pauc  per  dr^u;/. 
E  sus  l'alba  el  fo  levatz. 

Guilh.  de  la  Barra«  3B48. 
E  la  yfanta  jurec  son  cap 
Que  lus  temps  mais  no  manjaria. 
Si  la  reclusa  no  vesia. 
Mas  que  morria  per  desieij. 
La  comtessa  ab  gran  delieg 
Ab  ssis  donzelas  volc  anar 
La  rcsclnsana  vesitar. 

Ibid.  37ß7. 

Glossair  .par  d£sir.  Dans  le  second  ex.  il  s'agit  d  un  enfant  qui  meurt 
d'envie  de  voir  une  personne  ä  qui  il  est  attache.  mais  dans  le  Pre- 
mier ex.  per  de»i<-<j  est  une  simple  eheville.  ou  p.-e.  faut-il  eorri<jer 
delieir  • 

8.  222*  Art.  dt  znnpastmr.  Appels  Bemerkung  trifft  das  Richtige:  vgl.  nnpnilrier 
Bd.  II.  373  und  rmpa*tratwn  Bd.  IL  381. 
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8.  222*»  Z.  20.   Lies  Dezencarnar  statt  Dezencarar. 
S.  225*  Z.  5  v.  u.    Lies  Dezesperamen  (als  Stichwort). 
S.  225*»  Z.  5  v.  u.   Tilge  tot  und  lies  poder  statt  poser. 
8.  226*  Z.  3.    Lies  etwas  statt  etwa. 

8.  227*.    Nach  dem  Art.  dezidor  ergänze:  Dezieg  siehe  ritze;/. 

S.  229*»  Art.  dezordenadamen.    Der  Beleg  ist  —  (iuilh.  de  la  Barra*  4031. 

S.  281*»  Art.  dinblairin  Z.  6.    Lies  fa  statt  far. 

8.  232*  Art.  diabla*.    Der  Beleg  ist  =  (iuilh.  de  la  Barra1  1342  und  lautet  voll- 
ständig : 

E  la  cerps  leva  s'en  volan 

E  dezamparec  l'escudier 

8es  tot  mal  e  senes  dangier 

l^ue  Tescudier  non  hac  el  bras. 

E  quan  volava  1o  dyablats. 

Per  la  gola  ditava  foc. 
Man  wird  hier  also  wol  „Ungeheuer,  l'ngethüm*  deuten  müssen,  wie 
denn  auch  Paul  Meyer  S.  XIX  Je  monstrew  übersetzt. 
S.  237»  Z.  5.   Setze  Komma  statt  Punkt  nach  Beleg. 
S.  247*»  Z.  10.    Lies  enklitischem. 
S.  254*  Z.  10  v.  u.    Setze  Punkt  nach  apeladas. 

S.  201*  Art.  dublier.  Der  zweite  Beleg,  wo  lors  statt  lor  zu  lesen  ist.  ist  =  üuilh. 
de  la  Barra"  3303. 

S.  277»>  z.  4.  Ljoa  u  statt  5.  Die  Stelle  ist  =  Pet.  Thal.  Montp.  S.  7  Z.  27  u.  28. 

S.  3<l3*  Z.  8  v.  u.    Lies  enklit. 

S.  303*»  Art.  drein  Z.  4.    Lies  I.  14  statt  S.  14. 

S.  3U*>».    Nach  Art.  drental  ergänze:  Dret  siehe  drech. 

S.  315*  Art.  edai  Z.  5    Ergänze:  Puy  nach  Templiers. 

S.  323b  Z.  22.    Ergänze:  Zs.  2.  Hl 7  nach  Bartsch. 

S.  335*  Art.  eisemple  Z.  10.    Tilge  das  Komma  nach  gitava. 

S.  340  Art.  eimch  b\  Vgl.  Paul  Meyer.  Korn.  27.  401  Am.  1 :  „Ce  qui  6tait  interdit, 
c'etait  de  jouer  de  Targent  in  reitsnuch):  il  etait  au  contraire  permis  de 
jouer  quand  l'enjeu  Mait  nne  consommation  \nl  hanhat)". 

8.  3*i5*>  Z.  4  v.  u.    Setze  Komma  nach  vor. 

S.  379*  vi.  Z.    Setze  Komma  nach  Beleg. 

S.  44)0*»  Z.  S.    Ergänze:  (Marc.)  nach  35. 

8.  407*  Art.  r/i  Z.  1.    Lies  proklitisch. 

S.  408*  Z.  20.    Ergänze  Puy  nach  Templiers. 

S.  430h  vi.  Z.    Lies  Encimar  »als  Stichwort». 
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Da,  das  (vor  Vokal)  I)  „von". 
Le  vilas  era  da  Moli«. 

Flamenca  3738. 
EIk  cavaliers  prezeron  Pilat  de  part 
Pemperador   et   al  justeoier  da 
Viaoa  rederon  lo. 

Prise  Jer.,  Rv.  33,  45  Z.  27. 
R.  Alaman.  savis  en  drech,  daz  Ieras. 

Priv.  Manosque  8.  27  Z.  7. 
E  ma  dona  Rossa,  dona  daz  At. 

Ibid.  S.  51  Z.  19. 
Vgl.  Revue  17,  277  Am.  1. 
Da  Tun  Martror  a  Pautre. 

Crois.  Alb.  5622. 

2)  da  gtnoUto»  „auf  die  Knie". 
Trastuit  denan  le  oomte  venon  da 

genoliio*. 
Crois.  Alb.  3820. 
Ques   laisec  a  la  terra   cazer  da 

genolhos. 

Ibid.  7275. 

Dab  „mit*. 

E  tu  dab  le  senhal  de  Christ 
M'as  mort  e  mi  fas  estar  trist. 

8.  Mar*.  328. 
Del  avant  dit  casau  dab  totes  sas 
pertinenties  .  .  nos  em  debestids. 

Ree.  gascon  8.  111  Z.  5. 
Pren  l'emfant  et  sa  may  et  ben  dab 
lor  enta  Egipte. 

Hiat.  sainte  bearn.  II,  26  Z.  12. 
E  nos  autres  sopam  dap  lu. 
Comptes  de  Riscle  S.  226  Z.  12. 

Dabans  siehe  daran. 

L«jyj.  Pro».  3appl«in*ne- Wörterbuch.  II 


Dadau  (R.  III,  1).    Einziger  Beleg: 
Quan  lo  viron,  prenon  dadau. 

8.  Hon. 

Rayn.  deutet  „fuitett.  Form  und 
Deutung  scheinen  mir  verdächtig. 
Es  ist  mir  nicht  gelungen,  die 
8telle  zu  finden. 

Daf. 

D'aiso  non  dis  ni  buf  ni  baf, 
Aisi  con  folz  parlet  en  daf. 

Flamenoa  1242. 
Oloss.  nparler  en  Pair\  Üb».  „parlant 
a  tort  et  ä  travers\    Vgl.  auch 
unten  dauf. 

Daga  „Dolch\ 

Los  fayts  tres  bels  e  dels  Angies 

la  plaga 

Quel  rey  de[l]s  Francs  ha  fait 
ab  mortal  daga. 
Joyas  8.  165  Z.  5. 
E  trays  la  daga  soptament. 

Blandin  de  Com.  1539 
(Rom.  2,  191). 

Plus  una  spasa  e  una  daga  de  Johan 
de  Lafitan  ab  deu  dit  Bernat; 
costan  .i.  scut. 

Comptes  de  Riscle  S.  128  Z.  9. 

Dagot  „kleiner  Doloh\ 

Plus  crompan  hun  dagot  que  fo  de 

Guilho  de  Las  Correyas. 

Comptes  de  Riscle  8.  128  Z.  15. 
Daic  .Dolch"? 

Item  .vi.  lansas  e  .vi.  alsagayas  et  .vi. 

daic:  .xlvii.  s. 

Freres  Bonis  I  8.  CIX  Am.  2. 

1 
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Daines  „Däne*. 

Aqui  veno  le  Dayne«  Augier«. 

8.  Hon.  XXII,  97. 
Daisar  =  laisar  R.  IV,  12. 

Item  quem  dmsec  quant  moric  que 
di(g)s  que  avia  levat  de  nostra  < 
part  de  la  premissia  de  S.  Jacme 
.  .  .i.  sest.  froraen. 

Freres  Bonis  II,  180  Z.  7. 
Mistral  W«w,  rfow«  0.)  eto. 

Dalar. 

K  deu  far  la  dite  glizie  e  obre  plaa 
e  be,  facade  (?)  e  ouberte  e  feyte 
diligentmens  e  leiaument  ,  per 
garde  de  la  glizie  de  Masiao,  aegon 
que  a  la  pagere  requere,  e  la  deu 
coeler  e  dalar  plaa  e  be. 

Art.  b6arn.  8.  127  Z.  Ml.  i 

Es  deu  coeler  (Text  -es)  corbes 
(cor.  eorbeus?)  e  dalar  Tnrrege 
que  mestier  sera  de  lac  (?). 

Ibid.  8.  127  1.  Z. 

Ich  verstehe  weder  rotier  noch 
dalar. 

Dalbar  „weissen,  tünchen**. 

Ladonx  (Hs.  ladüy )  Pauls  dix  a  lui: 
pa(i)reta  dalhada,  dous  te  feira. 

Apost.  Gesch.  23,  3 
(ChSdat  255b,  14). 

Dalgat  siehe  drUjat. 

Dalh  (R.  III,  2\    Was  bedeutet  die 
folgende  Btelle? 
AI  sieu  gran  trebalh 
Del  miou  cors  quel  falh 
Haura  (sc.  die  Gattin  l  tost  mes 

ealh, 

Sol  que  tengua  ma  sencha, 
Menara  lo  dalh. 

Leys  I,  224  Z.  3  v.  u. 

Dalhada. 

Item  de  fe  o  herba  tot  home  que 
aya  pratz  o  ouelha  herba  en  las 
devesas  e  planioia  o  en  montanhas, 
en  les  loexs  hon  sia  dalhmla,  quanta 
qu'en  aya,  pague  un  feys  de  herba. 

Tont.  Foix  §  «2. 


Mistral  daiado,  dalhado  (1.  g.)  etc. 
„espace  qu'un  faucheur  peut  abat- 
tre  d'un  ooup  de  faux ,  fauchte ; 
andain k  ;  Lespy  dalhade  „  foin 
fauche^. 

Oder  ist  dalhada  Particip  ?  (Appel) 

Dalhador   (R.   III,   2   ein  Beleg» 
„Schnitter". 
Item  que  a  negun  dalhador  no  don 
hom  plus  de  .xim.  dies  de  joruau. 
Etabl.  Bayonne  S.  141  Z.  1. 

Dam  (R.  III,  5)  siehe  dan. 
Dama  (R.  VI,  14)  siehe  ilomua. 
Damaizela,  rtaminsela  siehe  damizcla. 

Datnixela  (R.   III,  «8    ein  Beleg) 
„Fräulein,  junge  Edeldame". 
Que    sos    gens    cors    toi  a  la 

damizela 

Et  a  totas  color  fresqu'  e  novela. 

Bartsch  Chr.  130,  16  (R.  de  Vaq.). 
An  der  einzigen  von  Rayn.  citierten 
Belegstelle  (Gaue.  Faidit),  wo  die 
Hs.  A  damisclla  liest,  zeigt  IIa.  E 
(Mahn  Oed.  30,  4)  die  von  Rayn. 
nicht  angemerkte  Form  damaizcla. 
Dieselbe  Form  findet  sich  noch 
Rom.  d' Esther  411  (Rom.  21,  215). 
In  der  Anmerkung  zu  dieser  Stelle 
führt  Paul  Meyer  noch  ein  weiteres 
Beispiel  aus  Flnmenca  an  und 
ferner  die  ebenfalls  bei  Rayn. 
fehlenden  Formen  domai-  und 
daumi-  aus  Jaufre.  Ich  weiss 
nicht,  ob  damit  die  Lex.  Rom.  I, 
75«  Z.  17  abgedruckte  Stelle  ge- 
meint ist;  dort  zeigt  Rayn/s  Text 
die  sonst  unbelegte  Form  dorn»-. 
Die  Form  domai-  findet  sich  noch 
8.  En  im  513,  908,  984  (=  Bartsch 
Dkm.  230,  l:  240,  31;  242,  35), 
Joyas  S.  239  V.  4  und  Pet.  Thal. 
Montp.*S.  433  Z.  I  u.  2: 

E  de  domauzcla*  y  era  la  filha  de 
mos?.  Pons  de  Perilhos  e  gran  re 
d'autras  donzelas  e  domayrelaa 
maridadas. 
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Hier  wird  das  Wort  also  in  Bezug  ; 
auf  verheiratete Frauen  gebraucht; 
ebenso  in  der  Flamen  ca. 

Nachzutragen  ist  bei  Rayn.  noch 
die  Loys  III,  214  »ich  findende 
Form  damin~.  8iehe  den  Beleg 
s.  v.  apert  3).  Ist  eo  vielleicht 
auch  statt  des  von  Paul  Meyer 
au»  Jaufre  citierten  daumi-  zu 
lesen?  S.  Anthoni  24  findet  sich 
endlich  in  einem  Gebet  an  die 
heil.  Jungfrau:  Dosa  damoyselo. 
Der  Text  hat  -allo,  aber  das  Wort 
reimt  :  piosrh. 

Mistral  dnmim-llo,  damahelto  (I.  g.), 
doutnaiitrllo  (g.),  dumisrllo  (viv.) 
etc. 

Damnadura  „Beschädigung4*. 

Si  dampnadura  trobaras. 

Chirurgie  156  (An.  du 
Midi  5,  112). 
Thomas  „dommage,  partie  endom- 
magee". 

Danin  amen  (R,   III,  6  ein  Beleg) 
1)  „ Verdammnis". 

Del  sieu  sane  soy  ieu  no-nozens, 
De  tos  autres  er  dampnamcns. 

Et.  Nie.  494  (Such. 
Dkm.  8.  15). 

2)  „8chaden*. 

8t  'n  8imos  pert  la  terra,  tortz 
er  e  dampmtmens. 
Crois.  Alb.  3438. 
Senhors  baros,  est  setis  nons  es 
mas  dampnamcns. 

Ibid.  8640. 
Glossar  „dommage,  perte44;  Übs.  der 
ersten  Stelle  „desastre",  der  zweiten 
„perte44. 

Bastiso  peureiras,  trabuquetz  is- 

samens, 

Mas  res  quel(o)s  fasso  no  lur  te 
dampnamens. 
Daurel  1392. 
Der  erste  Vers  hat  eine  Silbe  zu 
riel;    Paul    Meyer    schlagt  vor 


Bastiso  in  K  /an ,  Chabaneau  in 
Basto  zu  ändern. 
De  San  Johan  Baptista  vos  dirai 

veramens, 
C'amnramens    n'obret    Hero  le 

desorezens, 
C'asegurat    l'avia  que   nol  fes 

dampnamcns^ 
Pueys  fetz  l'aucir  sa  filha  que 
era  de  mal  seng. 

Tezaur  4HO. 

Damnar   (It.    III ,    7)  „beschädigen, 
Schaden  zufügen". 

Be  nos  fani  meravilha,  com  pot 

esser  ni  es 
Que  vom  vengatz  ab  glnzi  ni  ab 

fer  mortales, 
Car  quil  seu  meteis  dampnay  no 
Pen  pot  veuir  bes. 
Crois.  Alb.  4991. 
La  batalha  fo  grnnda  el  perilhs 

abdurnt, 

Tro  Ii  baro  defora  so  Ii  milhor 

dampnat, 
Aissi  que  las  Senheims  e  lo  cap 

an  virat. 
Ibid.  6416. 
Zum  zweiten  Verse  die  Anmerkung: 
„Corr.  Tro  dds  baro*?* 
Lai  fetz  aital  miracle  la  vera 

Trinitatz 
Que  de  la  part  del  comte  non  i 

es  hom  dampnatz^ 
Mas  cant  us  eseudiers  que  s'cra 
aprimairatz. 
Ibid.  9208. 
Für  weitere  Belege  aus  demselben 
Denkmal  siehe  das  Glossar,  wo 
„gftter,  perdre,  detruireu  gedeutet 
wird;  Übs.  der  ersten  Steile  „on 
ne  gagne  tien  &  faire  tort  a  son 
propre  bien",  der  zweiten  „epuise4*, 
der  dritten  „tueu. 
Et  adonc  una  veylla  vai  .1.  cayron 

tirar, 

8i  que  feric  N'Estaeha  sus  Pelmc 
bei  e  dar, 
1* 
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Don  tot«  quez  ap  luy  eran  ago 

el  cor  pessar; 
Empero  ano  nol  poc  (Text  potl 
en  nuylla  ron  ilampnar. 
Guerre  de  Nav.  3003. 

De  cura  del  test,  si  es  dampnatr 
rescostamens ,  es  en  eal  guiza  es 
conoguth. 

Chirurgie  (Basel)  131b. 
Vgl.  Du  Cange  d<tmna>r  „damnum 

inferre,  nocere*". 
2)  refl.  „Schaden  leiden". 

Que  si  cl  cobra  terra,  gran  honor 

i  auretz, 
Pero  8i  la  perdia ,    tuit  ros  i 
ilnmpnarctz. 
Crois.  Alb.  3878. 
En  Folcautz  a  Tholoza  es  prcs  o  i 

retengutz, 
E  si  lo  com«  ff  (latHpmt,  'n  Fol- 
cautz sera  pendatz. 

Ibid.  9301. 

Übs.  der  ersten  Stelle  „vous  cn 
souffririez  tous**,  der  zweiten  „si 
le  comte  est  rois  ä  mort44.  Paul 
Meyer  nimmt  im  Glossar  für  V. 
3878  intransitive  Verwendung  von 
rfamnar  an. 

Damnatge  (R.  III,  6 )  Plur.  „Schaden- 
ersatz44. 

Aicho  so  lhi  <himnat/ir  que  avem 
donat. 

Mem.  consuls  Martcl  Glos. 
Damnatjable  „schädlich44. 

La  qaal  chausa  es  moult  grandament 
(InmptuKjabhi  (Text  dampm-)  a  la 
dicha  coffreyria. 

Revue  35,  416  Z.  17. 

Damnatjador  „BeschÄdiger4". 

E  sin  provedit .  .  que  aquet  conser  - 
vador  requerit  restituisqua  los 
dampnatges  dentz  ,xv.  jorns  apres 
la  requesta  o  s'en  abinque  am  la 
partida  dampnatyada  .  .  .;  autra- 
mentz  lo  conservador  qui  anre 
requerit    pusque    autrpyar  mer- 


qua  sus  tote  la  terre  et  gens  de 
la  partida  on(s)  sera  lo  ihimpnat- 
f/ador. 

Jur.  Bordeaux  I,  278  Z.  15. 

Damnejar,  -iar  „beschädigen".  R.III, 
7  -atjar. 

Alcuns  Prohensals  que  s'ajustavon 
ad  Ayx  per  rfampnrjar  et  occupar 
la  senescalquia  de  Belcayre. 
Pet.  Thal.  Montp.  S.  355  Z.  14. 

Item  manda  la  dicha  court  que  non 
y  nia  neguna  persona  que  auze 
clauze ,  devyar,  mudar  .  .  .  ne 
flamnrjnr  en  neguna  manyeyra 
las  vias  publiquas. 

Criees  d'Hierle  §  23. 

E  que  los  bovias  non  ajon  n  governar 
sy  non  que  cascun  son  par  de 
buous,  per  tal  de  miels  gardar 
per  non  tiamjmrjar  los  olevias 
ny  autres  albres. 

Revue  2,  12  Z.  6. 

Itnmnejar  Praejudico ,  damnifieo. 
Floretus,  Rv.  35,  61. 

Fait  o  an  Ii  lauze[n|jador 
Com  aqel  que  ttamm'n  la  flor 
Del  vergier  que  vol  soldejar, 
Que  [ja]  non  pucsca  pois  frug  far. 

Cour  dam.  926  (Rv.  20,  213). 

Es  wird  Z.  2,  da  zweisilbiges  ttatnni« 
doch  schwerlich  zulässig  ist,  crl 
für  uqufl  zu  setzen  und  Z.  3 
i-offhjar  zu  bessern  sein;  vgl. 
Gröbers  Zs.  15,  544  s.  v.  mit  Idar. 

Damnejatge. 

En  lor  offici  ben  e  leialment  s'auran 
(sc.  Ii  recebedor  dels  emolumentz), 
e  totz  los  arreradges  degutz  mo- 
straran  e  balharan  en  gadges 
penhoratz  valentz  los  ditz  damp- 
nadges  o  plus,  e  que  de  las  cnu- 
saß  que  receberan  no  meteran  en 
los  propis  usadges  ni  d'autruy 
abans  la  part  apartenent  al|s| 
senhors  e  la  viela,  e  el*  <hnup- 
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neiadtje  a  las  garda«  meteran  en 
la  bosa  de  cascun  ordenada  en  la 
maison  cominal  e  redan  a  cascun 
la  part  ben  e  leialment. 

Arch.  Lectoure  8.  79  Z.  3  v.  u. 
Ich  vorstehe  die  Stelle  nioht;  sie  ist 
doch  wol  verderbt. 

Daninoc  (R  III,  7).    Einziger  Beleg: 
Mortui  son  Ii  bon  arbre  primier 
EU  vius  son  ramils  e  festucs, 
Dels  fortz  assays  los  vey  r/um- 

Mas  de  bordir  son  fazendier(s); 
De  promessas  son  bobansicr(s), 
AI  rendre  sauzes  e  saücs. 
Mahn  Oed.  202,  3  (Marc.). 
Das  Gedicht  steht  nur  in  Hs.C.  Hayn., 
der  nur  Z.  3  citiert,  übersetzt  „je 
les   vois  cndommages  des  forts 
essais".  Das  gibt  aber  doch  keinen 
Sinn.  Suchier,  Jahrbuch  N.  F.  II, 
275  lasst  die  Zeile  unübersetzt. 
Dürfte  man  deuten:  „in  Bezug  auf 
kräftige  Unternehmungen  sehe  ich 
sie  schadhaft,  mangelhaft"? 

Dan  (R.  III,  5  „8chaden").  Die  Form 
»htm,  die  von  Rayn.  an  erster  Stollo 
angeführt  wird  und  die  auch  AzaYs 
und  Mistral  verzeichnen,  erinnere 
i<  h  mich  nicht  in  altprov.  Texten 
gesehen  zu  haben.  Rayn.  gibt  drei 
Belege.  Den  ersten  aus  einer  Ur- 
kunde vom  Jahre  1059  kann  ich 
nioht  kontrollieren.  Der  zweite  soll 
in  Perdigon's  „Bern  dizon*  stehen. 
Das  Gedicht  ist  in  den  IIss.  A  D 
H  erhalten;  der  Text  von  D  ist 
noch  nicht  gedruckt,  in  H  fehlt 
die  Strophe,  in  A  (Studj  III,  499) 
steht  dan.  Der  dritte  Beleg  ist 
Raimb.  de  Vaq.'s  Gedicht  „Oes  si 
tot*  entnommen.  Der  Text  ist  nach 
allen  Hss.  publiziert  von  Appel  Chr. 
No.  27.  Dort  steht  Z.  2  dan,  ge- 
sichert durch  die  Bindung:  chan. 
Eine  Variante  dam  wird  nicht  ver- 
zeichnet. 


Naohzutragen  ist  bei  Rayn.  die  Form 
dautt. 

E  si  en  Bernarz  Guilelms  Ii  rederzia 
tot  lo  mal  cl  dann  o  l'ancta  qu'a- 
vengut  Ten  es. 
Liber  Instr.  Mem.  8.  251  Z.  9. 

Ferner  ibid.  S.  669  Z.  2. 

Totz  los  sunditz  cosolatz  protestan 
contra  los  susditz   comisaris  ab 
sturment  de  tot  dann  o  da[m]p- 
natye  qui  los  ne  pode  benir. 
Comptcs  de  Riscle  S.  300  Z.  J2. 

Weitere  Bolege  folgen  weiter  unten. 

Bei  Rayn.  sind  ferner  folgende  Be- 
deutungen und  Redensarten  nach- 
zutragen : 

1)  „Schadenersatz,  Strafe44. 

Et  si  augun  .  .  treyra  armes  .  nie 
doni  .lxvi.  ss. ,  et  si  feriva  ad 
augun,  doni  dann  au  plagat;  et  si 
augun  baten  ad  autre,  en  la  maa 
deu  senhor  sera;  atal  qui  beneut 
sera,  doo  de  dann  .vi.  ss. 

Gram,  bearn.  S.  106  Z.  13  u.  15. 

Examenz  si  augun  bezi  aucy  autre, 
do  a  mi  dann  .lxvi.  sols  et  fazo 
droit  au  clamant  aixi  cum  de  ho- 
mioidi..  Examentz  m'artiencu  asso 
quo,  si  negu  tie  mesure  o  pees 
faus,  do  dann  .vi.  sol». 

Reo.  gascon  8.  66,  22  u.  67,  I. 

Gehört  hierher  auch  die  folgende 
stelle? 

Lhi  qual  deneir  foron  empremtat 
de  R.  Gui,  borzes  de  Riom,  a  dann, 
troscha  a  un  terme  que  es  paaBats 
.v.  ans  n  o  plus;  lhi  qua!  dan 
monton  la  semana  .x.  11.  o  mais. 
Ree.  d'ane.  textes  No.  55  Z.  8 
u.  9. 

Vgl.  Du  Cango  damnum  1. 

2)  „Sünde*. 

Tu  receupiest  lo  baptisrae 
Enapres  el  flun  Jordan, .  .  . 
Mas  tu  mestier  non  n'avias 
Ni  nol  receupiest  en  van; 


Digitized  by  Google 


-  6 


Dunx  tu  per  mi  o  fazias 
Qu'ieu  fos  mundatz  de  tot(z)  'hin. 
Par.  Litanies  480  <Rv.  29,  234  ). 
Vgl.    die   Anmerkung  Chubaneaus 

Rv.  29,  241. 
3)  vifer  al  flu"  >U'  tilctui   „auf  jmds. 
Schaden  bedacht  sein"? 
K  qui  ben  ama  lealraen 
Ab  se  deu  far  cest  jugamen 
Que  tot  lo  mon  a  aon  dan 
Ab  sol  que»  el  puesca  un  dia 
•    Kntrfe]  sos  bras,  a  som  plaser, 
So  quel  plaz  sentir  e  tener. 

Flameuca  6315. 

Glossar:  vatrv  a  aon  dan  ,,etre  a  *on 
desavnntage,  etre  mal  dispose  pour 
qqn.,  par  Opposition  a  estre  a  aoa 
pro*  5435.  Le  sens  du  passage 
est:  ,Une  dumo  doit  se  r6signer 
a  voir  tout  lo  monde  indispose 
cuntre  eile,  pourvu  quo  etc." 

Ferner  Appel  Chr.  63,  24  (Guir.  do 
Bornelh);  a.  den  Belog  unter  7). 

4  )  Jttire  aon  dan  „etwas  thun,  was 
einem  zum  Schaden  gereicht". 
Na  femma  descenada, 
De  mal  etz  eutorta 
E  peitz  anatz  sercan.  — 
Senher,  ans  suy  membrada, 

Quel  cor  no  m'i  porta 
8i  qu'en  fasaa  mon  dan. 

Appel  Chr.  65,  54  (-  Guir. 
Riq.  62,  54). 

A  San  Marsel  d'Albeges,  prop 

de  Salas, 
Estie  logatz  ab  un  senhor  de 

pestre, 

Don  ß  mon  dun  d'una  trop  bela 

garsa, 

Quem  fetz  csquern. 

Deux  Mss.  LI,  3. 

5)  getar  a  aon  dan  (R.  III,  470  8.  v. 
getar    ein    Beleg  aus  P.  Vidal  | 
„braver";  Bartsch  „verachten"). 


E  ti  m'acolh  melhs  que  non  sol, 
A  mon  dan  gel,  neis  s'eron  mil, 
Fals  lauzengiers  ab  lor  ordul. 
Bartsch,  Dkm.  143,  8  (D.  de 
Pradas?). 
Vgl.  die  Anmerkung  zu  der  Stelle. 
E  jal(«)  fals  ple(s)  d'enjan, 
Copat  d'avol  capelh 
No  saus  (cor.  Nocam?)  fasson 

gragclh 

Nim  (H».  nun)  <jieton  a  lur  dan. 

Mahn  Ged.  23,  3  (G.  P.  de 
Cazals). 

Per  so  nom  fan  (Text  fai)  nuilla 

paor 

Yezat  badoc  maldizedor; 
Fat  maldizen  giet  a  mon  dan 
Et  a  gen  cortezam  coman. 

Auz.  cass.  3791. 

Bartsch  Chr.  Glos.  „ verachten". 
8ol  Dicus  mi  gart,  Rambaut, 

mon  Escudier 
Eu  cui  ai  mes  mon  cor  e  m'es- 

peranssa, 
.4  mon  dan  gel  do  trobar  vos 
o'n  Pier. 
Appel  Chr.  90, 57  (Tenzono  Alb 
de  Malaspina  —  R.  de  Vaq.). 
Glossar  „verwerfen,  verachten*, 
t!)  mvtre  a  ton  dan.  Rayn.  führt  zwei 
Belegstellen  an.   Dieselben  lauten 
vollständig: 
Oes,  si  tot  ma  don'  et  amors 
M'an  bauzat  e  nus  a  lur  dan, 
No8  cuidon  qu'ieu  n'oblit  mon 

chan 

Ni  qu'en  valha  meyns  ma  valors. 
Appel  Chr.  27,2  (R.  de  Vaq.). 

Ab  sol  a  lieis  cui  ador, 
Q'es  aurs  en  poder  d'estaing, 
TMassa  mos  bes,  puois  sieus  sui 

domengiers, 
A  mon  dan  met  gelos  e  lausengiers. 
Liederhs.  A  No.  463,  2 
(Perdigon). 
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Ferner : 

Bei  Restaur,  sol  qu'  ab  vos  posca 

trobar  meree, 
A  mon  dan  met  casoun  que  per 
amio  nom  te. 
Bartsoh  Chr.  208,  26  (Sordel). 

E  pos  per  pla8er  ay  pres 
Pcna,  dolor  et  affan, 
Amor(s)  tneti  a  mon  dan, 
Qu'arebusam  (Text-an)  a  pales. 
Sueh.  Dkm.  8.  299  V.  23 
(Anon.). 

Vgl.  Gröbers  Zs.  15,  532. 

Rayn.  übersetzt  an  der  ersten  Stelle 
„se  raoquer  deu,  an  der  zweiten 
„braver";  Paul  Meyer,  Flamenoa 
Glos,  ^tnetre  a  von  dan,  o'est  ad-  | 
mettre  (qqun.)  comme  £tant  mal 
disposö  pour  soi,  le  braver"; 
Bartsch  Chr.  Glos,  „verachten"; 
Appel  Chr.  Glos.  , verwerfen,  ver- 
achten-. 

7)  ne  metre  al  dun  de  aleun  „auf 
jmds.  Schadon  bedacht  sein*. 
Qu'aissi  cum  pros  es  guitz 
A  bbon  pretz,  quel  oapdel 
El  cresca  el  par  enan  (?), 
Si  #om  mea  a  son  dan 
Li  peior  dels  malvatz. 

Appel  Chr.  63,  24  (Guir.  de 
Born.). 

Variante:  Ainai  non  a  son  dan. 

S)  prendre  dan  .Schaden  erleiden". 
R.  rV,  626  s.  v.  prendre  ein  Be- 
leg. Für  weitere  Beispiele  vgl. 
Appel  Chr.  Glos,  und  Holsen,  Guir. 
de  Bornelh  S.  118  zu  33. 

9)  teuer  dan  „ schaden". 

Marques,  ben  ajon  las  peiras 
A  Melgurs  depres  Someiras, 
On  perdes  de  las  dens  tres; 
Ni  ten  dan  que  las  primeiras 
I  son  e  noi  paron  ges. 

Bartsch  Chr.  1 19,  29  (G.  de  , 
Berg.). 


I/efan  remas  a  Roma,  e  no  n'a 

gran  dezir, 
Car  no[i  ]  ve  re  quelh  deia  plazer 

ni  abelir, 
Car  ve  sos  enomios  e  nols  pot 

dan  tenir. 
Crois.  Alb.  3669. 
Sit  vezos  lag  de  fayssos  cor- 

porals, 

Not  te  Inn  dany  sol  que  sias  leyals. 
Deux  Mss.  B  III,  82. 

En  aqueg  temps  vienco[n]  lo  rey  de 
Sirie  et  lo  filh  de  Aromanilia  de 
Israel  entro  a  Sinay  per  com  bäte 
Iherusalem,  et  no  y  tewjon  daun. 
Hist.  sainte  bearn.  I,  92  Z.  11. 

Dan  „Herr"  sieho  don. 
Dana  siehe  domna. 
Dane. 

Danen  color  quidam. 

Don.  prov.  42b,  39. 
Quar  en  tan  quan  revirona 
Cels,  non  a  saura  ni  danca 
Tant  avinen  crestiana 
Ni  juceva  ni  pagana. 

Peire  Vidal  18,  36. 
Glossar  „braun". 

Danera. 

Si  pogues  esser  cominals 
Aitals  plazers  esperitals, 
Ben  eug  valgues  unas  danera*, 
Que  desir  o  falsas  esperas 
E  pensar  d'aiso  que  non  fo 
Ni  ja  non  er  nulla  sazo 
Adus  calc'  umbra  de  plazer. 

Flamenoa  2172. 
Das  Wort  fehlt  im  Glossar;  Übs. 
„je  crois  qu'elle  aurait  bien  son 
charme".  Appel:  „Cor.  un  a  da- 
reras?  „Ein  solches  geistiges  l  ein- 
gebildetes) Vergnügen  würde  ein 
wirkliches  wert  sein". 

Dangier  (R.  III,  8  Pin  Beleg»  II  „Zö- 
gern". 
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Der  einzige  Beleg  mues  lauten: 
£  soraus  bo 
Quol  mati  «es  (fungier 
Ajatz  so  qu'a  mostier 
Vostra  don1  al  levar. 

Bartsch  Leset).  141,  65  (Am. 
de  Sescas). 

Mosscn  Ramons,  en  Tibautz  co- 

no ys  be 

De  Barbara  cum  parlam  ni  de 

que; 

Per  qu'iou  lo  vuelh  cum  lo  me- 

lhor  guerrier 
D'aqucst  pahis,  quens  diga  ses 

dangier, 

Qual  ditz  mielhs  ver  d'entrams, 
a  sa  parvensa. 
Deux  Msb.  LVI,  68. 

Oder  Boll  man  hier  „Weigerung1* 
deuten  ? 

2)  <i  (/ran  dangier  .kärglich". 

Item  aquel  an  foron  grans  nieyssos 
e  grans  Tendemias  .  .  .  .,  cn  guiza 
que  hom  non  trobava  home  ui 
fenna  que  volgues  estar  am  senhor 
ni  far  ren  per  negun,  si  non  a 
gran  pena  et  a  sobregran  carestia  i 
e  gran  (langtet: 

Pet.  Thal.  Montp.  S.  395  Z.  18. 

Vgl.  Oodefroy  dangirr;  Du  Cange 
danger iutn  4;  Foerster,  Yvain  5304 
Am. 

Dangferos  „gefahrlich,  schwierig**. 

Mas  aitant  es  grevos 
L'afanc  e  danger  on 
Que  paors  do  faillir 
Me  fai  tardar  de  dir. 

Oarin,  En».  106  (Rv.  33,  412). 

Ist  Z.  2  etwa  L'afar«  zu  andern? 
Vgl.  V.  109-10:  „Una  domna 
somos  D'un  afar  penUos". 

Dans  „Tanzlied*1. 

Alqu  fan  dansa  de  coblas  tensonadas, 
la  qual  adonx  appelan  dann ;  pero  i 


entre  dmm  e  dansa  no  fam  lunha 
difforensa. 

Leys  I,  342  Z.  20. 

Dansa  (R.  III,  8).  Ba<sa  dama  siehe 
bat. 

Dar  (R.  III,  9).  Im  zweiten  Beleg,  At 
de  Möns  II,  369,  ist  mit  Chabaneau 
aen  statt  gm  zu  corrigieren  und  die 
Übersetzung  demgemäss  zu  Andern. 

1)  „empfehlen". 
Toza,  tal  fazenda 
Ai  qu'ops  m'es  quey  tenda; 
A  dieu  siatz  dada. 

Guir.  Riq.  59,  73. 

2)  „bestimmen,  weihen". 
Qu'ano  non  araei  eretges  ni  cre- 

zens  ni  vestitz, 
Ena ris  nie  soi  rendutz  et  donatz 

e  ufritz 

Dreitamcns  a  Bolbona  on  ieu  fui 

ben  aizitz, 
On  trastotz  mos  lhinatges  es  tlat; 

c  sebelhitz. 
Crois.  Alb.  3288. 
Aras  pot  totz  lo  mon«  a  droit 

meravilhar, 
Car  le  coms  de  Toloza  es  dat: 
a  perilhar. 
Ibid.  3614. 
Olo.nsar  „destine\  voue"  [a  un  lieu 
saint,  au  p£ril],  cf.  Du  Cange  dutiu; 
Übs.  der  orsten  Stelle  „oü  tout 
mon  lignage  s'est  rendu  et  fait 
ensevelir",  der  zweiten  „est  r£duit 
ä  la  misere*. 

3)  darbatalha  „eine  Schlacht  liefern *. 
E  ai  aisi  trobat  o  mon  estuxiar 
Que  per  aquest  semdier  noa  co- 

vindra  passar, 
C'anem  dreit  a  las  tendas  com 
per  batalha  dar. 
Crois.  Alb.  3045. 
Nfz.  donner  bataille. 

4)  dar  la  rerga  a  alcun  „jmdn.  mit 
der  Rute  schlagen''. 
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Ab  aysso  Teno  Eafemia 
Ab  una  verga  e  sa  ma, 
Per  son  palays  pres  ad  intrar, 
Vi  Ins  donas  aqui  estar, 
Que  parlaro  essems  aqui, 
ha  terga  det  a\  peregri. 

Alexius  562  (8uch.  Dkm. 
S.  140). 

5)  intranc  „schlagen,  stossen,  tref- 
fen" (R.  ein  Beleg). 

E  per  las  autras  portas  veno  la 

poblacios : 
„Montfort!  Montfort!*  escridan, 
„francs  cavalers,  dem  los!* 
Crois.  Alb.  7216. 
En  Peyre  W.  escrida  de  Seguret: 

„Tug  datz, 
Baros,  al  oomto  jove  tot  dreg  on 
lo  veiatz.44 
Ibid.  9141. 
Gloss.  „frappor";  Übs.  der  ersten 
8telle  „chargeons-ics11,  der  zweiten 
„frappez  tous  sur  le  jeune  comtc4*. 
Reflexiv: 

Tant  «i  det  de  la  testa  a  .1.  pilar  que 
tota  la  si  va  brisar. 

Rom.  d' Arles  414  (Rv.  32,  491). 

6)  dar  dein  genolhx  en  terra  „nieder- 
knieen". 

Una  de  lains  det  dein  ginote  en 
terra  e  avoquet  la  sancta. 

8.  Doue.  8.  228  §  14. 
DeUt  jenoUs  det  en  terra  e  jois 
las  mans  hal  sei. 
8.  Marie  Mad.  741  (Rt.  25,  176). 
Deh  jenolts  det  en  terra  e  fay  sa 

orasion. 
Ibid.  921  (Rr.  25,  181). 

7)  xe  dar  „sich  machen,  empfinden 
(8orge,  Kummer  etc.)\ 

E  car  ma  dona  no  s'en  ris 
AI  premier  mot  o  nous  dis  oc, 
Per  sou8  cuiatz  queus  torn  en  joc 
Vostr'  afar,  nleus  datz  cossirier. 
R.  Vidal,  So  fo  2P.7. 


Tant  era  Kamans  cochatz 
De  la  deziran  ardor 
Del  joy  quo  Ter'  autreyatz, 
Qu'  elh  se  data  gran  temor 
Qu'al  ser  non  atendes  vius. 

Ouir.  Riq.  66,  13. 
Darbon  „Maulwurf. 

E  aqui  fa  pertus  et  fossa  con 

darbou. 

Chirurgie  1153  (An.  du  Midi 
5,  112). 

Del  darbou.  La  propriota  del  dar- 
bon  es  aital  qu'el  vio  (Text  via) 
do  la  pura  terra. 

Wald.  Phys.,  Rom.  Forsch.  V, 
408. 

Darcart?  siehe  darrecart. 

Dardasier  (R.  III,  12).  Rayn.  führt 
nur  Crois.  Alb.  315  an,  das  Wort 
findet  sich  in  demselben  Denkmal 
noch  V.  8429.  Rayn.  deutet  „aroher, 
sagittaire" ,  richtiger  Paul  Meyer 
„dardiers,  hommes  armes  de  dards". 

Dardejador  „mit  Wurfspeer  bewaff- 
neter Soldat". 
Elh  sirvent  frontalicr  o  Ii  darde- 
jador 

Prendols  ortz  o  las  vinhas  e  Ii 
frondejador. 
Crois.  Alb.  7746. 
Dardel  „Wurfspeer". 

E  gazarmas  o  picas  o  apehas  e 

dardeiiit, 
Crois.  Alb.  4574. 
Dardemer    -mson    siehe  dn-ezemrr, 

-emson. 
Dardemut  „Loskaufung"? 

Los  paguementz  dous  embarex  qui 
ichiran  suber  le  cause  so  feran 
aus  orededors  en  le  maneyre  qui 
s'enseg.  Qui  prumer  aura  dret 
veray  de  prumere  et  vertadeyre 
Obligation  de  deute  do  comane,  de 
dardemut  o  de  quoau  que  sie  autre 
cause,  prumer  sere  satisfeyt  (Text 
satiff-)  et  pagat. 

Etabl.  Bayonne  S.  186  Z.  10. 


Digitized  by  Google 


-    10  - 


Darder  1)  „letzter". 

Sy  lo  filh  dat  no  los  avo  .  .  entro 
vius  o  en  son  darder  testament. 
Cout.  Bordeaux     96  Z.  11. 
2)  „jüngster44. 

Reconego  . .  que  son  pair  en  Gauter, 
qui  hero  frai  darder  de  n'  Aremon 
. . .,  pair  de  la  dite  na  Gasen, .  . . 
ave  forsad  e  deseretad  del  sober- 
dit  casted . .  la  sobordita  na  Guason, 
filio  de  son  frai  prumer. 

Ree.  gasoon  8.  82  Z.  6. 

En  l'an  Nre.  8".  .xicccLvi.  .  .  .  lo 
trop  excellent  moss.  En  Johan, 
roy  de  Frauce,  fo  pres  ab  son  filh 
darder  per  lo  trop  redoptable  se- 
nhor  moss.  Euddoart,  filh  prumer 
deu  mot  haut  senhor  moss.  roy 
d'Anglaterre. 

Etabl.  Bayonno  8.  476  Z.  5  v.  u. 

Dardier  (R.  III,  12)  ist  nicht  „archer", 
sondern  „mit  Wurfspeer  bewaffneter 
Soldat". 

Dargnt  siehe  delyat. 

Darradigar  (R.  V,  81)  ist  zu  streichen 

Siehe  deraziyar. 

Darre  CR.  III,  12)  siehe  are. 

Darrecart,  darcart?  „Wiederverkauf*. 
Fo  ajustat  ad  aquet  establiment  que 
nulh  peis  que  arribi  a  Baione  d'ore 
de  vespres  en  arrer  no  sie  crom- 
pat  a  darrecart  por  augue  personc. 
Etabl.  Bayonne  8.  60  Z.  31. 
E  que  negun  hom  no  compri  fuste 
a  darcart. 

Ibid.  8.  67  Z.  2. 
Oder  schreibt  man  besser  ad  ar-f 

Darreiratge  „Rückstand".  RV,  79 
Prumerameut  mustra  que  abe  pagat 
a  las  gens  d'armas  per  los  darre- 
ratyett  a  lor  degutz  deus  tumps 
passatz  de  Guilhcm  Sala  e  de 
Manaud  de  Sobiran  .xii.  scutz  e 

.X11I1.  808. 

Comptes  de  Riscle  8.  43  Z.  8. 


Plus  mustran  que  aben  recebut  do 
Pey  Ramon  de  Lafita  per  darrc- 
ratyea  (Text  darratyes)  que  debo 
per  la  plassa  deu  castet,  quo  monta 
hoeyt  arditz. 

Ibid.  8.  43ü  Z.  25. 
Mistral  darreiyaye,  darreiraye  (m. 
rh.)  etc.  „arriere,  arrcrages-. 

Darreire  siehe  dereire. 

Darreiria  siehe  derairia. 

Darreirin  „Hinterseite". 

Cum  .  .  .  siam  estatz  darrer  le  car- 
reire  dou  Bortnau  a  le  requeste 
do  auguns  vesins  qui  disen  quo 
deben  aver  camin  et  passadge  per 
lo  darreirin  de  totz  los  hostaus 
au  lono  deu  mur  de  le  vile  .  .  . 
Entro  a  lo  perhiele  dou  darreyrin 
(Text  -im)  de  l'ostau  qui  lo  de 
Jaque. 

Etebl.  Bayonne  8.  234  Z.  9  u.  19. 

Darrerie  siehe  derairia. 

Darrieramen  =  derreiramen  V,  79. 

Signat  sera  per  Tempransa  la 

bela 

L'uyte  senhor,  darrieramen  assis. 

Joyas  8.  134  Z.  14. 

Darrigar  siehe  deraziyar. 

Dat  (R.  III,  12).  Schwierigkeiten  bietet 
die  folgende  8telle: 

Tant  auziretz  de  mi  dels  nostres 

enbaissatz, 
Que  jes,  per  dir  a  vos  quens 

n'aian  lauzenjatz, 
Berit  e  P.  Razols  non  sabon  ab 

.1.  datz 

Segon  qu'ieu  vos  dirai  de  tot  can 

dt'mandatz 
De  crezens  ni  d'eretjes. 

Izarn  538. 
Die  Hs.  hat  Z.  2  quem  statt  quens, 
dieses  ist  Correctur  von  Chabaneau, 
Revue  17,  285.  Tobler,  Lit.  Bl. 
1.  261  möchte  quens  aian  lesen, 
Appel  Chr.  107,  95  entweder  wie 
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Tobler  oder  quem  n'aian.  Paul 
Meyer  bemerkt  zu  Z.  3:  „Mr. 
BarUoh,  au  glossaire  de  la  Chresto- 
mathie proveo<;ale,  explique  ab  u# 
datz  par  „le  moindre,  das  Ge- 
ringste", mais  la  construotion  me 
paralt  forcee,  p-e.  no  sabon  ja  (ou 
(jea)  tres  datzf",  und  er  abersetzt 
demgemäss  „n'en  savent  pas  la 
valeur  de  trois  des".  Chabaneau 
a.  a.  0.  hat  diesen  Besserungsvor- 
schlag angenommen.  Appel  Chr. 
Gloss.:  ,ai  i«  datz  Massbestim- 
mung?k  unter  Verweisung  auf  Chr. 
7,  374  que  ja  mais  esta  gata  no 
raldria  tres  datz.  loh  glaube,  mit 
Paul  Meyer,  dass  ab  .i.  datz  nicht 
genfigt  und  dass  in  der  von  ihm 
vorgeschlagenen  Weise  zu  bessern 
ist,  nur  dürfto  vielleicht  die  Ände- 
rung in  tres  nicht  nötig  sein.  In 
der  Deutung  schliesse  ich  mich 
Tobler  an  (das  /»'  der  Hs.  vor  aian 
durfte  bewahrt  bleiben  und  auf 
crezens  ni  eretjes  zu  beziehen  nein) : 
„darum,  dass  sie  sagen,  sie  hätten 
uns  betrogen  (unsre  Geheimnisse 
abgelauscht),  wissen  B.  und  P. 
doch  nichts  im  Verhältnis  zu  dem, 
was  ich  euch  sagen  werde".  Cha- 
baneau a.  a.  0.  deutet:  „quelles 
que  soient  les  denonoiations  qu'ils 
vous  aient  faites  de  nous,  B.  et  R. 
n'en  savent  pas  la  valeur  de  trois 
des,  en  oomparaison  de  .  . 

1 )  camjar  (los)  datz.  Rayn.  gibt  zwei 
Belege  von  dieser  Wendung,  die 
er  wörtlich  übersetzt,  aber  nicht 
erklärt.  In  dem  einen  (R.  II,  298 
s.  v.  cambiar): 

A  la  mort  de  Tun  et  de  l'autre  se 
cambieron  los  datz,  car  lo  Lazar 
porteron  los  angels  en  paradis. 

V.  e  Vert.  fol.  78 

ist  augenscheinlich  zu  deuten 
„wandte  sich  das  Blatt\ 


Labernia  mudarse  'ls  daus  „mudarse 
Testat  de  las  Cosas.  Mudarse 
6  trocarse  los  bolos*.  Neue  Aus- 
gabe der  Crusca:  nCambiare  i  dadi 
ad  alcuno  trovasi  per  Mutarsi,  cain- 
biarsi  la  sua  condiziono,  la  sua 
sorte,  o  simili*. 

Der  andere  Beleg  lautet  vollständig: 

Ab  lausengiers  non  ai  ren  a  do- 

vire, 

Car  ano  per  lor  non  fo  rics  iois 

celatz ; 

E  die  vos  tant  quo  per  mon  es- 

condire 

Et  ab  montir  lor  ai  camjatz  los 

datz. 

Bon  es  totz  jois  a  perdre  des- 

tinatz, 

Quo  es  perdutz  per  la  lor  dovi- 

nailla. 

Liederhss.  A  No.  240,  7 
(B.  de  Vent.). 

Ferner  Appel  Chr.  85,  30  (Tenzone 
Ugo  Catola-Marcabrun ) : 

Catolo,  l'amors  dont  parlaz, 
Camja  eubertament  los  duz; 
Aprop  lo  bon  lanz  vos  gardaz, 
Qo  dis  Salomons  e  Daviz. 

Glossar  „betrügen*. 

Anders  deutet  Kolsen,  Guir.  de  Born. 
S.  129  zu  25,  der  ausser  der  oben 
citierten  noch  die  folgende  Stelle 
anführt : 

Em  fez  loinar,  tan  mi  promes, 
De  olams  e  d'iras  e  de  plaingz, 
Si  com  avetz  auzit  comtar, 
Qu'iem  solia  d'un  gan  clamar 
Qem  fon  de  gran  damnatge  guitz" 
E  pueis  la  mar  aboitaritz 

Camjet  nie  datz, 
C'aissi  com  m'eu  er'  alegratz, 
Me  fo  pueis  irables,  savais 
Qui  ab  sa  mal'  amor  me  trais. 

Liederhs.  H  No.  119,  5  (Guir. 


de  Born.). 
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Hs.  V  (Horrigs  Arch.  36,  413)  hat  Z.3 
m'arctz,  Z.  4  d'tnyaii,  Z.  8  rt>  m'm< 
It  f/ratz,  Z.  9  Mai  fo  plus  iral  bes  t  u 
aais,  Z.  10  0t<\  Ist  nicht  Z.  10  (auch 
Z.  4  ?)  der  Hß.Vzu  folgen  und  Z.  9/«* 
statt  /o  zu  ändern?  —  Kolsen  be- 
merkt dazu:  ^Camjar  los  <1  atz  be- 
deutet, wie  das  ital.  scambiare  i 
dadi ,  sein  Wort  zurücknehmen, 
seine  Meinung  ändern,  andere 
Saiten  aufziehen41.  Petröcchi: 
Scambiare  i  (ladt.  Piü  com.Barattar 
le  carte  in  nutnoy  und  Bar.  le  c.  in 
m.  a  uno  „fargli  dire  quel  che 
non  ä  detto",  al*o  „jmds.  Worte 
verdrehen44.  Tommasoo:  Scambiare 
i  dadi  o  le  carte  Prov.  Ridire  in 
altro  modo  quello  che  s'e  detto 
altra  volta.  per  ricoprirsi  .... 
Scambiare  i  dadi  per  scambiare  i 
termini ,  pigliar  lo  cose  a  ritroso. 
Crusca :  Catnbiare,  rirolj/rre,  rirol- 
tan  e  piü  communemente  scam- 
biare i  dadi  c  scamb.  i.  d.  in  mono 
ad  alettno  sono  manierc  figurate  che 
valgono  mutare  con  furberia  i  ter- 
mini della  questiono  a  fine  d'im- 
brogliar  l'avversario,  e  fare  ap- 
parire  ciö  che  non  e ;  od  altresi 
dire  e  fare  il  contrario  di  quel 
che  s'era  detto  o  fissato  prima, 
interpretando  a  rovescio  le  cose 
dette  o  statuite. 

Es  will  mir  leider  nicht  gelingen,  j 
Über  die  Bedeutung  der  Redensart 
in  den  drei  prov.  Stellen  zu  voller 
Klurhoit  zu  gelangen.  Ist  etwa  in 
dem  Gedichte  von  Bern,  de  Venta- 
dorn  zu  deuten  „habe  ich  ihr  Spiel 
verwirrt,  sie  auf  eine  falsche  Fährtc 
gebracht**,  oder  ist  camjar  Iva  datz 
hier  vielleicht  dem  nfz.  rompre  les 
<!<'*■  synonym  „jmds.  Pläne  hinter- 
treiben" eigcutl.  „den  Lauf  der 
Würfel  verändern"  wie  in  der 
nfrz.  Redensart  „den  Lauf  der 
Würfel     unterbrechen"  r  Im 


Beleg  aus  der  Tenzone  muss  wegen 
des  folgenden  lo  bon  tanz  auch  in 
der  doutscheu   Übersetzung  da« 
Bild  festgehalten   werden;  etwa 
„sie  wechselt  listig  ihr  Spiel**,  d.  h., 
in  diesem  Falle,  ihr  demjenigen, 
der  sich  mit  ihr  eingelassen  hat, 
günstiges  Verhalten?  —  Im  letzten 
Belog  würde  mir  Kolsens  Deutung 
richtig  erscheinen,  wenn  Z.  8—9 
stünde  „denn  wie  sie  früher  freund- 
lich gegen  mich  war,  so  ist  sie  jetzt 
zornig  und  spröde",  aber  Z.  9  be- 
zieht sich,  wie  die  männlichen  Ad- 
jektiva  beweisen,  auf  den  Dichter 
selbst,  weshalb  ich  auch  oben  dio 
Änderung  von  fo  in  fui  vorge- 
schlagen habe.  Ist  etwa  camjet  nu 
(oder  cor.  weis?)  datz  zu  deuten 
„sie    hat    meinen   Zustand  ver- 
ändert" ,  so  dass  der  Sinn  des 
Ganzen  wäre:  Einst  hat  sie  mich 
durch   ihre  Versprechungen  von 
Klagen  und  Kummer  befreit,  nun 
aber  hat  sich  durch  dio  Schuld 
der  bösen  Betrügerin  das  Blatt  für 
mich  gewandt,  denn  wie  ich  früher 
durch  sie  fröhlich  war,  bin  ich 
dann  kummervoll  und  zornig  ge- 
worden, denn  (Quc  mit  Ha.  V)  sie 
hat  mioh   mit    ihrer  sohlechten 
( falschen)  Liebe  verraten"  ?  Wegen 
trat»  „verriet"  vgl.  Poes.  rel.  5MK 
Amkg.  und  Tobler,  Zs.  11,  577 
und  Appel  Chr.  Glos,  traire. 

2)  trner  tos  datz  „das  Spiel  in  der 
Hand  haben". 

Der  ein/ige  Beleg  bei  Rayn.,  der 
nur  die  Worte  int  tene  los  datz 
citiert,  lautot  vollständig: 

E  ja  non  vuoill  esaer  celatz 
Quel  da n s  d'aqola  del  Bautz  ini 

platz; 

Et  ai  en  bon  dreieh  e  razon, 

Q'ill  nie  fonderon  Robion, 

Er  anear  no  ni'en  sui  vengatz; 
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Mas  domcntres  qu'ieu  tmc  los  dazy 
Lor  en  cuich  rendre  guizerdon. 
Mahn  Wke.  III,  79  (Gui  de 
Cavalhon). 

Ferner: 

Per  que  valdra  bc  mais,  siam  tuit 

acordatz 

Queis  laissem  totz  intrar,  e  puih 

tiadrem  los  <1atz, 
K  ja  nols  laissarem,  trol  jogs  Ria 

jogatz. 
Crois.  Alb.  2967. 

Senher  com«,  ben  posc  diire,  si 

Toloza  eobrntz, 
De  tot  voRtre  linatge  timtz  lafi 

elaus  rls  datzy 
K  totz  pretz  e  paratges  pot  esser 
restauratz. 
Ibid.  5737. 
Üba.  ,vous  tenez  les  cles  de  tout 
votre  lignage,  voub  avez  les  des 
dans  la  main". 

8'ieu  ai  perdut  Tholoza,  eu  tmc 

encara/*  datz\ 
Que  per  la  sancta    cresma  ab 

qu'ieu  fui  batojatz, 
Tostemps  tant  can  mais  vivals 

tindrai  asetiatz, 
Tro  que  i  perda  la  vida  o  quel» 
aia  sobratz. 
Ibid.  6616. 
Cbs.  „je  tiens  encore  les  de»  (c.-a.-d. 
la  partie  n'est  paR  «nie)".  Glossar 
„tenir  leR  des,  avoir  pour  Roi  les 
chances  du  jeu\ 

X)  sc  partir  ab  sos  datz  „mit  heiler 
Haut  davonkommen4'? 
Ar  mi  posc  eu  lauzar  d'amor 
Que  nom  toi  manjar  ni  dormir, . . 
Nfn  sui  dolens  ni'n  sui  iratz 

Ni  non  logui  messatge  (?) 
Ni'n  hui  trahitz  ni  enganntz, 
Que  /Htrtitz  m'cn  sui  ab  mos  datz. 
Bartsch  Cbr.  174,  22  f  P.  Card.). 
Appel:  Bedeutet  es  nicht  vielmehr 
„ich  spiele  nicht  mehr  mit"? 


Datil  (R.  III,  13  ein  Beleg)  „ Dattel». 
D'ences,  de  ris, .  .  de  datilz,  de  ea- 
nella  . .  .  prent  le  «eigner  autressi 
como  del  pevro. 

Langue  Dauph.  sept.  IV, 
Datiu  (R.  III,  9)  „gebend". 
E  car  es  de  joy  datira, 
En  ren  non  acusativa, 
Vas  leys  mi  rent  e  m'altiu 
8es  volontat  ablativa. 

Dem.  Troub.  §  X,  II»»,  13. 
Zu  Z.  3  bemerkt  Chabaneau,  Revue 
21,100:  mE  m'altiu.  Corr.  na  datiu, 
e'est-a-dire  cu  datiu  (en  don),  a 
moins  qu'on  n'admettc  un  verbe 
datirar,  forge  peut-etre  plaisam- 
ment  pnr  Tauteur". 
Dativar?  siehe  datiu. 
Daudet  siehe  dauzrt. 
Dauf? 

Qu'ieu  vi  quo  per  un  gan, 

Si  lor  (sc.  als  jovenselhs)  fos 

enviatz, 
8e  me8clav'  us  barnatz 
Que  durava  tot  Tan; 
Ar  vos  escondiran 
Lur  daufas  amistatz, 
Pus  qu'en  fo'l  pretz  triatz. 
Appel  Chr.  63,  74  (G.  de  Born.) 
So  die  Hss.  ABIR;  dagegen  D  dau- 
faus,  C  dru/as,  M  tossas. 
Danmizela?  siehe  damaizrh,. 
Dann  siehe  dan. 
Danna  siehe  domua. 
Dannizie  „Schadenersatz". 

Aquestes  son  leise  da  unizirs  o  peches 
e  justizies  e  fors  e  costumes  quels 
.lx.  juradz  de  Banheres  nn  esta- 
blides  per  toz  temps. 

Ree.  gascon  S.  32  Z.  5  v.  u. 

Empero  la  dite  besiau  s'a  artengud 
plener  pode  en  toz  los  establimcnz 
e  en  totes  las  dites  peches  e  leis 
e  dauHizics  d'aqueste  carte. 

Ibid.  S.  3fi  Z.  10. 

Glossar  „loi,  mattrise\ 
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Danradier  (-a)  „Goldschmied  (-in)*1. 

Et  sian  tengutz  de  bisitar  . .  cascuna 
senmana  doas  bete  .  .  .  totz  los 
avandeitz  dauradei*  et  dauradeirats 
et  lors  obras. 

Cout.  Bordeaux  S.  200  Z.  15. 

Aquet  media  jorn  noa  avandeit  mager 
et  juratz  deffendorem  .  .  a  mestre 
Jaciues  de  Greyli,  Richard  Pata  . . ., 
dauraders,  que  nulha  baissera  d'aur 
ni  d'argent  que  fassan  d'assi  en 
avant  no  metan  en  mostra  ni  la 
vendan  .  .  .,  tant  entro  sia  mercada  j 
de  la  merqua  de  la  vila  ....  Li 
quaus  avantdeitz  dauraderm  jureren 
que  ayssi  ac  tendran  .  . .  E  plus 
.  .  .  deffendem  a  tota  maneira  de 
dauradei*  et  dauradeiras  .  .  .  que 
negun  ni  neguna  .  .  no  sia  tingut 
de  vendre  . .  nulha  obra  d'  aur  ni 
d'argent .  .  .,  tant  entro  la  deita 
obra  sia  raerquada  de  la  merqua 
de  la  vila. 

Cout.  Bordeaux  202, 3  v.  u. ;  203, 5  u.  8. 

Mistral  dnurti,  dauradie  (lim.)  „bi- 
joutier,  orfevre,  dans  le  Var\ 

Danrar  (R.  II,  146)  1)  „bestreichen*. 
La  oarn  d'un  colomp  daurarelz 
De  reupontic,  pueis  laill  (sc.  dem 
Vogel)  daretz. 
Auz.  cass.  3733. 
2)  daurat  „ goldblond*1. 

Et  ab  sos  pels  dauratz  los  (so. 
pes)  eisuga  plazent. 
8.  Marie  Mad.  85  (Rv.  25,  159). 
Daurelier  „Goldschmied*. 

Molher  de  M«  Peire  Arnaut,  lo 
daurelier. 

Frdres  Bonis  I,  62  Z.  19. 
Item  deu,  que  fe  bailar  a  Me  P.,  lo 
daurelier,  per  far  .XU.  botos  d'argen 
.  .  .Uli.  8. 

Ibid.  I,  237  Z.  7. 
Los  quals  pes  (Gewichte)  son  estat 
fag  .  .  .  per  Santolh  da  Santolh, 

daurelier. 

Te  igitur  S.  18  vi.  Z. 


Danrier  „Goldschmied". 

Domus  Reinaldi,  daurer,  —  Duraunus, 
daurer. 

Ree.  gascon  8.  46  Z.  18  u.  19. 
Glossar  „doreurh.    Vgl.  oben  dau- 
radier. 

Danzet  1)  =  donzel  R.  III,  68. 

En  W.  [Das sans,  -seinhor  d'Orcuit, 
danzet,  e  enfPer  Arnaut,  seinhor 
de  Bohothegui. 

Etabl.  Bayonne  8.. 254  Z.  5. 
Ab .'. .  expres  consentiment'dou  noble 
e  poderos  baron  N' Arnaut  de  Dur- 
fort, dauert,  vescompte  de  Labort. 

Ibid.  S/325  Z.  31. 
A  mazon  de  religion'. .  ni  a*cavoer 
ni  a  dauzet  qui  fno  fos  vezing  .  . 
no  pod  laishar . .  sos  bes  no-mobles. 

Cout.  Condom  §  51. 
Demandet  a  En  Gualhart  d'Aguassac, 
daudet,  que  . . 

Cout.  Bordeaux  8.  30  Z.  6  Var. 
Item  si  aueuns  cavoirs  o  datuletz  o 
clers  (deus  eiptadans  de  Bordeu 
bulhanfestre  feyt,  no'poiran  estre 
feyt  senes  speciau  liccencia  deu 
senhor. 

Ibid.  S.  501  Z.  4. 

2)  „fein". 

Bosset  do  forment,  on  ave  mes- 
clat  forment  daudet  e  gros. 
Cout.  Bordeaux  8.  358  Z.  14. 
Quant  forment  daudet  vau  .xv.  soudz 
do  Bordeu  lo  bosset,  lo  choyne 
deu  pe(y)»ar  .xvi.  onsas  en  pasta. 

Ibid.  8.  360  Z.  8. 
Mistral  duiniviu,  dnwsH  (g.)  etc.  „da- 
moiseau44;  ein  damiatu  „vin  fin". 

Davalada  siehe  der-. 

Davan  (R.  IT,  93)  1)  (örtlich)  „vor\ 
Bella  's  la  domna,  el  vis  a  tant 

preclar, 

Daran  so  vis  nulz  om  nos  pot 

celar. 
Boethius  171. 
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Le  preire  fou  daran  fautar. 

Flamenca  2511. 
Los  aff(l)ibles  de  son  mantel 
Ten  ab  lo  pouzer  daran  se. 

Ibid.  2531 

Darant  la  porta  ac  una  font. 
Cour  d'am.  83  (Rv.  20,  160).  ! 

2)  „vor,  angesichts,  vor  den  Augen, 
in  Gegenwart  von",  i 

La  premiera  vor  que  le  reis  Karlle 
la  vi  raub i da,  eil  volo  prohar  s'ern 
ver  raubiment  ...  E  prohet  en 
aquesta  manicrn,  qu'ell  fes  legar 
ganren  de  plomp,  e  darant  ni  fes 
lo  Ii  gitar  tot  bollhent  sus  los  pe» 
totz  descaus,  e  ano  ren  no'n  senti. 

S.  Douc.  S.  80  §  16. 
Übfl.  »en  sa  presence". 
Figürlich: 

Daran  lor  faretz  mens  que  sei 

qu'aten  n'Artus, 
Si  dabans  non  siervetz  .11.  o  .in. 

o  neys  plus. 
Deux  Mss.  XXXIX,  53. 

3)  „vor  das  Angesicht  einer  Person". 
Darant  Jozep  s'en  van  venir. 

Appel  Chr.  9,  164  (Kindhoits- 
evang.). 

Preron  lo  e  meneron  lo  darant 
lo  rey. 

Bartsch  Chr.  355,  11  (Barlaam). 
4»  (zeitlich)  „vor". 
Car  motz  homes  en  moron  darant 
lur  temps  per  manjar  o  per  beure 
otrn  mezura. 

Bartsch  Chr.  348,  10.  (V.  et 
Vert.). 

5)  (Vorzug)  „vor"  (R.  ein  Beleg). 
Car  tu  eras  premiers  en  ma  cort, 

onratz  darant  totz  los  au t res. 

Bartsch  Chr.  355,  21 
(Barlaam). 

6)  de  daran  „vor  —  weg". 

E  quant  lo  cugero  aver  ab  lor  a  la 
tnula,  el  lor  evanoi  de  darant  lor 
olz. 

Sermons  18,  50. 


7)  „vor  sich". 

Mas  bo  mayti 
Te  levcs  e  vny  ton  rossi 

Veser  que  fa. 
E  si  daran  manjar  non  ha, 

Tu  dona  Ten. 
Lunel  de  Montech  S.  39  V.  130. 

8)  „vorher,  zuvor"  (R.  ein  Belog) 
A  la  demanda  responden 

Dels  daran  digz  enamoratz. 

Brev.  d'am.  293. 
Aissi  con  le  santz  amics  de  Dieu  .  . 
fraire  Hugo  de  Dinnha  avia  darant 
dich  d'ella  e  profetizat. 

S.  Douc.  S.  72  §  3. 
Daneben  die  bei  R.  fehlenden  Formen 
dabans  Deux  Mss.  XXXIX,  54  (s. 
den  Beleg  oben  unter  2)  und  da- 
raus Sünders  Reue  374  (Such. 
Dkm.  8.  226): 

Si  per  las  nostras  colpas  fust 

maire  establida 
Del  glorios  salvaire  per  salvar 

nostra  vida, 
Parsonier  degram  esser,  aqui  non 

a  gandida. 
Per  drog  e  per  costuma  nostra 

raiso  ausida, 
Si  tu  vols  rasonar  daran*  Tautra 

partida, 

Si  ieu  fos  hom  drechuriers,  que 

menes  bona  vida, 
Aram  pogras  rcspondre,  la  verge 

benesida: 
Amios,  per  quet  sera  donada  ni 

cobida 

La  gloria  del  paire,  si  tu  no  Pas 

servida? 

Der  8inn  der  Stelle  ist  mir  nicht 
recht  klar.  8uchier  deutet  im 
Glossar  „vor" ;  spricht  dagegen 
nicht  sohon  das  adverbiale  *?  Ist 
zu  deuten:  „wenn  du  vorher  lohe 
du  mir  zustimmst  oder  ehe  du  dein 
Urtheil  abgibst)  die  entgegenge- 
setzte Ansicht  verteidigen  willst"  ? 
Oder  „wenn  du  vorher  die  andere 
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Seite  der  Angelegenheit  behandeln 
willst  (nämlich  ob  ich  auch  meine 
Pflicht  gethan  habe)"? 

9)  en  daran*  .eher". 
Be  te  dio  que  tant  fariey 
Que  so  del.  meu  oobrariey, 
He  (Text  Ho)  en  daram  al  diable 

me  donaria, 
8e  autramen  cobrar  no  lo  podia. 

Myst.  proY.  2569. 

10)  daran  que  „bevor,  ehe". 
Diguas  me  per  que  as  fugit,  daran 

que  fosnas  en  la  batailla?  Con  as 
getat  porre  tas  armas,  daran  que 
vissas  ton  enemic,  ab  cui  te  devia* 
combatre  ? 

Lögendes  X,  169  u.  170 
(Rv.  34,  273-4). 
Item  que  los  hostaliers  de  Tharascon 
puescon  compositar  an  los  sinde- 
gues  .  .     darant  que  se  venda  lo 
dich  soquet. 

Bartsch  Chr.  400,  12. 

11)  cn  daran  que  „bevor". 
Quar  aiso  nos  die  (cor.  dis)  e  nos 

pronies, 

Jlen  daran  que  fos  batut  ni  pres. 

Myst.  prov.  3142. 

Die  Form  deran  bei  R.  ist  zu  strei- 
chen; es  ist  denan  zu  schreiben. 

• 

Davanbarri  „Vormauer". 

Darantbarri  Promurale. 

Floretus,  Rv.  35,  61. 

Davancorredor  „Vorläufer". 

El  qual  loc  Jhesus   darantcorreire  \ 
intrec  per  not*  (=  lat.  praecursor). 
Hebr.  6,  20  (Cledat  456\  8 
v.  u.J. 

Davanderrier,  denan-  „vorletzter". 
Pueys  ditz  cn  lo  davanderrier  bordo: 
Per  que  m'apar  trop  fols  e  ses 

maniera, 

per  que  la  dicha  eobla  es  per  iteratio 
vicioza.    La  qual  hom  put  adobar  ; 


mudan  lo  dig  denanderrier  (Text 
-nier)  bordonet  per  esta  maniera. 
Leya  III,  120  Z.  7  u.  10. 

Davantal  (R.  II,  94). 

Lo  darantan  de  la  porte  dessuus  las 
armes  de  Mosa. 

Art.  bearn.  8.  86  Z.  29. 
Lespy  s.  v.  dabantau:  „le  fronton  au- 
dessus  de  la  porte  aux  armes  de 
Mgr." 

E  aqui  deven  alitgar  (?)  lo  portau 
C  lo  darant  au,  lo  quoau  aura  une 
aune  e  mie  d'espes. 

Ibid.  S.  120  Z.  15. 

Davas  siehe  deren. 

Daveras  „in  Wahrheit,  im  Ernste". 

Pieitz  m'es  qe  si  m'aucisia, 
Qan  la  prec  ni'u  sui  en  logal, 
Q'ellam  respon  em  ditz  aital 
Que  fort  s'en  iraisseria, 
SMeu  dareran  lo  dizia. 
No  m'en  cre.  Pechat  fai  mortal. 
Liederhs.  A  No.  399,  4  (Aim. 
de  Peg.). 
Flamenca  veno  dese  veser 
Sos  paires,  quant  saup  ben  per 

ver 

Qu'en  Archimbautz  era  garitz 
E  dar  era»  desgilositz. 

Flamonca  6937. 

Araus  cujares  que  per  gap 
O  diga,  e  die  o  dareras. 

Ibid.  7850. 
Ebenso  a  davera«  und  per  d. 
E  comensa  a  purgar  son  oor  e  de- 
neiar  sa  consciencia  a  daveras. 

Romania  24,  72  Z.  18. 

Si  vostr1  auzel  febre  deBtrenh, 
Oes  d'esser  malautes  nos  fenb, 
Ans  es  malautes  per  dareratf ; 
Et  aujftt«  la»  ensenhas  veras, 
Per  que  o  conoiseretz  leu. 

Auz.  eass.  3215. 

Daves  siehe  deres. 
l)az  siehe  da. 
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De  (R.  III,  18).  1)  zeitlich,  a)  Aus- 
gangspunkt „von  -an*(R.  ein  Beleg 
S.  15  No.  5). 

Sos  falhiraens  e  sos  peccatz 
Que  fes  de  Hiora  quo  fo  natx. 

Er.  Nie.  2386  (Such.  Dkm.  8.  72).  ! 
A  possesir  lo  regne  aparelha  a  j 
tos  de\  comenezament  del  mon. 
Appel  Chr.  108,  145  (  =  Nobla 
leycon  478). 

b)  Nähere  Bestimmung  (R.  je  e  i  n 
Beleg  8.  14  No.  9  u.  8.  16  No.  6). 

Per  qu'eu  chant  clar  e  d'  ivern 

e  rf'estiu. 
Appel  Chr.  32,  10  fLanf. 
Cigala). 
Ane  de  cella  nug  non  dormi. 

Flamenca  3806. 

c)  Alter. 

Mays  ab  (  —  ac)  virtud  de  dies 

treys 

Que  altre  emfes  de  quatro  meys. 
Alexander  56—57. 

d)  Zehmas*.    (R.  ein  Beleg  8.  16 
No.  6). 

Ih  tot  un  nn  non  poyri'om  comtnr 
La  tersn  part  dels  belhs  cnpte- 

nemens 

Que  faziatz. 

Malm  Ged.  153,  3  (Raimon 
Menudet). 
Qiie  mais  Ii  pot  (sc.  lo  rics  se- 

nher)  en  sol  un  jorn  servir 
Que  nul  paupre  non  fnria  ^un  an. 
Dem.  Troub.  §  I  V.  30. 
Weitere  Belege  zu  b)  und  dl  bei 
Stimming',  B.  do  Born  24,  26 
Amkg. 

2)  Ausgangspunkt  eines  Vergleichs 
a)  „im  Verhältnis  zu  ,  verglichen 
mittt. 

Qui  adoncs  non  oura  pnhor 
E  son  cor  ple  de  gran  tristor, 
Mot  parera  arditz  e  fers 
E  lautres  homes  mot  despers. 
Ev.  Nie  2554  (Such.  Dkm. 
8.  77). 

L*»y.  ProT.  Sopplement-WGrterbiich.  JI. 


Vgl.  Lit.  Bl.  5,  236  unten. 

b)  nach  Comparativ  „als44  (R.  ein 
Beleg  8.  17«»). 

Aitan  com  aurs  val  mais  ffazur. 

B.  de  Born  12,  43. 
Dedintz  etz  plus  ohaus  (Tun  säuc. 

Ibid.  38,  22. 
Non  es  meravelha  s'ieu  chan 
Mielhs  de  nulh  autre  chantador. 
Appel  Chr.  16,  2  (B.  deVent.). 
Vor  einer  Zahl: 

Plaguas  me  feyron  mays  de  cen. 
Appel  Chr.  60,  69  (Graf  y. 
Poit). 

Qu'on  lor  ai  frachs  mais  de  mil 

agulhos. 
B.  de  Born  27,  3. 
Vgl.  Diez  Gram.  3,  398. 

3)  Partitiv.  Der  letzte  der  von 
Rayn.  III,  18*  oben  gegebenon 
Belege  ist  /u  stroichen.  Er  lautet 
vollständig: 

Et  es  pietz  apareillatz 
D'escorjar  anguilla  lena, 
De  favas  a  desgranar 
E  de  notz  a  'scofellsr. 

Mahn  Ged.  678,  5  (Marcoat). 

Vgl.  Diez,  Gram.  III,  46;  Stimming, 
B.  de  Born1  8,  12  Amkg.;  Such. 
Dkm.  8.  512  zu  1229. 

4)  Nach  einem  Ausruf. 

Oy  Dious,  oy  Dieus,  de  Talba! 

tau  tost  ve. 
Appel  Chr.  53,  4  (anon.). 
Dious !  del  franc  duc,  cum  s'i  pot 
taut  flzar! 
Daurel  273. 
Lassa,  caitiva,  rf'un  renegat  trachor, 
Que  mi  a  tolta  trastota  mi'  amor. 

Ibid.  487. 

Vgl.  den  ausführlichen  Artikel  de 
bei  Appel  Chr.  Glos.,  und  Kocher, 
Beitrug  zum  Gebrauch  dor  Prä- 
position „Dett  im  Provenzalischen 
(Marburger  Diss.  188s). 

2 
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Dea  „Finger  (pL)u 

Una  boceta  de  .11.  aoyters  aema 
.11.  dea. 

Langue  Dauph.  aept.  II,  lß. 

Vgl.  Thomas,  An.  du  Midi  4,  397.  - 
Oodefroy  doie;  it.  dita. 

Dearestar  „freigeben". 

Mandat*.  .  quo  en  observansa  dels 
priveleges  d'esta  vila  deguea  drar- 
restar  alcuna  quantitat  de  blat  quo 
ftvien  arrestat  als  homes  d'csto 
vila,  car  non  volien  pagar  la  leyda. 

Priv.  Apt  §  114. 

Debais  „Verfall". 

Ben  es  tornada  en  debais 
La  beutat[>]  qu'ill  avia. 
Mahn  Oed.  529,  4  (R.  de 
Vaq.). 

80  Hs.  IS;  Hs.  C,  nach  der  Hayn.  III, 
439  die  Stelle  citiert,  hat  deauays. 

Dehaisamen  „Verminderung". 

Si  podoram  aber  degun  debaysametit 
de  la  grau  carqua  qui  lo  pays 
portoba. 
CompteB  de  Riacle  8.  2ßß  vi.  Z. 

Debaisar  1)  „im  Preise  sinken,  an 
Werth  verlieren". 

Lo  qual  noa  disso  quo  lo  tezaure  no 
hole  punt  prene  totaa  monedas  e 
que  l'aur  era  debaysat. 

Comptes  de  Riaole  8.  402  Z.  2. 

2  )  „(eine  Last)  ermäasigeu'' ;  d.  alcun  ! 

de  „jmds.  Laat  erm&ssigen,  jmd. 

entlasten". 
E  nyai  a  fen  per  far  drbaysar  cau- 

que  causa ;  0  [la]  bogada  fom  de- 

binjb«lz  de  .v.  liuraa  tornezas. 
Comptes  de  Risclc  8.  478  Z.  12. 
Per  apuntor  si  termetoran  a  la  cort 

en  Franaa  per  beaer  ai  podora  ora 

atar  dchaysat  de  la  gran  carga  qui 

lo  pays  ausporta. 

Ibid.  8.  207  Z.  20. 


Item  foo  apuntat .  .  que  . .  anasn  a 
Nogaro  parlar  ab  mosonh  lo  per- 
curayro,  lo  qual  abe  la  oarga  de 
elegir  los  balestrea  qui  anaban  au 
scti  de  Mauborguet,  que  lo  plagos 
de  nos  debaysar  deus  suaditz  ba- 
leatrea,  que  n'i  abem  ob  .xn.;  ont 
lo  dit  procurayro  foo  content  que 
foasan  hoyt. 

Ibid.  8.  322  Z.  12. 

It.  dibaseare. 
Debarada,  -ar  siehe  deval-. 
Debarat  =  deabarat  R.  II,  184. 

Maa  encoi  la  veiretz  inoure  tal 

debarat, 

No  i  aura  virat  lansa  d'aisi  a  la 

aiptat. 

Chana.  dAnt.  272. 

Übera.  „cbasse". 

In  übertragenem  Sinne: 

Lo  reis  vi  las  escalas  isir  de  la 

aiptat  .  .  . 
Mot  volgra  la  batalha  tornar  en 

debarat , 

Mos  nos  pot  penidir,  que  trop 
tart  irasat. 
Chana.  d'Ant.  228. 

Übers.  nil  eüt  bien  voulu  renoncer 
a  la  bataille".  Zum  letzten  Verse 
bemerkt  Paul  Meyer :  „Le  dernier 
mot,  dont  la  lecturc  est  douteuae, 
n'a  pas  de  sens.  II  faudrait  quel- 
que  chose  comnie  n'ac  peasai1". 
Ohabaneau,  Revue  27,  149  sohlägt 
frageweise  die  Correctur  er  a*eatz 
vor.  -  Mo*,  dos  Tobler,  Lit.  Hl. 
6,  118  als  Druckfehler  onaieht, 
findet  sich  auch  sonst  =  mos. 

Debat  1)  „unter,  unterhalb". 

Maa  que  fasaan  los  stablas  dcbat  e 
darre  los  ditz  hoatals. 

Aroh.  Lectoure  8.  122  Z.  5. 

Fem  peacar  .  .  desaus  lo  moli  et 
debat. 

Cnniptp*  de  Risclc  S.  18:i  Z.  4. 
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2)  „unten". 

Fo  ordenat  .  . .  per  le  maneire  quo 
debat  s'ensec  (Text  Ben  s'ec). 
Etabl.  Bayonne  8.  156  Z.  17. 

Vgl.  Mistral  und  Lespy  debat  =■  „sous, 
dessous". 

Debatre  (R.  II,  199)  1)  „abschlagen". 
Ny  ause  debatre  aglans  d'autru  glan- 
dier  sens  licencia  d'aquol. 

Cart.  Alaman  8.  152  Z.  9. 

2)  „abziehen". 

Enipero  ai  aquet  qui .  .  .  feri  plaguen 
no  pode  pagar,  que  estes  e  de- 
moras  tant  en  lo  fons  (Text  fens) 
de  lo  tor  entrou  tant  que  tote  le 
«orae  de  que  seri  esgoardat  sie 
pagade  tot  coraplidemens,  debaten 
so  per  oade  jorn  doutze  bona 
morlans. 

Etabl.  Bayonne  8.  172  vi.  Z. 

3)  „leine  Steuer)  aufheben". 

Introron  en  Montpollior  mossenhor 
d'Oguelh  .  .,  mosB.  lo  vescompte  de 
Murat  .  .,  com  in  . .  a  regir  lo  pays 
de  l.engadoc  et,  apelat .  .  lo  pöble 
davant  lo  cossolat,  debateron  totas 
empoaecions,  quart  do  yin  e  totz 
autres  carfz  .  .  que  eron  eropau- 
zatz  per  lo  rey  nostre  «enhor,  ex- 
coptada  la  guabela  de  la  aal. 
Pet.  Thal.  Montp.  s.  467  Z.  4. 

4)  „verhandeln,  debattieren  über". 

Ont  nqui  foc  debatut  lo  caa. 
Comptes  de  Riscle  8.  318  Z.  6. 

5)  *<*  d.  „sich  bowogen,  sich  rühren". 
Amors  o  fai  ei  cum  lo  bos  austors 
Que  per  talan  nois  mou  ni  noij? 

debat, 

Anceis  eatai  entro  c'om  l'a  gitat. 
Liederhs.  A  No.  473,  3  (Rieh, 
de  Berb.). 

6)  se  d.  „sioh  bemühen,  sich  an- 
8trengen". 

Ab  aitant  qui  mielfl  poo  ai  pres 
AI«  bue[u]a  tirnr  tot  d»»man©8 


Luein  d'aqui  una  balestrada; 
Mas  ben  se  debaton  en  bada, 
Que  Tauzels  sols  (cor.  sol?)  non 

fes  parven 
Qu'el  (cor.  Queis?)  vi8,?mas  tot 

riasamen 

Tone  sa  via. 

Jaufre  163»»,  33. 
Trop  me  paretz  enrazonntz, 
Car  anc  auzetz  dir  que  dones 
Joyas  ni  que  las  prezentes 
A  degun  home  creatia. 
Trop  tos  es  debatutz  en  va. 
Bartsoh  Chr.  259,  30  (Arn. 
de  Carcas.). 

Gehört  hierher  nicht  auch  dor  einzige 
Beleg  von  desbatre  ? 
Trop  m'a  fait  en  fols  plais  mos 
fols  volers  desbatre. 
Mahn  Wke.  II,  42  (Guilh. 
de  8.  Leid.). 

Rayn.  übersetzt  „däbattre". 

Oenügt  im  dritten  Beleg  bei  Rayn. : 
Ben  chant,  qui  que  *'en  debata, 
De  lauzengiers  qu'an  joi  baiaaat. 
Mahn  Oed.  356,  10  (R.  d'Aur.) 

die  Übersetzung  „qui  que  ce  aoit 
qui  s'cn  agite"?  Int  es  nicht  „wer 
sich  auch  dagegen  atrßube,  wer 
auch  dagegen  streite"? 

Debelar  „kriegen,  streiten". 

Debettan  e  guerrejun  giteron  de 
Roma  las  gena  d'armns  del  rey 
Lnnsulau. 

Pet.  Thal.  Montp.  8.  450  Z.  10. 

Debil,  deble  1)  „achwnch,  entkräftet". 

E  l'abaa  que  era  mot  dcblcs,  quar 
de  .Ii.  joras  e  de  dona  nuetz  no 
avia  mnnjat  mas  un  pom,  vn  aco- 
mensar  .  .  . 
Marienwunder  §  130  (Rom.  8,  24). 

2)  „schadhaft". 

Primo  una  flossada  bona.  Item  .1. 
mntnhiH  drhil  .  .  .  Item  una  flaaaada 

2* 
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debil  et  .1.  tranversier  de  pauc  de 
valor. 

Invontaire  Hyeres,  Kv.  87,  818 
Z.  26  u.  S.  814  Z.  20. 

Debluire  se  (Stichel  8.  29).  Der  ein- 
zige Boleg  lautet  vollständig: 
Eu  vi  c'om  prezava  chanssos 
K  quo  plazion  trcsc  c  lais; 
Era  vci  que,  pos  hom  s'estrais 
De  solatz  ni  dels  faitz  gcnssors 
5    Ni  l'afors  dels  fins  amadors 
Se  virot  de  dreich  en  biais, 

Que  totz  dcvcrs  defui. 

Que  jes  s'om  *e  thblui 

Las  caniH  nila  vis  nils  blatz 
10    E  fol  aconipaignatz  (?), 

A  pretz  non  o  tonrai 

Ni  crezutz  non  serui 

E  nom  segral  percatz;  (?) 

Que  lai  val  pauc  rictatz, 
15    Qui  la  mena  a  desrci 

Ni  dreich  noi  scc  ni  lei. 
Licdorhs.  A  No.  80,  4 
(0.  de  Born.). 
Ebenso  hat  Hs.  B  (Mahn  Oed.  1880,  i 
4);  Mahn  Wke.  I,  204  liest  Z.  2 
plasia  trete'  e  1.;  Z.  8  Man  erat?  j 
rei  i)H#  que  hom       Z.  4  flc  fagz\ 
Z.  8  Que  ja  s'oni\  Z.  10  «V/  statt 
fol\  Z.  18  Man  und  peceatz;  Z.  16 
non  statt  noi.    Mir  sind  Z.  8,  10 
und  18  nicht  klar.  Stichel  deutet 
ge  debluire  frageweise  „sich  ver- 
sagen, sich  entziehen".  Aber  ver- 
langt der  Zusammenhang  nicht  ge- 
rade das  Gegenteil?    Muss  das 
Wort  nicht  etwas  wie  „sich  auf- 
speichern, sich  zusammensparen4*, 
bedeuten?  Dazu  würde  V.  18  pas- 
sen, wenn  die  Deutung  „der  Er- 
werb würde  mir  nicht  anstehen" 
zulassig  ist ;  aber  kommt  nrzer  jo 
ho  vor?    Auch  Z.  12  scheint  Ni 
nicht  recht  zu  passen  und  der 
Sinn  ehor  ein  3f</*f  zu  verlangen. 
Deboisar  (R.  II,  241),  desb-  1)  „aus- 
hauen, meisseln". 


Ar  parlem  del  sepulcre,  de  que 

fon  fabregat, 
De  pcira  e  de  fust,  ni  con  es 

entalhat. 
Lo  sepulcre  deu  csser  de  pcyra 

prccioza  .  .  . 
Alabastrum  Tapclon  et  es  ima- 

genat 

Do  imagcs  corporals  e  mot  ben 

denboisada, 
Cant  (cor.  Com?)  veno  la  Magda- 
lena, descausn,  repentent, 
En  l'nuborc  de  Simon,  an  presios 

cngent. 

S.  Marie  Mad.  1128  (Rv.  25, 
186). 

Dazu  Chabaneau,  Rv.  26,  180:  „Corr. 

denboisatz*. 
So  auch  in  dem  ersten  Beleg  bei 

Rayn.? 

Que  quals  quel  dtboin  ni  Tentaill. 
Dcboitar  lo  po[t]  d'aital  taill: 
Ses  pel,  ses  carn  e  ses  color 
E  «es  jovcn  et  ses  vigor. 

Revue  84,  16  V.  45-4»". 
(Torcafol). 

Rayn.  übersetzt  „degrossir". 

Und  ferner: 

Que  cal  que  part  m'cstoi, 
Vas  l'amor  non  vanei  (  cor.  vairei  V) 
Quem  sojoru  em  trcbailla, 
Sim  tlesboi*  o  m'entailla 
D'un  adretz  cors  gingnos 
Sas  avinenz  faiwsos. 

Mahn  Oed.  947,  5  (0.  de 
Born.). 

Oder  soll  man,  auch  wegen  des 
color  in  der  Stelle  au«  Torcafol, 

2)  „zeichnen,  malen"  deuten? 

8)  „bemalen,  färben". 

En  aqucl  flu  vi  w'utroban  pcysses  que 
de  lur  sano  drbaysmn  e  penhon  c 
tenhon  polpras  e  lur  donan  uns 
bella  color. 

Pr.  Job.  89,  17  (Such.  Dkm. 
S.  864). 
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Vgl.  das  Glossar,  wo  das  Wort  „ab- 
zeichnen, maleu"  gedeutet  wird. 
l>ebonairitat  „Gutherzigkeif. 

8i  per  dolor  ques  autre  sen 
Pietatz  e  mon  cor  descen, 
Que  debonuiritat  y  mena 
Per  una  sotileta  vena, 
80  es  de  raerce  la  radis. 

Flamenoa  4630. 
Glossar  „bon  naturel". 
I »ebotar  (R  II,  243  e  i  n  Beleg)  „weg- 
stossen,  vertreiben". 

Affy  que  ieu  fos  debotat 
Do  paradis  »an  far  pecat. 

Myst.  prov.  5512. 
Cnr  el  volia  de  tot  son  poder  debotur 
foras  del  realme  mossenhor  lo 
dauffin,  filh  del  rey  de  Fransen. 
Pet.  Thal.  Montp.  S.  470  Z.  5  v.  u. 
Debriva. 

Per  so  car  hom,  si  tot  s'es  bels, 
8es  conoissensn  res  no  val, 
Vos  die  c'om  a  saber  aital 
Com  vos  deu  essor  angoygBOs 
E  demandar  locx  0  sazos 
E  dels  baros  captenemens 
Vas  totns  partz,  ear  us  dels  sens 
Es  debriva  de  sog  enans. 

Bartsch  Dkm.  177,  27 
(Raim.  Vid.). 
Bartsch  in  der  Anmerkung   „  Be- 
schleunigung4*. 

Debrizar  (R.  11,261)  „zerbrechen  (iu- 
traus.)''. 

Que  debrizan  Ii  elme  el  capmailh 

el  nazal. 

Crois.  Alb.  4897. 

Que  debrizan  H  elme  e  l'escut  e 

l'arso. 

Ibid.  5133. 

Hierher  zieht  Paul  Meyer  auch  den 

zweiten  Beleg  bei  Rayn. : 

Cascus  denant  los  autres  anec 

forir  lo  so, 

Que  las  nstas  debrizan  e  volan  Ii 

trenso. 
Crois.  Alb.  4053.  1 


Übers.  nles  lanoes  se  brisent",  Rayn. 
„ils  brisent  les  lanoes". 

j  Deborar  (R.  III,  19).  Einziger  Beleg: 
Mas  grieu  er  qu'en  mar  nol  debur 
L'aura,  quar  tan  es  pauo  arditz. 

B.  de  Born.  12,  16. 

Rayn.  „verscr,  deverser"  ;  Diez,  Leb. 
u.  Wke.  8.  216  „freilich  wird 
ihn  die  Meeresluft  abschrecken" ; 
Stimming1  „krumm  biegen,  fig.  ein- 
schüchtern" ;  Ohabaneau,  Revue 
31,  609  ntlebur;  pour  deput\  de 
depurar?  Ce  vorbe  serait  ici  a  peu 
pres  synonyme  de  purger.  8e 
rappeler  co  qu'on  raconte  des 
effets  de  la  peur":  Thomas,  B.  de 
9  Born  Gloss.  „renverser  (?)"  ;  Stim- 
ming' Glos,  „einschüchtern  (?)M. 
Stichel  8.  29  will,  wohl  auf  Cha- 
baneaus  Anderungsvorschlag  hin, 
das  Wort  streichen ;  dazu  liegt 
aber  kein  genügender  Grund  vor, 
vgl.  Grübers  Zs.  15,  536. 

Dec  (R.  III ,  19)  „Fehl"  wird  von 
Rayn.  irrthümlich  mit  dec  „Grenze" 
vereinigt.  Zu  den  im  Lex.  Rom. 
citierten  Belegen  mögen  noch  die 
folgenden,  die  Qualität  des  Vokals 
sichernden,  hinzugefügt  werden: 
Decs  vitium. 

Don.  prov.  45'»,  28. 
Unter  den  Wörtern:  in  ccs  estreit 
citiert. 

Non  pot  aver  sordejor  dec  (:sec, 

parec), 

Can  ditz  so  quo  nos  covenga. 
Bartsch  Chr.  67,  8  (Raimb. 
d'Aur.). 

Et  enujos,  volpils  e  recrezens, 
Qu'entro  mil  un  non  vei  ses  qual- 

que  dec. 
Mahn  Wke.  III,  323  (Alegret). 
Hier  reimt  der  :  *,r  (trocken),  quec, 
nrrf  aber  auch  zu  redre. 
El  premeipatz  ses  tot  dec  (:trafec, 

pleo), 
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Fins  e  dretz  sea  tot  cnvers. 
Malm  Oed.  823,  4  (Raimon 
de  Tors). 

Rayn.  gibt  einen  Beleg  von  der 
Form  dey  aus  dem  Cod.  Justiniani. 
Ist  der  von  Rochegudo  angeführte 
einzige  Beleg  von  dey  nicht  die- 
selbe Stelle  nach  einer  anderen 
Handschrift?  Kin  weiterer  Beleg 
findet  sioh  Liedcrhs.  A  No.  409,  2 
(Rninib.  d'Auronga): 

Cnr  per  esmonda  e  per  do 

M'a  sobrels  amans  eleig 

Ma  dompna,  on  son  tuit  bon  deiy 

Pausat  cii  bclla  fais*o. 

Das  Wort  muss  hier  augenscheinlich 
„Eigenschaft*  bedeute».  Ist  es 
wirklich  mit  dec  identisch?  Das 
ist  die  Meinung  von  Lienig,  Gram, 
dor  prov.  Lcys  d'nmors  S.  41  -  43, 
der  sogar  deck  als  Normulform  in 
dor  alten  Literatursprache  ansehen 
möchte.  Dann  wäre  aber  doch 
das  sehr  vereinzelte  Vorkommen 
dieser  Form  recht  auffällig.  Über 
die  Etymologie  von  dfc  und  d$c 
ist  mehrfach  gehandelt  worden, 
zuletzt  von  Lienig  a.  a.  O.,  wo 
die  verschiedenen  Erklärungen  zu- 
sammengestellt sind.  —  Siehe  auch 
den  folgenden  Artikel. 

Dec  (R.  Hl,  19)  von  R.  irrthümlich  mit 
dfc  vereinigt. 
1)  „Grenze  **  (ein  Beleg). 
Decs  terminus. 

Don.  prov.  45b,  13. 

AI  prim  qu'intriei  el  chastel  dinz 
los  decs  (:  precs ), 

Lai  on  egtai  midons. 

Arn.  Dan.  XII,  11. 

Si  nulh  borzes  fermave  batnilhe  ab 
nulh  hom,  la  batailhe  den  estar 
feite  eis  dex  dentz  la  biele  de 
Banheres. 

Reo.  gascon  S.  26  Z.  28. 


2)  „Ziel". 

Douasa  car1  a  totz  ayps  volgutz, 
Sofrir  m'er  per  vos  manhs  or- 

guelhs, 

Quar  etz<facj?de  tolz  mos  fadenex, 
Don  ai  manhs  brutz  pars. 

Appel  Chr.  25,  31  (=  Arn. 
Dan.  IX,  74). 
Appel  doutet  „Ziel",  Canello  über- 
setzt „voi  siete  la  meta  di  tutte 
le  mie  fullie"  und  bemerkt  „Ar- 
naldo  vorra  dire  che  la  sua  donna 
potea  far  cessare,  arreudendosi, 
tutto  lo  stranezzo  di  lui*.  Das 
gibt  aber  keinen  genügenden  Sinn. 
Gehört  hierher  auch  der  drittletzte 
Beleg  bei  Hayn.?    Der  Dichter 
könnte  Übles  über  seine  frühere 
Herrin  sagen  die  ihn  schlecht  be- 
handelt hat;  aber 
Nos  tainh,  quil  {—  quellt.)  bela 

m'o  endertc; 
E  si  tot  eu  ai  lai  sufertc 

Los  dantc  que  sufrir  non  degra, 
Tuogll  m'en,  et  met  ub  lois  mos 

(ferms)  decs, 
Cui  grazisc,  car  mi  dot  cm  crec. 
Prov.  Ined.  8.  104  V.  33 
(Gaue.  Faid.). 
Appel  liest  in  der  letzten  Zeile  c'nr, 
cur  dagegen  Chabaneau,  Revue  32, 
553.  —  Rayn.    übersetzt  „bar- 
rieres\ 

3)  „Gebiet,  Besitz,  Gut". 

Defen  lo  tieu,  bels  filhs,  no  sias 

pcx, 

Que  Dieus  vol  be  qu'om  defenda 

so8  dejr. 
Deux  Mss.  B  III,  332. 
Glossar  „bornes,  limitos,  par  ext. 
bien,  droits". 

4)  , Gebot44  (R.  ein  Beleg).  Gehört 
hierher  etwa  auch  Arn.  Dan.  I,  2? 

Puois  en  Raimons  c'n  Trucs  Malecs 
Chapteu  na  Eva  e  sos  decs, 
Enans  serai  vieills  e  canecs, 
Ans  que  m'aeort  eu  aitals  preos. 
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Obers,  „le  suo  cose" ;  Anmkg.  ndecs 
ha  qui  evidenteroente  il  valoro 
di  „Vitium".  Bei  Annahme  der 
Deutung  „Gebot*  fiele  der  von 
Canello  angenommene  ungenaue 
Reim  fort. 

5)  „ Eigenschaft"? 

Si  be  la  gens  ditc  qu'ieu  soy  fols 

e  sox 

E  de  mala  digs  me  dona  grans 

CBtOX, 

No  m'a  que  far,  que  sobriers  es 

le  jox 

Quem  pren  de  vos,  quan  pessi 
vostres  dex  (:  prex,  bex). 

Deux  Mas.  XI,  11. 

Gloesar:  „qualitds  .  ...  La  signifi- 
cation  premiere  ätant  celle  de 
marque,  faite  sur  une  borne,  deux 
significations  en  decoulent:  1°  celle 
do  marque  en  gänlral,  de  carac- 
tere,  par  suite,  de  maniere  d'etre, 
de  qualite"  bonne  ou  mauvaise  (c'est 
la  derniere  idee  qui  a  prevalu;  cf. 
le  franyaig  tache  ....);  2°  celle 
de  bomey  de  limites,  aveo  les  sens 
plus  6tendus  qui  naturellement  B'y 
rattachent".  Kommt  aber  je  de.c 
in  dem  8inn  von  „mauvaise  qua- 
lite^ TorP  Liegt  hier  nicht  eine 
Verwechslung  mit  dec  vor? 

Ist  Chabaneaus  Deutung  richtig,  so 
ist  vielleicht  auch  Oormonda  24 
(Ouilh.  Fig.  S.  74)  hierherzustellen: 

Roma,  selhs  per  pecx 
Tenc  totz  o  per  gent  grossa, 

Per  orbs  e  per  secx 
Que  lur  carn  e  lur  osaa 

Carguon  d'avols  decx} 
Dou  cazon  en  la  fossa. 

Paul  Meyer,  Romania  10,  268  meint, 
dect  scheine  hier,  nach  dem  Zu- 
sammenhang, das  dfcs  Vitium  j 
des  Don.  prov.  zu  sein,  dann  läge 
also  fehlerhafter  Reim  vor;  Cha- 
baneau,  Revue  19,  304  hält  es 


für  wahrscheinlich,  das«  decx  Co- 
pistenfehler  und  pecx  (Verbalsub- 
stantiv von  pecar)  zu  lesen  sei, 
aber  der  entsprechende  Vers  in 
dem  Gedichte  Guilh.  Figueiras  hat 
ebenfalls  decx;  "Wiechmunn,  Über 
die  Aussprache  des  prov.  B  (Hal- 
lens. Diss.  1881)  8.  10  deutet  unter 
Hinweis  auf  den  Vers  G.  Figueiras 
auch  bei  Gormonda  „Gebot",  „mit 
schlechten  Geboten,  d.  h.  Lastern", 
aber  „schlechtes  Gebot"  und  „Las- 
ter" sind  doch  nicht  so  ohne  Wei- 
teres gleichzusetzen. 
Ks  bleiben  noch  einige  Stellen,  deren 
genaue  Bedeutung  mir  nicht  klar 
geworden  ist. 

Mais  era  m'esmend'  e  m'ondertc, 
Lob  maltraity  o'avia  sufertc 
Non  gies  cill  ce  far  o  degra, 
Mas  autra  cem  trais  fors  los  decs, 
Can  vio  lo  gran  affau  quim  crec. 
Prov.  Ined.  8.  103  V.  11 
(Gaue.  Faid.). 
Appel:  „heraus". 

E  pliut,  amor,  si  lam  conquers, 
Trevas  totz  temps  ab  totas  fors 

dels  dtr*. 
Arn.  Dan.  XIV,  16. 

Üb»,  „io  ti  prometto  tregua,  com*  e 
mio  dovere,  con  tutte  le  nitre"; 
Am  kg. :  „fuori  dei  termini"  par 
diea  „fuor  del  dovere*.  II  senso 
del  luogo  dev'  essere,  coine  mostra 
il  eontesto:  „ti  prometto  di  lasciare 
stare  per  sempre  tutte  le  altre 
donne,  eceetto  l'usar  loro  quelle 
attenzioni  che  non  sono  contro  il 
debito". 

Appel:  „ausserhalb  —  ausser  ihr". 
Doäsa  Verges,  vulhatz  donc  [e]a- 

pandir 

Vostre(s)  poder(s)  qu'a  tot  lo  mon 

abasta,  .  . . 
K  tulument  nos  tenir  o  gnrdar 
Dins  vostres  dex,  que  no  pusquam 

tonibar 
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Ni  estre  motutz  hcn  l'infernal 

olausura. 
Joyas  8.  4<5  Z.  15. 
Üb«.  „limito  (enceinte.)".  Appel: 

„bei  euch". 
Auch  Rayn.'s  letzter  Beleg,  den  ioh 

nicht  nachprüfen  kann,  macht  mir 

Schwierigkeiten : 
Quo  las  poguesso  penhorar  o  lovar 

dexa;  d'aquelH  desg  que  agues  lo 

deguiers  dels  cossols  de  la  guarda 

la  tcrsa  partida. 

Rayn.  übersetzt  „amcnde".  Das  wäre 
jedenfalls  zu  allgemein:  wenn  es 
Bich  um  eine  Busse  handelt,  so  ist 
es  eine  Busse  für  angerichteten 
Flurschaden.  Aber  wird  lemr  für 
das  Einziehen  von  Bussen  gesogt  ? 
Ich  kenne  es  nur  als  „ erhoben"  von 
Steuern  und  Abgaben.  Andrer- 
seits spricht  die  Zusammenstellung 
mit  penhorar  gegen  eine  Steuer. 
Du  Cange  decht\  dtei  „tributum 
quod  pro  custodia  agrorum  vel 
melarum  positione  exigebatur,  si- 
mul  et  raulctae,  quae  ob  delicta 
in  agris  commissa  imponebatur, 
taxatio  et  exaetio". 

Decacordo  „zehn saitig*. 

Cantct  los  psalmcs  el  saute  ri  deca- 
cordo  e  en  nrpa  o  en  temps  o  cn 
trompas. 

Pseudo-Turpin,  Zs.  14,  512 
Z.  10. 

Decaire  sieho  dtotzer. 

Decantador  „zu  vorwalten14. 

E  ordenet  unn  capelanie  dccanta- 
doyra  a  santa  Catherina. 
Chapellenies  §  18  (Rv.  3,  303). 
.1.  testamen  .  .  .  cn  lo  qual  stabli  una 
capelanie  deotntadoyra  a  Nostra 
Dona  de  Taulae,  am  .XL.  libr.  de 
renda. 

Ibid.  §  23  (Rv.  3,  304). 

Decantar  „verwalten4*.  8.  Stichel  S.  20. 
Im  ersten  Beleg  ist  ein  Komma  nach 


decantan  zu  setzen.  —  Vgl.  Du 
Cange  decaidarr  2  und  Lit.  Dl. 

10,  415. 

Decantar  ae  „sich  neigen,  abweichen". 
Jam  Bcitis  quod  quando  fencrator 
ponderat  scutum  in  modico  stat 
illa  lingua,  quod  si  una  rausca 
ponatur  in  altera  parte,  facit  ip- 
sam  cadere.  Talis  est  bonitas 
nostra,  quo  una  mosca  la  fa  </<  - 
cunUir,  verbi  gracia  de  bcato  Ma- 
chario,  qui  erat  bonus  et  pations, 
set  per  ung  moscalho  quel  mordet 
fuit  impatiens. 

An.  du  Midi  2,  311  Z.  11. 
Span.  dtcanUtr.    Labcrnia  decuntar 
und  decantane. 

Decazeg  zeigt  Paul  Meyers  Text  an 
der  einzigen  Belegstelle,  dto  Rayn. 

11,  346  für  drsc-  anführt,  Flamenca 
1059.  Rayn.  übersetzt  en  d.  „en 
renverseraent4* ,  Paul  Meyer  Üba. 
„la  töte  la  premiere",  OIos.  „a  In 
renverse". 

Decazer  (R.  II,  346)  1)  „verfallen,  in 
Verfall  gerathen"  (R.  ein  Beleg). 
Per  vos  si  pert  pretz  e  dvchai. 
Appel  Chr.  83,  44  (O.  de  Born.). 

Marchabrun,  amistaz  dechai, 
Car  a  trobat  joven  savai. 

Ibid.  85,  33  (Tenzone  ügo 
Catola-Marcabrun). 
Refl.:  Pujan 

Ma  valor  tan 
Quo  sos  valenz  pretz  nos  fra- 

ngnha 

Nia  dechaio. 
Ibid.  38,  52  (Bonif.  Cnlvo). 

2)  „herunterkommen,  verarmen". 
Ihracec  (Text  -es)  divitias  amisit. 

Don.  prov.  21»,  26. 

So  dis  lo  manenz:  Frairis,  decluizey; 
Taut  avetz  joguat,  nous  laissatz 

espley. 
Mönch,  v.  Mont.  5,  17. 
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Cor.  laiasetz  und  deute:  „Armer,  ihr 
seid  heruntergekommen,  verarmt; 
so  sehr  hnbt  ihr  gespielt,  dass  ihr 
euch  kein  Einkommen  gelassen 
habta.  Vgl.  Lit.  Bl.  7,  459. 
3)  ftecazut  „hinfällig,  schwach". 
En  nos  scria  ben  messa  tota  des- 

avontura, 
Qu'em  vicyll  e  decmmch  e  de  laia 

figura, 

Mas  si  aquist  enfant  de  reyal 

manentia 
Moron  a  mala  mort,  granz  da[m]p- 
naje  seria. 
8.  Hon.  XV,  30. 
Hei  R.  nachzutragen  ist  die  Form 
decaire  : 

En  la  Navarreria  an  fait  engen» 

per  traire 
Grans  peiras  redondissas  per  ams 

les  borcs  deehaire. 

Ouerre  de  Nav.  812. 

Decebemen  (R.  II,  27s  ein  Beleg) 
„Täuschung  Betrug44. 

Eu  non  o  die  gea  per  altrui 
A  decebre,  quar  anc  plazenz 
Nom  fo  negus  decebemenz. 

Sordel,  Ens.  742. 
Mais  tant  n'an  fag  l'auctor  trobas 

e  feignemens, 
Nols  poir(i]a  comtar  a  toz  mos 

(Text  mes)  jorns  vivens  . . . 
Las  artz  eis  artifiois  e  los  trasgi- 

t  am  ciis 

Ni  las  elluzios  d'aquels  decebemen*. 

Tezaur  756. 
O  tu  plcs  de  tot  engan  e  de  tot 
decebetnent. 

Apost.  Gesch.  13,  10  (Cledat 
232»,  16). 

Deeebre  (R.  II,  278)  1)  „schädigen, 
zu  Grunde  richten"  (eigentlich  „in 
seinen    berechtigten  Erwartungen 
tauschen,  um  sein  Recht  betrügen"  ?). 
Atressim  ten  pres  en  boia 
Fin'  amors  e  nom  deslassa; 


Donos  pois  ill  vol  q'ieu  la  sega 
E  qu'en  tant  rio  luoo  m'entenda, 
Pot  me  far  rio  o  decebre. 

Liederhs.  A  No.  135,  5 
(Elias  Cairel). 
Rayn.  citiert  nur  die  letzte  Zeile  und 
abersetzt  „peut  me  faire  puissant 
ou  me  tromper". 
8o  auch  im  dritten  Beleg  bei  lt.,  der 
auch  hier  „tromper"  deutet?  Die 
Stelle  (Aim.  de  Pegulhan)  lautet 
nach  Hs.  A  (Studj.  III,  436): 

E  faill  car  nom  (Text  non)  reeep 
(sc.  per  servidor). 

Nun  sai  per  que 
M'auci  nim  vol  decebre, 

Qe  bona  fe, 
Lai  on  plus  mi  deeep,  (?) 

Non  a  en  se, 
Mcrce  si  non  soisep. 

Ferner : 

Mas  si  Tome  lo  garda  (sc.  den  Löwen), 
el  es  tan  senhorilh  que  cuj'  esaer 
dtceabutz,  car  esgart  d'ome  es  tan 
senhoril,  e  per  so  el  laissa  la  cas*a 
e  cor  vas  hom  (cor.  Tome)  el  cofou. 

Appel  Chr.  125,  24. 

Appel  zieht  ferner  hierher  dio  beiden 
folgenden  Stellen  aus  Izarn: 

Lo  gaug  do  paradis,  quo  Dicus  a 

conogut, 

Recobrar  Tan  aquels  que  per  dreg 

Tan  perdut? 
Heretje,  bo  m'aurias  malamcn 

deceubut, 
S'aquel  meu  esperit  que  m'al  cors 

sostegut  (cor.  sostengut), 
Era  d'aquels  premiers  que  foron 

abatut. 
Appel  Chr.  1U7,  39  (-.- 
Izarn  481). 

Glossar  „zu  Schaden  bringen".  Paul 
Meyer  liest  Z.  4  qiu  al  und  über- 
setzt „tu  m'aurais  trompe",  be- 
merkt jedoch  dazu:  „Je  traduis 
comme  je  puis ;  mais  be  m'auruix 
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deerubut  no  vout  pas  diro  quo 
l'herötique  aurait  trompe  lecntholi- 
quo,  mais  quo  le  premier,  etant 
soul  dans  la  veVite",  aurait  l'avan- 
tngo  sur  lo  second*. 
Quo  l'esperit  maligne  foron  tug 

deceuput 

Do  l'amor  de  l'autisrae  per  lo 

peccat  enuput 
Do  Tangel  Lucibel. 

Appel  Chr.  107,  21 
(=  Izarn  463). 
Glossar  „um  —  betrogen,  geschädigt 
werden*.  Paul  Meyer  fibersetzt 
„ont  tous  ete*  d6tourneV  und  be- 
merkt dazu:  „Cela  est  mal  ex- 
primö;  il  faudrait:  „sont  coux  qui 
ont  6teA  Darf  man  liier  nioht  ge- 
radezu ,verlu8tig  gehen,  verlieren* 
übersetzen? 

Gehört  hierher  auch  Crois.  Alb.  3071  ? 
E  loras  cazeo  (sc-  der  König) 

mortz  aqui  totz  esteudutz. 
E  l'autri,  oant  o  viro,  tenos  per 

deceubutz ; 
Qui  fug  t>a,  qui  fug  la:  us  no  s'os 
defendutz. 
Übers.  „trahis*.  Ist  etwa  „verloren" 
zu  deuten? 

2)  „überraschen". 

E  fassan  los  barreiras  e  las  lissas 

pels  cams, 
Qu'  hom  nols  posca  decebre  en 
dormen  ni  cn  velhans. 
Crois.  Alb.  4197. 
Glossar  „surprcndreu. 

3)  „bestechen". 

E  si  non  o  fazia,  taut  de  Taver 

darem 

A  totz  los  scus  ministres,  per  quo 
los  decebrem. 
Crois.  Alb.  4777. 
Glossar  „corrompre";  Übs.  „quo  nous 
les  gngnerons-. 

Decernivolmen  „unterschiedlich14. 
Fayt  melhor  de  Ii  angel  tant  catit  el 


herete  nom  plus  deycernholment 
de  van  t  lor  (~  lat.  differentius). 
Hobr.  1,  4  (Rom.  18,  382). 
Varianten  decern-. 

Decevable  „betrügerisch". 

Et  quo  l'enemio  decevable 

En  ren  no  mo  peucho  gravar. 

8.  Anthoni  3470. 
Mistral  decevable  „döcevant". 

Dech  siehe  dec. 

Decbador  „der  verfassen,  schreiben 
soll»  ? 

De  las  quals  cauzas  los  ditz  senhors 
oossols  an  volgut  far  public  In- 
strument per  me  notari  infrnscrioh 
dechador  a  cosselh  de  tot  savi  (?) 
la  sustancia  del  fach  non-mudada. 
Pet.  Thal.  Montp.  S.  176  Z.  7. 

Cor.  far  [far]  public  i.  ? 

Dechamen  (R.  III,  19).    Einziger  Be- 
leg: 

Do  ßsica   sai   ieu   aissi  some- 

tnmens  .  .  . 
Un  pauc  de  t*us  e  sus,  non  ges 

preondamens, 
D'orina*  e  de  pols  e  de  sos  d<- 

chamens, 

D'oximels,  d'issirops,  de  flors  e 
de  semens. 
Tezaur  729. 
Rayn.  übersetzt  „irregularitö";  ist  das 
richtig  ?  Oder  ist  etwa  „Vorschrift" 
zu  deuton  ?    Sachs  und  Bartsch 
Loseb.  149,  65  haben  drechamens, 
was  Bartsch  im  Glossar  „Recht, 
Gesetz"  übersetzt.    Ist  die  Form 
und  die  Deutung  haltbar? 

Dechar  (R.  III,  47)  1 )  „sagen,  angeben, 
mittheilen*. 

E  comandet  que  neguna  cauza  pauca 
ni  grnn  de  Jhcsu  Crist  non  Ii 
deches  hom. 

Bartsch  Chr.  360,  5  (Barlaam). 
Lo  senher  qu'osta  sus  la  tor 
Tramet  tantost  .1.  corredor 
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Als  .11.  homes  qae  ve  ronir, 
E  ditz  Ii  quo  Jur  fazn  dir 
Quc  prengo  la  sobeirana 
Vi»  quez  es  plus  certana  .  .  . 
Eis  gordo  qu'en  lunha  guia 
No  segan  ges  l'autra  via ;  .  .  . 
Mas  ditz  lo  senher:  No  vuelh  ges 
Que  d'anar  desus  los  forses, 
Mas  pus  lur  o  aures  dechat % 
Fasson  ilh  pueis  lur  voluntat. 

Brev.  d'am.  2272. 

So  auch  ib.  2612? 

Negus  doncx  non  dou  mal  dechar 
Ni  deu  re  voler  cmendar 
En  l'azordenansa  do  Dicu. 

Ist  zu  deuten   „keiner  soll  Übles 
sagen44? 
Per  tota  part  Vasti  mandet, 
Las  gentils  donas  envidet. 
A  tota«  fes  niot  bei  manjar; 
Qe  lor  donet  non  cal  dechar. 
Rom.  d'Esther  166  (Rom.  21,208). 

Hierher  gehören,  meine  ich,  auoh 
dor  erste  und  der  letzte  Beleg  bei 
Hayn.: 

De  ron  non  y  doptava, 
L'aigua  non  so  trobes  aqui  on 
eil  dechava. 
S.  Hon. 
Rayn.  übersetzt  „enseignait". 

Ära  o  pauzem  aichi  com  tu  o  as 

dechat. 
Izarn  104. 
Rayn.  „debite",  Paul  Meyer  „eommc 
tu  le  pretends*. 

2  )  „sagen,  lehren,  vorschreiben"  (R. 
e  i  n  Beleg). 
Mais  devem  doncx  lo  oreator 
A  mar  de  natural  amor, 
Que  tot  aquo  nos  a  donat 
Ens  coserva  la  sanetat. 
Aquo  mezeis  decha  razoa, 
Quar  part  totas  res  dieus  es  bos. 

Brev.  d'am.  9291. 
Mas  diguatz,  disson  Ii  malvatz, 
Que  siey(s)  discipol(s)  Tan  em- 

blat 


La  nueg  inentre  que  dormiatz.  .  . 
E  q uunt  ugron  Ii  cavalier 
Agut  o  pres  nquol  loguier, 
A  la(s)  gen  aquo  dizian 
Quo  ilh  dechat  lur  avian. 

Ibid.  24990. 

Gehört  hierher  auch  die  folgende 
Stelle? 
E  prondo  per  cosselhciras 
Falsas  vielhas  fachilieiras 
Per  dechar  qualque  bevenda 
0  per  far  autra  fnzendn 
Quel(s)  marit(z)  las  deian  aninr. 

Brev.  d'am.  Ib852. 

Soll  man  deuten  „damit  sie  (sie) 
einen  Trank  lehren"?  Oder  ist 
Aza  Ys  bciznstinimon,  der  im  Glos- 
sar „composer  quelque  brcuvnge" 
deutet? 

3)  „schildern,  darstellen". 

Ar  ai  a  totz  mostrat  quals  es 
Cilln  que  m'a  del  tot  conques ; 
E  prec  Amor  quc  ja  nom  (Text 

non)  do 
Joi  de  lies  quem  to  en  preso, 
Si  del  tot  no  eug  qu'aitals  sia 
N1  Agradiva,  ma  dolsa  amia, 
Com  Tai  dichada. 

Sordol,  Ens.  1327. 

Dio  Form  dichar  ist  bei  Rayn.  nach- 
zutragen. 

Dechar  (R.  III,  20).    Einziger  Beleg: 
Quar  enjans  la  ten  destrecha 
E  cobetatz  e  fulsia, 
D'aquestz  l'us  per  l'autre  drcha\ 
Per  que  dreitz  mor  (Text  mW) 

es  cambia, 
Et  amors  es  tan  estrecha 
Qu'als  sieus  valcr  se  fadia. 

Guir.  Riq.  64,  26. 

Rayn.  eitiert  nur  dio  dritte  Zeile  und 
übersetzt  „do  ccux-la  Tun  pour 
l'autre  trompo".  Ich  verstehe  die 
Stelle  nicht. 

Dechat  „mit  Fehlern  behaftet". 
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Oase,  peos,  laitz  joglar*  o  fers, 
hechatz  e  fatz  a  revers, 
A  totz  mals  litges  e  sers. 

Witthoeft  No.  10,  2. 
Vgl.  Lit.  Iii.  12,  238.  So  die  llsa. 
ADIKR.  Rayn.  III,  20  citiert  die 
zweite  Zeile  nach  Ha.  C  als  Beleg 
für  entkeimt  *tar6,  vicieux".  Dann 
hat  der  Vers  eino  Silbe  zu  viel, 
doch  könnte  man  das  r  tilgen. 
Dechat  (lt.  III,  47). 

Catit  vi  Ii  saneta  mairc  quel  sieu[a| 
hunjil  companha  .  .  pauo  e  pauc 
creissia,  volo  escrieure  a  ßi  e  a  sas 
filhas  via  e  maniera  de  vieure.  La 
qual  cauza  plus  tizelmens  a  far  c 
plus  veraia,  volo  illi  aver  per  lo 
dechat  el  conseill  dell  sant  paire. 

S.  Douc.  S.  22  §  4. 
Der  Schluss  erheischt  eine  Correctur. 
Soll  man  lo  conseill  ntatt  el  contcill 
ändern  und  dechat  „Abfassung" 
deuten,  wie  denn  auch  der  Heraus- 
geber „voulut  avoir,  pour  la  com- 
poser,  le  conseil  du  saint  perc" 
übersetzt,  oder  soll  man  per  wtrei- 
chen  und  der/ml  ^Unterweisung, 
Belehrung"  deuten?  —  Appel:  „Ist 
etwa  das  per  vor  la  qual  causa 
zu  setzen?" 
Dechet  «.Gebiet-. 

Aquest  sans  capelan  faie  la  qua- 

rantena 

Kl  mezesmo  drehet  on  ern  Magda- 
lena. 

.xii.  cors  de  caval  lo  capelan 

estava 

Do  la  balmn  probene,  on  Jesu 
Orist  lauzava. 
S.  Marie  Mad.  902  (Rv.  25,  ISO). 
Dechieramen? 

Quar  qui  deehkramen  volia  parlar, 
hom  no  poyria  dire  d'una  persona 
„vos",  si  no  de  motz. 

Leys  II,  HM  Z.  4. 
Übs.  „rogulierement".  Ich  meine,  es 
wird  drechurkramen  zu  bessern 


sein.  Oder  darf  man  doch  dechie- 
ramen bewahren  und  etwa  „vor- 
schriftsmässig*  deuten? 

Decidir,  -zir  „entscheiden". 

Ela  s'es  appellad n 
A  dieu  dcl  oel,  lo  qual  Ii  a  donada. 
Per  decidir,  justecia  dreyturicra. 

Joyas  8.  162  V.  8. 
Que  edz  dos  poscossan  eslegir  .i. 
autre  arbitre  en  ters  .  .  .,  que  agos 
do  decidir  lo  deit  lor  debat  et 
contrast. 

Jur.  Bordeaux  II,  305  Z.  3  v.  u. 
B  la  questio  .  .  dt  cizir  e  determinar 
ayshi  cum  lor  sera  vist  fazedor. 

Cout.  Foix  §  57. 

Decima  CR-  III,  31 )  „Geriohtsunkosten". 
Item  de  alcuna  causa  o  questio  que 
sia  entre  habitantz  de  Foys,  ata) 
habitant,  per  quant  que  na  voneut, 
no  sia  tengut  de  pagar  decima, 
abantz  aya  judge  franch  o  senes 
dnspens  quant  al  judge. 

Cout.  Foix  §  51. 
Anmerkung  :  „retribution  payee  pour 
Tadmini.stration  de  la  justice". 
Decimal  ,den  Zehnt  betreffend". 

Acort  feyt  .  .  sus  les  delmes  de  blatz, 
de  vezenhas,  carnalaggos  e  autras 
causas  dreimal*. 

Cout.  Foix  §  69. 
Decizir  siehe  decidir. 

Declairamen,  declairar,  declairation 

siehe  dectar-. 

Declaradamen  (R.  II,  405  ein  Beleg) 
„klar,  deutlich". 
En  qual  manieyra  Ii  pr[e]lat  de  sanetn 
gleyza  el  clerc  devon  respondre 
plus  declaradament  de  la  fe  que 
la  g«*n  laygn. 

Brcv.  d'am.  II,  172. 
Aquilh  (so.  Ii  prelat)  devo  nom- 

nadamen 
Saber  e  declaradamen 
Totz  los  articleB  de  la  fe. 

Brev.  d'am.  20485. 
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Zweifelhaft  ist  mir,  ob  AzaTs  ib. 
20462  das  Wort  mit  Recht  einge- 
führt hat: 

Pcro  sapchatz  quc  sancta  fes 
En  totas  gens  egals  non  oh, 
Que  aian  declarafdajtnrn 
De  sanota  fo  totz  egulmcn, 
Si  be  son  crestia  vorai, 
Ana  n'an  lh'umcins  e  lh'altre  mai, 
Car  mielhs  sabo  declarar  pro 
Que  hom  den  orcire  e  que  no 
K  mai  crezo  de  dieu  per  ver 
Aquelh  que  mais  an  de  sabcr 
E  de  sen  quilh  (—  quelh)  simple 

no  fnn. 

Dazu  die  Variante:  Quo  eis  aian 
fltcl« ramen.  Ist  das  nicht  aufzu- 
nehmen, und  ist  decluramen  etwa 
„ Befähigung  zum  Erklären"? 

Declaraioen  (R.  II,  405).  Einziger 
Beleg,  den  ich  nicht  controlliercn 
kann: 

Que  lor  enterpretamons  e  drclara- 
metts  qu'en  diria. 

Qu'tn  diria,  das  Rayn.  „qu'ils  en 
diraient"  fibersetzt,  versteho  ich 
nicht.  Rayn.  deutet  „d6olaratiouu : 
ist  es  hier  nicht  vielmehr  „expli- 
cation"  ?  Dagegen  „declaration*  in 
den  folgenden  Stellen: 

Mais  segon  que  l'apoatol  nos  fan 

dcclaranwnt 
Ab  lo  »Credo  en  dieu",  quena 

ensenha  ens  aprent, 
4)evem  aver  crezensa  e  foraa  et 

ardiment 
Tal  que  puescam  diable  venser 
en  oombatent. 
Doctrinal  157  (Such.  Dkm. 
8.  246). 

Feit  declaramcnt  .  .  per  quant  de 
prets  e  en  qual  manera  .  .  la  cauza 
es  renuda. 

Cout.  Condom  §  90. 
Esi  alcuna  baroha . .  passara  en  qual- 
quo  mnneyru  .  .  que  no  auru  pa- 


gada  la  leuda  e  venrra  a  Latas, 
Ii  leudier  dels  senhors  de  Narbona . . 
pusoan  venir  a  Latas  e  aqui  de- 
mandar  e  penre  la  leuda  . . .  Aquegt 
declayramenl  fon  fayt  aMontpeslier 
en  presensa  d'en  Arnnut  de  Canto- 
bre  .  . . 

Arch.  Narbonne  S.  65b  Z.  31. 

Die  Form  drclair-  ist  bei  Rayn.  nach- 
zutragen. 

Siehe  auch  den  letzten  Beleg  s.  v. 
declaradamcn. 

Declarar  (R.  II,  405)  I)  „erklären, 
kund  thun".  Rayn.  gibt  als  Beleg 
für  die  Bedeutung  „declarer"  nur 
Brev.  d'am.  12014: 

Que  no  vezo  la  Verität 

De  so  quo  fo  profetizat 

De  la  V«-rgis,  maire  de  dieu  .  ., 

Segon  que  desus  ay  toquat 

E  ben  expost  o  dcclarat. 

Übersetzt  man  hier  nicht  besser  „ex- 
pliquer"?  Ein  sicheres  Beispiel 
steht  Priv.  Manosque  S.  75  Z.  .'i: 

Establem  e  drclaram  que  Ii  clergue 
molherat  clericalmeus  vivent  .  .  . 

■ 

deian  a  la  cort  de  glieizn  pertenir. 

2)  „klären,  aufhellen  (fig.J4*. 
Per  obrir  los  entondemens 
E  declarar  los  pessaiuens 
De  ccla  quo  no  son  «priniat. 

F?r»>v.  d'am.  50. 

3)  nnuflieitern,  erfreuen*4. 

Ano  (Text  An)  Nero  c'aussis  (Text 

caussi)  Seneca 
Non  ac  un  jorn  son  cor  clar, 
Ni  fal8'  amora  non  declara 
Son  cor  n  seih  ques  demuga, 
Si  tot  Ii  jura  nil  pliu. 

Mahn  God.  1070,  7  (Gavaudan). 

8ieho  dar  3). 

Nachzutragen  ist  bei  Rayn.  die  Form 
declairar,  die  sich  Ludus  S.  Jacobi 
165  (neben  declarar  158)  und  Priv. 
Manosque  (  vgl.  das  Glossar)  findet. 
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Declaratge  „Erklärung". 

L'estil  del  libre  m'es  salvagge,  j 
Escur,    subtil;   yeu  requier  dicht-  | 

ragge. 
Bartsoh  Chr.  367,  3. 

Declaration  (R.  II,  405).  Einziger 
Beleg : 

Per  qu'ieu  die  tot  premieiramen  ; 
A  la  demanda  reaponden 
Dels  davnn  digz  enamoratz, 
Qu'nmors  es  bona  voluntatz, 
Plazers,  affectios  de  bo. 
E  dis  vos  l'autrier,  sius  sovo, 
Don  nais,  cn  aicola  canso 
Qu'ieu  fih  per  decla  ratio, 
Responden  a  la  demanda: 
„Dregs  de  natura  comanda, 
Don  amors  pren  naissemen  .  .  .". 

Brcv.  d'am.  298. 

Rayn.  übersetzt  „que  je  fis  par  de- 
claration*1 ;  ist  nicht  vielmehr  „pour 
explication"  ? 

Bei  Rayn.  nachzutragen  ist  die  Form 
declairation  die  sich  Priv.  Manos- 
que  (vgl.  das  Glossar)  findet 

Declinar  (R  II,  416),  de»-  1)  „sich  , 
hinneigen,  sioh  .zuwenden". 

Fil,  vezes  tu  nysola  poyra  gran, 
Que  ditclitui  tant  fort  ves  lo  solel 

colgan  ? 

Rom.  d' Arles  156  (Rv.  32,  484). 
Figürl.: 

Merce  yos  quier,  vergen  regio«, 
En  cui  totas  honors  declina. 

Poe«,  rel.  1248. 

2)  „dekliniert  werden"? 

E  devetz  saber  qo  aquest  pronoms 
tu  es  de  la  segunda  persona  et 
aisi  declina:  Not'o.tu,  gt'o.deto... 

Don.  prov.  9,  39. 

Eissamen  declina  aqel,  cel,  aicel. 

Ibid.  10,  18. 

Es  fragt  sich  aber,  ob  nicht  tr  zu 
ergänzen  ist,  vgl.  ibid.  6,  43 ;  7, 
3;  8,  42;  9,  30. 


3)  „abändern" P  oder  „hersagen"? 
Guillems  non  [a]  pausa  ni  (ina, 
Tot  jorn  recorda  e  declina 

E  despon  sos  motz  e  deriva. 

Flamenca  4593. 

4)  „sagen,  kund  thun". 

E  si  con  om  dis  [ej  declhui, 
Amors  es  domna  e  reina. 

Flamenoa  5572. 
Marcabrun,  si  cum  declinaz 
Qu'amors  si1  ab  engan  mesclnz, 
Dune  es  la  almosna  pechaz, 
La  eima  devers  la  raiz? 

Appel  Chr.  85,  25  (Tenzon© 
Ugo  Catola-Marc). 
Si  cum  Marcabrus  declina. 
De  gran  malvestat  s'aizina 
Dona  que  fa  aital  folor. 

Brev.  d'am.  31001. 
Mossonir  en  Ramon,  nessiera, 
Farn  e  set  o  marrimen 
Auretz,  servan  la  paubriera, 
Bezouhan,  el  ric  manen 
Lo»  aieus  pecatz  remeten. 
Enoyssi  Dieu[s]  o  diel  ina. 

Doux  Mss.  XXXI,  26. 
Glossar  „declarer".    Die  Form  rüc- 
kt bei  R.  nachzutragen.  Oder  soll 
man  deel-  ändern?  -  Vgl.  Godcfroy 
d 'tri hier. 

5)  „besagen,  bedeuten". 

Per  savil  tenc  se?  doptansa 
Cel  qui  de  mon  chant  devina 

50  que  chascus  motz  declina, 

51  cum  la  razos  despleia, 
Q'ieu  mezeis  sui  cn  erransa 
D'csclarzir  paraula  escura. 

Liederhs.  A  No.  79,  1  ( Marc). 
Rayn.  übersetzt  „iudique". 
Quo  vench  dcl  cel  en  terra 
8offrent  trebayl  e  guerra 
E  la  vide  roesquina, 
Quel  noms  d'Kva  declina, 
E  perilos  turmens 
E  forts  trespessamens. 

Such.  Dkm.  8.  265  V.  336 
(Scrveri  de  Gir.). 
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Dazu  die  Anmerkung  8.  541:  „Eva 
bedeutet  calamitas.  Stellen  bei 
Migne,  Indioes  patrologiae  4,  771". 

6)  se  d.  „zur  Neige,  zu  Ende  gehen". 
Senhors,  so  fo  en  eatiu,  cant 

l'iverns  se  declina, 
Que  reven  lo  doua  tempa  e  torna  \ 

la  calina. 
Crois.  Alb.  1056. 
Glossar  „tourner  a  declin". 

7  )  se  d.  „sich  herablassen,  geruhen". 
Per  so  le  rey  se  declina 
Donar  grasia  per  cent  ans 
De  talhas  als  abitans. 

Joyas  8.  150  Z.  15. 
Übers,  „condescend".  Appel:  „Lies 
declin' a?* 

Decluire  „oufschlieasen,  öffnen".  Siehe 
8tichel  8.  29. 

Decolaci,  deg-  „Enthauptung". 

Aysso  fo  lo  jorn  de  la  festa  de  8ant 
Johan  Decollaci. 

Prise  Dam.  346. 

Vgl.  Gröbers  Z«.  4,  407  zu  127. 
El  dia  del  dimenge  aprop  la  festa 
de  la  degolaci  de  8ant  Johan. 
Confr.  Fanjeaux  8.  184  Z.  7. 

Decolpar,  des-  refl.„sich  entschuldigen". 
Et  la  betz  comensan  a  esser  tristz  et 
cascun  a  decolpar  si  medix. 
Hist.  sainte  Warn.  II,  62  Z.  20. 
Mas  on  qu'eu  sia,  seus  rai  son, 
E  vauc  m'en  lai  ad  esperon 
Per  descolpar  de  falliment. 

Bartsch  Chr.  245,  12  (anon.) 
Seynors,  anein  nos  rasonar 
A  sant'  Aines  e  descolpar, 
E  queram  Ii  trastut  perdon. 

8.  Agnes  1369. 

Decorar  (R.  II,  477).   1)  Für  die  Be- 
deutung „reciter  par  coeur*  führt 
Rayn.  zwei  Belege  aus  den  Leys  an : 
E  entendem  pauzar  alqus  ysshemplcs 
e  alcunas  dißnitios  per  maniern  de 


rims,  per  so  qu'om  los  puesca  plus 
leu  reportnr  e  decorar. 

Leys  I,  2 

und 

Sia  diligens  e  ouros 
De  saber  verses  e  chansos, 
Legen  tot  jorn  e  reoordnn 
E  retrazen  e  decoran. 

Leys  III,  294. 
Ist  Rayn.'s  Deutung  richtig  P  Oder 
bedeutet  decorar  hier  auch  „aus- 
wendig lernen"  (R.  ein  Beleg)? 
Ebenso  Flamenca  7119: 

Ben  las  fsc.  las  salutz)  aprendon 

e  decoron 
E  gardan  ben  non  las  aforon, 
Ni  volon  qu'autre  las  ap[rjenda 
Ni  un  mot  per  ellas  n'entenda. 
Ferner  Guir.  Riq.  81,  29: 
Per  qu'es  oblidatz  bes 
E  mals  es  decoratz. 

2)  „herzlich  bitten". 

Merces  no  falh  dios  vostre  con- 

cistori 

Ni  pietatz,  la  qual  tostemps  de- 

cori 

Quem  (Text  Quen)  done  loo  am 
los  sans  fruetuaria. 
Leys  III,  386  Z.  3. 
Fraglich  bleibt  die  Bedeutung  an 
der  folgenden  verstümmelt  über- 
lieferten Stelle : 
.  .  .  may  trop  me  faretz  gran  tort 
.  .  .  plazen  qu'ieu  vuelh  per  aju- 

tori 

.  .  .  on  breu  que  pueus  m'auretz 

estort 

...  880  que  mal  trazen  decori. 

Deux  Mss.  XVI,  44. 
In  der  ersten  Zeile  ergänzt  Chabaneau, 
Deux  Mss.  8.  XLY  Am.  2  [Rosa 
de]-,  für  Z.  2  habe  ioh  Lit.  Bl.  11, 
311  [Siljoyl  für  Z.  3  [Xom  faitz) 
vorgeschlagen.  Zu  Z.  4  macht  Cha- 
baneau die  Anmerkung:  „Suppl. 
[Dona,  <Tai]?\  und  er  erklärt  im 
Glossar  dreorar  „decorer,  orner 
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(Rayn.).  Peut-etrc  ici  au  sens  de 
honorer  (Labernia).  Ou  bien  ap- 
prendro,  Leiter  par  coeur?*.  Da 
Chabaneaus  Ergänzung  der  vierten 
Zeile  unsicher  ist  (ich  weiss  aller- 
dings keine  andere  vorzuschlagen), 
so  möchte  ich  fragen,  ob  die  letzten 
Worte  etwa  „denn  Übles  erduldend 
vergehe  ichtt  bedeuten? 
Kruglich  bleibt  die  Bedeutung  auch 
Doux  Mss.  VI,  97: 
K  frayres  qu'estar  vol 
En  Pordc  ses  afan, 
Mielhs  boven  e  manjan 
Quo  no  feyra  defora, 
.  .  ar  trop  mal  que  <h  rom 
. .  l'arma  son  profieg. 
Dann  folgt  eine  Lücke  in  der  Hs. 
Dazu  die  Anmorkung:  „Suppleez 
/*  <]><»)?    Virgule  apres  >w»/V" 
und  zur  letzten  Zeile:  „Suppl.  A 
ou  Ih  ?"    Olossar:  ndtvur,tr  pour 
dajorar,  devorer?    Cette  forme 
ut'f/orar  est  commune  en  Gascogne 
et    dans    quelques    contrees  du 
Langucdoc.  On  dit  de  memc,  avec 
ff  pour  »',  tnyonfoup«,  tjoitnu  etc. 
Demnach  setzt  auch  8tichel  S.  29 
thromr  „verschlingen"  an.  Aber 
die  moderne  Sprache  hat  nur  de- 
goura  neben  dctonra%  nicht  de- 
couru,  und  ob  „verschlingen"  hier 
passt,  ist  doch  sehr  zweifelhaft. 
Die  Lücke  in  der  Iis.  erschwert 
die  ErktRrung  der  Stelle,  die  mir 
unverstandlich  bleibt. 
Mistral  r/m>M*'<!  „apprendre  ou  Leiter 
pnr  coeur;  tomber  en  faiblcsse, 
döfaillir,  en  Forez". 

Pecorremen  (R.  II,  492  ein  Beleg) 

1)  „Ausfluss,  Abgang". 

Alqus  d'aissels  moriro  perdecorremrn 
de  sanc  de  la  part  d'arreire. 
Pseudo-Turpin,  Zs.  14,  51«;  Z.  40. 

2)  „(Tlirunen-)  Strom".  I 


O  quant  foc  grant  le  dol  insup- 
supportables 

Que  la  Verges  fasia  mot  aspra- 

mens, 

Ny  per  los  huelhs  am  quant  dr- 

corremenx  (Text  de  cor.) 
Pluravan  cel  quels  era  tant  ai 

mables. 
Joyas  S.  71  Z.  3. 

Decosta  sieho  coxta  5)  u.  61. 
Decreiser  siehe  tlrsarimr. 

Decrepitat  (R.  III,  21   ein  Beleg) 
„hinfälliges  Alter". 
Las  .vii.  etat*,  las  cals  so:  enfantia, 
puericia,  adolessentia ,  joventutz, 
baro,  vilheza,  dcaepetitatz. 

Beichtformel,  Such.  Dkm. 
S.  105  Z.  278. 
Du  Cange  deerrpit«*  „Bcncctus  dc- 
crepita". 

Decret  (R.  III,  20)  Plur.  „kanonisches 
Recht". 

Mas  s'en  aital  obr'  cu  fallia, 
Miravilln  granz  no  soria, .  .  . 
.  .  quar  no  sai  divinitat, 
Lcis  ni  dendz,  ni  ra'os  mostrat. 

Sordel,  Ens.  28. 

Que  jutgo  o  jutges  en  nostras  cort[/.l 
sian  establit  honest  c  snbis,  de  leis 
e  de  deentz  ornatz  (  -  lat.  legum 
et  decretorum  scientia  decorati). 
Cout.  Alais  S.  2:U  Z.  IG. 
Si  es  vengut  un  licensiat  .  .  per  cs- 
tudiar  a  Paris  o  per  estre  mestre 
en  decretz  o  en  teulegia. 

Bartsch  Chr.  401,  9. 

Decrctal  (R.  III,  20).  Der  erste  Beleg 
ist  dem  Sirventcs  des  Aicart  del 
Fossat  entnommen,  das  in  den  Hss. 
IK  enthalten  und  in  Raynouards 
Choix  und  danach  Mahn  Wke.  III, 
273  abgedruckt  ist.  Dort  lautet  die 
Stelle  : 
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L'aigla,  la  Flora  a  dreitz  tant  t 

comunals 
Que  noi  val  leis  ne  i  ten  dan  de  I 

Per  que  iran  el  camp  lo  plait 

contendre, 
E  lai  er  Rurs  qui  meills  sabra  I 

dcfendre. 

Ich  glaube  nicht,  dass  dio  erste  Zeilo 
und  Kay  11  .'s  Übersetzung  „L'aigle, 
la  Fleur  (de  Iis)  a  des  droits  si 
evidents*  richtig  sind.  Das  Ge- 
dieht, das  mit  den  Worten  „Entre 
dos  reis  vei  mogut  et  enpres  Un 
novel  plait  c'adutz  guerr'  e  mos- 
claigna*"  beginnt,  bezieht  sich  auf 
den  Krieg  zwischen  Conradin  und 
Karl  von  Anjou.  Ich  meine,  es 
wird  L'aigl*  e  la  ßor*  an  zu  ändern 
und  „der  Adler  und  die  Blume 
(d.  h.  dio  Lilie)  haben  so  gleiche 
Rechte"  zu  deuten  sein. 

Decretar  „ festsetzen,  dekretierenfc. 
Sens  informations  legitimamens  d<>- 
cretade*  per  son  jutge  competcnt. 
Comptes  de  Riscle  S.  316  Amkg. 
Z.  HO. 

Dedal  „Fingerhut. 

Dedal  Digitale,  digitabulum. 

Floretus,  Rv.  35,  61. 

Mistral  dedau,  dedal  etc.  „de  a  coudre ; 
doigtier  etc.". 

Dedens  siehe  dedin*. 

Dedin»  (R.  III,  567).  Daneben  dt  dm*, 
tiefen*,  dezeng. 

Lo  coras  de  Monfort  torna  ins  el 

castel  dcden*, 
De  la  bntaiha  es  alegres  e  juuzens.  i 
E  aicels  de  la  ost,  can  so  vengut 

dfdrn*, 

AI  mati  pla  a  l'alba  fan  garnir 
las  lors  gens. 
Crois.  Alb.  2257  u.  59. 
Ferner  ib.  4959. 

L«?  j,  Pro*.  Supplement- Würterburh.  II. 


E  Pere  Sanz  Palmer  que  no  i  fom 

volvens, 

E  de  bons  balestes  que  avi'  ab 
lor  dcden*. 
Guerre  de  Nav.  2527. 

Et  que  de  luy  deßentz  lo  dit  termi 
no  departhira. 

Art.  bearn.  8.  172  Z.  18. 

Empero  si  ere  cause  que  augune 
persone  estrainhe  defore  le  viele 
tremeti  prezent  ad  augune  persone 
de  le  viele  de  Baione  au  diit  termi, 
o  augune  persone  de  la  viele  ad 
auguno  autre  defore  le  viele  .  .  . 
d rf ett*  aquet  termi,  que  aquet 
prezent  .... 

Etabl.  Bayonne  8.  41  Z.  10  v.  u. 

E  cant  fo  d<*ni*  la  bila, .  .  fe  barar 
Ins  portas. 

Comptes  do  Riscle  8.  210  Z.  27. 

Bengon  sent  balestres  .  .,  que  fon 
de*en*  la  bila  prumer  que  hom  no 
los  bi ;  e  cant  fon  de*fti*  la  bila, 
demandan  quo  om  los  dones  col- 
lation. 

Ibid.  8.  212  Z.  2  u.  3. 

Mistral  dedin*,  deden*,  de*en*,  tieften* 
(b. ) ;  Lespy  dt  heu*,  deden*,  tiefen*. 

Dagegen  ist  bei  Rayn.  die  Form 
dedi*  zu  streichen.  Einziger  Beleg 
Guilh.  do  Cabestanh  3,  26,  wo  de- 
din* :  esquin*  (3.  Prs.  Conj.)  und 
ein*  (cinetus)  reimt.  Mahn  Wke. 
1,  1 1 1  steht  zwar  alle  drei  Mal  -/V, 
aber  die  Hss.  ADHQ  haben  richtig 
•in*. 

Nachzutragen  ist  bei  Rayn.  die  Be- 
deutung „  innerhalb  (zeitlich)  k. 
8iehe  die  oben  citierten  Belege 
aus  Art.  bearn.  und  Etabl.  Bayonne 
und  ferner: 

hedin*  .im.  dia«  que  tu  seras  ven- 
gutz  a  tom  payre,  el  morra. 
Kreutlegende  B  42  (8uoh.  Dkm. 
8.  177). 
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Dedinsan  «inwendig". 

Que  do  a  vos  segon  las  riquezas  de 
In  sua  gloria  vertut,  esser  esforsat 
per  Tespcrit  de  lui  el  home  df- 

Ephescr  3,  16  (Cledat  407»,  6). 
Dedis  (R.  III,  ör,7)  ist  zu  streichen; 
siehe  iu'iint<. 

Deduzir  „abziehen". 

Prinierament  que  totz  homes  . .  sinn 
teugutz  de  pagar  ...  de  blatz 
•  grosses..  In  octava  part,  levada 
la  onzena  part  e  >h,h<;i<lo  per  le 
trebalh  e  (cor.  el?)  Begar  d'aquclhs. 

Cout.  Foix  $  70. 
La  haylie  de  Nay  per  los  ditz  dus 
aus  per  la  some  de  oeyt  cens  acut/., 
per  Solution  dens  quoaus  seran  rc- 
batuiz  e  <i<<1ii*it*  aus  deu  loc  de 
Nay  dus  ecn*  seutz  qui  deben 
prener  de  la  regiuu. 

Liv.  Synd.  Boarn  S.  72  7,  4. 
De  la  qnal  nom«  ...  so  debin  ihdunh- 
e  ne  rebatin  .XXII.  scutz. 

Comptes  de  Risclc  S.  161  Z.  14. 
Ferner  ib.  1 50.  20  und  Art.  bearn. 
S.  «6  Z.  32. 

Defaohrt  1 )  «Ausflucht,  Vorwand". 
Que  jure  quo  aqucla  dilation  no  de- 
manda  per  mala  deforhn  ny  per 
plat  nlongar. 

Cout.  Auvillar  §  82. 
Ab  que  jure  que  guirent  no  deinanda 
per  alongar  plat  ny  per  autra  tir- 
fochn. 

Ibid.  §  87. 
Weitere  Belege  unten  s.  v.  ih/n;/i  2). 
Nfz.  titfiüu. 

Dcfalcar  |H.  111,287  ein  Beleg)  „ab- 
zielien". 

Kt  premieyrantent  fut  dich  que  las 
.xxi.  1.  et  so  quo  yeu  avia  boylhat 
per  lour  mayr  .  .  au  chapitre  .  .  ., 
fos  lifhihfoit  et  rebatut  do  la  soma 
de  son(t)  dot  et  doayre. 

Benoisl  S.  72  Z.  3«. 


Ferner  ibid.  S.  73  Z.  18. 

Defalha  1)  «Nichterscheinen  vor  Ge- 
richt" 2)  «Strafe  für  das  Nichter- 
scheinen". 
E  si  nulha  <1cßt!ha  era  demnnduda 
de  dia  assignat  a  neguna  de  Ins 
partidas  del  senhor  o  d'alcunas  de 
las  partidas,  c  la  ticfalhn  era  creuda 
e  proada  de  l'autra  part  per  testi- 
monis  sufficiens,  si  neg  i  avia,  lo 
senher  i  aura  .v.  sola  d'amaldes 
de  gaege  d'aquol  defalhit;  e  si 
l'autra  part  aquela  ihfalht  pronr 
no  podia  o  sil  senher  aqueb»  <h- 
f,i>hn  deniandava  per  si,  si  aquel 
a  cui  aquela  ihfnlhtt  seria  denian- 
dada,  no  nuzava  jurar  .  .  quo  do- 
falbits  no  fos,  lo  senher  aura  sobre 
lui  .v.  sols  d'arnaldos. 

Cout.  Agen  8.  27  Z.  4  ff. 

Defalhensa  (K.  III,  2*>4).  Hayn,  giebt 
zwei  Heiego,  von  denen  der  erste 
zu  streichen  ist,  denn  die  Stelle 
muss  lauten: 

Taue  nutz  d'omo  ni  val 
Sos  digz  a  in»  parvensa,. 
Quan  non  a  <h  f,tillins<t 
Vergoigna  ni  paor. 

Mahn  Oed.  82,  3  (Aim. 
de  Peg.). 

Der  zweite  Beleg  ist  unvollständig 
citiert  und  lPust  nicht  erkennen, 
dass  i/<f<i/hr)i>n  hier  «(Mond-) 
Finsternis"  bedeutet.  Kr  lautet  voll- 
ständig : 

Per»  sapehatz  que  sa  (sc.  des 

Mondes)  lugors 
Falb  de  tot  .  .  ., 
Quan  fazen  lus  cors  s'esdeve 
Quo  dreg  entrel  soleilh  e  se 
Per  drecha  linha  dissenden 
Kstai  la  terra,  que  defen 
AI  soleilh  que  non  a  poder 
Que  puesca  la  luna  vezer; 
Aquo  <lura  tan  longamen 
Tro  quol  «olcilb,  son  cors  fazen, 
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La  luna  rezer  comensa, 
Don  cessa  la  dt  falnmi. 

Brev.  d'am.  5014. 

1)  „Mangel*. 

Cum  entro  lor  ayaa  tres  grau  Hefa 
ihmsmi  denioneda  blanqua  et  negrn. 
Jur.  Bordeaux  II,  73  Z.  12. 

2) 

Quavertitz  mi  suy  daitan 
Que  mais  vnl  bon'  cstenensn 

Quo  persegrel  dan, 
K  mais  qui  vol  trair'  onnn 
»Son  sen  quel  nesci  talan, 
Qui  a  proat  thfalhentw. 

Prov.  Ined.  S.  19  V.  9 
fJoan  Aguila?). 
Unklar  i«t  mir  die  folgende  Stelle: 
L'autr'  es  molherntz  bagassiors 

Ses  loy  o  ses  penedensn, 
K  l'autre  dols  .im.  oartiors 

Do  dieu  dira  [descrejzenhn. 
Per  enjss'  oj  per  [joe],  per  estiers 
A  Ron  tort  pren  </cfalin nun, 
1/autr'es  a  sas  gens  mala  ferner*. 
Folq.  de  Luim  I,  Romans  2M. 
Dan  Kingcklnmmcrte  ist  in  der  Iis. 
unleserlich,  und  es  fragt  sieb,  ob 
mit  der  Ergänzung  das  Richtige 
getroffen  ist,  was  mir  für  dio  fünfte 
Zeile  recht  wenig  wahrscheinlich 
vorkommt.    Sind   violleicht  Z.  5 
und  6  zum  Vorhergehenden  zu 
ziehen  ?  —  Bartsch   Chr.  Oloss. 
deutet  „Fehler,  Sünde". 
3)  m  <hf.  „ohne  Fehl,  sicherlich«4. 
Humilmens 
Vos  prec  quem  siatz  guirens 
E  quem  portetz  tnl  guirensa 
Qu'ieu  an  lay,  *ni  thfahmta, 
On  gaugz  non  es  defnlhcns. 

Deux  Ms?*.  XXXVII,  21. 
Car  ieu  vos  die  sans  tlvßiihmtu. 
Dieu  lo  payre  no  vol  quo  dili- 

gensa. 
Myst.  prov.  164rt. 

Defalhimeo  (K.  III,  254)  1)  „Fehlen, 
Nicht  Vorhandensein*-  |R.  ein  Itelcg). 


E  log  cassadors  affermo  c  diso  que 
lo  tlefalhhnms  de  las  bestins  (d.  h. 
der  giftigen)  es  aqui  per  la  con- 
ditio de  ia  terra  que  no  sufertn 
vere. 

Merv.  Irl.  S.  16  Z.  4. 
2)  „Mangel,  Noth4*. 

Plus  ren  que  sin  non  la  portat 
Mas  la  palma  c'avia  guardat 
E  son  vestir  soletament, 
Que  vendet  per  thfaytlimetit. 

8.  Hon.  CVIII,  20. 
Gohört  hierher  auch  S.  Hon.  LI  V,  14? 

Gas  Arlle  la  eiptat 
Ac  taut  de  carestia  e  d'esterolitat 
Que  non  podian  durar  la  gentz 

de  In  famina  .  .  . 
Per  que  vengron  trastut  al  sant 

n  ginoyllons  .  . 
Que  pregues  Dieu  per  ellz  e  per 

la  paura  jent, 
Car  moron  n  desnyses  et  a  >lrf- 
fntfiliment. 
Oder  hat  Raynouard  Recht,  der  „par 
defaillance4*  übersetzt? 

.'{)  .(Sonnen-,  Mond- )  Finsternis1-  (R. 

e  i  n  Heleg  ). 
Ihjlalhimmt  Deffectus,  eclipsis  solis 

vol  lunao  vel  alterius  rei. 

Floretus,  Rv.  H5,  61. 

4)  „Tod". 

Maestro  0.  Camblieure,  notari  public 
de  l.imos, . ..  nquesta  carta  receup, 
mays  empero,  car  la  mort  le  pres, 
on  forma  publica  no  la  fe.  Aprop 
le  tltfulhmnt  a  deetns  I?)  do  lu 
ieu  P.  Xegre,  notari  public  de 
Limos,  al  dit  maostro  G.  Cambli- 
eure .  .  .  sustituit  .  .  . 
Regl.  cons.  Limoux  S.  14  Z.  4  v.u. 

5)  „Verminderung ,  Verschlechte- 
rung4-. 

No  puesc  pensar  sia  per  als 
Lo  pejuramenz  ni  lo  mals  (sc.  del 

segle), 

Mas  sol  per  lo  'hsfulllinuh 

3* 
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Dels  cors  de  la  malvaza  gen. 
El  desfaiUinmiz  don  lor  ve? 
Sordel,  Ena.  117  u.  119. 

Vgl.  V.  130  „Veus  perque  8on  tornat 
menor  Li  cors  de  la  gen"  und 
Oscar  Schultz,  Gröbers  Zs.  12,  271. 

Die  Form  ist  bei  Rayn.  nach- 

zutragen. 

Siehe  auoh  unten  dffasatne». 

6)  vcs  rf.  „ohne  Fehl,  sicherlich". 

Que  .  .  .  bengatz  et  siatz,  sens  aucun 
tlt'jTttlhimt'nt,  a  la  deita  oiutat  d'Ax 
lo  premer  digmonge  deu  mes  de 
may. 

Jur.  Bordeaux  II,  364  Z  14. 
E  car  sercn  dampna  sencza  def- 
falhiment. 
Appel  Chr.  108,  141  {  —  Nobla 
leycon  474). 

Defalhir  (R.  III,  254)  1)  „vergehen, 
schwinden,  sterben" (R.  ein  Beleg). 
Que  temps  <hfalh  e  temps  a  temps 

vendra. 
Deux  Mss.  XVIII,  7. 
Quel  joy  nozen  lo  quah»  tot  jorn 

s'abrouge 
Que  mny  ih  falh  on  plus  se  multi- 

plica. 
Ibid.  XXV,  24. 

Tobler,  Zs.  17,  305,  schlägt  vor  Z.  1 

v'ahrtut/c  zu  lesen. 
Yeu  fu  filh  del  rey  Herodes  .  .,  e 

cnnt  el  tlefalhk,  yeu  fu  reys. 
Prise  Jer.,  Rv.  33,  36  Z.  12. 

2)  „fehlen,  mangeln ;  fern  sein". 
Del  tieu  saber  fay  nueyt  e  jorn 

miralh, 

On  vejas  be  de  vertut  sit  dr/alli. 
Deux  Mss.  B  III,  70. 
E  nissi  quan  [a]  aquesta  terra  (Ufa- 
lliifto  nnturalmen  alqnnns  autras 
causas  que  so  en  autras  regios, 
aissi  naturalmen  defalh  aquesta 
terra  de  Hibernia  de  totas  bestias 
vcronoxas. 

Merv.  Irl.  8.  1«  Z.  7. 


E  se  alcun  layro  o  layres  de  cami,  la 
cal  causa  thjalha, .  .  an  aquels  que 
van  a  la  sancta  cieutat  e  s'en  torno 
fasian  alcun  empachier  .  . .  (---  lat. 
quod  absit). 

Dial.  rouerg.  8.  161  Z.  12. 

3)  thfalhir  tie  alc.  reu  „einer  Sache 
ermangeln".  8iehe  den  Beleg, 
Merv.  Irl.  S.  16  Z.  8,  oben  unter  2). 

4)  „ausbleiben,  nicht  erscheinen  (vor 
Gericht)".  Siehe  den  Beleg,  Cout. 
Agen  S.  27  Z.  9,  unter  tlrfalha  1). 

5)  „sich  verfinstern  ('von  tonne  und 
Mond)". 

DefalUr  Efx)cliptico. 
Floretus,  Rv.  35,  62. 

6)  „sich  vergehen"  (R.  ein  Beleg). 
Nos  pot  ges  far  que  raidona  tan 

thjfdlha 

Que  per  amor  vas  mi,  las,  no 

regardo 

Li  sieu  bei  huelh. 

Deux  Mss.  XL1V,  25. 

Defamamen  (R.  III,  25h  ,liff.)  „Vcr- 
leumdung,  böse  Nachrede*". 

Tostemps  vueilhas  ton  amic  ra- 

zonar, 

Si  per  nulh  fag  lo  seq  (hfamamm. 
Dem.  Troub.  §  XIV,  I,  26. 

Defamar  (R.  III,  258  <liff>)  „verlflstern, 
in  üblen  Ruf  bringen". 

Anz  en  morria  per  cert,  oar  l'avia 

tlefamnthiy 
Si  denfra  .xv.  jortz  non  l'avia 

esposada. 
S.  Hon.  XC,  73. 
Deffamntz  iey  grandamen 
Gran  cop  de  bona  gen. 

Myst.  prov.  7658. 

Dt  famat  „ verrufen". 

E  son  eviden  lur  peccat(z), 
Dont  ilh  en  son  mot  <lcfatnut(z). 

Brev.  d'am.  17523. 

Auch  der  Floretus,  Rv.  35,  62,  hat 
th  fantar.  Nachzutragen  bei  R.  ist 
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auch  detfamar,  das  sich  S.  Agnes 

205  Bndet: 
Falsa,  per  que  vols  desonrar 
Toz  tos  parenz  ni  deafamar? 

Defarda,  desfarda  „ Besitz,  Habe*? 
E  rendet  lo  (sc.  lo  castel)  anb  aques- 
tos  patis:  .  .  tot  quant  era  dedins 
lo  quastel  Tos  lur,  e  <|tie  mesier 
Lanselot  los  degucs  far  portar  jus- 
qu'a  Jenoa  a  sos  despens  sals  o 
segurs  an  tota  lur  defarda. 

Chronik  Boysset  8.  363  Z.  21. 
Quar  cel  quez  es  del  pays  l'avan- 

garda, 

Mosse  Dorval,  se  mezee  tot  pru- 

mier, 

E  de  trastots  aguiren  (?)  la  das- 

farda, 

Quar  dious  o  vol  e  bon  dreyt  o 

requier. 
Joyas  8.  30  Z.  11. 
Glossar  „ils  eurent  la  depouille*. 
Unverständlich  ist  mir  8.  l'ons  3921 
(Rv.  31,  511),  wo  einer  von  den 
vier  ijentih,  die  Pontius  vor  Claudius 
bringen  sollen,  zu  seinen  Gefährten 
sagt: 

De  pour  d'aver  uno  de#fardut 
Que  tos  quatre  sya  en  gardo; 
Per  tant  buta  y  vostro  curo. 
Mistral  dtxfardo,  defarda  (m.  d.) 
„decharge,  defaite,  chose  dont  on 
se  debarrasse  volontier*,  restes  de 
inarohandise,  rebut;  desordro,  car- 
nage,  tuerie,  viande;  gras-double, 
en  Dauphin^". 

Defasamen  „Entstellung". 

Mas  no  deu  (sc.  der  Vater)  ni  pot 
balhar  ni  bendre  (sc.  sein  Kind) 
per  afolar  son  cos  ni  sons  mem- 
bres;  .  . .  quar  no  sere  pas  sem- 
blant  que  fos  payre  ni  que  ed  fos 
son  filh  ni  son  oreat,  quar  natura 
humanau  no  vou  ni  pot  sostenir 
lo  defaggament  de  sa  oreatura. 
Couk  Bordeaux  8.  49  Z.  1. 


Variante:  dejfulhemtnt. 

Defaut(R.VI,  23  oin  Beleg)  1), Fehlen, 
Ausbleiben". 
Item  .  .  ana  Poyroton  Farga  a  Ma- 
nhan  per  parlar  ab  lo  dit  senhor 
de  Laterrada  .  .  sus  lo  feyt  deu 
defaut  deus  balestcs. 

Comptes  de  Riscle  8.  118  Z.  5. 
Katar  en  dtfaut  „fehlen,  ausbleiben". 
E  fo  apuntat  que  um  lo  donasa  hun 
franx  per  arche  deus  qui  eratt  stutz 
in  dt faiit. 

Comptes  de  Riscle  8.  238  Z.  6. 
Nachzutragen  bei  Rayn.  sind  die 
folgenden  Bedeutungen: 

2)  „Kontumaz-Urtheil"? 

Per  nos  mandar  que  pagassam  per 
hun  defaut  que  era  stat  valhat 
oontra  de  la  bila  en  favor  de 
mo8enh  de  Camorteras. 

Comptes  de  Riscle  8.  242  Z.  3. 

Per  apuntar  ab  lo  dit  loctenent  .  . 
sus  las  .xxx.  liuras  t.  qui  deman- 
daba  a  causa  deu.  defaut  desus 
Script  e  exsecution. 

Ibid.  8.  242  Z.  17. 

3)  „Fehler,  Schuld". 

Arlotz,  truans  portan  Testat  del 

noble, 

Qu'es  gran  defaut  dels  governnns 

lo  pöble. 
Joyas  8.  160  vi.  Z. 
Proys  tu  as  uno  malo  scnglo 
Per  ton  tort  et  [per]  ton  deßaut. 

8.  Andrö  1574. 
Defaut*  (R.  III,  254)  1)  „Fehlen,  Nicht- 
vorhandensein".   So  dooh  wol  in 
dem  letzten  Beleg  bei  Rayn. :  „Per 
defauta  de  son  retorn".    Ich  kann 
die  Stelle  nicht  oontrollieren,  aber 
der  Sinn  muss  doch  wohl  sein:  „da- 
durch, dass  (oder  deswegen  weil) 
er  nicht  zurückgekehrt  ist*. 
A  (en)  defauta  de  „in  Ermangelung 
von". 

Foun  ciotada  d'aquel  luoo  quo  prestet 
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argen  Ii»  un  autro,  c  d'aisso  no 
hc  testimoni  *i  no  aquesta  veruya 
crotz,  1»  qual  el  apelet  en  testi- 
nioni  e  en  fcniinnsa,  aissi  coma 
ni  lhi  dcgues  redre  aquel  argen 
//</  iU/mtUi  de  l'autre. 

Merv.  Irl.  S.  4t)  Z.  22. 
Encnra»  dizem  diver»  signifieatz  per 
alcus  motz  qu'om  sonn  pauza  im- 
propriamen  per  inetHpliora  .  .  .  o 
qunn  soii  inalevat  tu  <hj\iul<i  <lel 
propri  nom,  quur  alcunas  cauzaa 
so  que,  en  <Uj\ttd«  ile  lor  propri 
nom  que  nun  hau,  prend(i)o  autru 
nom. 

Loy*  I,  194  Z.  18. 

2)  „ Fehler,  Mangel,  Unvollkommen- 
heit\ 

Tal  home  am  que  sos  aibs  no 

m'azauta, 
K  m'azauta  so»  aibs  de  tal  non 

am ; 

Mas  Bert  sapehatz  que  non  o  die 

per  elam, 
S'iou  tot  trobi  en  cadnun  <h  f<tut<i. 
Bartsch  Dkm.  40,9  (G.  Olivier). 
So  doch  wol  auch  in  dem  ersten 
Belog  bei  Hayn.: 
Mais  aquel  dieus  que  trays 
Jonas  d'intz  del  peison  .  .  . 
Complisea  ma  defnuta. 

S.  Hon.  I,  85. 
Vgl.  ib.  V.  41  ff.  nEt  es  ma  drecha  ; 
fes  Que  Ii  verges  Maria,  Que  de 
totz  complimentsReten  la  segnoria, 
Meyllurara   mon   sentz u.  Rayn. 
übersetzt  „remplisse  mon  Omission",  | 
Sardon  deutet  in  der  Anmerkung 
nd6fnut,  insuffisance". 

3)  „Auabipiben,  Nicht-Erscheinen  vor 
Gericht". 

De  guatge  de  fhjf'autn.  Costuma  en 
Bordales  es  que,  si  aueun  es  cytat 
ot  no  von  ni  no  se  deseneusa  ayssi 
cum  dou,  pagua  .v.  ssoudz  de 
guatge  a  la  cort. 

Cout.  Bordeaux  S.  GU  Z.  12. 


Costuma  es  en  Mordales  generau  que 
tot  dreit  de  possecion  se  pert  per 
.Iii.  ilejTtvita*. 

Ibid.  S.  i:»S  Z.  13. 

4)  „Kontumaz-Unheil*. 
Ni  deru  <hl)a:>tug  entro  que  mech- 

jorn  sia  passar. 

Cout.  Bordeaux  8.  349  Z.  3. 

Que  lo  prevost  no  donga  ni  pusoa 
dar  fftjftiutan,  si  no  que  sia  meeh- 
jorn  passat,  e  8y  avant  no  dava, 
que  deya  aqueras  cassar. 

Ibid.  8.  615  vi.  Z. 

Item  per  .IH.  situxio  e  per  la  <Ufauht 
c  per  .1.  escumenge  .  .  . 

Freres  Bonis  I,  21  Z.  4  v.  u. 

Odor  gehört  die  Stelle  zu  5)? 

Mrtrv  fit  tft/antu  „durch  ein  Kontu- 
maz-Urtheil  verurtheilen"  ? 

E  per  la  resta  que  demora  a  pagar 
fo  sitat  en  R.  de  la  Valeta,  coma 
eretier  de  la  mitat  dels  bes,  e  tnr* 
en  thfauta  e  en  escumenge. 

Freres  Bonis  I,  21  Z.  1. 

5)  „Strafe  für  Nicht-Erscheinen  vor 
Gericht"?  So  in  dem  letzten  Beleg 
boi  Rayn.  P 

Quo  las  penhoras  c  las  lirftmttttf  soian 
nl  rey  et  al  conestable  per  inieg 
a  partir. 

Ich  kann  die  Stelle  nicht  nachprüfen. 
Rayn.  übersetzt  „manquement". 

Defantnr  1 )  „fohlen,  ausbleiben". 

E  demanda  ont  ernn  los  nutres  du* 
valestre*,  que  et  uos  abe  mandat 
que  n'ngossnm  a  menar.  mt,e.;  . .  . 
on  to  dit  canitnyne  autreya  manda- 
ment  au»  ditz  cossolatz  quo  agos- 
snn  a  mnndar  e  menar  los  ditz 
(hfuuttitz  .  .  en  la  bila  de  Bic  lo 
.xxvi.  jorn  deu  dit  ine«. 

Comptes  de  Risole  8.  237 
Z.  4  v.  u. 

2)  .,im  Stich  lassen". 
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Dona  ly  juridiciuu 
D'nvoear  per  nous,  hault  et  hat«. 
E  plonario  commission, 
Car  el  non  nos  <hf<tuturc  pas 
8.  Pons  317  (Rv.  31,  331). 
Mistral  dttaitta  „faire  defaut,  d6- 
faillir ,  manquer ,    fausser  com- 
pagnie*. 

Defeci  (111,22).  Die  Deutung  „degoüt" 
scheint  in  den  beigebrachten  Beleg- 
stellen schwerlich  zu  passen.  In 
den  Auz.  eass.  2463  ff.  handelt  es 
«ich  um  eine  Krankheit,  die  da- 
durch entsteht,  dass  der  Vogel,  weil 
er  einen  zu  laugen  Schnabel  hat, 
nicht  ordentlich  schlucken,  und  weil 
tu  Folge  dessen  ein  Theil  des 
Fleische»  sich  am  Gaumen  fest- 
setzt, nicht  ordentlich  nthmen  kann. 
Diese  Krankheit  raubt,  wenn  sie 
vernachlässigt  wird,  dem  Vogel  die 
Sehkraft  (vgl.  V.  2*i09:  S'a  tant 
estat  per  noncaler  Que[lJ  mals 
Tain  tout  lovezer);  das  kann  doch 
kaum  eine  Folge  von  „Mangel  an 
EMflust  »ein1".  —  Auch  in  der  Stelle 
uus  Beda  :  „So»  ja  d'nque«t  thj'eci  al 
desieir  (cor.  desirier)  de  coral  e 
vera  enbensa"  scheint  mir  eher 
„ Schwache"  oder  „Gleichgültigkeit" 
als  „degoüt"  zu  passen.  Das  muss 
aus  dem  Zusammenhang  sich  er- 
geben, den  ich  nicht  nachprüfen  j 
kann. 

Aus  Brev.  d'am.  7060: 

A  drffiäi,  dixo  Ii  auetor, 
Es  bon  uzar  ferrigola 
ergibt  sich  nichts  für  die  genauere 
Bedeutung:  Azais  im  Glossar  ,de- 
goüt,  mnnque  d'app^tit1*.  Dagegen  : 
passt  „dögoüf  sicher  nicht  Deux 
Mss.  XXX.V1II,  23: 

Sia  traucatz  de  mal  aste 
E  tteffn-iX  cors  me  gaste, 
S'ieu  vuelh  alres  may  conquerrc. 
Chabaneau  im  Glossar  „consomp- 
tion?" 


Der  Floretua,  Rv.  3"»,  62  endlich  hat 
Itetfeci  Veteruum. 

Nach  Georges  ist  nUm-ts  „Schlaf- 
sucht, Lothnrgie",  Du  Cange  citiert 
aus  einem  lat.-franz.  Glossar:  n  tn- 
tium  „jauniee,  maladie";  evtrmus 
„qui  a  ia  jaunice". 

Die  Form  »hitftei  ist  bei  Hayn,  nach- 
zutragen. 

Mistral  <ir?j7-a\  ih/ici  (d.l  „ennui, 
degoüt,  abattement,  melancolie, 
chagrin  mel6  de  de>it,  döplaisir, 
desagräment,  mal  au  cocurtt.  La- 
bernia  desßci  „desasosiego ;  dis- 
pliconcia,  desmadejamiento ,  des- 
caeeimiento". 

Ist  au  den  altprov.  Stellen  etwa 
„8chwäche,  Hinfälligkeit,  Verfall 
der  Kräfte*  zu  deuten  ? 

Defecios  „kraftlos,  hinfällig"? 

Mas  si  'sdeve  per  mala  garda. 
Car  hom  son  bec  be  uoill  regarda, 
Que  sia  faitz  rftftt>iusy 
ITn  conseill  hi  a  que  es  hos. 

Auz.  cass.  2495. 

Defendamen  sielte  drj'fmltmni. 

Defendedor  1)  „zu  vertheidigen*. 
Per  mnneyre  que  pusque  domandar, 
deffener  o  emparar,  cuma  pritn  et 
hereter  deu  diit  Bosom,  las  causes 
qui  vist  ni  niestier  lo  sernn  domnn- 
dnderes  o  rit'Jft nah  reu. 

Revue  4,  517  Z.  9. 
2)  „zu  vertheidigen  bereit". 

En  Br.  de  Casnac  es  vengutz  al 

santor 

Ab  bona  companhia,  ab  cor  <t<- 

ftndedor, 
Per  amparar  la  vila  e  per  de- 
fendre  lor. 
Crois.  Alb.  7689. 
Paul  Meyer,  der  dieso  Stelle  von 
denen,  wo  ih/viuhtlor  „Verthei- 
diger"  vorliegt,  nicht  trennt,  deutet 
im  Glossar  „däfenseur* ,  in  der 
Üb»,  „coeur  vaillantk\ 
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Defendedor  (R.  IV,  361  „deTenseur* 
nur  Obl.  8g.  und  Nom.  Plur. '.  Der 
Nom.  Sg.  findet  sich  8.  Douc.  8.  150 
§  37: 

Per  que  .  .  .  n'era  prinoipals  garda 

e  defendeirea 

und  in  der  bei  R.  fehlenden  Be- 
deutung „ Beklagter,  Verklagter4* 
Cout.  Condom  §  23: 

E  tot  deffendeire  pod  mete  totz  sog 
leials  . . .  deflendemens  en  tot  pleit 
und  Cout.  Clermont- Dessus  §  25: 

K  quan  sera  resposta  e  contestacios 
sobrel  prinoipal,  lo  demandaire  el 
def endet  re  juro  de  calumpnia  en 
aquesta  maneira. 

Mistral  tiefe ttdour ,  dtfenedvu  (b.) 
„defendeur". 

Defeudeiritz  ,  Verteidigerin". 
Seiac  me  defenderis, 
Quel  nomio  non  aia  part 
En  mo  per  neguns  esguart. 

Poes.  rel.  1620. 

Defendemen  (R.  IV,  361)  1)  „Verbot". 
Auias  que  te  dirai,  so  Ii  di  la 

serpens. 

Saps  tu  donex  per  quea  fez  Dieu 
los  dejeudaments? 

Tezaur  109. 
E  sy  nueun  homo  bat  aueun  autro 
contra  lo  deffendament  deu  mager.., 
doblaraent  se  guatga. 

Cout.  Bordeaux  8.  35  Z.  18. 

Ni  nulhs  hom  .  .  no  aia  .  .  per  ani- 
versari  o  per  servici  drap  ni  sires, 
sobre  .i,xv.  soudz  de  guatge  e  de 
perdre  la  valor  de  so  que  y  aure 
mes  outra  aqueBt  defendament. 

Ibid.  8.  185  Z.  5. 
2)  faire  d.   „verhindern"  oder 
„schützen"? 
De  las  bragas  que  »on  tasoa  (?) 
Lur  son  bona»,  qui  las  lur  fa, 
Et  a  tot  auzel  dobaten 
Fan  d'esfilar  defendemen. 

Auz  cass.  3094. 


Defendre  (R.  IV,  360)  1)  „abwehren, 
bekämpfen". 

La  terra  Ii  calomja  lo  coms  dux 

qu'es  tozetz, 
E  tiefen  e  contrasta  los  tortz  eis 

dezeretz. 
Crois.  Alb.  3868. 

Mas  Rogers  de  Montaut  los  a  ben 

adaptitz, 

Quils  tiefen  eis  contrasta  ab  lo 
bran  coladitz. 
Ibid.  5800. 

Für  weitere  Belege  in  demselben 
Denkmal  siehe  das  Glossar. 

Nach  Chabaneau,  Revue  9,  353  ge- 
hört hierher  auch  Crois.  Alb.  626: 
No  m'en  devetz  blasmar,  qu'ieu 

vos  ai  defendut 
Quo  cassesatz  eretges  e  vos  ai 

somonutz. 

Glossar  „ordonner?  (p.-o.  manque- 
t-il  un  vers  apres  626  ?)" ;  Übs.  „jo 
vous  ai  requis"  und  dazu  die  An- 
merkung: „Le  sens  de  defendut  est 
doutoux".  Chabaneuu  a.  a.  O. :  „Ce 
verbe  mo  paratt  avoir  ioi  siraple- 
ment  le  sens ,  habituel  daus  le 
poeme,  de  combat  tre,  lutter  contre 
(en  armes  ou  en  paroles):  „Je 
vous  ai  combattu  (nous  dirions 
aujourd'hui ,  par  une  mötaphoro 
analogue:  je  vous  ai  tourmente) 
pour  que  vous  ohassassiez  ces  h6- 
retiques".  Also  etwa  „quälen,  zu- 
setzen* ? 

In  analoger  Bedeutung  soll  sich  das 
Verb  naoh  Chabaneau  bei  Folq.  de 
Lunel,  Romans  94  finden: 
Cujatz  que  dieus  non  defenda 
Sei  que  baissa  crestiantat 
A  tort? 

Toblcr,  Gott.  gel.  Anz.  1872  S.  1159 
ändert  aber  in  ofenda,  und  so  steht 
in  der  That,  nach  Appels  freund- 
licher Mittheilung,  in  der  Hand- 
schrift. 
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2)  „Widerstand  leisten,  sich  wehren". 
Qu'ab  petita  companha  s'es  el 

Capdolh  asis, 
E  tiefen  e  oontrasta  e  dampna  e 
[s'Jafortis. 
Crois.  Alb.  7086. 
E  cl  chai  a  la  terra  e  remas  eis 

talos, 

E  tiefen  e  trastorna  e  remonta 

el  ros. 
Ibid.  7272. 

Im  Glossar,  wo  weitero  Belegstellen 
aus  demselben  Denkmal,  „resister 
a,  combattre". 

3)  „hegen,  schonen  (von  Wiesen)*. 
E  plus  aven  e  deren  aver  los  pa- 

duentz  per  totz  los  arreguatz  .  .  . 
et  per  totz  los  pratz  ancians,  entro 
an  temps  ques  deren  deffendre,  so 
es  assaber  a  mech-mars;  eu  temps 
que  Ii  pratz  seran  deßendutz  .  .  . 
Cout.  Bordeaux  8.  376  vi.  u.  1.  Z. 

Et  per  totz  autres  loexs  dens  los 
deitz  assignamentz  .  .  .,  saup  de 
vinhas  et  terras,  tant  quant  lo  blat 
i  sera,  et  pratz  deffendutz  eu  temps 
degiit(z),  tant  entro  quo  Heguat 
aon. 

Ibid.  8.  377  Z.  8. 

Bei  Rayn.  nachzutragen  ist  dt<#- 
frndre : 

No  se  pot  deafrndre  d'engan. 
Cour  d'am.  1020  (Rv.  20,  2 IG). 

Chabaneau,  Revue  21,  95  bemerkt: 
„Lisez  deffendre*.  Aber  Mistral 
verzeichnet  deefmdre  neben  de- 
fettdre. 

Defenh.  Die  einzige  Belegstelle  für 
dies  Wort  ist  Flamenca  5025.  Alis 
gibt  Flamenoa  den  Rath,  dem  Gui- 
Ihem  de  Nevers  ihre  Meinung  nicht 
vorzuenthalten  und  ihm  zu  sagen, 
dass  sie  seiner  Liebe  Gehör  schenke. 
E  die  vos,  quan  sere[z]  amdui, 
El  mon  non  aura  tal  parcil  


E  pos  amors  o  apareilla, 
Per  Dieu  I  non  o  tolla  mas  geins ; 
Res  non  seria  mas  defeins, 
8i  tal s  joos  fallia  per  vos. 
Paul  Meyer  im  Glossar  „refus?*; 
aber  das  scheint  mir  doch  gar 
keinen  8inn  zu  geben.    Der  Zu- 
sammenhang verlangt  doch  etwas 
wie  „Thorheit";  aber  wie  sollte 
das  Wort  zu  der  Bedeutung  kom- 
men? 

Defenida  (R.  III,  330  thjin-  „assi- 
gnation").    1)  „Ende,  Ausgang". 
Auziro  la  novela  qu'en  8avarics 

venia; 

Mot  n'agron  tuit  gran  joia  e  granda 

alegria, 

Mals  eis  no  saubon  pas  cals  er 

la  defenh. 
Crois.  Alb.  1936. 

Glossar  „fin*. 

2)  „(Lebens- (Ende,  Tod". 

Mas  qui  vol  pojar  sus 

En  l'albro  sant  de  vida, 

Esforscs  be  quasqus 

Que  fassa  bo  oonolus 

E  bona  defenida. 

Deux  Mss.  II,  279. 
Glossar  „fin,  mort*. 
8iehe  auch  unten  defucha. 

Defenimen,  defln-  (R.  III,  330)  1)„  Ende". 
Et  enuejam  comensamens 
Malvatz  e  crois  definimena. 

Mönoh  von  Mont.  6,  25. 
2)  „Entscheidung". 
La  oort  opiscopal  sia  tenguda,  lo 
baylon  del  senhor  rey  de  la  cort 
de  Montpeylier  appelar  a  tota  la 
examination  del  negoci  e  defenimen 
....  Empero  si  tres  vegadas  re- 
quiBtz  venir  non  volra  .  . .,  per  bo 
non  remangua  que  la  cort  de  Paves- 
que  en  la  examination  et  en  dtfe- 
nimen  prosezisoa. 

Pet.  Thal.  Montp.  8.  150  Z.  9 
u.  14. 
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.  .  dcu  lo  sonhor  auzir  nb  sa  cort  . . . 
tot  lo  plnghs  per  totz  (Text  tost) 
los  dias  costumablcs  tro  al  tießni- 
ment  de|l|  plaghs. 

Cont.  Agen  §  10  (8.  26  Z.  16). 

Gehört  hierher  auch  der  letzte  Beleg 
bei  Hayn.,  den  ich  nicht  nach- 
prüfen kann? 

Si  el  non  avia  fait  son  tleßnhmni, 
ben  pot  devizir  las  soas  oauzas 
entre  sos  efans. 

Hayn,  deutet  „partage1*,  was  doch 
gewiss  zurückzuweisen  ist. 

Defenir  (R.  III,  331)  „beendigen*. 
AiB»i  vauc  lo  vors  tleßnen. 
Et  ieu  que  nol  puoso  far  luignor. 
Uederhs.  A  No.  1,8(P.  d'Alv.). 
Mahn  Wke.  I,  97  liest  ray  statt  ranc, 
dann  liegt  intran*.  oder  rcfl.  tit- 
fenir  „zu  Ende  gehen"  vor. 
Vezen  tot  lor  covent  lor  a  messa 

cantat, 

E  ean  fo  tiefeiwia,  el  lor  ag 

prezicat. 
Crois.  Alb.  161. 
Et  eis  estan  en  lo  coaselh,  venguezo 
raotas  genz  plenas  do  inals  esperitz 
et  esperezo  quo  lo  cosselh  fos  tie- 
fen Hz. 

Masoaro,  Kv.  34,  74  vi.  Z. 
Defens  siehe  (lerfinx. 

Defensa  (R.  IV,  360)  1)  „ Widerstand, 
Widerspruch*4. 

Peys  de  Ladils,  le  reys  angles  se 

pensa 

Que  per  dever  el  deja  possezir 
Lo  regne  tot  de  Fransa,  quar 

venir 

Per  dreg  eret  Ii  degra  ses  tief- 

fetmu. 
Deux  Ms*.  LVI,  13. 

2)  „Verbot*. 

En  reparan  (Text-en)  lo  deit  loc  et 
fortalesaa  encontra  bostra  inhiui- 
cions  et  tietfensan. 

Jur.  Bordeaux  1,  429  Z.  3. 


3)  speciell  „Verbot  Wiesen  etc.  zu 

betreten44. 
Koro  acordans  entre  lor  .  .  que 
d'ayssi  enant  tot  home  pua^cn  (*ie) 
teuer  una  sestayrnda  de  terra 
(Text  -ro)  en  la  sua  cauza  propria 
cn  deves»  et  en  liefmam  por  far 
payssieu  (Text-on)  c  maynir  (?  i  o 
verdicr,  que  degun  autre  home  no 
l(h)olh  adzenipre  mar  (Text  niar) 
am  sa  voluntat  .  .  . 
Item  fo  oideuat  que  totz  los  prutz 
sc  meto  per  tos  temps  may  en 
liefen«**!  a  voluntat  dcls  cossols, 
et  que  comensn  la  tief  etwa  lo  pre- 
mier  dimergue  de  mars. 
Item  que  tot  home  aia  a  teuer  aques-ta 
seßtayrada  do  terra  desus  dicha 
eu  tlefem-iU  totas  vetz  a  la  voluntat 
dels  cossols  e  non  plus. 

Cart.  Viane  II,  120«>  Z.  32  ff. 

Mistral  mefre  «oun  ben  en  titfetu-v 
„interdire  le  paeage  dant»  ses  pro- 
pri6tesu. 

Nachzutragen  ist  bei  R.  die  Form 
tiefend : 

Do  ohantar  farai 
Una  osdemessa, 
Quo  temps  veu  e  vai 
E  remnn  promossa, 
E  de  grant  esmai 
Fai  Deus  tost  tiefeam. 

Appel  Chr.  70,  6  ( Turnier j. 

Defensable  1)  „ zur  Verthcidigung  die- 
nend, VertlipidigungH-". 

Arnoys  envasieu  e  tiefe  natibie. 

Revue  1,  293  Z.  13. 

Espaza  o  glavi  u  apcha  o  autre  nrnes 

tlefenftibie. 

Libre  de  Vita  S.  7  Amkg. 

Que  mossenhor  lo  senescaut  aue«  part 
dela,  am  quatre-bintz  hommes  d'ar- 
mes,  bale8ter»  et  arohers  et  autras 
gens  iiejren?tibUi$. 

Jur.  Bordeaux  1,  113  Z.  6. 

21  ^Vertheidiger,  -in". 
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Et  plus  agos  Bernard  Lo  Corren, 
si  hinten  de  combatens,  balesters, 
nrcheys  et  autres  dcffeneabUs. 
Jur.  Bordeaux  I,  19  Z.  23. 
Oder  soll  man  f//«/i^j,  wie  in  der 
vorhergehenden   Belegstelle ,  er- 
gänzen ? 
Sil  per  cui  eu  viu  (Text  vif)  sen[s] 

esmai 

Me  dcfendra  d'ir'  o  de  mal, 
E  poi[s|  oh'il  es  ma  defenmble, 
Eu  vos  desfi  sens  dir  plus  fable  (?). 

Blacasset  5,  21. 
Pefensador  „Verthcidiger". 

Mandam  . .  a  totes  las  gens  de  totz 
los  tres  8tntz  . .  que  presten  obe- 
dienco  veraye  .  .  au  diit  Mosten 
Yvanh,  cavaler,  cum  a  vertader 
gove[r]nedor,  regidor  e  deffetmulor. 
Etats  Bearn  S.  405  Z.  12. 
Defensar  (R.  IV,  3621  „ verbieten". 
Item  Farolle  (Text  la  rolle)  et  Ii 
stabliment  de  la  ciutat  do  Bordeu 
per  savis  barons  ..  sinn  encercat; 
et  si  (en)  aucunas  causas  desacor- 
dablas  ad  aradon  o  [en  ?]  oontrast 
au  senhor  y  son  trobat,  que  sian 
rieffe umritt d,  et  aqueras  qui  soran 
laudaduyras  sian  laudadas. 

Cout.  Bordeaux  S.  502  Z.  6. 

I>efen»ier  I)  „ der  Widerstand  leistet". 
Que  vas  la  part  del  Bore  negus 

om  dreyturers 
Nos  podia  deffondre  ni  csser  de- 

fensers , 
Quel  lox  era  estreitz. 

Guerre  de  Nav.  3621. 
Üba.  ,ni  etre  deTenseur  [des  autres]*. 
E  diss  al  pro  N'Estaoha:  Pel  sene 

dreiturers, 
Mereveyllas  mi  fatz,  car  no  vei 

defetisers 
Eis  portals  ni  no  voy  hyssir  us 

balesters, 
Eis  portals  son  hubertz,  e  noy  a 
nuyls  porters. 
Ibid.  4933. 


2)  „Widerstand*. 

E  perprosso  la  glossia  senes  tot 

defenser. 
Oucrre  de  Nav.  4448. 

Ez  intrego  dedintz  senes  tot  dej\ nsers. 

Ibid.  4823. 

Defension  (R.  IV,  361 )  l)  , Widerstand" 
R.  ein  Beleg). 
Quel  castel  lor  rendesan  senes 

defensio. 
Oucrre  de  Nav.  5069. 

2)  se  nutre  a  def.  de  „sich  verthei- 

digen  gegen"? 
Item  .1«.  carta  publica,  sentencia 
del  baylo  contenen,  que  payre  se 
puesca  tnetre  a  de  ff  endo  de  son 
Ulli  en  In  cort  del  bayle,  senes 
dar  fermansa. 

Arch.  du  Consulat  §  20« 
(Rev.  3,  41). 

Deferentia  „Verschiedenheit  siehe  de- 

ferir. 

Deferir  se  „verschieden  sein". 

En  la  notomia  dein  musculoa  .  .  et 
dels  nervis  ot  del  euer  et  do  (cor. 
en?)  lurasetiamen  non  ha  neguna 
deferencia  mays  que  en  lur  ace- 
tiamen  solamen,  quar  lus  (—  lurs) 
formas  [non?J  se  drferon. 

Anatomie  fol.  32*. 

Mistral  rii/Wi,  riifera  „difföror,  6tre 
different". 

Deferrar  =  desferrar  R.  III,  808. 
Tot  home  stranh  .  .  deu  peatge,  so 
es  assnber:  de  un  cheval  16  deines, 
bestia  ferrada  8  denies,  poli  de- 
frrrat  4  denies. 

Cout.  Saint-Maurin  $  33. 
Bestia  grossa  ferrada,  ses  ven,  dona 
.im.  d.,  e  se  nos  ven,  non  re  ;  bestia 
de  ferrada  AI.  d. 

Cart.  Vianc  II,  117»»  Z.  37. 
E  plus  f<>  ordenat  que  sia  feyt  quo 
dintz  dimartz  totas  carretas  sian 
deffernulus. 

Jur.  Bordeaux  II,  13«  Z.  20. 
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Defes  (R.  V,  475)  1)  Verteidigung, 
8chutzu.    Eiitar  en  defes  de  „sich 
schützen,  sioh  hüten,  auf  der  Hut 
sein  vor*. 
E  pos  Milas  es  autz  e  sobeiras, 
Hon  volgra  patz  de  lor  e  dels 

Paves 

E  que  s'estes  Lombardi'  <//  defes 
De  crois  ribautz. 

Peire  Vidal  41,  35. 
Dieselbe  Bedeutung  hat  <«  /'  en  defes: 
Qc  gelosiam  fai  gardar 
De  mal  parier  e  d'envejos; 
Et  de  gelozia  ai  apres 
Tan  q'eu  meteis  soi  en  (Ufrs 
A  obs  midonfs],  c'autra  non  deing. 
Herriga  Arch.  49,  312  (Raim. 
de  Mir.). 

8o  Hs.  P;  Hayn,  (dritter  Beleg) 
citiert  dieselbe  Stelle  nach  einer 
anderen  Lesart,  die  die  "Wendung 
se  teuer  ru  defes  aufweist. 

Gehört  hierher  auch  die  folgende 
8telle? 

Domna,  sim  fenets  r»  defes 
Que  d'al  re  non  ai  pensamen 
Mas  de  far  vostre  mandamen. 

Peire  Vidal  25,  57. 
Ist  teueren  (/r/Vvi„8chirmen,Bchützenfc? 
Aber  genügt  das  dem  8inne?  Appel 
möchte  die  Stelle  unter  4)  stellen. 

2)  „Vcrtheidiger,  Beschützer*. 
Non  es  dreitz  ni  razos  c'om  ara 

loilh  tolgues,  .  . 
E  qui  la  lhi  toldria,  nos  Ii  serem 

defes. 
Crois.  Alb.  3513. 

3)  „Widerstand". 

Cest  prezen  Pegua  Rocha,  que 
noi  troban  defes. 
Crois.  Alb.  310. 
Glossar  „r6sistance". 

4)  „Verbot*1. 

Vcdarem  e  deffendrem,  o  vot  e  defes 
farem,  de  no  metre  e  de  no  portal* 
Tin  ni  vendemia  en  Narbona. 
Arch.  Narbonne  8.  lllb  Z.  32. 


5)  »pceiell  „Verbot Vieh  aufwiesen 
etc.  zu  treiben";  ternps  de  tiefes 
„Sohonzeit\ 

Sobre  autras  malas  fachas  .  .  .  cum 
d'intrar  en  l'autrui  ort  o  en  l'au- 
trui  vinha  o  metre  en  l'autrui  prat 
bestiari  en  temps  de  defes. 

Cout.  Agen  §  29  (8.  58  Z.  14). 

ti)  Wiese,  Waldung  etc.,  die  zu  be- 
treten verboten  ist,  Schonung,  Ge- 
hego" (R.  ein  Beleg). 

Quant  creis  la  fresoa  fuoilla  ol[s] 

rams 

E  l'orabra  s'espcissa  eis  defes, 
M'agrada  l'aura  el  tems  el  nie«. 
Mahn  Ged.  1373,  1  (Guir.  de 
Born.). 

Totz  habitants  . .  pot  far  e  tenir  tiefes 
en  sa  causa,  so  es  assaber :  defes 
de  clapers  de  conhils,  e  defes  de 
oolumbers  e  de  pesquefrjs,  senes 
que  bona  en  aquel  defes  ni  en  algu 
d'aquels  no  (Text  ne)  deu  cassar 
ni  entrar  ni  pescar  ni  filatz  adobar. 

Cout.  Astafort  §  13. 

8o  auch  in  dem  letzten  Beleg  bei 
Rayn. : 

Qu'en  breu  veirem  descargar  rics 

arne(i)s, 

Tcndas  c  traps  fermatz  per  la 

campaigna 
E  mainz   baros  conseillar  pels 

defes% 

Per  que  Tafars  s'onanz  e  no  s'a- 

fraigna. 
Mahn  Wke.  III,  273  (Aicart 
del  Fossat). 

Rayn.  schreibt  per  defes  und  deutet 
„en  deveze  (a  l'ecart)44. 

Nach  Aza  Ys  gehört  hierher  auch  die 
folgende  8telle: 

S'anc  amors  tornet  en  dejfes, 
Per  fals  aimadorn  pres  lo  dun ; 
El  fols  cuja  far  prim  l'engan, 
E  l'cngana  vol  sobrcl  badieu, 
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Pueis  l'aroistat  tornan  error; 
E  doronas  an  la  colpa  lor, 
E  dizo  tag  qu'om  110  s'i  fieu. 

Brev.  d'am.  30160. 

Glossar  „deTends,  chose  d£fendueb. 
Die  Stelle  ist  ein  Citat  aus  einem 
Gedichte  des  Arn.  de  Tintinhac, 
das  Mahn  Oed.  597  —  99  naoh  den 
Hss.  IEC  gedruckt  ist.  In  Ha.  I 
fehlt  die  Strophe.  Z.  1  liest  He.  C 
(Ii**™,  Ha.  E  dei*r*%  Z.  2  Ptl*  CE; 
Z.  4  n»//C,  rol  io  E;  Z.  5  K  statt 
l'ueix;  Z.  6  £7  va**ett  (t  tii  *eii 
E)  /«  ro/;»r*  ^/<>r  CE.  Ist  tiefe* 
hier  nicht  als  Copistcnfoliler  zu 
betrachten?  Z.  6  verstehe  ich  nicht. 
Siehe  unten  ihre*. 

Defesa  siehe  defen*a. 
Defesi  siehe  defeei. 
Veff-  siehe  def-. 

Deflcar  (R.  III,  22  „degoüterfc).  An  der 
einzigen  Belegstelle,  Brev.  d'am. 
27051,  liest  Aznis  l'edißquet  statt  io 
deßquet.  Die  Bedeutung  des  Ver- 
bums an  dieser  Stelle  muss  jeden- 
falls „bauen*  sein.  Sternbeck  streicht 
daher  dißear,  wahrend  nach  Tobler 
eine  Form  deßquet  mit  abgefallenem 
Anlaut  nicht  undenkbar  wäre.  Siehe 
Sternbeck  S.  21—22. 

Defidar  -war  (R.  III,  292  detßzar) 
1 )  „herausfordern". 

Considerantz  cum  bos  aviatz,  empres 
plusors  malas  palauras,  .  .  bos  .  . 
abiatz  defßdat  a  Margaus  . . .  nostre 
ni  ager. 

Jur.  Bordeaux  I,  268  Z.  12. 

2)  se  d.  de  ale.  „jmdm.  misstrauen*. 

Supiatz  que  .  . .  nos  no  hos  difßdam 
punt  de  bos,  ni  bos  . .  no  havetz 
pas  rason  .  .  de  nos  far  causa  per 
la  quau  no  nos  deyam  en  bos  fidar. 
Jur.  Bordeaux  1,  269  Z  IS. 


Definalha  „Beendigung". 

Pos  n'Aimerics  a  fait  far  mes- 

clanca  o  batailla 
De  na  Salvaga,  on  prez  es  e  valors 

senz  faillu. 
E  de  na  Boatrisz,  sa  seror,  ques 

trabaila 

De  tot  90  mantener  c'a  fina  valor 

vailla, 

Eu  vueill  far  venir  tals  que  partan 

lor  barailla 
A  treva,  que  non  voill  del  tot  la 

drßmiUUt. 
Such.  Dkm.  S.  323  V.  6  (G.  de 
la  Tor). 

Der  letzte  Vers  scheint  mir  keinen 
8inn  zu  geben.  Cor.  que  eu  rot  II 
oder  qu'eit  eu  voill? 

Deftnimen  siehe  defenhnen. 

Definition  (R.  III,  330)  „Entscheidung**. 

Ques  aquil  arbitrador  .  .  poguessan 
de  las  complanchas  ...  de  pla 
conoyscer  per  sontencia  0  per 
mandament  o  per  amicabla  com- 
position  diffinir;  en  tal  convenent 
agut  entre  las  partz  ..  ques  aquella 
(sc.  pena)  forfacha  o  nesqualro 
tracha,  le  mandamentz  o  Ii  sen- 
tencia  o  Ii  defßw'eionx,  qual  que 
fossan,  per  aquo  mens  non  aya[n] 
fermeza;  e  que  aquil  arbitre  o  ar- 
bitrador apres  la  deffinieion  nes- 
qualre  poguessan  de  la  pena  co- 
noyscer. 

Priv.  Manosque  S.  13  I.  Z.  u. 
S.  15  Z.  1. 

Glossar  „deoision". 

Deönitiu  =  dißnitiu  (R.  III,  330)  steht 
Cout.  Astafort  §  45. 

Deflt  „Herausforderung1'. 

Attendut  lo  difßt  et  malenconia  que 
dessus. 

Jur.  Bordeaux  I,  269  Z.  9. 
Siehe  oben  dtßdar  und  unten  de*ß*. 

I  Deflvelar  siehe  deselavrhir. 


t 
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Detixar  siehe  <1efi<1ar. 

Defon  —  (Ufitnct,  de f mit  R.  III,  22. 

Etz  (  —  Ez)  als  ih'fouf  don1  eternnl 

repnus 

K  pntz  als  vius  demornn  en  est 

segle. 
Joyan  8.  24  Z.  1. 

Defonaar  1)  „feinem  Fussel  den  Hoden 
einschlagen*. 
Prezen  lo  coral  .  .  .  quo  venin  enr- 
guat  de  aal  .  .  .,  e  il<j?\»t*errn  .i. 
tonel  de  sal,  de  quo  räuberen  .viii. 
quartieras  e  plus. 

Libre  de  Vita  S.  44  Z.  21. 

Ihjronsxeri  n  .111.  tonel»  de  »al  .  .  .  e 
ne  prezeren  .in.  punhieras. 

Ibid.  S.  60  Z.  20. 

2)  „(Wein)  auslaufen  lassen**. 
Prumeyrament  fo  ordenat  que  en 

nulba  maneyra  .  . .  lo  bin  de  Sent- 
Sever  no  bengua  punt;  et  si  ben 
de  feyt  et  l'aportan,  quo  sin  tirf- 
fonsmti  au  eas  que  sauba-guarda 
no  ngossnn. 

Jur.  Hordeaux  II,  103  Z.  2. 

Sotz  la  pena  de  (/*;//»»<  .<**•«/•  lo  deit  bin 
et  ostar  ars  lo  fust. 

Ibid.  11,  30S  Z.  14. 

3)  w  (I.  „den  Boden  verlieren  (von 
einem  Fasse)''. 

E  Pautra  pipa  (so.  de  vi)  faziau  rullar 
al  port  .  .  In  qual  lor  escapet  en 
l'aygua  e  itrjfoHwf. 

Libre  de  Vita  8.  64  Z.  11. 

Defor,  -ora  —  thfotv,  ih'/ortm  R.  III, 
372. 

E  hü  gilos  vos  bat  </</<//', 
Ben  gardatz  que  nous  batal  cor. 

Mahn  Wke.  I,  19  (B.  deVent.). 
E  sopleguet  Ii  de  bon  cor: 
Na  Tor,  fai  s'el,  bell'  est  ih  f\o\ 
Ben  eug  dedins  est  pur'  e  clara. 

Flamenca  2137. 
Car  secx  e  peox  aun  tal  maneiin 
Que  negus  non  garda  on  feira; 


Que  sei  qu'es  secx  no  ve  <hfot\ 
E  sei  qu'es  pecx  uo  ve  de  cor. 

Auz.  cass.  3757. 
Monaci  schreibt  <h  /«>•,  Bartsch  Chr. 
1S2,  37  tlffor. 

Oes  la  plaga  non  par  tltfora, 
Mas  dinz  lo  cor  m'art  et  ncorn. 
Herrigs  Arch.  3"»,  106  (Raimb. 
d'Aur.?). 
Lo  mou  dins  e  <!</<>,« 
Es  plus  amar  que  thora. 

Mahn  Wke.  II,  217  (P.  Card.). 
Quan  vai  ni  ve  dins  ni  (hforu 
E  d'un  cor  en  autre  s'encora. 

Flamenca  6610. 
Entretan  lo  reis  ses  demora 
Fes  adobar  dins  e  fh/vra  .  .  . 
Tot  so  que  a  la  cort  s'ntnia. 
8.  En  im.  160  (~  Bartsch 
Dkm.  220,  1 1 ). 
Que  veiraii  del*  >l,  fosa  sil*  poiran 

enganur. 
Crois.  Alb.  3036. 

Deforbnnir  «vom  Banne  befreien'". 
Cum  home  forbnnit  no  .»r  pot  <Ufor~ 
Ixntlr.  Cosiumn  es  que  nullis  hom« 
forbnnit  per  crim  no.v  pot  degun> 
temps  ihjrt>rhaniry  despuys  que  sin 
nies  eu  Paper  deus  Mortz. 

Cout.  Bordeaux  S.  3h  Z.  13  Var. 
u.  14. 

Deformamen  „Missgcstnltung". 

E  In  bellocza  qu'illi  nvin  prumiera 

ment 

Es  tost  torna  a  grnnt  <hjf\>r»ui- 

nu  >i(. 

Despreczi  del  mont  94 
(Zs.  4,  534  K 

Defortuna,  des-  »Unglück,  Missge- 
schick''. 

Lui  supplican  que  sin  son  bon  plaser 
de  haber  jenj  memoria  las  gratis 
ih-ffvrtiuui«  qui  son  ndvengudas  en 
gft  maison. 

Comptes  de  Risclc  8.  316 
Am.  2  Z.  5. 
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Ve  eysi  graut  firffortuuo 
Que  n  seyt  enfant  eys  venuo! 

S.  Eust.  1204  (Rv.  22,  05). 
To  demostres  hobedient  e  pazible 
AI  payre  tieu  en  ta  greu  tletfur- 

tuuu 

Sur  oii  lo  fust,  seil»  fictio  dcn- 

guna. 
Joyas  S.  iil  Z.  12. 

Äl  istral  il(?fourli(/i(>,  t/rfourlmio  (lim.) 
etc.  „infortune,  adver<ito,  mäsa- 
venture\ 

Defra  siehe  tlrufru. 

Defrach  1) 

K  plus  ordenam  que,  cum  los  bor- 
gues  et  habitautz  d'esta  bila  ayan 
gran  perda  en  aqucst  an  en  las 
culhidas  de  lurs  bin»,  e  sia  ayssi 
quo  Dius  per  sa  gracin  nos  dera 
aquost  an  bona  culhida  de  bin«  et 
aquern  sera  en  perilh  de  benir  a 
grani  tleßruch  per  causa  de  la 
grant  quautitat  deus  bin»  belli»,  e 
ayssi  medis  que  n'i  aura  pro  (?>, 
»i  Dius  platz:  boleiu  et  ordenam 
per  lo  proffeit  .  .  deu  eoinuu  .  ., 
que  nulh  borgues  .  .  no  sia  tant 
ardit  de  anar  eomprar  bin  en  Haut- 
Pais  ni  de  trametre  am  bon  ginh 
ni  ab  maubat  ginh. 

Jur.  Bordeaux  II,  214  Z.  8. 
Ebenso  ibid.  II,  46  Z.  H5. 

2)  Appel:  ..  Aufteilung  (des  nach- 
gelassenen Besitzes)?" 

Costuma  es  eu  Bordales  que,  quant 
lo  payre  a  maridat  la  filha  et  la 
tnarida  dedens  la  cyptat  o  defora  : 
si  dedens  la  cyptat,  apres  no  deu 
estar  recebuda  a  partir  los  bens 
paternaus  ab  los  filhs  mascles  . ..  ni 
deu  (Text  devon)  suocedir  en  tief- 
frach  apre«  la  mort  de  aucuns 
(cor.  aucun?)  deus  deytz  frayres 
o  filhs. 

C'out.  Bordeaux  S.  C>9  Z.  '.\  v.  u. 


Variante:  o  tief  rat/. 
Costuma  es  en  Bordales  que,  sy  son 
dos  frayres  germans  et  un  mech 
debert  payre,  eus  bens  qui  foren 
deu  payre  remanens  comuns  et 
comunautat  es  entro  lor,  sy  lo 
payre  no  los  a  partitz,  et  si  aucun 
de  lor  abant  partida  se  osta  de 
entre  lor  et  apres  conquesta,  et 
mor  sens  her  descendent  de  sin, 
aitant  (Text  art-)  ben  aura  lo  mech 
frayre  o  sons  hers  part  en  tlrfruch 
cum  aura  lo  frayre  german;  quar 
ayssi  cum  deu  (Text  lo)  frayre 
mech  tornera  lo  tlrfruch  a  lor,  ayssi 
deu  german  lo  frayre  mech  deu 
aver  sa  part. 

Ibid.  S.  112  Z.  i\  u.  7. 
Cum  sor  maridada  no  pot  tornar  en 
tlrfruch.  —  Costuma  es  a  Borden 
que,  cum  no  sin  estat  usat  a  Bordeu 
sa  en  arreyre  que  sor  maridada 
torne  en  tlrfruch  de  frny  vivent  o 
nebot  descendent  de  frny,  es  estat 
estublit  que  d'assi  en  abant  ne- 
giinn  fempna  no  sin  audida  (a)  atau 
demandn  faden  aus  tlrfruch  qui 
avindran  d'assi  en  abant,  ni  de- 
mandn, si  in  fade  «obre  atau  cas, 
re  no  balhe. 

Empero  si  aucun  hom  ave  agut  doas 
molhers  et  de  cascunn  d'eras  ave 
hers  mascles  et  fernes,  et  de  In 
prumeyra  molher  lo  her  mascle 
mure  ses  her  descendent,  la  aor 
o  las  sors  qui  son  sors  germanas, 
per  pnyre  et  per  mayre,  deren 
tornar  au  tlrfruch  de  quant  a  las 
oonquestas  que  lor  payre  aure  feit 
ab  lor  mayre,  jassia  aso  que  y  aya 
un  fray,  o  plus,  qui  fossan  de 
Tautra  molher. 

Ibid.  8.  154  §  201. 

Defranher  (It.  III,  388).  Das  Wort 
soll  nach  Bartsch  „gebrechen1*  be- 
deuten an  der  folgenden  Stelle  : 
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Mos  fenns  governs,  bos  espers 

me  conorta 
Do  venir  lay  on  lunh  bos  no  de- 

J'ranh; 

Per  queus  soploy  nom  tcngats  per 

estranh, 

Can  me  veyretz  pres  la  divinnl 

porta. 

Bartsch  Chr.  374,  38  Joyas 
S.  12  Z.  6). 
Ikfrtinh  ist  aber  Änderung  von  Bartsch ; 
die  Handschrift  hat  defalh.  Ich 
denke,  es  wird  tofranh  zu  bessern 
seiu. 

Defreselir  (R.  III,  400)  ist  zu  streichen  ; 
vgl.  Stichel  8.  30.  Kinziger  Beleg: 
Veus  Dra[u]go  per  lo  camp  mort 

e  delit, 

Mais  d'un'auna  perpres  de  f rette lit 
La  lansa  el  gonfainos  de  lui  issit. 
Oir.  de  Ross.  1949  ( Par.  Hs). 

Die  Oxf.  Hs.  2572-4  hat  coube  statt 
camp,  Cur  une  amfuc  pcrpris  del 
fraixselit  und  d'oltre  m  cixfit  statt 
de  lui  »Vif/7.  Mahn  (Mahn  "NVke.  II, 
S.  VI)  meint  freaelit  müsse  „eine 
Art  Zeug"  oder  „eine  Art  Krause" 
sein,  Bartsch  Chr.  Gloss.  deutet 
„Besatz".  Paul  Meyer,  Oir.  de 
Rouss.  8.  86  übersetzt  „avec  une 
aune  de  lance  de  fröne  dans  le 
Corps1*,  womit  mir  das  Richtige 
getroffen  zu  sein  scheint. 

Defuch. 

Nuills  hom  qu'es  trop  luxuriös 
A  tener  auzel  non  es  bos ;  .  .  . 
D'ome  punnais  es  ben  defuitz, 
Que  noill  cove  aitals  desduitz. 

Auz.  cass.  489. 

Defucha  „Ausfluoht,  Ausrede". 

K  qu'en  donesso  bonas  fermanssns 
(Text  -enssas)  aisi  [co]  volrio  lo 
bailhles  ol  cosselh  de  Clarmont, 
sens  tot  contrast  e  sens  tota  de- 
fuchu. 

Cout.  Clermont-Dessus  §  77  Z.  10. 


E  devo,  ses  tota  defucha,  far  ay&so 
quel  baylle  eis  oosselhs  no  conois- 
seran. 

Cout.  Astafort  §  24  vi.  Z. 

E  que  juri  que  no  a  fa  per  mala 
defutti  ne  per  lo  pleyt  alongar. 
Cout.  Nomdieu  §  30  Z.  14. 

E  quels  .  .  autrejam  .  . .,  que  entro  a 
.in.  tens  devant  judgament  (?)bezin 
deis  borgs  de  Banheres  no  done 
ley  ni  fidnnse;  si  no  ag  faze,  quels 
judges  conogossen  que  per  male 
drfuit«  o  faze. 

Ree.  gaseon  S.  25  Z.  14. 

No  querer  alonguicr  ni  defuyta  de 
jorn  cn  jorn. 

V.  e.  Vert.  (Rochegude). 

Oder  soll  man  hier,  und  vielleicht 
auch  an  den  ersten  beiden  Stellen, 
„ Aufschub**  deuten? 

Ist  diese  Stelle  identisch  mit  der- 
jenigen, die  Rayn.  III,  330  als  ein- 
zigen Beleg  für  dejim'da  „  nssi- 
gnation1*  citiert :  „No  queyras  alon- 
guier  ni  dtjinidn  de  jorn",  V.  et 
Vert.  fol.  (»8? 

Vgl.  Du  Cange  dijfiuiia  und  Gode- 
froy  dijru'f  . 

Defagi(-e),  dif-  1 )  „Ausweg  zur  Flucht". 
Sabes  que  far?    Senso  sonjar 
Sarro  de  la  meyson  In  porto 
Embe  una  barro  grosso  et  forto. 
Davant  qu'ellos  poyssou  intrar, 
AI  mench  aurey  pres  ung  dijTuyi; 
Non  y  veyoc  nultre  reffugi  (Text 

ruf-), 

Si  non  fucyre  de  loc  en  loc. 
S.  Pons  3153  (Rv.  31,  4SI ). 

2)  „Ausfluoht,  Ausrede". 

Et  si  ad  aquel  dia  proar  no  podiu, 
diu  mentaure  los  testimonis  en 
secret  al  senhor  et  a  Ra  cord,  et 
deu  far  segrament  .  .  que  no  o  fa 

per  defmje. 

Cout.  Bordeaux  S.  226  Z.  3. 
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E  si  Ii  testimoni  venir  no  volio  en 
la  cord  per  nquel  qui  trachs  los 
aura,  et  disia  (Text  -ioj  que  aver 
nols  podia,  lo  senher  a  requesta 
d'aquel  qui  trachs  los  aura,  agut 
sograment  de  luy  que  no  o  fasaa 
per  tlrjrniji,  .  . .  deu  .  .  aquels  testi- 
monis  fnr  venir  en  la  cord. 

Ibid.  S.  227  Z.  1. 

Kt  gi  aquet  qui  trachs  los  aura  per 
tefttimonis  disia  que  no  ero  en  la 
viln  .  .  o  ero  malaute  .  .  .,  lo  sen- 
hor  .  .  diu  dar  dia  a  lui  .  .  .,  ab 
»egrament  que  no  o  fa«sa  per  tief- 

fH,,t. 

Ibid.  8.  227  Z.  12. 
Die  drei  Stellen  sind  —  Cout.  Agen 
§  5  (8.  20  Z   11)  und  §  0  (S.  22 
Z.  6  v.  u.  und  8.  23  Z.  7).  Hier 
steht  tfrfachn. 

3)  metrt  m  <lef,tit;  „aufschieben,  auf 
die  lange  Bank  schieben". 

Lo  clerc  lo  (sc.  lo  senescaut)  preguet 
(Text  -at)  que  lo  conselh  bolos 
far  mandar  au  castet;  lo  quau  res- 
ponguo  que  si  fare  . . .;  non  obstant 
nulh  deu  deit  conselh  au  deit  loc, 
per  los  far  «obre  las  sobredeitas 
causas  far  resposta,  no  binguo.  Et 
sur  so  los  deitz  senhors,  bedontz 
segon  lor  semblnnt  que  la  doita 
resposta  mrtrn  rn  ihjTuijl  et  que 
la  festa  de  nadau  ae  apro[s]maba 
(Text  -inaba)  grandament . . .,  orde- 
neren  .  .  . 

Jur.  Bordeaux  I,  304  Z.  15. 

Lespy  iliffmji  „subterfuge".  Vgl.  Du 
Cange  tUffiojinm. 

Defugimen  „ Ausflucht"  oder  „ Auf- 
schub" ? 

E  la  part  ques  deffendra  deu  jurar 
.  .  que  vnritat  .  .  .  respondra  .  .  e 
que  defmjiment  ni  alongament  ni 
dilacio  de  jorns  maliciosament  ni 
per  (Text  par)  lo  playt  alonguar 
no  demandara,  aino  aquels  quel 

\.  e  v  j  ,  IVo».  Suppleuifiit-WörtBrhurh.  II. 


seran  neoessaris  tant  solament  a 
Ba[sJ  deffensas  mustrar. 

Arch.  Lecloure  8.  31  Z.  23. 
Nicht  klar  ist  mir: 

Mielhs  o  fetz  Samuels  que  drech- 

[urjciramens, 
Jugct  lo  pobol  Dieu  e  visquet 

lialmens, 
May  anc  tan  non  Ii  pogron  dire 

ilefutjimens, 
No  fezes  de  8aul  rey  per  ele- 

zimens. 
Tezaur  297. 
Hayn.  III,  400  gibt  aus  einer  Ur- 
kunde einen  Beleg  von  ilifuyimen, 
das  er  „fuite"  deutet.  Aber  bei 
der  Kürze  de»  Citats:  (Hffugimeni 
n'y  a  lässt  »ich  nicht  erkennen, 
ob  seine  Deutung  richtig  ist. 

Defuita  siehe  ifrfucha. 

Degalhar  „auseinandersprengen"  P 

E  la  primera  escnla  eis  se  van 

ajustar; 

Mas  tant  era  serada  qu'ano  ren 

noy  pogron  far, 
Tro  quels  cavals  covenc  de  las 

anoas  virar; 
E  boteron  areire,  e  van  los  rfe- 

tjfiaiUur. 

EU  Sarrazins  quels  viron  laintz 

en  mey  loguar, 
Ladoncs  diss  Tun  a  l'autre:  Aqui 
fa  mal  estar. 
Ouerre  de  Nav.  67. 

Oder  bezieht  sich  fon  auf  die  Pferde? 

Übs.  „d6saligner". 
Mistral  rftyaia,  ih-tjalha  (1.  lim.)  etc. 
„gater,  dcteriorcr,  d&ruire,  pro- 
diguer  etc.* 

Degalhier  (R.  III,  439  „prodigue"). 
Der  letzte  Beleg,  (Oui  Folqueys, 
Sieben  Freuden  Marias  V.  9.  Such. 
Dkm.  S  272),  den  Rayn.  nach  einer 
unrichtigen  Lesart  anführt,  muss 
richtig  und  vollständig  lauten  : 
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E  no  val  tan  argen  ni  aurs 
Co  sabers  qu'es  u«  rio  thezaurg, 
Ab  quo  gen  »ia  degpendutz. 
Car  qui  pro  n'a  e  n'esta  mutz, 
Nog  pot  esdir  de  cobezeza, 
K  gel  quel  despen  en  vancza 
Non  eg  Inrox,  ans  eg  degalhier#y 
Per  queg  tanh  o'om  lo  men  estierg. 

Degarentir  „von  den  Verpflichtungen 
nb  Bürge  freisprechen"? 

Johanolo  de  Sauboo  will  die  ihm 
durch  geine  ehebrecherische  Frau 
angethaneSchande  verzeihen,  unter 
der  Bedingung,  daBa  die  Brüder 
der  Frau 

prometon,  autreyan  et  g'obligan  que 
egg  . .  pagaran  tote[gJ  leyg  e  peneg, 
quinheg  quoaug  aien,  degudeg  tant 
a  In  senhorie  temporau  cum  ea- 
peritau,  e  auran  absolution  e  qui- 
tation  a  totz  lors  propris  degpentz 
c  deu  tot  au  dit  Johanolo  e  a  goog 
beeg  treyernn  indempnes  (?)  e  lo 
(htjarenthiran. 

Moeurs  bearn.  8.  161  Z.  13. 

Lespy  dryarentir  „decharger  quel- 
qu'un  de  la  respongabilitc  qui  lui 
incombait  pour  avoir  engagä  geg 
biens  com  nie  garant". 

Degastable  „verschwenderisch". 

Vedeng  e  esguoardang  que  tant  per 
niaubatz  hereters  quoant  per  per- 
goneg  otioses  e  dcynoaxtublen  e  per 
enrgue  trope  de  Aug  e  d'nrrefius 
plusors  hostaus  eren  bineutz  a 
ruyne  e  deperiment. 

Etabl.  Bayonne  s.  373  1.  Z. 

Degastador  (R.  III,  43s).  Dagg  dag 
Wort  auch  „transgreaseur"  bedeutet, 
ist  sehr  frnglioh.  Der  einzige  Beleg 
aus  Philomena,  den  ich  nicht  nach- 
prüfen kann:  „Que  tenguesso  la 
rogla  e  que  no  fosso  degastadors* 
ist  jedenfalls  nicht  beweigend. 


Nachzutragen  igt  bei  Hayn,  die  Be- 
deutung „gefrfissig": 

Vec  vog  home  degastador  e  bevedor 
de  vi  (—  lat.  vorax). 
Et.  Math.  11,  19  (Cledat  18«»,  9). 

Degnstndura  ?  „Verschwenderin". 
E  la  scusa  a  la  sua  gor  que  disia  que 
era  mot  ooiosa,  e  la  escuaa  a  Judas 
que  dig  que  era  dega*tado(y)ra. 
Legenda  aurea,  Rv.  23,  108 
Z.  69. 

Chabaneau,  Rv.  25,  109  zu  16,  meint, 
eg  liege  hier  wahrscheinlich  ein 
Catalanigmug  vor.  Der  Verfasser 
habe  wol  in  seiner  Vorlage  de- 
yastadora  gefunden,  „mot  qu'il  a 
simplement  transcrit,  au  lieu  de 
le  traduire,  .  .  .  en  lur  donnant 
geuiement,  par  Taddition  d'un  y, 
la  forme  du  mot  provenc,al  avec 
lequel  il  Tidentifiait  ä  tort". 

Degastairitz  ist  zu  ändern  statt  des- 
yatairitz  R.  III,  439,  und  so  liest 
auch  Bartgeh  Dkm.  206,  14  an  der 
einzigen  von  R.  angeführten  Beleg- 
stelle aua  Seneoa. 

Degastar  (R.  V,  439)  „ verzehren". 
Tuhg  Ii  pan  foron  manjat  &  degastat. 
Legendes  XXIX,  630  (Rv.  34,  419). 

Degatier  (R.  III,  439  „surveillant  des 
degats,  garde  ohampßtre").  Ein  Be- 
leg, den  ioh  nicht  nachprüfen  kann. 
Ist  Form  und  Deutung  richtig? 

Degeit?  ? 

.  . .  On  vesti  l'orre  capel 
De  tracion,  on  s'emprenhn 
L'eretje  falg  que  nos  senha; 
Car  hom  peitz  no  pot  deohazer 
N   deyeitz  no  pot  meins  valer. 

Peire  Vidal  29,  79. 

Varianten:  deyier  und  deyies.  Bartsch 
Leseb.  Glösa.  „Abfall,  Schande  (de- 
jeetns)". 
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Degerir  (R.  III,  47  ein  Roleg)  „ver- 
dauen". Ferner  Auz.  cass.  1342 
und  2405,  rfo/wV  Anatomie  fol.  22<*. 
Nachzutragen  sind  bei  Hayn.,  der 
noch  (iiijrrir  verzeichnet,  die  Formen 
da/irir  und  destjerir.  Dajirh'  findet 
Bich  Brev.  d'nm.  5667,  wo  mir  die 
genaue  Bedeutung  nicht  klar  int: 

E  fuoex  per  natural  rigor 
En  viandas  muda  sabor, 
E  las  cotz  e  las  d^jhia, 
E  naturalmen  consumis 
Las  sobrcfluitatz  cozen. 
J>e.«f,erir  steht  Q.  Vert.  Card.  847: 
No  mange»  tan  que  ihsytrir 
Ben  non  o  puseas  e  sufrir. 

Degestir  „verdauen". 

Si  quo  ren  que  manjes  non  podin 

drjc#tir. 

8.  Douc.  S.  232  §  20. 

Degetar  (R.  III,  470)  „hinwerfen,  preis- 
geben". 

Vejas  lo  mieu  tcsaur,  la  mia  mnr- 

guaridn, 

Com  pendet  en  la  erotz!  Noi 

gardet  de  sa  vida 
Dftjitar  a  martiri  ni  n  mort  des- 

causida. 

Sünders  Reue  383  (Such.  Dkm. 
S.  226). 

Unter  Annahme  von  Chabanenus  Cor- 
rectur,  Revue  24,  196. 

Degirir  siehe  dajerir. 

Deglaziar  „tödten,  umbringen". 

Dieus,  non  est  dreiturers,  .  . . 
Quel  com s  qu'era  benignes  e  ben 

aventurers 
Es  mortz  ab  una  peira  cum  si  fos 

avorsors. 
E  mas  los  teus  mezeiches  dc- 

glazia*  e  fers. 
Ja  mais  en  esta  terra  nos  non 
nurem  mesters. 
Crois.  Alb.  8466. 


Que  lai  ac  tant  Frances  mortz  e 

det/fazitttz 
Quel  camps  e  la  ribeira  n'es  ver- 
melhs  e  juncatz. 

Ibid.  9201. 
Glossar  „tuiller  en  pieces" ;  Rayn., 
der  Lex.  Rom.  III,  475  die  letzte 
Stelle  als  einzigen  Beleg  für  din- 
gluziar  anführt,  übersetzt  „egor- 
ger".    Vgl.  (ujUiziiir. 

Hegne  siehe  diyne. 

Degolaci  siehe  drcolaci. 

Degolar  (R.  III,  481)  1)  „niederreissen, 
zerstören". 
Non  remas  .i».  (sc.  vila)  d'en  pes, 
non  l'nneson  cremar  e  totas  dt- 

tjolo  r. 

Rom.  d'Arles  491  (Rv.  32,  493). 

2)  „beschädigen"  P 
Mas  be  cove  que  suptilmen 
Lo  (sc.  l'nuzel)  tenga  hom  que 

no  Tafol 

Nil  treue  la  pena  nil  tteytd. 

Auz.  cnss.  662. 

3)  st  dnjolnr  „hinstürzen". 
Quil  fer  en  gauta,  qui  en  col; 
El  not  pot  tnudar  no*  diujol. 

Appel  Chr.  111,  40  (P.  Card.  ). 

4)  se  dr</ol(ir  „sich  zu  Ö runde  richten, 
zu  Schaden  kommen"? 

Esparvier  que  en  tor  (?)  pren 

colom, 

8e  nafra  leu,  car  trop  grnn  tom 
Pren,  can  davala  del  botal, 
Et  er  greu  que  nos  fassa  mnl: 
En  molt  petit  d'ora  s'afola 
Es  romp  es  briza  e#  deyo/u. 

Auz.  cnss.  256. 
Am  lo  fol  no  t'aeorapanhar, 
Si  not  vols  am  lu  dryolar. 

Bartsch  Dkm.  199,  32  (Seneca). 

So  auch  in  dem  vierten  Beleg  bei 

Rayn.  (Beda)? 
Cel  que  deeep  los  bos  *i  dnjolara 
en  la  mala  via. 
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Oder  soll  man  Hayn.,  der  „se  preci- 
piteru  dans  lu  mauvaise  voie*  über- 
setzt, folgen?  Dann  wäre  aber 
doch  wol  (Uijoht  zu  ändern. 

Degolar  .  enthaupten ,  absehlachten, 
töd»en\  Von  Ruyn.  mit  dorn  vor- 
hergehenden zusammengestellt;  mit 
Recht?  Dann  wäre  wol  die  Be- 
deutungsentwicklung: den  Hals  ab- 
schneiden -  todten  —  zerstören 
—  zu  Fall  bringen,  stürzen.  Oder 
bat  Mistral  Recht,  der  die  beiden 
Wörter  trennt,  und  das  eine  auf 
colli*,  das  andere  auf  Collum  zu- 
rückführt? 
Nachzutragen  ist  bei  Rayn.  die  bearn. 

Forin  th-ijurur: 
Et  fe  lo  judyar  en  cort,  et  fe  lo  dt- 
dus  filhrt  qui  »be  dabnnt. 
Hist.  aainte  bearn.  I,  100  Z.  9. 
Vgl.  Chabaneau,  Revue  11,  211.  — 
Lespy  ihtjorar  „decoHer4*. 

Degorar  „enthaupten*  siehe  den  vor- 
hergehenden Artikel. 

Degorar  „verschlingen'',  8iehe  Stichel 
8.  30.  Mistral  d,u»<ra,  dihouru 
(1.  g.),  d,  gönnt  (I.  bord.)  „devorer'*; 
Lespy  (fflwuro.  du/oni. 

Degranar  „aus  dem  Mühltrichter  fort- 
nehmen'*. 
E  que  negun  blat,  quo  pesatz  aia 
estntz,  no  sin  dcijniiuttz  ni  ade- 
rairatz. 

Arch.  Narbonne  S.  35''  Z.  5. 
Du  Cango  drgramirr  „granum  ex  in- 
fundibulo  remnvere*. 

Deguert. 

Sim  fntz  coindes  e  da/trtz, 
Sim  sui  eu  flnes  e  savais, 
Volpitz  garnitz  e  «es  broigna, 
E  sui  mizels  e  putnais. 
Mahn  Oed.  620,  4  (R.  d'Aur.). 
In  der  ersten  Zeile  ist  coindrs  doch 
schwerlich  am  Platze.   Ist  zu  än- 
dern und  wie? 


Dona,  sius  platz,  totz  sols  en  loc 

dezert 

Iray  servir  lo  mieu  voler  testart, 
Ayga  beven,  manjan  erba  ses  lart, 
E  vestiray  gros  abit  e  deguert. 

Deux  Mss.  XVI,  36. 
Glossar :  „qui  se  contrefait,  se  rend 
difforme  (Doujat);  ici  de  mauvaise 
ou  de  grossere  facoii". 
Mistral  du/mit  „minaudier,  affecte, 
qui  se  contrefait,  en  Toulousain\ 

Deguizable  (R.  III,  521).  Ist  di*> 
Deutung  „changeant*  in  dem  zweiten 
Beleg  (Beda),  den  ich  nicht  nach- 
prüfenkann: ^hgxmihln  volontatz" 
richtig? 

Deguizamen  „Art*. 

Pueis  fes  solcil  o  luna  et  estella* 

lusens, 

Peissons,  auzels  o  bestias  de  man« 
dcgnimnm  na. 
Tczaur  71. 
E  com  eis  (sc.  die  Planeten)  fan 
als  homes  dans  e  profe[i]tament>, 
Tot  aissi  con  il  son  d'ostranz  de- 
ijHWtmcns. 
Ibid.  611. 
Ist  fftranz  in  der  zweiten  Zeile  zu- 
lässig? —  Auch  Oalvani  8.  324 
und  331  liest  dn/idt-amtH,  während 
Rayn.  III,  521  die  erste  Stelle  als 
Beleg  für  digifttiifiitucn  citiert.  Er 
führt  für  dt*,j-  noch  zwei  Stellen 
aus  dem  Tezaur  an,  die  ich  aber 
weder  bei  Sachs  noch  bei  Oalvani 
finde.  Ist  mit  dem  ersten  vielleicht 
Tezaur  611  gemeint? 

Degtiizar  (R.  II,  37  ein  Beleg,  Ötichel 
8.30  ein  Beleg),  desguizar  (R.III, 
521)  1)  „verschieden  machen*. 
E  veus  cobla  desguizada,  jaciaysso 
que  en  tropas  autras  manieras  sc 
puesca  far,  et  abaste  aquest  ys- 
shemples,  quar  greus  cauza  e  dif- 
ficils  seria  donar   ysshemple  de 
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totas,  quar  cascus  la  pot  VRriar  e 
ths-juizur  a  sa  volontat. 

Leys  I,  252  Z.  10. 

2  >  „entstellen,  unkenntlich  machen". 

So  in  dem  ersten  von  Rnyn.  III, 
521  citierten  Beleg,  der  vollständig 
lautet : 

Si  vos  autrui  auzel  trobntz 
Eus  ven  en  eor  quel  retengatz, 
Ennisil  poiretz  <fe?>/ai?,tr, 
Com  nol  poira  per  sieu  triar, 
Ni  cuit  que  sei  lo  conogues 
Quo  l'a  noirit  e  si  cuilles  (?). 

Auz.  eass.  1195. 

3  >  j#r  d.  „verschieden  sein,  »ich  unter- 
scheiden". 

E  pauzatn  vos  un  ysBhcmple  sph  plus, 
quar  greu  cauza  seria  e  difficilg 
donnr  ysshemplc  de  oascun  rim 
dcsguiznt;  et  ha  nom  desguizat, 
quur  dels  autres  #e  drm/uiza  es 
varia  per  mostrar  noela  siza,  bo 
es  noela  mnnicra  de  rima. 

Leys  I,  174  Z.  14. 

Ära»  cove  que  tractem  de  cobla  des- 
guizada,  qunr  si  no  teno  deguna 
de  las  manicras  sobredichas  o  de 
las  autras  quo  son  a  dir,  adunx 
son  dichas  desguizndas.  Qunr  al- 
cunaa  vetz  se  drguizo  que  la  mey-  j 
tatz  dels  bordos  d'una  cobla  seran  ' 
de  .viii.  8illaba8  c  l'autra  meytatz 
de  .x.  sillabas  .  .  .,  o  en  autra 
maniera  se  podon  drstjuizar  e  variar 
Ii  bordo. 

Ibid.  I,  250  Z.  24  u.  26. 

4)  dejuizat  „verschieden,  abwei- 
chend". 

En  Hybernia  no  ha  gralhas  nogras, 

e  se  n'i  n,  a  tart  Ins  troba  honi, 

•  i 

e  so  dtguistulas  n  autrns  bostias. 

Mcrv.  Irl.  12,  20. 

5)  dt,juiza(  „von  der  gewöhnliehen 
Art  abweichend,  ungewöhnlich,  be- 
sonders*. 

So  in  cobla  deyuizada  und  rim  de  , 


ijuizat  in  den  oben  unter  I)  und 
8)  aus  den  Leys  angeführten  Be- 
legen. Ferner,  meine  ich,  auch 
an  der  folgendon  Stelle: 

Car  elh  certamen  crezo 

May  valer  qu'autras  gens, 

Car  porto  vestimens 

Do  faysso  dajuizadu, 

La  qunls  fo  comensada 

Per  seguir  la  carriera 

De  veraya  paubriera, 

Que  nos  mostret  Gesus. 

Deux  Mss.  VI,  177. 

Glossar,  und  ebenso  Stiohol,  „de- 
guiseru. 

So  auch  in  dem  einzigen  Beleg  bei 
R  II,  H7  (Philomena): 

La  calh  peyra  es  npelada  agates, 

la  calh  es  fort  drijuimd<t. 
Rayn.  übersetzt  fälschlich  „polie". 
6)  dri/niztii  „von  dor  gewöhnlichen 
Art  in  schlechter  Weise  (äusser- 
lioli )  abweichend,  misagcstaltet*. 
O  qui  non  es  adreg 
Faitz  de  pcs  o  de  mas 
O  dels  membres  sertans, 
Pef  c'om  es  acabatz, 
0  qui  es  dt'injniztitz 
D'alcuua  re  en  si. 

Guir.  Riq.  75,  178. 
On  un  mezel  nos  assaili,  • 
Ez  anc  hom  tant  cstniin  no  vi, 
Tant  orro  ne  tant  drsiptwit. 
Jaufre  Ergänzung  8.  187  Z.  15. 

So  auch  in  dem  vierten  Beleg  bei 
R  (V.  et  Vert.) :  Una  bestia  mera- 
vilhozamens  desfigurnda  e  dc>yni- 

Zdd't. 

Rayn.  Übersetzt  „d6guis6e". 
1)  dfijttiznt  „von  der  gewöhnlichen 
Art  in  schlechter  "Weise  ( mora- 
lisch) abweichend,  ungehörig"? 
Na  toza,  joys  no  m'agrada 
Ne  jazers  de  femna  irada. 
S'agues  joy  e  vos  marrimcn, 
No  fora  cauza  d'avinen, 
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Mas  cram  deu  e.-f-er  dada.  — 

Soyner,  cauz'  es  iltnjuimla 
Per   forc'   ab  cutx'  (—  oocha) 
autreyada : 

Nos  deu  far,  per  qu'eu  irren  repen. 
Kleinort,  Serveri  1,  61. 

So  auch  im  dritten  Beleg  bei  Rayn.P 
Mas  a  mi  von  d'amor, 
De  fo  o  de  dever, 
Do  temor,  de  plazer 
So  per  quem  soi  mogutz  (sc.  zu 

tadeln), 

K  non  jes  irascutz, 

Mas  humil[s]  e  pngatz, 

Ni  (cor.  No?)  per  faitz  it,yuimtts 

Quo  veia  comenaar 

A  sei  de  quo  parlar 

Yuelh  per  oreisser  s'onor. 

Ouir.  Riq.  77,  123. 

Rayn.  liest  ih'tfj-,  citiert  nur  die  sie- 
bente Zeile  und  übersetzt  „faitB 
deguises". 

8)  (h  j/uizat  „  unter  einnnder  ver- 
schieden ,  maunigfaoh ,  mancher- 
lei4. 

Per  so  deu  aver  cel  qu'es  nutz 
Luy  (sc.  lo  cranc)  renhan  sem- 

blans  qualitatz 
Et  aver  coratge  voltis, 
E  mal  adordenat  so  vis,  .  .  . 
Et  a  ley  d'omo  vagabon 
Deu  voluntier  cercar  lo  mon, 
E  deu  voler  per  natura 
Dctjuizuiia  vestidura. 

Brev.  d'am.  5108. 

Tot  gaug  vos  azesmatz  .  .  .,  cum  vos 
cairotz  en  do/uizmian  temptatios 
(—  lat.  varias). 

Jacobi  1,  2  (CI6dat  801»»,  7). 

Quar  nos  eram  . . .  sirvent  als  desireis 
et  als  deleitz  dajuizutz  (—  lat. 
variis). 

Titus  3,  3  (Clödat  447b,  11) 

So  auch  in  dem  letzten  Beleg  bei 
Rayn. : 


Comeuccron  a  parlar  en  (le8<fui#a<i<i* 

lengas  (—  lat.  variis). 

Apost.  Gesch.  2,  4. 
Ch5dat  206»,  3  liest  ab  iUyui*atla* 

tenya*.    Rayn.  übersetzt  ,divcrsi- 

fiöes". 

Deguizar  „umherführen*?  R.  III,  519 
tfw/uirfur  „egarcr*. 
Le  reis,  can  vi  saint  Thomas,  aco- 
menset  Ii  a  dir:  Poiras  rae  far  un 
palais?  Respondet  sainz  Thomas 
o  dis  qued  hoc  ben.  Vai  le  reis 
o  monstret  Ii  lo  lue,  e  dis:  Arme 
diguns  de  qual  manera  lo  mc  bas- 
tiras  aioi  en  aquest  lue.  Sanz 
Thomas  respondet  e  dis:  Eu  te 
dirai  ben  con  lo  farai.  E  vai  penre 
una  vergua,  e  tlnjuizd  lo  e  dis: 
Aici  farai  la  porta  deus  orient,  e 
pois  farai  aici  la  sala,  &  aici  aprop 
lo  consistori. 

Lögendes  XIV,  30  (Rv.  34,  287). 

Degun  ist  anzusetzen  statt  r/^/Jt*-,  de- 
ijun*  R.  V,  450.   Naohzutragen  ist 
die  Form  dmgun : 
Que  sia  cert  a  vos  autres  (Text  -as ) 
que  yeu  per  de/ujun  temps  non 
tornaray  en  Roma. 

Bartsch  Chr.  395,  34. 
Kerner  Ree  gascon  S.  127  Z.  6  v.  u. 

1)  „irgend  einer  (im  Bedingungs- 
satz)".   R.  ein  Beleg. 

E(i)  si  dtywi  dels  homes  ni  de  las 
feninas  de  Yilamur  s'en  volio  anar 
vas  autra  part  neguna  ora,  quo 
s'en  ano  vas  on  so  volran  segura- 
ment  lor  oorsi. 

Bartsch  Chr.  100,  3. 

2)  «irgend  ein  (im  negativ.  Satz)". 
E  deu  »so  hom  gardar  en  aquost  dictat 

majormen  (sc.  der  Pastorela),  .  .  . 
quo  hom  no  diga  vils  paraulas  ni 
laias  ni  proeezisca  en  son  dictat 
a  deyu.  vil  fag. 

Leye  I,  346  Z  11. 
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3)  nirgend  ein  (in  affirmat.  Satz)-. 
80  in  dem  letzten  von  Rayn.  falsch 
gedeuteten  Beleg,  der  vollständig 
lautet: 

E  tot  aquel  aver  quels  saubrem 

nils  saubretz, 
Per  diyuna  maneira  von  esmanen- 

tiretz, 

EU  vostrc[s]  cncnücx  ab  l'aver 
confondretz. 
Croia.  Alb.  5428. 
Vgl.  Chabaneau,  Revue  9,  201. 
•4)  <hijtii<  lempö  —  nvn  „nie1". 
Lieg  se  .1.  noblo   rey  que  fo  en  ' 
Orecia,  quo  (Utjim  tnnptt,  neys  a 
grans  festas,  quant  tenia  cort  ab 
sog  cavaliers,  non  ricia  ni  mostrava 
solat  ni  gaug. 

Trat.  Pen.,  Studj  V,  318 
Z.  4  v.  u. 

Degnnamen  .irgendwie,  in  irgend  wel- 
cher Weise".  Ich  kann  nur  die  Form  I 
(frtuj-  belegen : 
Que  las  compositions  fachas  .  .  de- 
moron  en  lor  robor  .  .,  et  que  syan 
gardadas  per  lasd.  partidas,  sans 
<!rn<}umtmmt  venir  a  l'encontra. 
Cout.  8.  Gilles  S.  113  Z.  15. 
Ebenso  ib.  Z.  25. 

Degnrpir  (R.  III,  516)  überlassen  \ 
Tot  ac  a  vendut  e  (hyxrpit  au  dean 
e  au  capitre  Sent  Andreu  per  .lx. 
libras  de  bordales. 

Ree.  gascon  8.  127  Z.  5  v.  u. 

Degut  1)  „Schuldigkeit". 

Mas  be  cresi  quo  conoisensa  auran, 
Quant  ieu  auriey  fach  mon  <le<jut. 

Myst.  prov.  4483. 
Que  sia  son  bon  plaser  los  susdits 
articles  tenir  et  Bervar  en  la  forma 
et  maneyra  quo  son,  et  fara  son 
(h(jut  et  la  promessa  sera  tenguda. 
Comptes  de  Riscle  8.  331 
Am.  2  Z.  8. 
Disso  que  la  oiutat  a  feit  son  <h<jut 
per  la  defensa  deu  pais  tos  temps 


entro  assi  et  quo . .  .  la  ciutat  fara 
son  detjut .  .  d'assi  en  abant. 
Jur.  Bordeaux  II,  550  Z.  10  v. 
u.  und  8  v.  u. 

Gehört  hierher  auch  Ouir.  Riq.  77, 
170? 

Pero  d'omes  avars 

Aprenoii  ben  larguczns 

E  de  fola  aaviozas  (Text  -zes), 

Car  sabon  las  retraire, 

E  non  Ins  sabon  faire 

Ni  non  lur  es  dv>jut. 

Soll  man  frei  übersetzen :  nund  das 
ist  auch  ihre  Sache  nicht"? 

2)  , Zukommendes,  Gebühr". 

Costuma  es  en  Bordales  que  tot  feu 
se  pot  dividir  entre  los  hereteis 
sert  liccensa  deu  senhor  deu  feu ; 
mas  en  cas  que  lo  dajnt  o  la  pen- 
cion  deu  senhor  deu  feu  no  se 
pague,  ladonc  lo  senhor  deu  feu 
pot  metre  tot  lo  feu  a  sa  man, 
entro  a  rant  que  sons  deneys  lo 
syan  paguatz. 

Cout.  Bordeaux  8.  179  Z.  9. 

Item  plus  .  .  .  pague  a  in'*  Bidau 
d'Aribera,  fuste,  per  nom  de  son 
detjut  de  la  tor  de  Chic,  que  i  abc 
feyta  reparacion,  .Uli.  1. 
Comptes  Montreal  (Oors)  I,  58  §55. 

Dei  =  detz  R.  III,  30. 

Item  hom  pot  dir  duy  o  dos,  trey  o 
trey«  (cor.  tres?)  en  lo  nominatiu 
et  en  lo  vocatiu  plurals.  Et  aleu 
dizo  siey  per  sieys,  e  d'nj  per 
detz,  la  qual  causa  nos  no  aproam, 
quar  hom  deu  dirc  sieys  e  detz 
en  los  nomiuatius  et  en  los  voca- 
tius  plurals  ot  en  los  nutres  cazes. 
Loys  II,  172  Z.  5. 

Nomiuatius  vol  dey 
E  duy  e  trey  e  sey ; 
Dos  e  tres,  sieys  e  detz 
En  los  oblics  reddetz. 

Deux  Mss.  8.  201  V.  67. 
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Deiflc  „Gott  geweiht"? 

Lora  fachz  eron  tant  tleyßcz, 
Tant  plens  do  touto  sanctitu. 
8.  Pons  2695  (Rev.  31,  465). 

i 

Deima,  deimador  ?,  deimaire,  deiraar.  | 
deimari,  deimaria  siehe  <hsm-. 

Deis  (R.  III,  22  „dais")  siejie  >it*  „Tisch". 

Deis  „seit*  siehe  tita. 

Deisalabetar?  siehe  eituUtbrt.ir. 

Deisarezar  CR.  V,  S3  nur  Kv.  npocr. ) 
Nos  pregam,  seiner,  que  tenguas 
Nostro  poder  e  quel  rejhas,  .  .  . 
Que  si  vos  aiso  non  prenias, 
Formenz  nos  rfeisaresarias, 
Qu'aicil  fotnna  nos  confundria 
E  la  nostra  lei  falsaria. 

8.  Agnes  1270. 
Bartsch  in  der  Anmerkung  „aus  der 
Ordnung  bringen". 

Deisazec  ? 

Do  trachoretz  sai  voy  que  lur  tri- 

chars 

Torna  sobr'  eis,  o  par  mi  dreg  jut- 

jars, 

Car  casous  sa  molher  triclia, 
Qu'elas  los  vazan  trichnn. 
Per  que  eant  veirafnj  l'engan, 
Kr  tort  si  n'an  tfitsazec 
Nin  baton  las  lurs  molhcrs; 
Cal»  guers  deu  hom  esser  guers.  ] 
Bartsch  Dkm.  19,  28  (B.  Carb.). 
Bartsch  bemerkt  zu  Z.  6  „verdorben" 
und  fragt  S.  320:  „Ist  vielleicht 
tric  :tlesmzic  zu  lindern?"  Kann 
aber  in  der  dritten  Zeile  ein  Con- 
junetiv  stehen,  und  was  sollte  des-  \ 
nazic  sein? 

Deisazegar,  dezazegar  1)  „verrenken, 
ausrenken". 

E  alcuns  de  sos  osses  avia  tant  deiss- 
azo/atz  que  fora  issian  de  lur  luoc. 
8.  Douc.  S.  170  §  10. 
Übers,  „disloque*. 

2)  I 


Linhaure,  fort  de  hon  conseill 
Es  fis  amans  contrarian ; 
E  per  o  si '  m  val  mais  d'afan 
Mos  sos  levatz 
C'uns  enraumatz, 
Lom  deissuzec;  ei  digua  mal, 
Quo  noi  deig  a  home  sesal. 
Appel  Chr.  87,41(0.  do  Born.). 
Appel,  der  im  Glossar  .losmachen, 
abtrennen*  deutet,  bemerkt  brief- 
lich :  „Ich  frage  mich,  ob  man  über- 
setzen kann:  „Wenn  mir  in  Be- 
ziehung  auf  Kummer  mein  er- 
hobener Gesang  mehr  hilft  als 
ein  heiserer,  so  trenne  ich  ihn 
(den  heiseren)  von  mir  los  ich 
scheide  mich  von  ihm);  und  ich 
mag  ihn  schlecht  sagen  (den  Ge- 
sang überhaupt),  denn  ich  schulde 
ihn  niemandem  als  zinsbar"  (vgl. 
G.  de  Coincy:   Tant  com  rivrai 
ctutcun    an  Ii  doi  teufe  Pur  ßne 
amour  eliansonttc  ou  conduit,  zitiert 
bei  Godcfroy  conduit  2).  Aber  viel- 
leicht stellt  sieh   Guiraut  doch 
augenblicklich  auf  deu  Standpunkt 
Linhaure8,  indem  er  seinen  ein- 
fachen   Gesaug    enraumat ,  den 
künstlichen  lernt  nennt;  dann  ist 
also  zu  überfetsen:  „wenn  der  er- 
hobene Gesang  mir  mehr  Mühe 
macht  .  .  .  .,  ho  scheide  ich  mich 
von  ihm". 

Kolsen,  Guir.  de  Born.  8.  85  weicht 
in  den  letzten  beiden  Zeilen  ab. 
Er  liest: 

Lo'm  deieuzec  el  diu  mal, 
Qui  no*l  denh,  ad  ome  sesal. 

Er  überfetzt  die  Strophe  8.  97: 
„Linhaure,  ein  treuer  Liebender 
ist  beim  "Widersprechen  ein  sehr 
guter  Berater:  und  doch,  wenn  mir 
mein  erhobener  Gesang  mehr  An 
strengung  wert  ist  als  ein  heiserer, 
möge,  wer  ihn  nicht  billigen  mag. 
ihn  mir  zergliedern   und  einem 
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Untergebenen  gogenüber  schlecht 
vortragen  (?)*.  In  der  Anmerkung 
S.  115  bemerkt  er:  „auch  hier  ist 
es  trans.  und  bedeutet  „ausein- 
andernehmen ,  zerlegen ,  zerglie- 
dern* ,  dann  „eingehend  bespre- 
chen*. Der  „erhobene  Gesang"  ist 
nach  KoUen  „derjenige,  wolcher 
mit  lauter  Stimme  gesungen  wird, 
d.  h.  mit  Lust,  weil  er  verständ- 
lich ist;  im  Gegensatz  zu  ihm  steht 
der  heisere  ,  unverständliche". 
Toblor  (Kolsen  S.  40  Amkg.  1J 
meint,  es  scheine,  dass  Guir.  in 
scherzhafter  Absicht  selbst  eine 
dunkle  Strophe  gemacht  habe.  — 
Mir  ist  die  Stelle  unklar.  Wenn 
aber  Kolsens  Text  das  Richtige 
trifft  (dt nh  steht  allerdings  nur  in 
jft  gegen  fit*»)/  T)  und  cui  nof  deia 
hom  K  cui  hom  non  deya  R),  so 
wäre,  meine  ich,  per  o  „deshalb", 
gi  „wenn  auch",  deigaznjar  „in  Un- 
ordnung bringen,  verhunzen*  zu 
deuten.  Ist  vielleicht  auch  srg  al 
statt  srsal  zu  schreiben  ?  Aber 
was  sollte  dann  ad  vme  besagen? 

3)  gv  dezuzo/ar  „sich  lossagen,  sich 
trennen*. 

Ans  volh  qu'om  nie  talh  In 
longa, 

S'cu  ja  de  leis  crei  lauzenga 
Ni  de  s'ainor  me  dexazec, 

Sin  sabia  perdr'  Aurenga. 
Bartsch  Chr.  68,  11  (R. 
d'Aur.). 

Von  Stichel  S.  31  citiert.  Wie  dieser, 
Sternbeck  S.  22  folgend,  bemerkt, 
gründet  Rayn.  auf  diosclbo  Stelle 
ein  dezaizir  II,  43,  drzuzirW,  207 
und  dezugezer  V,  221,  die  also  zu 
streichen  sind.  Ausserdem  citiert 
er  die  Stelle  nochmals  fälschlich 
V,  163  8.  v.  dvmzir. 

Iteisendre  siehe  degeendre. 
Deiserrar  siehe  desurnir. 


Deisodar? 

Imperator. 
E  vous  meto"  tuch  en  eyvel, 
E  voya[n]  se  ave  pro  gent. 

Heustacius. 
I,o  myou  seguor,  en  antendent 
Doto  que  non  sias  diygoda ; 
Xous  trobaren  pro  de  gent  arraa. 
S.  Eust.  1797  (Rv.  22,  192). 
Übs.  S.  174  „maintenant  je  crois  quo 
vous  ne  serez  pas  öbranle*.  — 
Mistral  degsouda  „dessouder,  dis- 
joindre";  deggouta,  deggouda  (d.) 
„surprendre,  prendre  sur  lo  fait; 
obtenir  par  artifice,  tromper;  dö- 
couvrir,  de'nicher  etc.*. 

Deita  siehe  dicha. 

Deitorar  „(bei  Begräbnissen)  jammern, 
klagen". 

E  fo  feit  establiment  .  .  que  nulhe 
femne  privade  ni  estraine  no  cridi 
en  nrrue  ni  en  poiade  de  pons  de 
solers  (?)  en  hostau  ni  en  l'entrade 
d'ostau,  quent  nugune  persone  sera 
finade,  oy !  oi !  ni  deitori  (Text 
doutori)  en  glizi  ni  en  semiteri  ni 
en  nulh  loo. 

Etabl.  Bayonne  S.  96  Z.  18. 

E  que  nulhe  femne  .  .  no  sie  tnnt 
ardide  que  cridie,  quent  augune 
persone  sera  finade  en  Bayone, 
oy!  ey!  nis  destrecio  ni  dritorie 
(Text  doitorie)  sober  lo  cors  en 
nulh  log. 

Ibid.  8.  131  Z.  15. 
Item  fo  -laudat  e  confermat  l'establi- 
ment  dou  dvitorar. 

Ibid.  S.  142  Z.  4. 
Lespy:  dryturar  „se  livrer  a  des 
lamentations" ;  lo  dcytorar ,  pris 
subst.,  „los  lamentations*. 

Deja,  desja  „schon". 

Vob  faytz  deya  trcmolar  Angla- 

terra 

De  gran  pavor. 

Joyas  S.  120  Z.  5. 
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D'autres    greus    carx:  moncda 

qu'om  remuda, 
Guerra  tot  jorn  quo  troba  la  gen 

nuda, 

Hc  totz  le[s]  frutz  an  desja  cays 

vcndutz. 
Ibid.  S.  179  Z.  2. 

He  las!  ieu  vos  pregui,  lo  meu 

salvaire, 

Quo   no   sia  doscrubit  lo  meu 

frayre, 
Quar  dega  es  envermesit 
Ho  tot  lo  cors  es  deya  poyrit. 

Myst.  prov.  2256—57. 
Car  vos  ses  deya  de  grant  age 
Per  far  un  si  grand  romayrage. 
Ludus  S.  Jacobi  205. 
Et  ayssi  es  fama  publica  .  .  de  metre 
cetis  a  Liborna  . .  .,  e  asso  dens 
quatre  o  cinq  jorns,  quar  desya 
una  partida  de  lor  son  en  lo  pais 
de  Xantonge. 

Jur.  Bordeaux  I,  8.  99  Z.  5. 
E  bos  plassia  saber  que  los  Frances 
son  en  camin  de  benir  et  son  deya 
a  Miranbeu. 

Ibid.  I,  108  1.  Z. 
Dejaonar  „das  Fasten  brechen  lassen, 
speisen". 

Mas  per  dieu  Ii  quier  per  dun 
Que  ma  bocha  que  jeona 
D'un    douz  baisar  dejaon  (Hs. 
baissar  de  iaon). 
Mahn  Oed.  37,  4  (B.  deVent.). 
Dejos  (R.  III,  591  s.  v.  jos)  1)  „unten" 
(R.  oin  Beleg). 
E  son  tengutz  .  .  curos  et  entendutz 
segon  los  establimens  de  la  oof- 
frayria  .  .  .,  cnayssi  co  dt  Jos  se 
conte,  usar. 

Confr.  Fanjeaux  8.  180 
Z.  8  v.  u. 

*> 

Amors,  Tejayres  nous  sia 
Quem  tenha  midons  joyos, 
Ans  fay  per  tos  «1  dejos. 

Üeux  Mes.  XL1II,  27. 


Glossar  „desfcous,  pris  substantive- 
ment". 

3)  tfnir  al  dejos  „unterliegen,  den 
Kürzeren  ziehen". 
D'aytal  rey  flao,  perdedor,  noalhos 
Fora  merses  que  vaiyucs  al  dejos 
De  totz  sos  fagz,  pueys  que  tan 

vol  suffrir 
8on  dezeret,  que  noy  denha  venir. 
Deux  Mss.  LVII,  14. 

Nachzutragen   sind  bei  Rayn.  die 
Formen  dejost  und  dejotz: 
Ieu  soli'  aver  Judia,  gran  e  menor, 
Per  molt  gran  part  dejost  ma  ae- 

nboria. 
Joyas  S.  84  Z.  2. 

Aras  s'en  ane  Dieu  lo  payre  en 
paradis,  he  Eva  se  seccha  dejotz 
Taubre  de  vida. 

Myst.  prov.  S.  7  Z.  22. 

8o  es  a  saber  quo  nos  erem  en 

infern 

Hen  hun  loo  que  ha  amon, 
Lo  linbe  de  sinu  Abrae, 
Hont  nos  estavem  en  gran  dolor, 
Non  pas  tant  coma  aquels  que  ero 
Scrtanamen  deyotz  nos. 

Myst.  prov.  4682. 

Mistral  dejoits}dcjotist  (rouerg.quorc), 

deiouts,  dijoust  (toul.)  etc. 

Dejost  siehe  dejos. 

Dejosta  (R.  III,  591  s.  r.jwta)  „nahe- 
bei, ungefähr". 

E  cotnunalmen  no  anarau  ho  volarau 
(so.  las  gruas),  si  no  que  sio  .f. 

ho  dejosta. 

Merv.  Irl.  7,  5. 

Dejotz  siehe  dejos. 

Dejun  (R.  III,  596)  „Fasttag,  Fasten- 
zeit". 

De  mantas  guisas  an  peisso 
E  tot  zo  que  tain  a  dejun. 

Flamenca  457. 
Glossar  „jeüne,  jour  de  jeüne\ 
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Dejunamen  „nüchtern*. 

E  del  cor  d'un  escaravag 
I  mesclava  e  i  motte ; 
Tot  dejunamem  lo  pestric, 
Conjura(va)n  si  con  m'ensenhet 
Na  Bril  quel  conselh  rai  donet. 
Romania  14,  522  V.  64. 

Dejorar  ? 

Costuma  es  a  Bordeu  quo,  quant  jo 
demandi  avocat,  si  no  es  escriut 
au  papey  de  la  cort  que  lo  mager 
nie  l'aya  autreyat,  quo  no  pusc 
demandar  dilacion  per  absencia 
d'avocat,  cum  encnras  no  agi  avo- 
cat dejurat  per  la  cort. 

Cout.  Bordeaux  8.  163  vi.  Z. 

Variante  donat.    Ist  zu  andern  und  ■ 
wie?  —  Appel:  ,Corr.  delittrat?* 

Delafora  „hinaus". 

Quo  ab  petita  companha  e  ses 

omes  estrans  . . 
A  gitat  delafora  los  Francos  eis 

Normans. 
Croia.  Alb.  6055. 

Paul  Meyer  schreibt  de  lafuru  und 
fragt  in  der  Anmerkung:  „oorr. 
lain*?*  Chabaneau,  Rv.  9,  202: 
„Peut-ctre  de  la  fora  doit-il  etre 
6crit  en  un  seul  mot  et  interprätÖ 
dehors  ot  non  de  (Ilhorn.  La  cor- 
rection  propos^e  deviendrait  ainsi 
inutile.  Cf.  delaintz,  qui  bignifie 
quelquefois  dedann  et  non  de  de- 
dan*  et  d'autres  mots  semblables". 

Delai,  dilai  „Aufschub,  Verzug". 

L'un  prenez,   cal  (Text  ch'alj 

men[s]  voa  desplai 
Breumen,  che  eu  non  voil  delai. 

Blacaaset  No.  5,  8. 
Que  encontinen  he  sans  delay 
Aga  a  revelar  a  la  senhoria. 

Myst.  prov.  4143. 

£  fornir  la  soma  .  .  prestament  o 
ses  degun  delay. 

Arch.  Lectoure  S.  116  Z.  27. 


E  plus  ordeneren  que  lo  senhor  de 
Sent-Cric  aye  detz  franxs,  cn  es- 
guard  deus  despens  quo  a  feit  en 
la  bila,  outra  sons  guatges,  atten- 
dut  lo  delay  quo  a  agut  do  son 
pnguament. 

Jur.  Bordeaux  I,  156  Z.  5. 

Et  en  caas  de  dilay,  reffus  o  rebel- 
lion  volem . . . 

Liv.  Synd.  Bearn  S.  3  Z.  7. 

Mistral  delai,  dilai  „delai". 

Delaisar  (R.  IV,  14  ein  Beleg)  1)  „bei 

8eite  lasson,  aufgeben". 

Mas  el  sabria  mi 

Sen  essenhar  e  vos, 

0  uegueys  .m.  baros, 

0  goveruar  .M.  reys, 

O  foyra  si  mezeys, 

8ils  autres  delayghe^ 

Solamens  que  pesses 

De  si  cum  d'autres  fay. 

Deux  Mss.  III,  34. 

E  pregam  bos  que  en  asso  aquero 

rigor  .  .  .  que  per  bos  .  .  .  nos  es 

comeiissada    de  far  en  aquesta 

causa  bulhatz  deleyssar. 

Jur.  Bordeaux  I.  391  1.  Z. 

Nachzutragen  ist  bei  Ravn. 

2J  „hinterlassen,  zurücklassen". 

Et  deleystset  (sc.  der  Bruder )  anipres 

sa  mort  mon  dix  senher  de  payr 

et  lo  sos  ot  sa  dicha  molhor  et 

Binc  enfans. 

Benoist  8.  71  Z.  31. 

3)  „frei  lassen". 

Mar  86  es  greumen  diflamatz  sobre 
aisso,  poira  esser  detengutz  ontro 
ad  .viii.  dias ;  e  se  adonx  no  sera 
convengutz  (cor.  -cutz?)  del  crim 
empausat  a  lui,  sera  delaiasatz 
sotz  cautio  de  fiansas. 

Cout.  Albi  8.  94  Z.  8. 

4)  delaimr  de  „unterlassen  zu". 
Cum,  sy  plusors  son  acusatz  de  .1. 

crim,  si  .1.  d'aquetz  deleyssu  de 
venir,  es  atent. 

Cout.  Bordeaux  8.  41  Z.  6  v.  u. 


Digitized  by  Google 


fiO  — 


Per  costuma  de  Bordales  es  hoin 
atent  de  homicidi  per  .vi.  o  per 
.vii.  maneyras  ....  La  terssa  es, 
gy  es  cridat  que  vengua  a  dreyt 
per  .in.  vetz  ab  trompas,  et  no 
ben  a  nulh  jom,  an»  delei/ssa  de 
venir. 

Ibid.  S.  174  Z.  1. 

I 

Delat.  R.  II,  15  deutet  .,divulgud,  d6- 
noncö",  gibt  aber  fQr  ersteres  keinen, 
für  ^d^nonce4*  nur  einen  Beleg. 
Hin  weiterer  findet  sich  Arch.  Clö- 
turo  §  59  (R?.  3,  163): 
Guilhem  Laures  dehit  en  la  cort  de 
Montpeylier  de  la  mort  de  .1». 
femena. 

Delatz  siehe  latz. 

Delcat  Biehe  dchjat. 

Delech  (R.  IV,  51)  „Lust,  Gcnuss". 
Der  dritte  Beleg  ist  falsch  oitiert; 
er  muss  lauten: 

Per  qu'eu  tornarai  viatz 

Vns  leis,  quar  autr'  embaissatz 

No  m'es  deleitz  ni  sabors. 

Bartsch  Chr.  88,  12  (Alfons 
v.  Aragon). 
Danach  ist  auch  die  Übersetzung  zu 
ändern.    Die  Iis.  C,  nach  der  R. 
die  Stelle  anführt,  liest  deiietz, 
daraus  aber  einen  Obliq.  deüet  zu 
entnehmen,  wie  R.  es  thut,  ist  man 
nicht  berechtigt 
Nachzutragen  ist  bei  Rayn.  die  Form 
tielich  : 

K  dornen*  qu'el  vitia  aysi  dousament 
el  joy  et  el  deficit  d'aquest  mont .. . 
Bartsch  Chr.  353,  28  (Barlanml. 
Der  Floretus,  Rv.  35,  62,  hat  deliach. 
Per  d.  „mit  Lust". 

Knaprcs  salliras  del  lieg 
Alegrament  e  per  deliaj. 

Diätetik  56. 
/>.  de  cum  „Fleischeslust". 

L'offensa  que  haven  feyta  per 
trey  pecca  niortnls: 


Per  eubiticia  d'olh  e  per  deletjt  <le 

eam 

E  per  superbia  de  Tita. 

Appel  Chr.  108,  98  (=  Nobla 
leyeon  431). 

Delech,  delit  „Vergehen". 
Des  mals  o  des  deleits 
M'on  feri  en  est  peits 
Mia  colpa  dizen. 

Gröbers  Zs.  10,  158,  19». 

Doncx  lo  Sntan  havia  dreg 
En  home  per  son  grsn  de  Inj. 

Brev.  d'am.  24606. 

Für  dehij  will  Azais  im  Glossar  die 
Variante  naleh  eingesetzt  wissen. 

Salamos  dis  :  odis  mou  tenso,  c  chari- 
taz  cobre  trastoz  deleiz. 

Bartsch  Chr.  234,  36  (Beda). 

Item  an  de  co.stuma  que,  si  degun 
comotia  degun  delit  en  la  ciutat 
d'At  o  en  son  terrador,  que  de  la 
dicha  ciutat  non  si  deya  trayre. 
Priv.  Apt  S.  182  Z.  4.  v.  u. 

Die  Form  delit  ist  bei  R.  nachzu- 
tragen. 

Die  Form  detic,  die  sich  Arch.  du 
Consulat  §  115  (Rv.  3,  28)  findet: 

.  .  quitet  los  oossols  .  .  de  tot  crim(s) 
ho  detic  comes  per  lo[s]  dichs  cos- 
sols 

scheint  mir  kaum  haltbar  und  ist 
doch  wol  zu  corri gieren. 

Delechamen  (R.  IV,  51  ein  Beleg) 
„Ergötzung". 

Senhors,  so  es  mos  tesaurs  e  mos 

amassamens, 
Mos  jois  c  mos  repaus  e  mos 
delechnmens. 
Bartseh  Chr.  218,  11  (Tezaur). 

Delechamen  „ Vergehen". 

Can  sentiras  eost[zl  movementz, 
Adrexa  los  e  fny  les  gentz; 
Nols  laxos  tendro  vays  foillor 
No  rvtragon  a  desonor. 
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Vers  es  c'om  nols  pot  csquivar 
De  primas,  mas  bels  pot  tornar 
A  ben,  antz  que  siou  trop  cregut 
Et  al  (cor.  a?)  deletehameni  ven- 
gut. 

Q.  Vert.  Card.  1337. 
Vgl.  Bartsch,  Gröbers  Zs.  3,  431. 

Delechar  (R.  IV,  51).  Im  dritten  Be- 
leg, Malm  Wke.  III,  197  ( Her.  de 
Palasol): 

Si  tot  nous  vey  tan  soven  cum 

volrin, 

Mos  possamens  aleuja  mos  afans, 
E  delityt  mt  em  sojorn  em  repaus 
übersetzt  Rayn.  „ma  pensee  ollege 
mes  peines,  et  nie  charme";  es  ist 
aber  „und  ich  ergötze  mich,  ich 
vergnüge  mich*  zu  deuten. 
Die  Form  dtlichar  ist  bei  R.  nach- 
zutragen: 
L'autre  jorn  m'anava 
Per  una  ribeira 
Soletz  d  dictum. 

Guir.  Riq.  57,  3. 
Ferner  Floretus,  Rv.  35,  62. 

Delechivol  „köstlich". 

Li  albre  de  lor  meseyzes  produon 

fruc  ddeitirol, 
L'erba  vert  de  ei  porta  flors  odori- 

vols. 

La  Barca  %  (Zs.  4,  332). 
Ich  weiss  nicht,  ob  ich  »rnwy^o-  mit 
Recht  geschrieben  habe;  die  Hand- 
schrift hat  mfftfjf'. 

Delechos  (  R.  IV,  50 j.  I)  Im  ersten 
Beleg,  Mahn  Wke.  III,  186  (Guilh. 
Ademar) : 

Quoras  qu'ieu  fos  grieus  ni  peznns 
Ni  abruzitz  ni  nualhos, 
Eras  suy  bautz  e  ddrchos 
E  vau  ves  lieys  far  sos  comans 
übersetzt  Rayn.  „joyeuxu.    Ist  das 
richtig?  Oder  steht  delecho*  dem 
vorhergehenden    mutilans  gegen- 
über, und  ist  etwa  „voll  Begierde, 


yoII  Verlangen"  zu  deuten?  Vgl. 
Labernia  dditos  „qui  ih  ganas  de 
fW  alguna  cosa.  Ganoto*. 
2)  „frisch,  gesund". 

Car  non  lay  nc  tan  doloyros, 
Que  no  fos  sas  e  drlrchos-, 
Cant  eran  al  lieg  acostatz, 
Desliuramen  cro  sanatz. 

Alexius  1017  (8uch.  Dkm. 
8.  153), 

Trop  esta  layt  ad  home,  pos  quo  es 
vengutz  a  madura  etat  et  es  sans 
e  ddichug,  quo  non  pot  espernr 
ora  de  manjnr. 

Bartsch  Chr.  346,  30. 
Eu  Bernartz  de  Fontbona  per  bona 
memoria  e  sas  e   deMtos  dono 
raeum  corpus  et  meam  animam  e 
mon  aver  Domino  Deo  et  pauperi- 
bus  Hospitalis  de  Iherusalem. 
Conf.  paleogr.  8.  7  Z.  8  v.  u. 
Hierher   gehört,  meine  ich,  auch 
Brev.  d'ara.  33148: 
Car  nulha  res  a  raa  guia 
No  met  tan  en  la  folia 
Fem  na  jove,  dttecho3at 
Cum  fai  estar  ocioza. 
Azais  deutet  im  Glossar  „voluptueux". 
Labernia  delito»  „qui  te  salut.  Bien 

dixpucxto*. 
Nachzutragen  ist  bei  Rayn.  auch  die 
Form  ddectot?,  die  sich  —  „köst- 
lich" Joyns  8.  80  V.  4  findet: 
De  totz  frutiers  lo(sc.  das  irdische 
Paradies)  garnic  per  mays  estre 
Loc  dcftctoa. 

Delectos  siehe  dtleckos. 

Delenquir  siehe  delinquir. 

Deler  =  delir  R.  III,  23. 

Mais  aissels  que  avio  fornicat  Dieus 
vole  que  moriguesso  per  lor  meteiss 
e  no  volc  delrr  lors  pecatz  per 
passio  de  glazi. 

Pseudo-Turpin,  Zs.  14,  502  Z.  22. 
0.  Schultz  fragt  ib.  8.  518  „Latinis- 
mus?" 
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Delgat  (R.  IV,  52).    Von  der  Neben- 
form daltjttt  gibt  Hayn,  nur  einon 
Beleg  (B.  de  Born»  19,  35  Hs.  F); 
fernere  Beispiele: 
E  pels  flancs  fon  gros  e  cairntz, 
Lonc  cor«  e  dalgatz  per  sentura. 
Bartsch  Chr.  267,  15 
(P.  (Juilhem). 
E  pois  sonet  .1.  graile  d'evori  , 

entalhat 

Tres  vegadas  cn  gros  e  doas  en 

dalgat. 
Chans.  d  Ant.  281. 
Übs.  „il  fit  entendre  trois  notes  basses 
et  trois  (cor.  deux)  notes  aigües". 
Diese  Bedeutung  ist  bei  Rayn. 
nachzutragen. 
Nachzutragen  sind  bei  R.  die  Formen 
dargat,  das  sich  an  der  oben  er- 
wähnton Stelle  aus  B.  de  Born  in 
den  Hss.  IK  findet,  dobjat  und 
delcat : 
Pois  sia  sa  camisa, 
Qu'es  aprob  lei  assisa, 
Blancha,  molla  e  dolguada. 
Darin,  Ens.  209  (Rv.  33,  415). 

Sei  sollar  per  mon  grat 
8ion  petit,  dolgat, 
Que  non  parescon  gran 
Sei  pc  ni  mal  estan. 

Ibid.  222  (Rv.  33,  416). 
Auoh  Appel  Chr.  1,  74  ( Oir.  de  Ross). 
steht  doliat. 
Ample  lo  peyz  et  aforraad, 
Lo  bu  subtil,  non  trob  dclead. 

Alexander  70. 
Mistral  delirat,  dal i ad,  daricat  (m.) 
„delicat,  difficile"  und  darin,  ado 
„delicat,  fin,  dnns  les  Alpes". 

Delha  »Lindenbast". 

Telha,  delha  cortex  tilie. 

Don.  prov.  64«,  15. 

Deliador  „der  aufgelost  werden,  zer- 
gehen wird". 
Mais  Ii  dement  seran  deliat  de  la 
calor  del  foc  e  la  terra,  e  totas 


aicelas  obras  las  quals  so  en  ela 
serau  arssas.  Emperaiso  co  totaa 
aquestas  cnusns  sio  deliadoiras, 
quals  cove  vos  esser  en  sanctaa 
conyersatios  .  .  .P  (—  lat.  diasol- 
vcnda). 

II  Petri  3,  11  (Cledat  319«»,  17). 

Deliamen  „  Auflösung". 

Quar  eu  ja  so  sacrificatz,  el  temps 
del  meu  dtlianunt  s'apropria  (~ 
lat.  resolutio). 

II  Timoth.  4,  6  (Cledat  4441»,  2). 

Deliar  (fehlt  R.),  desliar  (R.  IV,  74) 
1)  „aufbinden,  losmachen".  8o  in 
dem  dritten  Beleg  bei  R.,  der  voll- 
standig  lautet : 

Quar  negun  las  no  pot  esser  tenens 
Nozatz  a  tort,  quar  lo  dreitz  lo 

dcxlia. 
Mahn  Wke.  III,  144. 
Im  Text  ist  irrig  neguu,  lau  !  no  inter- 
pungiert. 

2)  „f  Waaren)  aufmachen,  auspacken" 
(R.  ein  Beleg). 

Aquells  avers  que  liatz  trairan  o 
traire  faran  d'esta  vila  per  mor- 
cadaria,  non  denliaran  ni  dexliar 
non  faran  ni  sofriran  ques  drstlion 
per  encamarar  o  far  bautuc 
Oermain,  Commerce  Montp.  I, 
473  Z.  30  u.  31. 

Si  merchadiers  venia  en  Chanale- 
lhas  e  devlia  e  no  i  vont,  no  dara 
la  lesda. 

Cout.  Chenerailles  S.  173  Z.  27. 

3)  „auflösen,  zergehen  machen".  Siehe 
den  Beleg  11  Petri  3,  10  (Cledat 
3l9b,  14)  s.  v.  deliador. 

4)  „lösen,  ausziehen". 
Ihfia  les  causamentz  dels  teus  pes. 

Apost.  Gesch.  7,:«  (Cledat  2I8\5). 
Mais  vec  vos  apres  mi  vo  aquel  del 
qual  eu  no  so  [dijgnes  deliar  los 
causamentz  dels  pes. 

Ibid.  13,  25  (Cledat  2:«*,  17). 
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5)  , ausziehen,  entkleiden". 
Ren  en  beutat  no  gualia 
Nin  fai  nula  fantaumia 

Lo  joioa, 
Jovea,  gen«  cor«  amoros, 
E  genza,  qui  la  desliay 
Et  on  hom  plus  n'oataria 

Guarnizos, 
8eria*n  plus  enveioa. 

1).  de  Born  34,  41. 

Reflexiv  ««ich  entkleiden": 
Tant  es  d'amoros  taill 
La  bella  qem  rete, 
Com  non  Tau  ni  la  ve, 
No'n  aia  enamoratz. 
E  donca  B'ieu  aui  foraatz, 
Nous  cuidetz  gea  grana  meravilla 

sia, 

Quo  sa  beutatz,  lai  on  ill  #t  dtslia, 
Venz  enaiai  tota  autra  beutat 
Cum  lo  aoleilla  von«  tot'  autra 

clartat. 

Liederlia.  A  No.  472,  2  (R  de 
Vaq.  oder  Aim.  de  Belenoi). 

6)  „erlösen,  befreien". 

E  per  so  deairo  esaer  delliiuratz  e 
easer  dtl'ujuatz  per  la  mort,  per  ao 
quar  deairo  easer  amb  Crist. 

Merv.  Irl.  11,  17. 

Der  Herauageber  erklärt  im  Glossar 
deliyuat  —  deliquafum  und  deutet 
.eclaire".    Vgl  Lit  Bl.  14,  166. 

7)  se  d.  »aus  dem  Band  gehen  (yon 
Büchern)-. 

Et  aquel  (ac.  libre)  feront  reliar  et 
cobrir  de  rouge  delz  deniera  de! 
eomun,  per  ao  oar  era  tot  desliat 
et  gastat. 
Liber  Inatr.  Mem.  letzte  Seite  vor 
der  „Introduction". 

Deliberadamen  (R.  IV,  86  e  i  n  Beleg) 
„mit  Überlegung",  nicht  „delibe>6- 
ment,  resolument". 
Et  audida  la  deitn  credenaa,  nos  totz 
enseroble  deu  paya  de  Bordalea  et 
de  las  Lanaa  prengorem  hora  a 


deliberar  et  deliberadametd  res- 
pondre  aquet  media* jorn  enprea 
mech-jorn. 

Jur.  Bordeaux  II,  3h2  Z.  1. 

Deliberar  (R.  IV,  85)  „beachlieasen, 
sich  entachlieaaen"  (R.  nur  aus 
Guerre  Alb.). 

Der  zweite  Beleg  bei  Rayn.  lautet 
vollständig: 

Quand  1'eveBque  .  .  .  entendet  que  lo 
dit  legat  venia  deliberat  .  .  .  per 
prendre  et  deatruire  lu  dit  Beziers. 
Guerre  Alb.  S.  7  Z.  40. 

Ferner  mit  folgendem  dt  wie  im 
ersten  Belog  bei  Rayn.: 
Ieu  voa  dich  en  veritat 
Que  deman  al  plua  matin 
Ieu  vole  eatre  lo  pellegrin 
De  aant  Jame  lo  bon  martir, 
Et  al  pont  del  jor  vole  partir. 
Per  tant  ay  deliberat 
De  demandar  quere  lo  curat 
Per  aconplir  mon  testamen. 

Ludua  8.  Jaoobi  193. 

Pueys,  agut  cosselh  sobre  la  rea- 
poata,  delibererou  (Text  -aron)  de 
combatre  lo  dimara. 

Pet.  Thal.  Montp.  8.  456  Z.  4. 

Mit  folgendem  Object8aatz: 
Dtlibereron  que  dimergueadonc  prop- 
danament  (Text  prop  davamen) 
venen  se  feaea    una  procesaion 
general. 

Pet.  Thal.  Montp.  8.  460  Z.  6  v.  u. 

Delic?  „Vergehen14  siehe  delrch. 

Delicat  (R.  IV,  52)  1)  „Feinachmecker, 
Leckermaul". 

Delicat  Delioatus,  deliciia  pastua, 
vivena  in  epulia. 

Floretus,  Rv.  35,  62. 

2)  „schlank,  fein"? 
Lo  rei  lhi  dia:  Dona  delicada, 
De  cal  terra  ses  voa  nada, 
Qe  tant  gent  es  ensenhada? 

Rom.  d'Esther  440  (Rom.  21,  215). 
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Dazu  die  Anmerkung:  „Corr.  d<l- 
yada?» 

Delich  „Lust,  Freude1,  siehe  dtitch. 

Delicbable  ---  deUrhuble  R.  IV,  51  steht 
Floretus,  Kv.  35,  62. 

Delicliar,  delichos  siehe  deUch-. 

Deliet  (R.  IV,  51)  ist  zu  streichen; 
siehe  deltch. 

Deligar  siehe  rfrfwr. 

Delincar  siehe  dvlinquir. 

Delinquenten  1)  „Vergehen,  Übelthat 
( Rechtswissenschaft)4'. 
Item  plus  es  ordenat  per  reson  dous 
delinquementz  que  n  feitz  lo  diit 
Pelegrin,  quo  a  jameis  dessi  en 
avans  sie  privat  de  tot  offici  de 
comuni. 

Ktabl.  Bayonne  8.  357  Z.  1 1. 

Lo  senescaut  a  trobat . . .  que,  no  con- 
trastant  la  tonor  deu  deit  privi- 
legi,  lo  rey  .  .  n  et  dcu  aver  la 
oonoyssenssa  deu  deit  Bernard  . ., 
attendut  la  natura  deu  drlinqua' 
tnent  sur  luy  impausat. 

Jur.  Bordeaux  I,  405  Z.  13. 

2)  »Vergehen,  Schuld4*. 

Per  so  es  assaber  que  la  dite  Ouirau- 
tine,  molher  deu  dit  Berdolet  a 
reconegut  .  .  que  era  en  lo  dit 
matriinoni  contre  lo  dit  Berdolet, 
son  marit,  a  falhit  e  delinquit  do 
son  cors  e  persone  .  .  .,  de  que  lo 
demnnde  pardoo;  e  lo  dit  Berdolet 
per  honor  de  Diu  e  a  pregaries 
de  augus  lors  amicx,  bist  lo  delin- 
quemeut  et  defalhiment  encontre 
luy  feyt  per  la  dite  Ouirautine  .  .  ., 
pardona  e  quita  a  la  dite  Ouirau- 
tine .  .  de  tot  lo  defalhiment  e  dt  - 
linquemenl  feyt  contre  luy. 

Mocurs  beam.  8.  171  Z.  4  v.  u. 
und  S.  172  Z.  5. 

Lespy  delinqttrmmt  „delit;  faute14. 


Delinquent. 

Item  es  ordenut  que  tot  so  e  quoant 
que  ed  a  pres  de  les  rebenues 
(Text  -uts)  e  cause*  apertientes 
a  le  viele  e  autres  causes  no-de- 
gudes,  assi  cum  apar  (Text  aper) 
tant  en  los  articles  quoant  en  los 
enformations  perfeites  e  totes  (Text 
totz)  cartes  e  obligations  en  que 
augon  lo  sie  obligat,  que  ed  sie 
tengut  de  restituir  e  tornar  aus 
auditors  dous  diits  acontes  e  dtUn- 
qttfncrt  per  lo  diit  Pelegrin  feit/, 
e  perpetratz  per  ordenar  ne  cum 
au  cosseilh  sera  vist. 

Ktabl.  Bayonne  8.  357  Z.  7. 

Dclinquir  (R.  III,  22).    Ausser  zwei 
Beispielen    von    dtlinquru  „Ver- 
breeher4' gibt  Rayn.  noch  einen  Be- 
leg, den  ich  nicht  nachprüfen  kann: 
Sobro  la  donation  de  quaranta  liuras 

dclinqt<fi!>OH. 
Die  Stelle  ist  augenscheinlich  unvoll- 
ständig citiert  und  mir  nicht  ver- 
ständlich.  Rayn.  übersetzt  „man- 
quassent  sur  la  donation  etc.44 

1)  „sich  vergehen,  etw.  verbrechen 
(Rechtswissenschaft  )*". 

Item  que  si  alcus  definqn?  fora  de 
la  juridiction  de  Condom,  que  eis 
bes  estants  el  dit  territori  do  Con- 
dom aquesta  prezent  costuma  aia 
loc. 

Cout.  Condom  §  15S. 

Item  .1.  privilegi  .  .  .  en  qual  guiza 
deia  ho  in  proeezir  ad  enquesta 
contra  los  officials  de  la  cort  del 
bayle  ddi/iqmtts  en  lur  ofßcis. 
Arch.  du  Consulat§  182  (Rv.3.37). 

Item  .1".  carta  contenen  requestas 
fachas  .  .  als  .  .  .  ufficials  del  rey 
de  Malhorga8  que  lur  remezesson 
alcus  homes  . . .  que  avian  dih  nqttit 
en  la  seneHcalquia. 

Ibid.  $  208  (Rv.  3,  41). 

Die  Form  dclmquh'  i*t  bei  Rayn. 
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nachzutragen,  und  ebenso  delincar, 
das  an  den  folgenden  Stellen  sich 
findet : 

Et  sy  pana  de  diu  .  .  dono  cinq 
sola  de  justitia  .  .  si  no  que  fos 
enfant  de  dex  ans  o  persona  in- 
uocenta  qui  cresa  no  dtlinquar. 

Cout.  Seix  §  6. 

Corrn  la  vila  o  da  .LX.  sols  de  jus- 
ticia,  a  la  volontat  del  delinquant. 

Ibid.  §  SS. 

Der  Text  ist  nur  in  einer  Abschrift 
aus  dem  17.  Jahrhundert  erhalten, 
es  ist  also  möglich,  dass  die  Form 
nicht  im  Original  stand,  sondern 
vom  Copisten  stammt. 

2)  „sich  vergehen,  sündigen*.  Siehe 
den  Beleg,  Moeurs  bearn.  S.  171 
Z.  7  v.  u.,  oben  s.  v.  Delinquenten  2). 

Lespy  delinquir  „delinquci  ,  com- 
mettre  un  delit ;  faillir,  pocher". 

Siehe  auch  unten  deslenquir. 

Delir  .auswählen"?    S.  Stichel  S.  30. 

Delit  siehe  deleck. 

Deliurador  „zu  erledigen". 

Mnysso  cominal,  en  la  cal  les  ditz 
cossols  per  lors  negossis  a  comi- 
nals  profieytz  de  la  dita  vila  trac- 
tadors  e  ifeliuratUtrs,  can  lor  pla- 
zera,  sian  ajustatz. 

Cout.  Limoux  8.  57  Z.  3  t.  u. 

Deliuramen,  des-  ( R.  IV,  84  je  ein 
Beleg)  »Befreiung". 

E  can  fo  fach  al  pobol  d'aquel 

(sc.  de  Nero)  de#(iurtimensy 
Vespazias  e'n  Titus,  cui  fol  go- 

vernamens, 
Passeron  la  gran  mar  ab  grans 
navejamens. 
Bartsch  Chr.  215, 17  (-=  Tezaur781). 
Die  Formen  -her-  sind  bei  Rayn.  zu 
streichen;  siehe  Sternbeck  S.  2G. 

Deliuramen,  des-  (R.  IV,  85).  Die 
Form  delitramen  bei  Rayn.  ist  zu 
corrigieren,  dettlirnnnen  neben  dey- 

L«VJf,  l'rnt.  Ku|H»l««nii»nl- Wört„rburh.  II. 


liur-  zu  streichen  ;  siehe  Sternbeck 
S.  26.  Rayn.  deutet  „librement, 
indäpendamment",  aber  keines  der 
drei  Beispiele  ist  beweisend.  Das 
Wort  bedeutet : 

1)  „frei,  ungehindert". 

Senhcr  coms,  ditz  Tavesqucs,  ans 

val  .i.  petit  mens, 
Quo  si  de  la  Oarona  estan  de- 

Ihiurumens, 
Que  noi  aia  nulb  seti  nils  venga 

espavens, 
De  la  part  de  Oasconhals  vindra 

aitals  creicents 
Qu'a  tota  vostra  vida  los  tindrin 

manens. 
Crois.  Alb.  6557. 

Glossar  „en  securito,  a  l'abria;  Übers, 
besser  „si  au  dela  du  fleuve  ils 
ont  leurs  coudees  franches*. 

Vielleicht  gehören  hierher  auch  der 
erste  und  der  dritte   Beleg  bei 
Rayn.,  der  „librement"  Qbersetzt. 
Der  erste  lautet  vollständig : 
Car  pus  cauda  es  la  mas  destra 
Per  natura  que  la  sincatra, 
Et  obra  plus  apertamen 
Ades  e  plus  desliuramen 
Que  la  senestra  mas  no  fni. 

Q.  Vert.  Card.  749. 

Jedenfalls  ist  apt  rtmnen  hier  nicht 
„ouvertement",  wio  R.  übersetzt, 
sondern  „schnell". 

Den  dritten  Beleg: 

Puesca  poiar  et  decendre  delhiu- 
rtnntn 

kann  ich  nicht  nachprüfen.  Vielleicht 
aber  ist  an  diesen  beiden  Stellen 

2)  „geschwind,  Hink"  zu  deuten.  So 
Crois.  Alb.  1195: 

A  sa  cavalaria  a  dit  bassetament 
Qu'els  se  corran  armar,  o  so  de- 

Ihiuramtnt. 

Übs.  „promptement  . 
Gehört  hierher  auch  der  zweite  Be- 
leg bei  Rnyn.? 
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Qui  penrn  ho  qu'ieu  dirai  ara, . . . 
Auscl  fai  mudar  ben  e  gen 
En  pauc  de  temps  dcsl  in  reimen. 

Auz.  cass.  1586. 

Rayn.'s  Übersetzung  „librement14  ver- 
stehe ich  nicht. 

3)  „alsbald,  sogleich*1. 

Uey  matinet  ans  de  la  lutz 
Lo  vi  de  buh  son  lieg  levar 
Pub  matinet  que  no  eol  far. 
Aqui  meteis  tUsliurmnm 
Tot  en  ploran  devotamen 
Die  quo  fes  sa  oracio 
Ab  mot  granda  affliccio. 

Alexius  831  (Such.  Dkm.  8.  147). 
Et  als  cecs  rendet  lur  vezer, 
Als  dossenatz  sen  e  saber, 
Los  mutz  ihfliuranun  parlar, 
No  von  volhus  mernvelhar. 
Car  lay  non  ac  tan  doloyros 
Que  no  fos  sas  e  delecbos; 
C'ant  eran  al  lieg  acostatz, 
liest 'intamvn  ero  sanatz. 

Ibid.  1014  und  1019  (Such. 
Dkm.  8.  152  u.  153). 

Nicht  klar  ist  mir  dio  genaue  Be- 
deutung au  der  folgenden  Stelle: 
S'esmentis  be  ileshnrmm n 
Aissi  com  deu  naturalmen 
Segon  ho  que  aura  manjat, 
Blanc  c  negre  non  ges  mcsclat, 
Ans  pot  bom  be  eascun  triar, 
E  noi  a  saue  ni  roill  clar, 
Peira  ni  verms  ni  mebcladura 
Que  sol  venir  per  rompedura, 
Ben  pot  bom  dir  d'aital  auzel, 
Sas  es  de  cors  e  de  budel. 

Auz.  cass.  149. 

DelinraiiH» ,  des-  (R.  IV,  S6).  Dio 
Nebenformen  -//>/•-  sind  zu  strei- 
chen ;  siehe  Sternbeek  S.  26.  Nach- 
zutragen ist 

1)  .Befreiung44. 
En  regnrd  de  sons  dc*pens  que  fey 
en   bila   per   la   prrsuyta  de  la 
»hh'tntHss'i   dp   son   deyt  marit, 


que  es  en  preyson  en  las  maus 
deu  senhor  de  Oranhols. 
Jur.  Bordeaux  I,  377  Z.  7  v.  u. 
En  tau  maneyra  que  los  deitz  prey- 
soners  pusquan  estre  mes  a  de- 
liure ;  et  bos  plassia  autreyar  sur 
so  bostres  bons  saup-con'duitz  a 
Pey  de  Ouarn,  per  proseguir  lur 
deliuranstsa. 

Ibid.  II,  176  Z.  6  v.  u. 
2)  „Erlösung*. 

Pero  sapjatz,  ses  dubtansa, 
Que  hom  non  a  deslieunnisa 
Dels  mals  presens  perfiechamen 
En  aquesta  vida  prezen. 

Brev.  d'am.  15483. 
Delinransa  „Überlegung,  Berathung1*. 
Lo  quals  davan  digs  seinh'  en 
Bertolmeus,  agut  diligent  tracta- 
ment  entre  las  dichas  partidas,  de 
eosseil  d'en  R.  Cappella,  iutgue 
del  dig  seinbor  seneseale,  e  d'au- 
tres  bos  hom  es  del  dig  castel, 
acochada  (hlhiuranso  davant  agu- 
da,  determenet  en  nital  maniera 
eoma  se  sec  la  controvercia  davan 
dieha. 

Conf.  paleogr.  S.  52  Z.  23. 

Deliurar,  des-  (R.  IV,  84).  Die  Neben- 
formen ilelirnir,  rfeslicrar  sind  zu 
streichen;  siehe  Sternbeck  S.  26. 
1)  .erlösen1*  (R.  ein  Beleg). 

E   si   tot  s'ea   grans  vostra 

sanetitatz, 
No  nroblidetz,  dompna,  per 

mos  peccatz, 
Qu  ayssi  quon  son  mey  falhi- 

men  pus  fort, 
M'es  maiers  ops  quem  <hs- 
lim'ctz  de  mort. 
Appel  Chr.  58,  41  (Ouilh. 
d'Autpol). 
Suffrist  mort  en  la  crotz,  sus 

el  real  estaje, 
Per  ilesliorur  d'enfern  trastot 
l'uman  liynaje. 
Appel  Chr.  8,  184  (S.  Hon.). 


Digitized  by  Google 


f>7 


K  eaut  plac  a  la  benignitat  de  nostre 
senhor  Jhesu  Crist  quem  volo 
tlnflinrar  del  poder  del  dyable, 
ei  mi  fes  mesprezar  la  vanetat 
d'aquest  mont. 

Bartsch  Chr.  356,  IS. 

2)  „frei  machen". 

Aiasi  veira[*]  dels  mo[r]tz  en- 

combrat  lo  gravier, 
Non  sera  dri/iiuratz  en  .tot  un  an 

entier. 
Chans.  d'Ant.  17S. 
Üb?.  «,debnrrasser". 

3)  .(  von  einer  Verpflichtung,  Schuld) 
frei  sprechen". 

En  los  nutres  empero  albros  .... 
los  homes  de  Mnnoasca  a  (cor. 
de?)  donar  alcuna  partida  de  frues 
nos  los  absolvem  e  los  dealiuram 
{—  lat.  n  prestntione  alieujus  partis 
fruetuum  nbsolvimus  penitus  et 
liberaraus). 

Priv.  Mnnosquc  8.  25  Z.  1. 

E  le  ditz  niosen  lo  perbotz  .  .  totz 
los  desmes  sostrntz  .  .  renies  e 
quiti  clnmet,  e  Pons  Raynaut,  .  .  . 
netor  o  procurador  dels  honies  o 
deU  habitadors  de  la  vall  de  Mano- 
asca,  aquitiot  e  (htliunt. 

Ibid.  S.  49  Z.  7. 

D'aquestos  malefizi«  .  .  mnndam  que 
le  coniandaires  o  Je  bailles  sieua 
.  .,  ques  aquel  .  .  que  en  aquestos 
malefizis. .  atrobatz  sera  et  nquella 
peua  pngar  non  poirn,  que  pngnnt 
la  part  non  lo  puesca  dr^/iurar, 
mas  la  pena  corporal  deia  sufrir. 

Ibid.  S.  59  Z.  20. 

4)  „ (einen  Ort)  verlassen". 

E  Brunissens  tenc  son  solatz 
Ab  bös  cavaliers  plus  privatz 
En  son  pnlais  apres  sopnr, 
Tro  que  fon  ora  de  colgnr, 
Q'ela  dix:  „Partani  eort  oi  niais". 
E  tuit  th-alhtron  lo  palnis. 
Appel  Chr.  3,  174  (-  Jaufre  81 '»,28). 
Variante :  d,iiur>,u. 


5)  „(ein  Versprechen,  Geschenk) 
zurücknehmen,  zurückziehen". 

Que  falhimens  e  mespreizos, 
Quan  folh  trassalh,  fai  dtliurar 
Covens,  engans  e  guizardos. 
Poes.  ineU  8.  31  V.  25  (-  Rv.  25, 

212;  G.  de  Born.). 
Ist  in  der  letzten  Zeile  etwa  e  dutis 
statt  chiians  zu  tSndern? 

6)  „erledigen,  abmachen". 

Vos  remanretz  anueg,  e  yeu 
AI  ho  mnti  aurai  mo  »en 
E  mon  acort;  per  qu'ieu  breumen 
Vos  dexlirurarai  vostr*  afar. 

Raiin.  Vidal,  So  fo  1144. 
Senhor,  ditz  n'  Aimerics,  los  mes- 

satges  triatz 
Quo  digo  e  que  parlo  aquo  quo 

vos  vulhatz, 
Que  dedins  en  la  vilaus  trobetz 

apparelhatz 
Cum  vos  puscan  defendre  a  Tora 

que  vengatz. 
N'Aimeric,  ditz  lo  coras,  donc  vos 
m'o  d diu  ratz. 
Crois.  Alb.  5774. 

Übs.  „cbargez-vous  de  cette  mission". 

Costuma  es  que  cant  aura  plagdenan 

se  (sc.  lo  baileß),  deu  lo  dtsliurar 

al  plus  tost  que  poira. 

Cout.  Thegra  §  3. 

Lo  pobble  se  confortera  et  poira  aver 
biures,  et  poyra  far  et  coitivnr  sa* 
pocessions  et  conservnr  aquerns 
en  estat  competent  et  dtliurar  lurs 
autres  negocis. 

Jur.  Bordeaux  II.  31  Z.  13. 

Et  las  bedeunhas  sc  oprosman  (Text 
-inan),  las  quaus  ni  los  autres 
neguocis  sens  monedn  no  se  podon 

d  vi  in  rar. 

Ibid.  II,  32  Z.  5. 
Quant  jo  nguy  dtliorat  am  lo  rey 
de  mon  deute  et  boluy  anar  debert 
Plutnoda   p»>r  dtliurar  iura  (Text 

5* 
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mons )  autras  besonhas,  encontrey 
mossenhor  de  Dorcet. 

Ibid.  II,  19H  Z.  10  v.  u. 

Fig.  „in  die  andre  Welt  befördern",  i 
E  dal  tal  d'un  cayrel  per  l'ueyll  | 

que  tumbatz 
Fo  aytantost  en  terra  e  mortz  e 

(iiliuratz. 
Guerro  de  Nav.  a827. 
Der  erste  Vers  ist  uro  eine  Silbo  zu 

kurz. 
Üb8.  „exp6di6u. 

7)  „zu  Stande  bringen,  erreichen". 
E  Ii  borzes  del  Bore  contendion 

tot  dia, 

E  anc  noi  dflhinreroy  can  veno  a 

1a  fenia, 
Que  vnlha  .iH.  glan  ni  una  pomn 

porria. 
Crois.  Alb.  1040. 
Übs.   „ils  n'aboutircnt  h  rien  qui 
vnlüt\ 

Ditz  Ar.  de  Cumenge  :  Gent  nvem 

espleitat. 

Oi  mais  podem  nnart  oar  tant  es 

thlhiurat 
Qu'  intra  s'en  l'apostolis. 

Ibid.  »879. 

Übs.  „car  on  a  expedie  tant  de  be- 
sogne";    Appel  Chr.  Glos,  „er- 
ledigen44. 
E  pois   dizon  al  comte  :  Pauo 

avem  tlelhiiouit, 
Que  la  Tostra  merces  es  morta 
e  pecat(z). 
Ibid.  6423. 

Übs.  „nous  n'avons  pas  fait  un  grand 
exploit".    Glossar  „faire  oeuvre, 
aoeomplir  [une  mission]". 
Fadcza  par  *•  que  re  no  (hliunis, 
Quan  yas  dizen  :  rix  fos  yeu  de 
,M.  liuras! 
Deux  Mss.  BI1I,  lsa. 
Dazu  die  Anmerkung  S.  244:  „c'est 
une  sottise  et  tu  n'y  gagnes  rien". 
<tUie  ne  dopend  pas  de  /mr.  II  ost 


exphStif  comme  dans  XXIII,  16  et 
dans  les  au t res  exemples  rapportes 
p.  176". 

8)  „fibergeben". 

Item  .  .  juran  bub  lo  medix  segra- 
ment  de  far  los  balhar  e  ihllurar 
las  diites  carreyes  e  brassers  segont 
l'ordenance  de  Mosa.,  a  lor  leyau 
poder. 

Art.  Warn.  8.  91  Z.  28. 

9)  intrans.  „sein  Geschäft  abmachen, 
seine  Angelegenheiten  erledigen". 

Et  que  juren  al  senhor  .  .  que  scran 
bos  et  leals  et  faran  drech  segon 
las  coustumas  a  totas  gens  que 
ayen  a  rfeliurar  devant  lor. 

Cout.  Auvillar  §  59- 

Übs.  „qui  discutcront  leurs  int6rets*. 

Ferner  Jur.  Bordeaux  II,  193  Z.  10 
v.  u. ;  siehe  oben  den  vorletzten 
Beleg  unter  6  . 

10)  sc  (K  „sich  helfen,  sich  heraus- 
ziehen". 

Cels  de  Castol  Sarrazi  se  saubon 

ilrl  bittrer 
Com  proome  que  son,  leial  c 

dreiturer. 
Crois.  Alb.  2482. 

Glos,  „se  d£livrer,  se  tirer  d'affairc4*. 

11)  se  </.  de  „sich  frei  machen,  sich 
entledigen". 

Ausel[8l  que  a  trop  lonc  bec, 
Non  pot  esser  soven  nos  pec 
A  transglotir  la  carn  que  pren  ; 
Car  lo  murscls  el  bec  si  pren 
Et  el  s'esforsa  del  (schreibo  d'el?) 

trair 

E  non  pot  trair  cant  que  tir, 
Car  la  carn  el  bec  si  te  .  .  . 
Her  so  cove  c'ora  tenga  tal 
Lo  bec,  que  noill  puesca  far  mal. 
Tonga  loill  hom  breu  e  desliure, 
Que  leu  <tc  son  morsel  se  tlcxliure. 

Auz.  cas«.  2492. 
Z.  1  und  7  sind  um  eine  Silbe  zu 
kurz,  die  letzte  Zeile  ist  um  oine 
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Silbe  zu  lang.  Wie  ist  zu  corri- 
gierenV 

Senhors,  so  ditz  l'avesques,  tug 

auzetz  qucl  cum 8  ditz 
Qu'el  s'iit  »h  la  eretgia  dt  lhiuratz 

o  partitz. 
Cruis.  All).  3256. 

Übs.  „dölivre14. 

12)  ^  <].  flr  „sich  entäusserii". 
Ben  es  fuls  qui  per  glotonia 
Si  fifliuru  th  maneutia. 
Bartsch  Dkm.  206,  32  (Setioca!. 
Ajusta  pro  d'aver,  a  tut  to  mielhs 
Que  tu  poyrns,  degudamcn  per 

viuro 

Mas  ja  tos   cor»   adcs  no  x'ttt 

iltliurv, 

Qu'en  vivas  lay  quo  scras  flax  o 

viclhs. 
Deux  M«8.  BI,  83. 
Nicht  klar  ist  mir  die  Bedeutung 
an  der  folgenden  Stelle: 
Pcssatz  cn  q untre  partz  si  part... 
Cogitntioa  vni  primeira 
De  las  partz;  qu'es  de  tal  maneira 
Qu'  cntendre  la  pot  leu  cascua. 
Car  50  es  pessamentz  cofus 
Que  veti  en  cor  niaai  corren 
Quo  negus  liom  no  s'en  deffen 
Nc  per  rc  no  s'en  pot  deffendre. 
Pero  sc  i  vol  uu  pauc  cntendre 
A  devezir  e  a  jutgar 
E  cossentir  0  (hsiiur<iry 
£0  es  deliberatio8. 
Vaus  ccst  pessnt  s'atrni  raizos, 
K  eai  0  lft)'  tan  lo  balanza, 
Tro  que  n'a  presa  ben  esmnnza. 
Apres  si  fai  le  jutgamentz; 
Adoncflg  von  consentimentz. 
Coasentz  es,  car  le  seus  a'atrai 
AI  jujament  que  razos  lay. 
Cant  es  jutgatz  0  devezitz 
E  (feliioatz  c  cunsentitz, 
Adoncs  ven  delieg  (?),  qu'es  la  fia, 
Per  cui  totz  pessatz  si  complis 
E  kc  mezeis,  et  es  enticra. 

Q.  Vert.  Card.  54  u.  64. 


Deliuration ,  -zon  (R.  IV,  84).  Die 
Formen  dilirr-  sind  zu  streichen; 
siehe  Stern beck  S.  26. 


Deliure,  de«-  (R.  IV,  83  ).  hie  Formen 
(U'Ucrv,  (itsline  sind  zu  streichen; 
siehe  Sternbeck  S.  2»5. 

Der  vierte  Beleg  bei  Rayn.  lautet 
vollständig: 
Pero  sapjatz,  ses  dubtansa, 
Que  hom  neu  a  deslieuransa 
Deh  mals  presens  pcrfiechnnien 
En  aquusta  vida  prezen, 
Mas  de  lay,  el  regno  del  cel, 
On  son  (ifn/iriffi  Ii  fizel, 
Quar  an  perdurable  plazer 
En  dieu  cossirar  c  vezer, 
E  son  per  gracia  cofermat 
Tan  que  110  podo  far  peccat. 

Brev.  d'am.  15487. 
Rayn.  übersetzt  „libre4* ;  es  ist  doch 

wol  „(vom  ÜbelJ  erlöst". 
Auch    der    drittletzte    Beleg  ist 
schwerlich  richtig  gedeutet.  Er 
lautet  vollständig: 

Ben  greu  froh1  om  joi  iltslixre, 
Ca  tnntas  partz  volv  0  tomba 
Fals'  amors;  quo  no  s'nsombla 
Lai  on  leiautatz  [s'?]  asoiua. 

Arn.  Dan.  IV,  9. 

Rayn.  übersetzt  „prompt",  Canollo 
„unn  gioja  amorosa  seevra  da  ugni 
affanno".  Letzterer  scheint  mir 
das  Richtige  zu  treffen;  ich  denke 
es  wird  ^unverfälscht,  ungetrübt, 
rein"  zu  deuten  sein. 

1)  advb.  „schnell,  ohne  Zögern". 
E  vai  s'en,  e  aquo  <leliurey 
Por  lo  carrairon  mout  viatz. 

Jaufro  108»,  25. 
Qu'eu  quier  e  quier,  el  jois  vam 

defugen 

Que  m'es  promes,  que  eug  penre 

ritaliurc 
Bartsch  Dkm.  144,  11 
(Bern,  de  PradasP). 
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Per  quc  tuntost  quel  vespre  venc, 
Ihsliure  e  rescofsltome« 
De  la  ciutat  mut  tost  issi. 
Alexius  4 19  (Such.  Dkm.  S.  136).  ! 

2)  <i  <i.  »schnell,  ohne  Zögern".  Ray», 
gibt  zwei  Belege,  von  denen  jedoch 
nur  der  erste,  den  ich  allerdings  | 
nicht  nachprüfen  kann  ( Philomena), 
beweisend  erscheint: 
Quan  furo  totz  garnitz,  vengro  s'en 

tot  <i  deliure  vais  Marseli. 
Im  zweiten  Beleg  Appel  Chr.  3,  627 
(=  Jaufre  138»,  14): 
Voa  est  cella  qu'ai  encobida, 
Vos  est  ma  mortz,  vos  est  um 

vida, 

Vos  est  cella  quc  a  (h*li«re 
Mo  podetz  far  morir  o  viuro 
deutet  Appel  „nach  freier  Wahl*. 
Vielleicht    aber    ist    „ohne  Ein 
schränkung,  durchaus,  ganz  und 
gar*  zu  deuten  wie  Sordel,  Ens. 
1249  (vgl.  de!  tut  V.  1253): 
Quar  qui  pessa  fort 
Sobro  morir,  doas  morz  son: 
L'una  es  de  l'onor  del  mon, 
L'autra  quan  om  mor  u  thliitre, 
E  quil  ver  en  vol  far  escriure, 
Cent  per  un  deu  om  plus  doptar 
La  mort  d'onor,  qui  la  te  car, 
Quo  s'om  dcl  tot  mor  e  desvai. 
So  nuch  an  den  folgenden  8tellen? 
Mais    sius    platz    quem  voilatz 

valer  .  . 
Ab  cella  que  m'a  en  bailia  .  .  ., 
Oazainat  m'aurcs  a  rfesliure. 
Appel  Chr.  3,  598  (=  Jaufre 
137»»,  22). 
Appel  deutet  „zu  freier  Verfügung*. 
Flamenca  an  Amor  sich  wendend 
sagt: 

Et  a  cel  quo  per  vos  demanda 
So  qu'cu  tone  per  vos  en  comauda 
Uespondrai:  plas  mi  a  liexiiitre, 
Car  ben  vei  qu'estiors  nom  puesc 

viure. 
Flamenca  5650.  | 


Oder  ist  Paul  Meyer  beizustimmen, 
der  ein  Komma  nach  mi  setzt  und 
S.  368:  _je  repondrai  sans  hdsitcr: 
De  grand  coeur*  übersetzt? 

Die    Bedeutung     ,ohne  Rückhalt, 
offen*  scheint  mir  Flamenca  2702 
vorzuliegen,  wo  Guilhem  de  Nevers 
zu  Amor  sagt: 
Mon  cor  ai  lai  en  cella  torre, 
E  sil  cors  vos  non  lai  metes, 
Sftpias  quo  perdut  m'aveä. 
Ses  cor  nom  pot  hom  gairc  viure, 
E  per  80us  die  tot  >i  <ln>liure: 
Si  ades  nom  pensatz  de  mo, 
D'un  autr'  nimador  faitz  conre, 
Qu1  ieu  m'en  irai. 

Glossar  „librement,  sans  hesiter*. 
Endlich   habe   ich   a  dtliure  noch 
Crois.  Alb.  8893  angemerkt: 
En  Rogers  de  Montaut  lor  crida 

o  lor  ditz: 
Firetz    ben    a    rfeliure  sobrels 
encorrotitz! 

Hier  wird  .ohne  Zurückhaltung, 
krflftig*  zu  deuten  sein.  Glossar 
„largement,  sans  reserve*;  Übs. 
„sans  rcläche*. 

3)  nutre  a  drl iure  „freilassen*. 

Et  havem  entendut  que  .  .  .  havetz 
pres  ...  de  las  gentz  de  Sent- 
Maknri  nau  fhomes]  et  .1.  sautney; 
.  .  .  Entendem  que  mossenhor  lo 
senescaut  bos  manda  .  .  .  quo  los 
deitz  nnu  horaes  et  saumey  bulhatz 
untre  it  <fel iure. 

Jur.  Bordeaux  I,  421  Z.  ä. 

En  tau  maneyra  que  los  deitz  prey- 
soners  pusquan  entre  mes  a  tfdiure. 
Ibid.  11,  176  Z.  7  v.  u. 

Nicht  klar  ist  mir  die  folgende 
Stelle: 

Lo  clerc  de  tnossen  Bidau  es  bingud 
et  ditz  que  lo  deyt  mosseu  Bidau 
es  inort  [senej  aproenssa  (?)  de 
malaudia;  et  a  portat  ietras  certas 
testimonials  de  la  bila  out  es  mort 
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et  de  la  maneyra  cum  es  niort ; 
et  segont  que  entendut  abcm,  lu 
deyt  mossen  Bidau  have  agud  tut 
son  deliure,  et  las  bullas  seran 
assi  d'aqui  a  tres  jorns. 

Jur.  Bordeaux  II,  83,  27. 

Über  die  Angelegenheit,  in  die  der 
geoannto  Bidau  verwickelt  war, 
siehe  ib.  S.  37. 

Deliurier,  des-  (R.  IV,  85).  Die  Form 
ilelii  rit  r  ist  zu  streichen ;  siehe 
Sternbeck  S.  26. 

!)  „ Erlösung". 

Hon  prvgarcm  Nostrc  Senhor 
Per  aver  dels  inals  detlt tarier. 

Brev.  d'am.  15496. 

2)  „Erreichung". 

Conis,  ditz  en  Oui  de  Lcvi,  lo 

parlar  es  leugier», 
Que  cant  creis  lo  dampnatges, 

amermal  thezauriers. 
E  l'afars  d'aquesti  Boti  no  es  mas 

alonguiers. 
Ja    taut    non    emprendretz  ab 

vostres  ligendiers 
Que  noi  trobetzcontentad'aquestz 

.x.  ans  entiers 
Mas,  si  m'eti  volet[z]  creire,  faitz 
er  lo  deliurers. 
Crois.  Alb.  6953. 

Glossar  „delivranco"  ;  Übs.  „nous  en 
finirons  promptement".  Es  wird 
wol  zu  deuten  »ein:  „wird  dio 
8ache  zu  Stande  gebracht  worden, 
werden  wir  unser  Ziel  erreichen". 

In  dem  von  Rochegude  8.  92  citierten 
Beleg : 

Non  perfatz  los  deslionres  de  la  carn 
(  —  lat.  dcaideria  carnis  nun  per- 
ficietis). 

Galater  5,  16 
ist  doch  wol  zu  corrigieren,  wie  auch 
Cledat  401b,  7  v.  u.  drsirer*  liest. 

Delma,  delmar.  delnie,  delmier  siehe 

dexni-. 


Delogadura  (H.  IV,  90  ein  Beleg) 
„Ver-,  Ausrenkung". 

Lo  quart  (sc.  trnetat)  es  dn  la  cura 
de  las  trenquaduras  et  defoyadurag. 

Anatomie  fol.  4». 

Delogamen  (R.  IV,  90  ein  Beleg), 
des-  „Ver-,  Ausrenkung". 

Den  einzigen  Beleg,  den  ich  nicht 
nachprüfen  kann ,  citiert  Rayn. 
nochmals  II,  344  s.  v.  cazuta.  Hier 
liest  er  aber  degloyumen.  Dieses 
findet  sich  auch  Chirurgio  (Basel) 
135J: 

De  degloyameu  de  gautas  .  .  .  .  Si 
alqunn  pnrt  es  la  maiscelha  des- 
culhogada,  screa  amorosament  am 

lo  det  O,    COUOgUt  lo  (It'slotfttHU'llt, 

torna  los  (cor.  la)  on  son  loc. 

Delogar  „ausrenken". 

Non  nc  vena  quo  no  Ii  trcmoles 
Ni  no  uc  os  quo  no  si  deloyneg. 
Ree.  d'anc.  textes  No.  32,  49. 

Rayn.  IV,  91  hat  dea/ocar,  desloyar, 
digtocar.  Ersteres  ist  aus  degloc 
(1.  Präs.)  irrthümlich  erschlossen 
und  zu  streichen. 

Delonha,  des-  „Aufschub".  Siehe  den 
folgenden  Artikel. 

Delonliansa  „ Aufschub". 

E  quant  aurn  jurat  (sc.  der  Kläger), 
lo  senhor  sens  autra  delonhangga 
fara  sa  enquesta. 

Cout.  Bordeaux  8.  31  Z.  13. 

Varianten :  delonha  und  deglouha  und 
autra  causa  delonhar. 

Delonhar,  -jar  (R.  IV,  98  des-)  „ent- 
fernen". 

Per  que  la  sospoissos 
Me  fai  partir  o  delonhar 
De  manhs  vilas  clnms  enoio». 

Poes.  ined.  8.  33  V.  75  (      Rv.  2;>, 

213;  G.  de  Born.). 
Ich  fasse  fai  delonhar  —  delonha; 
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doch  könnte  auoh  das  reflexive 
Vernum  vorliegen. 
Tan  quo  pessar  no  vuelli  d'autru 

bezonha 

Mas  de  lauzar  so  quo  tot  mal 

ddunhu. 
Deux  Ms«.  XXV,  7. 

E  mal  fai  dompnn  que  d,h,njn 
8on  amic,  pois  per  lui  es  conja. 
Cour  d'am.  1045  (Rv.  20,  216). 

Reflexiv: 

Ih  lonha  tc  d'ome  quet  fassa  dol, 
E  may  d'aysscl  quo  justa  *«i  not 

vol. 

Deux  Mss.  B  III,  373. 

Aqucl  assnutz  duret  le  dijous  el 
divendres  el  disapte,  que  laus  no*- 
iltlotjhnrt  gayre  de  l'autre. 

Prise  Dam.  502. 

Dio  Variante  zu  dem  oben  s.  v.  ddo~ 
nhttHxit  citierten  Beleg  aus  Cout. 
Bordeaux  verstehe  ich  nicht;  sie 
beruht  wol  auf  einem  Irrthum  dos 
Copisten. 

Die  Bedeutung  »entfernen**  (Rayn. 

„eloigner,  ©Carter*)  genügt  nicht 

an  der  folgenden  Stelle: 
E  s'ieu  anc  muec  l'entendemen, 
Qu'ados  no  fos  fis  e  verais 
Ves  mon  Senhor  e  ses  falhir, 

> 

Tostemps  vuelh  quem  dnslomje 
So  quel  querrai. 
Poes,  ined.  S.  31  V.  30  (  =  Rv.  25. 
212;  O.  do  Born.). 

8oll  man  „aufschieben,  verzögern" 
deuten?    Oder  „versagen*? 

Deinacipar. 

Lo  rey  Marcilo  e  Tibaut  otra  mar 
an  mandat  a  totz  los  reis  quo  la 
son  que  venga[n]  ajudar,  que 
los  crestians  los  volon  do  tot  dv- 

mtii'ijKtr. 

Rom.  d'Arles  803  (Rv.  32,  501). 

Dazu  die  Anmerkung  S.  527 :  „Ce 
mot  .  .  doit  signifier  le  contrnire  1 


dYwui/i  r,  par  cons^quence  sou' 
mettre  (ou  dfixntilh  r,  si  de  tot  n'est 
pas  ici  uno  locution  adverbiale 
equivalant  a  toUilanent)*, 

Demalhar  „zerstören". 

Dontsapehatz  quelfs]  engens  non 
voldrem  dnnai/hir. 
Ouerre  de  Nav.  1779. 
Vgl.  V.  1717,  1765-8.  -  R.  IV,  131 
des-  „dömailler". 

Demanien  (R.  III,  32).  Einziger  Beleg: 
D'estorias  dcFrancx  sai  ieu  eon- 

tinunmens  .  . 
E  de  Carle  Martel  quo  tolc  los 
dt  »iiintnt*. 
Tezaur  807. 
Rayn.  deutet  „dhnerie* ;  richtiger 
wohl  Bartsch  Chr.  Glons.  „Zehnte". 

Deinan  (R.  IV,  138).  1)  „Forderung, 
Begehren".  So  in  dem  ersten  Be- 
leg bei  Rayn.? 

Quar  longnmcn  m'a  tengut  deziron 
Ab  belli  semblan,  maa  tan  dur 

me  respon, 
Qu'anc  jorn  nom  volc  precx  ni 
flttntiHit  sofrir. 
Mahn  Wke.  III,  195  (Ber. 
de  Palasol). 

Oder  gehört  die  8telle  zu  2)  und  int 
„Werbung"  zu  deuten?  Sicher 
liegt  die  Bcdoutung  „Forderung* 
an  der  folgenden  8telle  vor: 

Oltra  aisso  establem  que  tuit  aquil 
que  en  Alest  venran  per  estar,  sion 
frano  e  desliurc  do  tot  denwnt  e  de 
tota  destreita  (Text  dresteita)  pu- 
blica o  privadn  (=  lat.  ab  omni 
exaetione  et  indictione). 

Cout.  Alain  8.  239  Z.  16. 

So  auch  au  den  folgenden  Stellen? 
E  la  donn,  per  far  sembclh 
A  la  gen  que  vay  dovinan, 
Volc  lo  sofrir  a  son  dn>uniy 
E  o'om  pus  bas  non  i  dones. 
Raim.  Vidal,  So  fo  103. 
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E*  ist  doch  zu  deuten  .;nach  seinem 
Begehren".  Oder  soll  man  die 
Stelle  zu  2)  stellen  und  „in,  bei 
«einer  Werbung"  deuten?  Bartsch 
Chr.  220,  35  liest  mit  Iis.  R,  die  in 
Hinblick  auf  V.  123  vielleicht  den 
Vorzug  verdient,  ,volc  li'n  sofrir 
tot  son  deinan"  und  deutet  „Bitte". 

E  ja  Francas  non  aian  bon  esper, 
Quar  an  lor  tout  qu'om  sol  sai 

tan  temer, 
No  prezan  re  lor  dich  ni  lor  deman 
Sai  ves  Peitau. 

B.  de  Born  20,  33. 
Vgl.  Lit.  MI.  11,  231  zu  XVIII,  32. 

2)  „Begehron,  Werbung44. 
Mais  vuolh  de  vos  lo  denutn 
Que  nutra  teuer  baisan. 

B.  de  Born  32,  07. 
E  »im  dizetz  „vai"  o  „non  ans",  j 
Als  vostres  bels  ditz  nfumiliu, 

Sol  nom  digatz  que  remanhal  dnnanx, 
Que  totz  mos  ditz  eu  passarai  ennns, 
Que  per  nulh  dig,  domna,  pogues 

partir 

Lo  cor  nils  ditz  nils  faitz  de  vos 

servir. 

Bartsch  Chr.  154,  7  (R.  de  Mir.). 
Glossar  „Bitte". 

3)  „Zurückfordcrung"  oder  „Ret-hen- 
schaftsforderung". 

De  tota  aquesta  guerra  es  parvens 

e  semblans 
Que  Dious  renda  la  terra  als  seus 

fizels  amans; 
Car  orgulhs  sc»  dreitura,  lialtatz 

e  engans 
Son  vengut  a  la  soma,  car  apros-  1 

mal  dnnons; 
Car  una  flor  novela  s'espandis 

per  totz  paus,  , 
Per  que  pretz  e  paratges  tornara 

en  estana. 
Crois.  Alb.  4139. 

Dazu  die  Anmerkung:  „Cor.  onjulhs 
e  d.  ?"    Glossar  „demande"  :  Übs.  , 


„car  le  jour  de  la  revendication 
s'approcho". 

So  in  srs  deman  in  dem  letzten  Beleg 
bei  Rayn.,  B.  de  Born  II,  33: 
Oes  no  crei,  Frances  ses  dtman 
Tenhan  lo  deseret  que  fan 
A  tort  a  maint  baro  prezan. 

Rayn.  „reclamation" ;  Stimming  „Ein- 
rede". 

Ferner  Appol  Chr.  90,  33  (Tcnzone 
Albert  de  Malaspina  —  R.  de  Vaq.): 
Albert  mnrques,  enoi  e  vilania 
Subctz  ben  dir  e  mieils  la  sabetz 

far, 

E  tot  engan  e  tota  fellonia 
E  malvnstat  pot  hom  en  vos  trobar, 
E  pauc  de  pretz  e  de  cavallaria, 
Per  qeus  tolgront  sos  dt  man  Val- 

detar. 

Glossar  „ohne  Forderung,  ohne  dass 
Rechenschaft  gefordert  wäre". 

4)  „gerichtliche  Klage,  Beschwerde". 

Tota  causa  et  tot  plach  e  questio(t)z 
e  dnnam  que  sia  demenatz  a  Clar- 
mont,  sia  juggat  .  .  per  aquesta 
costuma(s). 

Cout.  Clermont-Dessus  §  64. 

Sil  senhor  .  .  demandava  ou  faya 
aloun  dnnan  a  degun  habitant  de 
la  dicha  villa,  deu  aver  dia  per 
.viii.  dins  senes  fermansa. 

Cout.  Auvillar  §  5. 

Nicht  klar  ist  mir  der  genaue  Sinn 
der  folgenden  Stellen: 
Sirvente8,  vai  a'n  Raimon  Gnu- 

ceran 

Lni  a  Pinos,  en  ma  razo  1'espel 
Quar  tan  aut  son  siei  dich  e  siei 

deman 

De  lieis  que  te  Cabrera  e  fo 

d'Urgel. 
B.  de  Born  14,  51. 
E  siei  hoine  no  Tausan  direl  ver, 
Quar  pauc  c  pauc  si  laissa  de- 

ohazer 

8ai  a'n  Richart,  que  l'a  tolgut  ogan 
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Engolesme,  don  s'es  fach  podcros, 
E  Tolosa,  qu'el  to  sobre  deman. 

B.  de  Born  '20,  21. 

Glossar  ,1)  Forderung,  Werbung 
2)  Einrede4*. 
A  la  vila  socorrcr  lai  veuc  es- 

peronants 
L'ondratz  coms  de  Cumenge  ben 

ondratz  e  parlans, .  . . 
Raiamfres  o  sos  frairo  qui  con- 

trastals  deman*,  .  . 
En  Anialvis,  en  Ucs  de  la  Motal 

valhans, 

'N  Bcrtrans  de  Pestilhao  quo 

milhurals  demansy 
En  W.  Arnaudos  ab  joia  et  ab 

bobans. 
Crois.  Alb.  «119  u.  6122. 

Glossar  an  der  ersten  Stcllo  „roven-  , 
dioations,  attaques",  an  der  zweiten 
„demandc"  ;  Übs.  dor  orsten  8tello 
„qui  fait  teto  aux  attaques",  dor 
zweiten  „qui  soutient  lea  revendi- 
cations*. 

Demanar  siehe  demandar. 

Demanda  (R.  IV,  138  ein  Beleg)  1) 
„Forderung". 
D'un  sirventes  nom  ehal  far  lo- 

nhor  ganda, 
Tal  talen  ni  quel  diga  c  que  Tes- 

pnnda, 

Quar  n'ai  razo  tan  novola  e  tan 

granda 

Del  jovo  rci  qu'a  fenit  sa  de- 
manda 

So  frair  Richart,  puois  sos  pairs 
lo  comanda. 
B.  de  Born  6,  4. 

2)  „(gerichtliche)  Klage,  Beschwerde, 
Reklamation". 

E  polverage  so  prenian  en  motz  luces 
sens  justa  c  razonabla  cauza  et 
contra  razone  drech  o  costuma;  o 
sobre  aisso  eran  demanda*  peru- 
fortas  a  la  cort,  de  las  quals  Ii 


tenors  el  cartolari  de  la  cort  so 
conte  (=  lat.  postulationes). 
Priv.  Manosquo  8.  51  Z.  1. 
Aqucl  que  deu,  pagant  la  extimation, 
la  qual  aquel  que  demanda  en  sa 
denutwla  auria  pauzat,  sia  quitis, 
enaissi  que  sia  en  la  eleotion  d'a- 
quel  que  deu  de  rendre  la  cauza 
que  seria  demandada  o  la  esti- 
mation  que  seria  faoha  per  aquel 
que  demandaria  (—  lat.  recla- 
macio). 

Ibid.  8.  67  Z.  7. 

3)  „Frage". 

Quar  bc  eay  quo  d'aquel*  amor 
M'an  demandat  Ii  aimador; 
Per  qu'ieu  die  tot  premieiramen, 
A  la  demanda  responden 
Dels  davan  digz  onamoratz, 
Qu'amors  es  bona  volontatz, 
Plazers,  affoctios  de  bo. 

Brev.  d'am.  292. 
Pero  ei  la  demanda,  so  es  la  onter- 
rogacios,  es  gonerals  .  .  . 
Joux  floraux  S.  21»»  Z.  4  v.  u. 
Et  adoncs  lo  rey  respondet  Ii  a  sa 
demanda  quo  Ii  avia  facha. 

Trat.  Pen.,  Studj  V,  319  Z.  9. 

Demandador  1)  „zu  verlangen". 

E  por  maneyre  que  pusquo  doman- 
dar,  deffener  o  omparar,  cuma 
prim  et  hereter  deu  diit  Bosom, 
las  causes  qui  vist  ni  mestier  lo 
seran  dotmndadtrexo  deffenederes. 

Revue  4,  517  Z.  9. 
2)  „zu  fragen". 

Demandador  es  :  cal  fo  que  premicr 
pregues  de  las  animas  que  agues- 
son  repaus  cn  yfern? 

Appel  Chr.  117,  3. 

Glossar  d.  e*  „interrogandum  est". 

Demandar  CR.  IV,  138)  1)  d.  alcun 
„nach  jind.  verlangen". 
Qu'ieu  eyx,  don  son  marritz, 
Non  trop  sol  qui  m'apelh 
Nim  queira  nim  dt-man. 
Appel  Chr.  63,  38  (G.  de  Born.). 
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Cant  lo  mal  lo  co»tieng  tant  que 

a  pcna  po  parlar, 
EI  ilemttmht  lo  prover  o  so  vol 

con  fesgar. 
Appel  Chr.  108,  56  (=  Nobla 
loy<;on  386). 

2)  d.  ftlaoi  „nach  jmdm.  fragen". 
E  si  voletz  »aber  quals  es, 
Ih-mandutz  la  en  Carcasses. 

Pciro  Yidal  '22,  48. 

3)  d.  alcun  de  „jmd.  fragen  nach". 
Quur  be  say  que  d'  aquel'  nmor 
M\m  detnandat  Ii  aimador. 

Brev.  d'am.  290. 

4)  „zurückfordern". 

Tramet  Ii  n.  mesatges  quo  sian 

ben  parlans, 
Qu'ol  te  renda  tos  omes  o  totz 

los  alferans,  .  .  . 
E  si'l  les  te  vol  rendre,  que  Ii 

digas  el  mans 
Quellt  laisaras  ProenBa,  que  mais 
no  lalh  demanx. 
Crois.  Alb.  4183. 

Glossar  „reclamcr,  rovendiquer",  Übs. 
„sans  pensee  de  revendication". 

5)  „Rechenschaft  fordern  für"  <  K. 
e  i  n  Beleg). 

Fals  trachor  Gui,  nom  podet  cs- 

capar, 

La  mort  mo  fraire  araus  vuelh 
ilcmatuhir, 

De  l'cfnntet  que  feris  al  pilar. 

Daurel  1305. 

Pueis  Dieu  del  ecl  eil  n'a  fahe 
[esjeapier, 

La  sua  mort  el  vos  vol  denumdivr. 

Ibid.  2172. 

Glossar  „demander  compte  [de  la 
mort  de  qqn.J". 

E  c.  .m.  omes  d'autres  valens  de 

bon  eorage, 
E  an  fait  sagrament  e  plevit  (por) 

ostatge 


C'oimai»  dnmtndaran  tot  lo  vostre 
dampnatge. 
Crois.  Alb.  3765. 

Car  lo  valens  coms  joves  qu'es 

adreitz  o  prezans 
Dt  »Hindu  o  contrasta  los  dezeretz 

eis  dans. 
Ibid.  4143. 

Glossar  „domander  la  roparation 
[d'un  dommage]*;  Übs.  der  ersten 
Stelle  „qu'ils  pournuivront  dösor- 
mais  la  reparation  de  votro  dom- 
mage", dor  zweiten  „demando  rai- 
son". 

Hierher  gehört  dooh  auch  Prov. 
Ined.  S.  83  V.  25  (Bonifaci  de  Cas- 
tellana): 

El  fiacs  reis  cui  es  Aragos 
Fa  tot  Tan  plag  a  man  gasos, 
E  forailh  plus  bei,  so  m'es  vis, 
Quo  demandes  am  sos  baros 
8on  paire,  q'era  pro»  e  fis, 
Qi  fon  mortz  entre  sos  vesis, 
Tro  fos  dos  tantz  agitiat. 

Appel  deutet  im  Glossar  „zurück- 
fordern". Z.  2  tjavos  deutet  er 
„Schwätzer?"  In  dor  Hs.  ist  man- 
ytu-ux  zusammengeschrieben ;  Cha- 
baneau,  Revue  32,  561  fragt:  „Cor. 
»mint  t/arnox  ?" 

6)  „gerichtlioh  klagen". 

Aquel  quo  demanda  =  lat.  actor 
Priv.  Manosquo  8.  67  Z.  8;  siehe 
den  Boleg  s.  v.  detmtnda  2). 

Nachzutragen   sind   bei  Hayn,  die 
Formen  demunar  und  dmnandar. 
Cant  anatz  per  via  plana, 
Bei  teno  per  pec  qius  dnnana: 
Amics,  per  que  ranquejatz? 
Mahn  Ged.  679,  4  (Marcoat). 

Kn  cros  per  la  fe  crestiana 
Fust  tu  pauzatz  en  derier; 
Tu  per  mi  perdon  dc»utn(d)a 
Dnvant  lo  rey  drechurier. 
Par.  Litanies  103  (Rv.  29,  224). 


Digitized  by  Google 


-  76 

Vgl.  Chabaneaus  Bemerkung  ib.  8.  2 12 
No.  10. 

i 

Die  Form  <lomnn<htr  findet  »ich  Revuo 
4,  517  Z.  7  ;  siehe  den  Beleg  s.  v. 
<Uman<bnh>r. 

Hierher  gehört  doch  wohl  auch  das  , 
bei  It.  111,72  verzeichnete  ifumunar, 
von  dem  er  einen  Beleg  gibt,  den 
ich  nicht  nachprüfen  kann :  ,Tot 
aitant  qunnt  <h>m<tn<tr  podian44. 
Ray n.  deutet  „posseder,  nvoir  eu 
domaino". 

Demani  „Staats-,  Krongut". 

Item  avem  privilege  que  madama  ni 
sos  heres  o  sucecssors  .  .  non  nos 
pot  donar,  layssar  . .  ni  alienar  en 
dogun  autro,  quo  tostemp*  nos 
siem  del  thmani  e  de  sos  heres  o 
non  de  degun  autro. 

Priv.  Apt  §  34. 
Madama  la  reyna  confermet  los  pre- 
veloges  antics  .  .  .  que  lo  castell 
de  Sanhon  fos  tostemps  del  tlmutni 
ambe  la  ciutut  d'At  e  que  ja  mays 
non  lo  pogues  trasportar  en  autre 
quo  en  sos  legitimes  heres. 

Ibid.  §  125. 
Item  y  a  autre  eapitol  que  totas  las 
questions  dela  ciutadnns,  que  Serien 
entre  ellos  o  en  los  luocs  del  </♦- 
»ni«/,  dedins  seyssante  jors  utils 
si  se  deian  termenar. 

Ibid.  §  136. 
Vgl.  Du  Cango  demanium. 

Demarcliar  (K.  IV,  157;.  An  dor  ein- 
zigen Belegstelle,  Gucrro  Alb.  8.  7 
Z.  35,  steht  ilesnun  chnr.  Die  Stelle 
lautet  vollständig: 
Lo  dit  legat  foc  partir  et  (hxmtircltar 
la  dita  arraada  et  host,  la  quala 
avia  adjustada  al  dit  Montpellier;  | 
la  quala  armada  et  host  fci(t)  dret 
triar  al  dit  Besiers. 
Das  Wort  bedoutet  „abmarschieren"; 
Hayn,  übersetzt  unrichtig  „fit  par- 
tagor  et  distinguer\ 


Demaria  »iche  tletm-. 
Demedir-,  -zir  (R.  III,  23).  Die  beiden 
von  Kay ii.  angeführten  Belege  (und 
weitero  vermag  ich   nicht  beizu- 
bringen) lauten  vollständig: 

Tot'  amor  ten|c]  per  trafann, 
Quan  bos  amicx  1'ca  (iemezitz, 
Si  Tos  falsa  ui  trichairitz, 
Mentre  qu'el  es  fis  e  verais. 
Mahn  Oed.  600,  2  (Arn.  de 
Tintinhac). 
Das  Gedicht  ist  in  den  Hss.  CDE 
erhalten  und  nur  nach  Iis.  E  ge- 
druckt.   Diese  liest  dtueziiz. 
Tot  Tan  mi  ton  amors  d'aital  faiso 
Cum  estai  cel  q'al  mal  don  s  a- 

dormis 

E  morria  dormen,  taut  es  couquis, 
En  breu  d'ora,  entro  c'om  lo  res- 

sida ; 

Atressi  m'cs  tals  dolors  <hmedi<1«, 
Qem  dona  amors,  qe  sol  nom  sni 

nim  sen, 
E  cuich  morir  ab  aquost  niar- 

rimen, 

Tro  que  m'csfortz  de  far  una 

chonso 

Qem  rcssida  d'aqost  tormen  on  so. 
Mahn  Gcd.  1412,  1  (Perdigon). 
So  H«.  B.  Hs.  A  (Studj  III,  494)  liest 
Z.  9  ww/c;  Hs.  O  (de  Lollis 
No.  59)  hat  Z.  2  c'u  mal,  Z.  5  de- 
mrzida;  Z.  6  von  nun  e«i  "i;  Ha. 
P  (Horrigs  Arch.  49,  307)  Z.  5 
denudida,  Z.  «  4öm  Htm  siii  Hs.  V 
(Horrigs  Arch.  36,445)  Z.  2  ai  m,tf, 
Z   5  dormnda  Z.  6  ho  tiü  >ii  sen ; 
MahnWke.  III,  71  Z.  5  demezidu, 
Z.6  Htmtii  ninen.  -  Rayn  's  Deutung 
„outrer,  excedor,  rendre  demesure, 
cxagercru  passt,  wie  der  Zusam- 
menhang lehrt,  nicht.    Das  Wort 
muss  „zu  Theil  werden"  (lat.  </<- 
mttiri)  bedeuten.  —  Siehe  auch 
unten  dtunzid«. 
Demcg  (R.  IV,  178)  „halb,  unvollkom- 
men (tig.)". 


Digitized  by  Google 


Qunr  manz  n'i  a 
Que  sabon  fa  lor  pro,  ni  ja 
Non  si  sabran  del  dan  gardar: 
Cels  pot  hom  demirgz  apellar. 

Sordel,  Ens.  732. 
E  de  tot  eavalier  volpill 
Ni  cubetos  mi  meravill 
Com  bona  do[m]pna  ausa  pregar 
Ni  com  do[mJpna  lui  escoltar; 
Qu'el  non  es  mas  mieg  cavaliers, 
Qu'e*ser  non  pot  negus  entiers 
En  amor,  si  non  es  arditz 
E  lares,  qu'estiers  non  es  complitz. 
E  si  do[m]pna  consen  aman 
D&tnifjt,  torna  d'nque)  semblan 
Dfmhtja  al  laus  delfl  conossenz, 
Que  do,m]pna  non  pot  veramenz 
Aver  plus  de  pretz  ni  d'onnor 
Con  a  sos  amanz  de  valor. 

Ibid.  1078  u.  1079. 
Die  von  Rayn.  angeführte  Neben- 
form (Kniete  ist  in  dimei  zu  Andern. 


(R.  IV,  190)  „Verhand- 
lung". 

Que  las  dichas  partidas  lauvesgo  e 
volguesso  quel  prosses  el  deme- 
iminfiif  fachs  fos  ferms  e  estes  en 
durabletat. 

M£m.  consuls  Martel  S.  41»  Z.  8. 

Demenar  CR.  IV,  190 1  1 )  „(gerichtlich) 
verhandeln**. 

Tota  causa  et  tot  plach  e  queatioft  )z 
c  dcmans  que  sia  drnunalz  a  Clar- 
mont,  sia  juggat  ...  per  aquesta 
costuma(s). 

Cout.  Clermont-Dessus  §  64. 

2)  .(ein  Testament)  vollstrecken'4. 

Establit  es  que,  si  aucuns  hom  de 
Bordeu  ordena  son  testument  c  lo 
pausa  en  dos  homes  o  en  plusors, 
e  aucuns  d'ez  no  trayta  dreitament 
lo  testament  den  mort,  lo  major 
eus  juratz  lo  deven  constrenher  deci 
que  cd  age  feit  cmenda  a  sos  com- 
panhofi.  Empero,  si  tuit  drmmavm 
lo  tentament  malament  e  no  fczou- 


ment  .  .  .,  si  lo  hereteir  deu  mort 
o  seu  parent  se  correlhaven  au 
major  .  .  .,  lo  mnjor  eus  juratz  los 
deven  constrenher  a  detnrnar  lo 
testament  a  pro  dcus  hereteirs. 
Cout.  Bordeaux  8.  298  Z.  3 
v.  u.  und  S.  299  Z.  1. 

Dementi  siehe  domens. 

Demenir  (R.  IV,  196).  Einziger  Beleg: 
A  cascuna  (so.  serp)  lo  cap  toletz, 
Ab  un  pauc  d'aiga  las  coizets 
Totas  ensemps  en  un  topi;  .  .  . 
E  can  poiretz  ben  esser  sertz 
Que  sion  sertas  e  demenidaa, 
Cant  quo  sion  demenidas, 
Los  budel(e)s  ne  deu  hom  gitar. 
Auz.  cass.  1507  u.  1508. 

Rayn.  citiert  nur  die  beiden  letzten 
Zeilen  und  übersetzt  „combien 
qu'elles  soient  diminu£es*.  Die 
Stelle  zeigt  verschiedene  Unregel- 
mässigkeiten, die  das  Verständnis 
erschweren.  V.  1507  hat  eine  Silbe 
zu  viel,  V.  1508  eine  Silbe  zu  wenig, 
dtmenidas  wird  doch  nur  in  einem 
der  beiden  Verse  zulässig  sein. 
Appel  will  für  scrtasX.  1507  roilas 
andern,  aber  dann  bleibt  der  Vers 
zu  lang,  denn  sion  ist  in  den  Auz. 
cass.,  so  viel  ich  sehe,  stets  zwei- 
silbig. Das  Wort  findet  sich  noch- 
mals in  demselben  Denkmal  3046: 
Cant  er  ben  cueita  e  buillida  (sc. 

la  semensa) 
Et  ab  lo  mel  si  dnnenida 
Qe  ja  dorillon  noi  parra, 
Sobre  Tos  frait  se  liara. 
Der  Text  hat  Z.  3  c  in  d'orillon. 

Dürfte  man  etwa  in  Hinblick  auf 
diese  Stelle  die  zuerst  angeführte 
folgendermassen  andern  ? 
E  can  poiretz  ben  esser  sertz 
Que  sion  cueitas  e  buillida«, 
Cant  [par]  que  sion  dnncnidas, 
Los  budels  no  deu  hom  gitar. 
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Es  wäre  ar  demenir  „verkochen1*  zu 
deuten. 

Mixtral  dement,  dtnunui  etc.  „dimi-  I 
nuer,  apetinser;  decroftro,  bainser; 
sc  dement  ,diminuer,  s'amoindrir: 
6bouillir,  «e  consumer". 

Demensa. 

AI  sieze  loc  de  pietnt  fa  navsenan 

(sc.  das  Vaterunser), 
Car  deniandnm  quo  siam  gardat 

del  trayt 
Del  henemic,  qu'a  temptar  nos  fa 

Ens  vol  gitar,  si  pot,  de  sa  <h- 

mnitm. 
Joyas      36  Z.  11. 

Ich  verstehe  die  letzte  Zeile  nicht. 
Der  Herausgeber  übersetzt  „et 
veut  nou8  renverser  .  .  .  de  sa  de- 
nience".  Aber  tjitur  bedeutet  doch 
nicht  „renverser**. 

Dementar  „bethörenfc. 

Main  atendian  a  lui  per  so  que  mout 
temps  Ii  aeu  enenntamentz  dtmen- 
Uiwh  (  ?  Hs.  deiiitat^)  eos. 
Apost.  Gesch.  S,  U  (Cledat  221«, 2). 
Mistral  dementn  „reudre  fou". 

Dementignr  se  (de)  „(etwas)  ver- 
gessen **. 

Dont  aquilh  homo  son  compara  a  la 
ehicala,  Ii  qual  *e  deleitan  taut  a 
lor  quant,  eo  cr  en  las  deleita- 
cions  .  .  d'aquest  mont,  qu'ilh  «■ 
dement i</<m  de  tuit  Ii  ben. 

Wald.  Phys.,  Rom.  Forsch-  V, 
405  Z.  16. 
E  enaysi  *v  dement  itjnn  de  Ii  content 
de  Dio. 

Ibid.,  Rom.  Forsch.  V,  418  Z.  9. 
Mistral  dementtijn  „oublier". 

Dementir,  des-  Ol.  IV,  205).  Die  bei 
R.  fehlende  Form  dementir  findet 
sich  Daurel  403: 


La»  dens  del  pore  mi  metres  el|s] 

costatz, 

E  vost'  espieute  vos  el  porc  ficatz: 
Trantos  diran  (Text  dironl,  pel 

porc  soi  afolat',z], 
Vor  non  seres  dement  itz  ni  tornatz. 

Glossar  „demonti,  accus6  de  men- 
songe".  —  Zu  tornatz  Z.  4  bemerkt 
Chabaneau,  Revue  20;  255:  „Peut 
etre  faudrait-il  lire  turrnfz  Itrou- 

Dieselbe  Forin  findet  sich  in  der  bei 
R.  nachzutragenden  Bedeutung 

1)  „in  Abrede  stellen,  leugnen,  ver- 
leugnen'-. 

Encar  te  vuelh  cometre  d'autres 

disputamens, 
Oafar  de  matrimoui,  per  cal  cau- 

zal  demtHit, 
Com  nos  puesca   salvar   fils  e 
filhas  avens. 
Izarn  1S3. 
Übs.  ,pour  quel  motif  tu  nies  qu'on 

puisse  .  .u. 
E  parleron  an  faleczas  per  eonortar 
lo  pobol  e  per  detnunlir  la  Verität. 
Such.  Dkm.  8.  .«91  Z.2  <  Ev.  Nie). 

2)  „(einen  Harnisch)  durchbohren4*. 
Lndoncs  pogratz  vezer  taut  nus- 

berc  dt  i-mt  nt d 
E  tant  bo  escut  fendre  e  tant 
demei  cruisit. 
Crois.  Alb.  4276. 
Vgl.  Chabaneau,  Revue  9,  198. 
:»  )  *e       dt  „Rein  Wort,  etw.  zurück- 
nehmen'-. 
D'aisso  don  hom  a  lonjamen 
Ren  dig  entrels  conoissedors, 
Si'n  dis  pueis  mal  vilanamen, 

a  tot  lo  mens  dezonors. 
Qu'aycelh  que  *e  inezeys  demen 
lh-1  ben  qu'a  dig.  no  m'es  parven, 
Des  qu'es  trobatz  ben  dizen  fe.ls, 
Quel  dej'  nm  creire  dizen  mal*. 
Mahn  Wke.  II,  163  Z.  1  (Ahn. 
de  l'eg.t. 
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4)  *r  d.  „beschädigt  werden4'. 

Si  que  neguna  de  les  partz  non 

vi  desment. 
Chirurgie  134  (An.  du  Midi  5, 1 12). 
Thomas  „dtfmantibuler**. 

5)  se  ■/.  .einer  Erwartung  nicht  ent- 
sprechen, nicht  am  Platze  sein, 
seine  Pflicht  nicht  thun,  sich  ver- 
gehen**. 

Et  ac  una  polpra  vestidn 
Ab  esteletas  d'aur  florida; 
Et  estet  Ii  tan  ben  e  gent 
Que  nuilla  ro  noi  vi  desmen. 

Flamcnca  6380. 

Qui  peceat  fai  ad  cscien, 

Vaus  l'amor  de  Dieu(s)  vi  desmen 

E  vnus  cela  de  bos  amics. 

Q.  Vert.  Card.  1006. 

Dementre  (R.  IV,  206).  1)  dementre 
que  „während,  so  lange'. 

Demente?  qu'eX  es  sas  e  saus, 
Deuria  anar  al  lavador. 

Appel  Chr.  72,  H  (Marc). 
Cavnliers!  n  las  arroas,  dementre 
que  locs  es! 
Crois.  Alb.  9028. 

Corretz,  dementre  que  avetz  lo  lhum 
de  vida,  per  so  que  a  la  mort  no 
engatz  en  tenebras. 

Bartsch  Chr.  231,  37. 

Daneben  dvmentre  que: 

Jhnnmentrt  que\  donavo  las  gautadas 

e  las  colladas,  dizio  Ii  que  devines 

qui  l'avia  ferit. 

Sermons  16,  11. 
Oanre  de  morts  resussitet, 
Ihnnentre  que  am  nos  estet. 
Ev.  Nie.  86  (Such.  Dkm.  S.  3). 

E  dmnentre  que  anavan  per  la  via, 
vengro  az  una  aiga. 
Apost.  Gesch.  8, 36  (Cledat  222« 
vi.  Z.  I. 

Rnyn.  hat  einen  Beleg  von  dmnentres 
qnr,  der  vollständig  lautet: 
E  ju  non  vuoill  es*er  celatz 


Quel  dans  d'aqels  dcl  Bautz  mi 

platz, 

Et  ai  en  ben  d reich  o  razon, 
Q'ill  me  fonderon  Robion, 
Et  nncar  no  m'en  sui  vengatz. 
Mas  domentrev  qu'xexi  tenc  los  datz, 
Lor  en  cuioh  rendro  guizerdon. 
Mahn  Wke.  III,  79  (Qui  de 
Cavalhon). 

Rnyn.  übersetzt  die  letzte  Zeile  irrig 
„je  pense  leur  en  rendre  profit44 
statt  „gedenke  ich  ihnen  den  Lohn 
dafür  heimzuzahlen44. 

2)  en  dementre*,  en  tan  dementres  „in- 
zwischen**. 

Per  beder  si  la  sufTrenssa  qui  era 
entre  los  de  Borg  et  lo  duc  d'Or- 
lenx  se  poyre  alonguar,  affin  que 
melhor  remedi  en  dementre*  hy  fos 
mes. 

Jur.  Bordeaux  I,  306  Z.  23. 

E  plus,  que  d'assi  a  dissapte  sia  de- 
liberat  sobre  los  bins  de  Haut- 
Pays  qui  se  benden  a  taberna  a 
8ent-Seurin;  et  que  en  dementres 
la  bendn  cessia. 

Ibid.  I,  347  Z.  16. 

E  plus  fo  ordenat  que  Gaucem  Rob- 
bert, contra  lo  quau  es  estada  feita 
clamor,  ....  aya  letra  .  .  que  od 
pusqua  anar  et  estar  saubament 
et  segurament  per  la  ciutat  .  . 
entro  a  la  fin  et  sentencia;  et  que 
en  tont  dementre*  lo  deit  Gaucem 
Robbert  sia  audit  en  sas  justas  et 
rasonnblas  detTensas. 

Ibid.  II,  384  Z.  3  v.  u. 

Et  que  hom  fnssa  en  tun  dementres 
que  las  pestoressas  ayan  deu  blat. 

Ibid.  II,  467  Z.  17. 

Fo  ordenat  que  Johan  Portas,  Johan 
Seurin,  sirbentz,  sinn  en  arrest 
d'aqui  a  dimercros  premeyrament 
benen,  et  que  en  tan  dementres 
hom  aya  bon  conselh  que  pena 
deu  ran  passar. 

Ibid.  II,  513  vi.  Z. 


Digitized  by  Google 


-    80  - 


3)  en  la  dementre*  que  „wahrend,  so 
lange". 

Establit  es  que,  si  aucuns  home  de 
la  comunia  issia  orgoilhosement 
fora  de  la  vila  de  Bordeu  e  en  sa 
issida,  o  en  la  dement  res  que  seria 
fora  de  la  vila,  et  fasia  mal  aus 

homes  de  la  comunia  

Cout.  Bordeaux  S.  290  Z.  12. 

Variante  entre  Uint  que. 

Demergar  (R.  IV,  154)  ist  zu  streichen; 
siehe  demerir. 

Demerir.  Stichel, derf,verdienen"deutct, 
citiert  8.  84  zwei  Belege,  deren 
erster  einer  bis  jetzt  nur  nach  Hs.  0 
(Herrigs  Arch.  35,  102)  gedruckten 
Tenzone  (Rnimb.  de  Vaq.  —  Coine 
[Conon  de  BethuneP])  entnommen 
ist: 

Si  no  la  'nquer,  enqera  Ii  sospir, 
Lo  bem  qeu  faz  madonnn  demerir. 

Das  gibt  aber  keinen  Sinn.  Die  Hs.  C 
liest,  nach  A.  Thomas  freundlicher 
Mitteilung: 
Per  que  Tautre  tem  dir  lo  sicu 

damnage, 
Quar  cel  que  tem,  sap  d'amor  son 

usatge. 

S'elh  non  l'enquier,  enquieyran 

lal  sospir! 
Lo  ben  qu'ieu  fatz  ma  dona  dni 

mrrir. 

Hs.  I  hat: 

Si  no  la  enquier  e  queren  lai 

sospir 

Lo  ben  qu'eu  quer  fatz  ma  domp- 
natn  merir. 

Es  liegt  also  hier  demerir  gar  nicht 
vor. 

Im  zweiten  Beleg: 

Sol  que  vostra  merces  mi  sia 
Ajudaritz,  dretz  no  m'esmaia, 
Ni  blan  razon  ni  sa  parenta.  (?) 
Pero  drmenjutz  .*ni  que  dretz 

rn'nucin. 


Mas  vostra  merces  m'en  estraia 
E  ja  ma  mort  non  Ii  consenta. 

Prov.  Ined.  8. 185  V.  40 (Lauf.  Cigala) 

liest  Appel,  da  der  Vers  achtsilbig 
sein  muss:  Pero  mert/itt  ni  dretz 
m'nucia.  Es  fragt  sich  aber,  ob 
nicht  Pero  zu  tilgen  ist.  Jeden- 
falls ist  demerir  auch  an  dieser 
Stelle  nicht  sicher.  Vgl.  ibid.  Glos- 
sar. Rayn.  IV,  154  erschloss  aus 
derselben  Stelle,  an  der  er  irrthüm- 
lich  demerijnt  lie^t,  fälschlich  ein 
Verbum  demenjnr  ,engloutir",  da» 
also  zu  streichen  ist. 

Sicher  belegt  ist: 

demeren  „schuldig". 

Los  ditz  deputatz  suppliquen  que 
tant  que  de  lor  que  [dels?]  autres 
lors  compliois  et  en  aqueste  cause 
demerentz  hie  feyt  proces  au  degut 
et  puuition. 

Liv.  Svnd.  Bearn  S.  100  Z.  15. 

* 

Rayn.  IV,  213  hat  dement  „demente, 
meTait,  fautefc. 

Demestegneza?  Die  Hs.  P  liest  demeäti- 
<fe**a  (Herrigs  Arch.  50,  242'»,  Z.  4 
v.  u.)  an  der  Stolle  (Biogr.  des 
Raim.  de  Miraval),  die  Rayn.  III, 
70  nach  anderen  Hss.  nls  einzigen 
Beleg  von  domeiieijue^a  anführt. 
Raynouard  fügt  hinzu:  „On  a  dit 
aussi  diftmetfei/ifatt'i  gibt  aber  keinen 
Beleg.  Die  Form  findet  sich  in  der 
nur  in  Hs.  H  erhaltenen  Biographie 
der  Na  Lomharda  nach  dem  Ab- 
druck Studj  V,  494: 

Et  estet  con  ella  de  grant  dttmettt- 
acta  et  inquert  (cor.  enquerce?)  la 
d'amor  e  fo  molt  son  amic. 

Nach  Mahn  Biogr.*  78  hat  die  Hand- 
schrift dnimettrotiiit« ,  er  ändert 
aber  in  datm^tei/ue^a  und  ebenso 
Ohnbaneau  Biogr.  S.  72».  Schultz, 
Prov.  Dicht.  S.  10  liest  dagegen 
tlemeetet/r&i  und  gibt  keine  Variante 
«lor  Iis.  an,   und   ehenxo   hat  df> 
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Lollis,  ReTue  33,  163  Am.  1.  Ist 
die  Lesart  der  Handschrift  tlesm-, 
so  dürfte  doch  gewiss  zu  corri- 
gieren  sein.  Aber  auch  dem-  ist 
vielleicht  besser  in  dorn-  zu  Andern. 

Demetre  (R.  IV,  225)  „bei  Seite  setzen". 
Donc  chascus  s'estraia 
De  tot  son  poder  metre 
En  toc  afars  demetre 
Per  aiquil  del  segnor. 

Po6s.  rel.  644. 

Zu  dem  ersten,  sicher  verderbt  über- 
lieferten Verse  bemerkt  Chabaneau 
in  der  Anmerkung:  %Donc  neyus 
no  t'estraia?" 


(R.  III,  23).  Einziger  Belog: 
Mais  enans  quem  si'  issida 
L'arma  del  cors,  ay  en  dieu  fe, 
Sil  play,  qu'el  me  don  tal  vida 
Quem  met'  (Text  met)  en  Ia  via 

que  te 

AI  port,  on  ses  deniezida 
Pot  hom  passar  ses  perdre  sc. 
Folq.  de  Lüne!,  Romans  375. 
Rayn.  citiert  nur  die  beiden  letzten 
Zeilen  und  übersetzt  ,au  port  ort, 
«ans  effort,  on  peut  passer".  Aber 
wie  sollte  deniezida  zu  dieser  Be- 
deutung kommen,  und  würde  sie 
Überhaupt  pausen  ?  Sollte  nicht  on 
auf  via  zu  beziehen,  g'es  deniezida 
zu  schreiben  und  „auf  dem  (sc. 
Weg)  man,  wenn  er  einem  zu  theil 
wird"  zu  deuten  sein  ?  Siehe  oben 
demedir. 

Demezir  siehe  demedir. 

Demi  (R.  IV,  178)  ist  zu  streichen.  8. 
Sternbeck  8.  81. 

Dem  na  siehe  desma. 

Demolimen  „Zerstörung*. 

Lo  dit  Bocal  disent  .  .  .  que  el  no 
cra  ponch  en  causa  del  demolimen 
del  dit  pont. 

Brückoubau  Tülle  Z.  8. 
Ltry,  ProT.  8uppl*m«nt-WGrt«rboch.  II. 


Demoni  (R.  III,  23).  Figürlich,  von 
Menschen  gesagt: 

Elz  Ii  van  dir:  Senhor,  per  ver, 
Ela  nos  a  per  fols  tengus 
E  dis  quel  vin  vos  a  mogut  . .  . 
Lo  rei  fon  plen  de  malenconi; 
Dis:  Qe  farem  d'aqest  demoni? 
Rom.  d'Esther242(Rom.21,210). 

Demonstr-  siehe  demostr-. 

Demor(R.  IV,  263)  1)  „Verzug,  Zogem\ 
A  far  amic  fay  lonc  dnnory 
Mas  pueiss  l'ama  de  tot  ton  cor. 
Bartsch  Chr.  343,  31  (Sencca). 

Del  verdier  joyos  ses  demor 
Dreg  a  son  senhor  es  vengutz. 
Bartsch  Chr.  262,  1  (Arn.  de 
Carcasses). 

Et  honra  de  sen  e  de  cor 
Et  obezis  ses  tot  demor 
Cels  que  s'entendon  en  amar. 

Brev.  d'am.  90. 
8os  payres,  cant  vi  qu'ella  volrie 
Da mi dieu  amar  qui  crezie, 
Pezantsa  n'ae  e  ira  al  cor 
Aziret  (Hs.  Ayiret)  In  ses  nulh 

demor. 

S.  Marg.  (Laurenz.)  fol.  24  v. 

2)  „Benehmen'*?  Appel:  „Kurzweil?" 
Mus  sai  ab  lieis  trob  pro  mais 

que  lauzar, 
Mesura  e  sen  et  autres  bos  mos- 

tiers, 

Beutat,  joven,  bos  faitz  e  beln 

demors. 
Am.  Dan.  XV,  18. 
Übs.  „bell'  oprare  e  ben  trattenere". 

Demorada  „Aufschub*',  bei  R.  IV,  264 
nur  aus  Fiorabras  belegt,  findet  sich 
als  demorea  mehrfach  in  dem  ersten 
Theil  der  Crois.  Alb.;  vgl.  das  Glos- 
sar. 

Demorador  „der  wohnen  wird". 

Et  lo  onnemic  non  puesoa  en  me 
gausir  de  re,  mais  que  ieu  mei-iseu 
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gausir  en  la  etcrnal  benauransa 
et  gloria  en  (cor.  an)  te  demomdor 
86118  fin. 

Revue  33,  365  Z.  27. 

Derooramen. 

Volens  aordonar  de  si  e  sos  bes  e  4 
oausas  e  far  au  testamen,  per  so 
que  apres  )o  demoramen  de  lhui 
degus  plagu.it  destor  (?)  no  puesoa 
naycher  ni  venir  apres  Iliui,  fec 
(Text  fac)  e  ordeneo  e  establic  so 
testamon. 

Freres  Bonis  I  S.  CLXV  vi.  Z. 

Demoran  „Rest". 

E  pronies  a  paguar  tot  Io  dnnoran 
dins  la  festa  de  Pautacosta. 

Freres  Bonis  I,  155  Z.  8. 

Demorar  (R.  IV,  264)  1)  „sich  auf- 
halten, wohnen"  (R.  ein  Beleg). 

Et  la  molher  de  Johan  Quorci,  .  .  . 
nostro  vczi,  fo  comayr,  quo  dc- 
monu  josta  nos. 

Benoist  8.  Hb  Z.  20. 

Hierher  gehört  nach  Rayn.  auch  das 
achte  der  von  ihm  angeführten 
Beispiele,  das  er,  etwas  vollstän- 
diger, Lex.  Rom.  IV,  543  noch- 
mals s.  v.  prymrntadtt  oitiert: 

Laborador  dcmomnt  a  una  pey- 
mentada  ....  de  la  parropia  de 
Bancta  Eulalia. 

Rayn.  übersetzt  „labourcur  detneu- 
rant  a  une  pinernio4*.  Aber  wie 
sollte  pcynuntada  „pineraie*  be- 
deuten können?  Dio  Stelle,  die 
ioh  nicht  nachprüfen  kann,  ist  einer 
Urkunde  aus  Bordeaux  entnom- 
men; peymcnliida  ist  also  -=  prov. 
paymrntada ,  pazimentada.  Aber 
was  bedeutet  das?  Ist  es  über- 
haupt Substantiv,  oder  ist  es  Part. 
Perf.  und  hat  Rayn.  das  dazu  ge- 
hörende Substantiv  fortgelassen? 
8o  bleibt  mir  die  Stelle  unklar. 

2)  „(bei  einer  Versteigerung.)  ver- 
bleiben, zugeschlagen  worden'*. 


Farn  assaber  .  .  .  .  a  tota  persona  que 
volra  dire  ny  sobredire  en  las 
diohas  fermas  .  .  que  aras  se  ven- 
drau  et  lieurarnu  al  mny  disen 
et  darner  offre1;  n  |  .  . :  Primo,  que 
aquels  a  qui  demorarau  las  dichas 
fermas  serau  teugutz  ...  de  baylar 
bonns  .  .  .  fermansas,  et  en  In  cas 
quo  non  ho  fasso,  los  homolumens 
d'aquel  o  d'aquels  a  qui  serau  </<  - 
moratz  se  revendrau  ol  peril  et 
fort  una  dcl  comprado  ....  Item, 
al  regart  de  aquelz  a  qui  d<  morarau 
los  banhs,  serau  teuguts  de  far 
sag ra nie ii  sollemne  de  ben  et  Hal- 
men exercir  la  dieha  ferma  dels 
banhs. 

Dial.  rouerg.  ?\  165  Z.  1,  4  u.  10. 

3)  „unterbleiben". 

He  motas  vetz  vos  iey  desirat 
Que  pogues  far  vostre  voler, 
Quar  bon  homo  etz  por  ver. 
Aras  podetz  conoiae  ma  volontat . . 
Seither,  no  demore  per  re 
Qui»  no  prenguatz  vostre  plaser. 

Myst.  prov.  2432. 

Gehört  hierher  auch  die  folgende 
Stelle? 

E  si  fos  snvia  (sc.  die  Frau)  coma 
hom,  feira  ne  hom  bailieus  e  sencs- 
quals  e  jutges  c  senhors;  e  per 
nquesta  rnzo,  quar  non  nn  gaire 
d<?  sen  ni  fermetat  en  lor,  ans  so 
volatgas  de  coratge,  sy  dnnoni 
a  far,  quar  mantenon  descuebre 
(Text-i)  so  que  aura  vist  e  nuzit. 

Bartsch  Chr.  311,  11. 

Bartsch  schreibt  a/nf  und  deutet  im 
Glossar  dttnorar  „wohnen,  sich  auf- 
halten, bleiben,  aufhalten*.  Will 
er  etwa  „so  hält  sie  (das)  Ge- 
schäft auf  verstanden  wissen? 
4)  „erwarten". 
Donx  yeu,  quo  vey  tot  claramen 

lo  signe 

Del  joy  d'amor  que  totz  fizols 

d(»ior>i, 
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Vuelh  may  languen  perdre  so 

quem  dovora 
Quel  joy  nomnat  precioR  c  benigne. 
Deux  Msa.  XXV,  14. 
Vgl.  da«  Glosaar. 

Jhesus,  mos  genols  enclinatz, 
Preg  te,  remetas  moa  peccatz; 
PuyB  estare  jovosanient, 
Ihmoran  lo  ton  jutyamen. 
BuNgpsalmen  2G6  (Rv.  20,  77). 
E  sy  edz  no'n  demandeu  part,  mas 
que  bullion  detnurur  la  niort  deu 
payre,  ladonc  lo  payre  aura  lo(s) 
usfruyt   de   las   conquo*faa  sens 
respondre  au  filh. 

Cout.  Bordeaux  8.  74  1.  Z. 
E  que  eaftcun  hobrer,  tantost  cum 
sora  a  l'obre,  se  prenca  ad  obrar 
e  que  Tun  no  (Text  ne)  dvnwrii 
l'autre. 

Etabl.  Bayonne  S.  140  Z.  4. 
Nach  Cliabaneau,  Deux  Mss.  S.  246, 
findet   sich   ftcmofar  in  gleicher 
Bedeutung  mehrfach  in  derOuerro 
Alb. 

Lespy  tlnnoKt'ti  „demeurer,  rester; 
attendre;  attendre,  etre  reserve4*. 

Demoratge  (R.  IV,  264  „sejour").  Der 
einzige  Beleg  muss  richtig  lauten: 
Lunhs  homs  non  es  que  Peinige» 

l'estagge 
Amb  lor,  prr  quant  fos  lonc  le 

(IfMOMtftfl'. 

Bartsch  Dkm.  00,  4. 

Demorier  .Säumnis,  Verzug". 

Be  sabon  que  sil  coms  pot  sa  terra 

cobrer 

Ni  pot  am  l'apostoli  faire  nulh 

acorder, 

O  sil  reis  d'Arago  lor  es  tant  so- 

brancer 

Quo  los  puesca  en  camp  vencer 

o  raQzer, 
Queis  cobrara  adoucs  sons  autre 

donorer. 
Crois.  Alb.  2489. 


Nicht  recht  klar  ist  mir  die  genaue 
Hedeutung  ib.  4606: 
D'entr'  ambas  las  partidas  so  aisi 

moitader 
Que  l'us  rema  ab  ira  e  l'autre 

amb  alegrer  .  .  . 
Tot  aquel  jorn  esteron  en  aital 
j  <l<mo,rr, 

E  pois  feiro  las  gaitas  tuit  Ii  mi- 

lhor  guerrier, 
E  comonsan  las  guerras  Ii  sirvent 

e  l'arquier, 
El  castel  e  la  gata  atempran  Ii 

obrer. 

Glossar  „delai'*,  Übe.  der  ersten  Stelle 
„sans  nul  retard* ,  der  zweiten 
,tout  ce  jour  fut  passe  dans  la 
meme  Situation". 

Paul  Meyer  trennt  im  Glossar  die 
beiden  Stellen  ;  er  erklärt  drniorrr 
2489  als  substantivisch  gebrauch- 
ten Infinitiv,  4606  als  Substantiv 
—  demorin;  Es  liegt  aber,  meine 
ich,  kein  Grund  vor,  dt  murt  r  V.2489 
nicht  auch  ^  thmoritr  anzusehen. 

Demostrador  „ Lehrer,  Verkündiger4*. 

E  lo  Ii  apparec  l'apostolz  denant  e 
dis  Ii:  Migdonia,  sias  suffrens  ... 
Cant  o  auzi  Migdonia  ao  gran  paor 
edis:  Demoiivfrahr  de  la  durabla 
lumnera,  eu  te  prec,  qued  aici  con 
tu  uberguist  los  carnalz  oilz  delz 
cex,  cnaici  adobrias  los  oilz  de  la 
meua  arma. 

Legendes  XIV,  301  (Rv.  34, 
294). 

Mistral  drmoustraire  „deinonstrateur, 
celui  qui  d6montrea. 

Demostramen  (R.  IV,  275)  1)  „Hin- 
woi*ungu. 
L'autre  (sc.  Adverb)  significa  ajus- 
tamen  .  .,  si  cum  cssems ,  l'autre 
(leinoatritmen,  si  cum  veus  me,  vel 
vos. 

Don.  prov.  39,  1. 
6* 


Digitized  by  Google 


84 


En  la  etat  do  sa  enfansa,  quo  non 
sabia  nucars  oracions  ni  lotrag  . . 
desus  las  peirctas  .  .  .  raetia  sos 
ginols  nus  e  jonhia  sas  manu  a 
Dieu,  e  esgardava  sus  al  cel  e  non 
sabia  ren  dire,  que  non  era  mais 
uns  demostramens  que  Dieus  fazia 
d'ella  del  gran  exeroici  d'oracion 
que  devia  aver. 

8.  Douo.  8.  4  §  3. 

E  lor  dis  las  enscgnns  e  Ii  dctno- 

ttranunt, 
Li  cal  devian  venir  denant  (IIa. 
dorant)  lo  feniraont. 
Nobla  leycon  283. 

Motas  cnsegnas  e  grant  demost ra- 
mmt 

Saren  dos  aquest  temp  ontro  al 
dia  del  jujamcnt. 

Ibid.  463. 

2)  „Kennzeichen,  Merkmal". 

Tug  Ii  notari  en  cartas  puhlicas  de- 
von  l'encarnation  .  .  .  cscriuro  et 
al  (Text  el)  nom  dels  deutors  lo 
nom  del  mesticr  ajustar  o  nutre 
dnnostramen  (  -  lat.  indicium). 
Pet.  Thal.  Montp.  8.  67  Z.  4  v.  u. 

3)  „Belehrung,  Erleuchtung". 

El  sera  lums  al  demostrament  de 
totaB  la*  genz  et  a  la  gloria  del 
aeu  pöble  d'Israe). 

Sermons  12,  25. 

Glossar  „eclaircissoment". 

DeinoHtranBa  (R.  IV,  275).  Daneben 
(It'gtmostranm : 

Con  per  nostrns  senhorias  . .  .  volem 
annnr,  oomandam  que  davant  nos 
sia  portada  uua  cros  do  fusta  .  .  ., 
c  aquesta  faszem  portar  a  deamos- 
transsa  que  la  passion  do  nostre 
Benhor  dieus  Jhesucrist  tenguam 
en  nostra  penssn. 
Pr.  Job.  50,  4  (Such.  Dkm.  8.  370). 

Demostrar  (R.  IV,  274),  des-  „an- 
zeigen, offenbaren,  mittheilen". 


Aquest  jovencel  mena  al  tribuner, 
quar  el  a  alcunn  causa  a  demoxtrar 
a  lui  .  .  .  E  enqueric  lui :  Quo  es 
aiso  que  as  a  denwatrar  a  mi?  I  ■— - 
lat.  indicnre). 

Apost.  Gesch.  23,  17-19  (Cle- 
dat  256^,  1G  u.  24). 

Qe  quant  vai  a  sidons  parlar, 
Qo  el  Ii  cuida  demmmtrar 
E  dire  qe  per  s'amor  mor  .  .  . 
Cour  dam.  220  (Rv.  20,  163). 

Die  Form  detnt-  ist  bei  R.  nachzu- 
tragen. Mistral  dnnoustra  y  dcs- 
mom>tra  etc. 

DeniOHtratin  (R.  IV,  275)  „überzeu- 
gend, beweisend". 
E  si  no  fos  que  no  es  legut  ni  inieu 
libre,  en  aquest  pausern  (Text  -ro) 
a  vos  secret  amaguat  am  le  foo 
.  .  .  am  sermo  philosophic  (Text 
phesic)  demomtratia. 
Revue  1,  303  Z.  5  (Albucasis). 

Demugar  se  „unbeständig  sein?"  8. 
Stichel  8.  30. 

Den  (R.  III,  25)  1)  „Spitze  feines  Fel- 
sens)". 

De  In  den  d'una  roca  vai  la  ost 

remirar. 
Chans.  d'Ant.  191. 

2)  euer  xius  en  lau  dens,  eatar  la 
den. 

E  esoridan  :  Tholosa!  que  restaura 

e  vens,  . .  . 
E  Cn6nac!  c  Creishel!  e  Vilamur! 

firons, 

Car  la  sua  senheira  lor  r*-  cn 

las  den*. 
Crois.  Alb.  8600. 
E  per  so  que  hom  conosca  lo 

nostre  nfortiment, 
E  quo  la  noit  cl  dia  lor  est  cm  sns 

la  dentj 

Nos  creisserem  In  vila  de  novel 
creissement. 
Ibid.  7432. 
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Glossar  „£tre  sur  loa  dents  do  qq.-un, 

le  serrer  do  prds\ 
3)  ritir  per  lat  dem  „aus  dem  Mundo 
kommen1*. 
Qu'anc,  per  la  fe  qu'ieus  dei,  no 

m'ichic  per  lux  denn 
Que  lo  oomte  K.  fo8  dampnatz 
ni  perdens. 
Crois.  Alb.  3405. 
Üb«,  „il  ne  m'cst  sorii  de  la  bouche". 

Denairada  (R.  III,  24)   1 )  „Lebens- 
mittel". 

Farinas,  carns,  peys  et  autras  din>iy- 

Maacaro,  Rv.  34,  98  Z.  3. 

2)  „Verpflegung"? 

E  jairetz  en  lenaola  blezitz 
E  en  cossors  dezonrada«, 
E  >ere'z  mal  e  tag  cabitz 
De  coissis  e  de  flessadas. 
Puey«  al  comtar  seretz  malditz, 
8i  de  las  .Ii.  soudadas 
Nun  lur  datz  .im.  sous  complitz 
De  lurs  fulsas  dtnnintda*. 
Kulq.  de  Lunel,  Romans  205. 

3)  „ Fläche  Landes  (deren  jährlicher 
Ertrag  einen   deiner  werth  war 
oder  für  die  man  jährlich  einen  ; 
denitr  Abgabe  zahlte?)". 

E  la  dimiradu  de  )a  torra  deu  aver, 
si  es  de  .iv.  enires,  .XII.  perjas  de 
eada  part  .  .  .  E  deu  aver  (sc.  der 
Vermesser)  .  .  de  la  dfnaradn  (Text 
diurnda),  si  non  i  a  .HI.  di,mruda# 
(Text  diurodmt)  o  d'aqui  en  aus, 
iv.  diners  do  perjaduras  do  cada 
dinar<id,t ,  e  si  n'i  a  mos  de  .Iii. 
<iin«r<n1ti$,  non  deu  aver  maa.  .in. 
diners  de  la  diwirttdu. 

Cout.  Agen  §  37. 

Ks  cor-tumn  quo  tot  habitaut  de  la 
dicha  villa  que  aura  de  una  di- 
nerada  de  vinha  en  sus,  deu  donar 
una  suumada  de  vendenha  al  se- 
nhor  viscomte. 

Cout.  Auvillur  §  7. 


,  Item  aia  a  «aber  qu'en  dinafra/du 
o  en  oartairada  de  terra  o  de  vinha 
deu  aver  .xu.  lata«  del  pon  do 
lonc  e  .xu.  lata*  d'amplc;  en  aiohi 
aura  dins  la  oartairada  ho  dina- 
frajda  .vn".  e  .IUI.  lata«  cairadas. 
Te  igitur  S.  32  Z.  18  u.  22. 
Vgl.  Du  Gange  denariatn ;  nfz.  dine- 
rade. 

Nachzutragen  ist  bei  Rayn.  die  Form 

dierude : 

.11«*.  dieradeg  de  paa  no  los  abun- 
dare  a  oada  un  un  petit. 
Ilist.  aainte  bearn.  II,  52  Z.  10. 
Prometo  .  .  que  eg  lo  dara  e  paguara 
en  diers  contantz,  seys  dierndesy 
trea  escutz  d'aur. 

Moeura  bearn.  8.  147  Z.  14. 
Es  iat  doch  zu  deuten:  „in  barem 
Oelde,  nicht  in  Waaren*. 

Denairal  „einen  denier  werth". 

Lo  pes  del  pan  dcls  tortilhoa  e  de 
las  fogassas  mealhals  e  denmjral« 
(Text  dt  mti/rals). 

Pet.  Thal.  Montp.  S.  129  Z.  1. 

Fnearaa  promet  que  en  candelaa  */«  - 
mujruls  (Text  de  nayrah)  non 
metray  mays  .vi.  fila  de  coton  ni 
en  pogernla  ni  en  mealha[l]s  mays 
.im.  fila. 

Ibid.  8.  273  Z.  24. 
Item  cnu  costa  .v.  a.  et  .ix.  d.,  deu 
hom  traire  d'aquel  sestier  .LXXIH. 
pas  dnioir«!?  et  .1.  mealhal,  e  deu 
peznr  lo  pnston  d'aquel  dinairal 
.xxm.  onsaa  e  mieja. 

Arch.  Narbonne  8.  1U4S 
Z.  5  u.  4  v.  u. 
Ibid.  8.  HU- 170  häufig. 

Denan  (R.  II,  9t»)  1)  anar  denan  „über- 
treffen" siehe  <inar  '.♦)• 
2)  <mi?er  dtmin  mit  tlgd.  Dativ  „vor 
Augen,  in  jmds.  Gegenwart  sein". 

A  pnuc  en  ploran 
No  m'auci,  oar  no/A  aiti  denan. 


Bartsch  Chr.  143,  35  (Gaue.  Faid..) 
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3)  rem'r  dtiian  mit  flgd.  Dativ  nvor 
jmdn.  treten*. 
Per  qu'eu  joinchas  mas  tlatunt  Ii 

rt  nrai. 

Bartsch  Chr.  243, 32  (anon.J. 
E  puois  en  mercejan 
Li  tut  rengutz  dtna/i,  .  .  . 
Oes  noi  <lei  aver  dan. 

B.  de  Born  10,  10. 
Siebe  auch  üben  daran  Schluss  und 
den  Artikel  denan  bei  Appel  Chr. 
Glos*. 

Nachzutragen  ist  bei  Ruyn.  die  Form 
dmans  „vorher*,  die  sich  bei  Arn. 
Ouilh.  de  Marsan  findet: 

Pueis  preziei  lo  inil  tanB 
No  fazia  denans. 

Bartsch  Leseb.  133,  78 
E  fo  reis  com  <hnaw?, 
Portz  e  ricx  e  prezans. 

Ibid.  135,  61. 

Denanderrier  „vorletzter"  Hiebe  da- 
vanderrirr. 

Denans  siehe  dtnan. 

Denansabensa  „Vorwissen*. 

De  cossentiment  e  de  voluntut  e  ab 
la  denantmbenifa  dels  cossols  del 
Bore  de  Narbona. 
Arch.  Narbonne  S.  8*  Z.  14  v.  u. 

Denantit  (R.  II  90  „retarde*)  ist  zu 
streichen.  Die  einzige  Belegstelle 
lautet  vollständig: 

Qui  sec  lo  cami  maior 
Per  olar  jorn  pren  escur  ser, 
E  passon  tug  Ii  pluzor, 
Que  paucs  n'i  vey(n)  remaner. 
Et  ans  quo  si[a]  avertit, 

Er  trop  corta  la  jornada 
Per  lonc  voler  dnumtit 

Qu'espau  co  fni  la  rozada 
Menan  fola  captenensn. 
Gavaudan  „Un  vers  vuelh 
far*  Sir.  4. 
So  Hs.  R  fol.  99.  Hb.  C  fol.  136  hat 
Z.  4  vet/y  Z.  5  W«,  Z.  7  dfaanauzit. 
Da  V.  7  nchtsilbig  sein  muss,  kann 


dinantit  nicht  richtig  sein,  aber 
auch  mit  dem  dtatttuiuzit  der  Hs.  C 
weiss  ich  nichts  anzufangen  ,  wie 
überhaupt  der  Schluss  der  Strophe 
mir  nicht  klar  ist.  Ist  hinter  jor- 
nada zu  interpungieren  oder  nach 
rorada? 

Denanvezensa  ,  Vorsorge*. 

Co  nos  fassam  moutas  causas  em 
putz  e  moutas  causa*  sio  represa« 
per  la  tua  d» nantrezrara  Int. 
Providentia). 

Apost.  Gesch.  24,  2  (Cledat 
258«,  7 ). 

Denara  .Geld*. 

Bruyant. 
Que  se  fasso,  you  soy  content. 
Anen  gagnar  de  ia  denara. 

Grandent. 
Anen  nos  donc  metre  a  la  gara 
Per  escotar  (?)  qualque  passant. 
8.  Pons  115  (Rv.  31,  323). 

Denec  „Leugnen  (vor  Gericht)*. 

Si  per  douc  era  conogud  sagrament 
per  lo  baylle  ...  ad  alguna  de  las 
partidas,  avant  que  fos  jurat  de 
calumpnia  deu  far  lo  sagrament 
la  partida  de  cuy  sera  conogud 
quel  faasa. 

Cout.  Astafort  §  42. 
Obs.  „denegation*. 

Denegamen  „Verweigerung*. 

Empero  avant  de  aentencia  deffinitiva 
nol  deu  appellar  hom,  si  no  era 
per  defauta  de  dregh  .  .  .  o  drm- 
guamtitt  (Text  daiag-)  d'aetas  o 
de  conoissensu. 

Cout.  Astafort  §  4f>. 
Übs.  „denegation*. 

Denejar  (R.  IV,  314  ein  Beleg,  fig.), 
deniar?  „reinigen,  säubern*. 
Aquest  malvais  volatill 
No  sen  bruir  ni  oler, 
I)on(x)  trunx  hiverns  nos  dtmja. 
Mahn  Oed.  806,  3  (Marc.J. 
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So  Hs.  E;  Hb.  A  (Studj  III,  83)  hat 

Z.  3  <fon  und  ncttia. 
Los  cals  fnssan  <t>ncj<tr  In»  carrieras 

.  .  de  fancs  o  do  pciras. 

Entreo  Urbain  V  §  'Ii). 

Item  manda  may  la  dicha  court  quo 
touta  persona  ai'  a  curar,  <hnrjar 
et  dczempaehar  los  camys. 

Criees  d'Hierle  §  20. 

Que  primier    snlcla  la  terra  e  la  , 
thnln  d'avol*  herbas,  enans  quo  y 
vuclba  scmcnar  boua  somensa. 

Leys  III,  SS  Z.  20. 

Oder  soll  man  auch  hier  <hnejn 
ändern  ? 

Fig.:  Quar  per  cert,  si  la  (sc.  pene- 
densa)  franhia, 
Cofessar  Pen  covenria 
Altra  vegada  dein  peccatz, 
Quar  no  seria  deitejatz. 

Brev.  d'am.  19053. 
Et  am  cofifessio 
Me  puesca  dtnejttr 
Dels  peeatz  e  lavar. 

Leys  I,  106  Z.  4  v.  u. 
Üotz  quels  pccatz  (fntfja  totz. 
Ibid.  III,  158  Z.  5  v.  u. 

Denfra  (It.  III.  24  nur  aus  S.  Hon.), 
denfre,  defra  1)  ^unton". 
.XX.  f>.  quo  Ii  sien  donac  (sie)  per 
mon  eres  thfrn  escirs  (sie)  .... 
Mon  eres  univesnl  denfra  escirs 
Ii  fasa  .  .  . 
Testam.  mar*.,  Rom.  8, 105  Z.  30  u.  36.  , 
Liurnntz  ad  ol  un  sac  sajellat  denant 
mi,  notari,  et  las  garentias  denfra 
escriohas  (—  lat.  infra). 

Priv.  Manosque  8.  85  Z.  22. 

Sieb«'  aueli  unten  den  ersten  Beleg 
aus  den  Cout.  Alan. 

2)  „unter,  zwischen\ 

En  Suzan,  d,nfre  las  filhas 
De  las  juzievas,  i  nc  una  orfanela 
Qe  era  paura  e  nicsqucnela. 
Rom.  d'Esther  402  (Rom. 
21,2111. 


Dazu  bemerkt  Paul  Meyer  ib.  8.  224: 
,,Denfrt,  parmi,  semblc  avoir  6te 
particulierement  employe  en  Pro- 
venee ;  du  moins  les  exeroples 
qu'on  en  a  sont  de  cette  rogion ; 
voir  Lex.  rom.  III,  24;  Bartsch 
Chrest.  395,  8  ( Weltohronik) ; 
Romania  8,  105  (Urkunde  aus 
Marseille);  Revue  de«  lgs.  rom. 
35,  62  (Floretus);  R.  Feraut,  pas- 
sim ;  mon  Reeueil  d'anc.  texte» 
no.  60,  1.  54,  67,  etc.  (Urkunde 
aus  Tarascon)4*. 

Es  findet  sich  aber  ihn/m,  defra 
auch  im  Pet.  Thal.  Montp.,  in  den 
Arcli.  Clöture  und  in  den  Cout. 
Alais: 

Mays  empero  carn(s)  . .  enferma  .  . 
neguns  no  venda  defra  la  vila. 
Pet.  Thal.  Montp.  8. 47  Z.  3  v.  u. 
E  si  denfra  aquel  teraps  alouns 
venra. 

Ibid.  S.  51  Z.  15. 
E  denfra  aquestz  dos  mezes. 
Ibid.  8.  132  Z.  4  v.  u. 
.1».  plassa  de  terra  scituada  denfra 
los  dos  portals  del  Peyro. 
Arch.  Clöture  §  36  (Rv.  3,  158). 
Prometens  que  tot  aiso  que  es  ihfra 
escrig  per  bona  fe  tenrem  per  totz 
temz;  e  ja  ...  per  nuilla  maneira 
encontra  los  establimenz  que  ihfra 
son  escrig  nostr'  ecient  non  ven- 
rera  (—  lat.  infra). 

Cout.  Alais  S.  234  Z.  6  u.  9. 

A  maior  franquesa  de  la  vila  creis- 
Sem  (—  lat.  adhieimus)  que  defra 
Alest  e  maior menz  defra  las  maisos 
peinnorament  per  alcuna  maneira 
non  se  fassan. 

Ibid.  8.  239  Z.  9  u.  10. 

Der  Floretus,  Rv.  35,  62,  deutet 
denfra  „intra,  infra,  intro,  intus". 

Die  Form  defra,  die  bei  R.  nachzu- 
tragen ist,  findet  sieh  auch  Such. 
Dkm.  8.  107  Z.  4  u.  6  (  Kalender) 
und  S.  176  §   42  (Kreuzlegende 
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Dengun,  dengunamen  Bieho  de;/-. 

Denh  (R.  III,  48).  Der  einzige  Beleg, 
Zorzi  2,  27,  ist  unriohtig  citicrt. 
Rayn.  führt  dieselbe  Stelle  noch- 
mals IV,  493  s.  v.  apendre  an,  auch 
dort  nicht  genau  und  mit  unrich- 
tiger Übersetzung.  Sie  lautet  voll- 
ständig : 

Quar  en  aquestn  sazon 
Oiet1  hom  loa  sieus  a  bandon, 
On  mielhs  los  degr'  ajudar, 
E  puenh'  en  tals  a  lovar 
Que  denh  serion  d'apendre. 

Ich  habe  in  meiner  Ausgabe,  wol 
ohne  Noth,  in  de  ptiulre  geändert. 

Ich  habe  denh  mir  sonst  nur  noch 
ein  Mal,  und  zwar  ebenfalb  in 
einem  von  einem  Italiener  her- 
rührenden Text,  notiert,  an  einer 
Stelle,  die  mir  Schwierigkeiten  zu 
bieten  scheint: 

Dcfendcc  noe  del  foc 
D'infcrn  c  dac  nos  loo 
Laisus  el  vostro  reng. 
Ben  sai  quo  nuls  n'es  den;/, 
Tant  bon  e  tant  lins  es, 
Que  tant  ben  far  poges, 
Tal  reng  deges  aver. 

Poös.  rel.  924. 

Ich  habe  in  der  Anmerkung  bemerkt, 
dass  die  Überlieferung:  „Ich  weiss, 
dass  keiner  würdig  ist  —  so  gut 
und  vollkommen  ist  es  (sc.  dein 
Reich)  —  dass  er  so  viel  Outes  i 
thun  könne  etc."  mir  keinen  be- 
friedigenden Sinn  zu  geben  scheine, 
da  man  doch  schwerlich  „würdig 
sein  Outes  zu  thun"  sagen  könne; 
dass  es  einen  guten  Sinn  gäbe, 
wenn  dort  stünde:  „Ich  weiss  dass 
keiner  desselben  (sc.  des  Reiches) 
würdig  ist ;  keiner  ist  so  gut  und 
vollkommen,  dass  er  so  viel  Outes 
thun  könne",  dass  aber  dann  Z.  5 
«V*  (-  no  <v)  statt  es  zu  ändern 


wäre.  Chabaneau  (ibid.)  fasst  denh 
=  „fähig,  im  Stande"  auf  und 
übersetzt  „je  sais  que  nul  n'est 
capable,  Bi  bon  et  si  pur  qu'il  soit, 
de  faire  tant  de  bien  qu'il  puisse 
me>iter  le  royaume  de  Dieu*.  Da- 
zu bemerkt  Tobler,  Gröbers  Zs. 
11,  577:  „Die  von  Chabaneau  vor- 
geschlagene  Deutung  ist  durch 
don   Modus    Tant  ...  ausge- 
schlossen, vgl.  2070,  während  die  an 
erster  Stelle  durch  Herrn  Levy  ge- 
gebene mir  unbedenklich  scheint*. 
Dass  Z.  5  nicht  „si  bon  et  si  pur 
qu'il  soit*  bedeuten  kann,  meine 
ich  auch,  aber  nieine  Bedonkcn  in 
Bezug  auf  den  Sinn ,  falls  man 
denh  --  „würdig41  nimmt,  bleiben 
bestehen.    Sollte  nicht  doch  Cha- 
baneaus  Auffassung  von  denh  das 
Richtige  treffen,  Z.  5  aber  in  Pa- 
renthese zu  setzen  und  auf  reng 
zu  beziehen  soin?  —  Sicho  auoh 
unten  ditjne. 

Denhar  (R.  III,  49)  1)  „für  würdig 
halten,  für  passend  erachten".  So 
im  letzton  Beleg  bei  Rayn: 

Dompna,  mos  sens  esaburzitz 
M'a  fait(z)  dir  fols  motz  qu'ieu  non 

de  int/. 

Liederhss.  A  No.  84,  7  (R.  d'Aur.). 
Rayn.  „approuve". 

E  per  o,  sim  val  mai*  d'afan 
Mos  sos  levatz 
C'us  enraumutz, 
Lo  m  deisazeo  ol  dia  mal, 
Qui  no'l  denh,  ad  omo  sesal. 
Eolsen,  Ouir.  de  Born.  Nr.  2,  42. 
Ist  nicht  denh'  zu  schreiben,  falls 
Kolsens  Auffassung  die  richtige 
ist?    Siehe  diese  und  Appels  ab- 
weichende Lesart   und  Deutung 
oben  s.  v.  deiaazequr. 

Mit  näherer  Bestimmung: 
Lo  vers .... 
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Prenga,   s i Mi    platz  qucl  denkt 

d'escoltar, 
Mosen  Rotgiers  d'Armanhao. 

Deux  Mbb.  XXIII,  54. 
So  auch  in  der  dritten  Strophe  des 
Gedichtes  von  Raimb.  d'Aur.,  dem 
der  ersto  oben  citierte  Beleg  ent- 
stammt? 

Tristz  e  marritz 
Es  mos  chantars  nissi  fenitz 
Per  totztemps  maia,  tro  q'elam 

drituj 

Per  son  manteing. 
Era  m'es  bos,  er1  es  delitz, 
Mas  nol  sofier. 
Aber  musste  Z.  4  nicht  eher  Ih  statt 
I'rr  stehen?    Die  letzte  Zeile  ist 
mir  unklar.    Das  Gedicht  ist  bis 
jetzt  nur  nach  Hs.  A  gedruckt. 
Appel:  „Hb.  N*  hat  Z.  4  Pel  sieu  »i., 
Z.  5  mos  statt  mV*,  Z.  6  Mais.  Es 
ist  also  doch  wo]  aufzufassen:... 
bis  sie  mich  genehmige  als  ihro 
Stütze.    Er  (mos  chantars?)  war 
mein  Gut,  nun  ist  er  verdorben  ; 
ich  ertrage  es  nicht  weiter*. 

2)  speziell  „seiner  Liebe  für  wil  rdig  hal- 
ten, seiner  Neigung  werth  achten". 
So  im  vorletzten  Bele^  bei  Rayn. : 
Per  autra  quit  deimj  nit  vuoilla. 

Arn.  Dan.  XVI,  16. 

Rayn.  übersetzt  „accueillc",  Canello 

„che  si  degnorebbe  d'amarti". 
Ferner : 

Car  autra  mon  cor  non  dmha 
Nim  platz  quo  nuill'  autram  denk 
Ni  quo  ja  a  mi  atenha, 
Pos  qu'ieu  a  vos  non  atenh. 
Appel  Chr.  50,  5-6  (Guir. 
d'Espanha). 
Glossar    „würdig   halten,  genehm 
finden". 
N'Ardit,  fort  Ii  dei  s'amistat 
Grazir,  quar  me  denha  nim  vol, 
Qu'ieu  jauzisc  a  guiza  d'astruc 
Mahn  Wke.  III,  313  (Guilh. 
P.  de  Cazals). 


Que  farai  donos?  Liuratz  sui  a 

mal  traire 
E  mortz  de  tot,  sil  bon  esper  nom 

ren, 

E  nque  pauzet  mon  cor  celadamen 
Lai  om  retenc  e  suffero  qu'ieu  fos 

laire 

D'un  bei  plazer,  per  qu'ieu  autra 

non  denk. 
Mahn  Oed.  480,3  (Gaue.  Faid.). 
Chabaneau,  Revue  21,  99,  führt  noch 
die  folgenden  Stellen  nn: 
E  per  far  a  Heys  plazer, 
8i  puesc,  de  cuy  soi  drinatz, 
Fas  chansoneta  leugeira. 

Folq.  de  Lunel  3,  4. 
Die  Hss.  haben  donatz ,  Eichelkraut 
schreibt  drnatz,  was  nicht  ver- 
ständlich ist. 
Qu'encaras  n'ai  mon  cor  jauzen, 
La  merce  de  mon  bon  guiren, 

Quem  vol  e  m'npell'  em  dmha 
E  m'a  tornat  cn  bon  esper. 

Jaufre  Rudel  1,  47. 
Stimming  übersetzt  „Bich  meiner  an- 
nimmt". 

Chabaneau  citiert  die  beiden  Stellen 
als  Belege  für  die  Bedeutung 
„honorer,  prendre  sein,  nvoir  en 
consideration,  avoir  egard"  und 
will  dmhar  in  rliesein  Sinne  auch 
Dem.  Troub.  §  IV,  II,  7  einführen: 
E  dir  vos  ai  la  clamor  que  tenia 

(sc  Gott) 
De  crestians,  com  reinhon  fnlsa- 

ment, 

Car  non  drinan  lo  si<>u  saut  mo- 

nument 

Comte  ni  duc  ni  prinse  ni  olefrjsia. 
Die   Handschrift   hat    dnnan.  Ist 
Chabaneau  beizustimmen  ?  Oder 
ist  etwa  dt  mundo!  sieu  zu  andern  ? 

3)  mit  flgnd.    Iiitin.  „geneigt  sein, 
mögen,  wollen'*. 
Monges,  ges  non  es  covinen 
Que  dompuas  gens  ab  penchura, 


E  tu  fas  gran  desmezurn, 
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Quan  lur  fas  tal  razonamen. 

8i  tu  o  (i<nln'8i>n<  lauzar, 
Elbas  non  o  degron  suffrir, 
AitHl  beutat  quol  (Text  quel)  euer 

lur  tir, 

Quo  perdou  per  un  sol  pissar. 
Mahn  Wke.  II,  63  (Mönch  v. 
Mont.  I. 

So  11k.  C;  Klein  3,  45  nach  den  Hss. 
AH  roly mW*:  Vgl.  Gnspary.  Sic.  ! 
Dichterschule  8.  '-'18,  der  „wenn 
du  es  auch  loben  möchtest"  über- 
setzt.    Hesser   noch   deutet  man 
hier  htuzar  wol  , billigen*. 
Sor  Alexandre  nl  rey  d'Epir, 
Qui  hanc  no  fliym  t  d'estor  fugir 
Ne  ad  emperadur  servir. 

Alexander  42. 
Gehört  hierher  auch  die  folgende 
Stelle? 
Toz  hom  c'altrui  enseigna 
K  si  gardar  non  deigna 
D'enoi  e  de  foldat, 
Leu  l'es  a  mal  tornat. 

Garin,  Ens.  146  (Rv.  33,  4131. 
Oder  hat  das  Wort  hier  die  Bedeu- 
tung 

4)  „vermögen"?    Diese  Hedeutung 
soll  «:  iL  Flamencu  727  nach  Gas- 
pary,  Sic.  Diehtcrschulo  S.  218, 
haben,  aber  er  sieht  irrthümlich 
mit  Paul  Meyer  t'wjnrt  als  Object 
zu  fitfrir  an,  während  gewiss  mit 
Tobler,  Gött.  gel.  Anz.  1866  8.  1772 
zu  lesen  ist : 
Las  donnas  soen  si  remiron 
K  fan  lur  amorosas  feinchas. 
Condia  las  (sc.  las  donnas)  ha  si 

atenchas 

Ca  penas  si  ihinhon  suffrir; 
I/csgart  o  monstran  el  sospir 
Kncontra  sei,  genos,  vezat. 
Tobler  deutet  (brieflich):   n Gefall- 
sucht (Coquetteric)  hat  sie  (die 
Damen)  so  ergriffen,  sich  ihrer  so 
bemächtigt,  dass  sie  sich  nur  mit 
Mühe  dazu  verstehen  sieh  zu  ge-  . 


gedulden;   das  zeigen   ihre  gen 
Himmel  gerichteten  listigen  und 
tückischen   Blicke  und  Seufzer*. 
—  Bartsch  Jahrbuch  7,  197  über- 
setzt „Anmuth  hat  sie  so  berührt, 
dass  sie  (die  Zuschauenden)  sich 
kaum  für  würdig  halten  es  zu  er- 
tragen: die  Blicke  zeigen  es  und 
die  Seufzer". 
Dagegen  liegt,  meine  ich,  die  Bedeu- 
tung  „vermögen"   Auz.  cass.  980 
vor : 

Si  vostr'  anseilst  es  rabiniers, 
So  es,  que  portc  volontiers, 
Cant  a  pre«,  de  raurio  sa  prezn, 
No  per  mal  ni  per  cobezeza 
Mas  per  droit  poder  de  volar 
Que  nos  ihnhn  dese  (Text  de  se) 

pauzar. 

Denhitos  „würdevoll". 

Sancta  Maria, 
Vergcn  gloriosa, 

De  deus  amia, 
Sor  tot  ihynitow, 

De  1'arma  mia 
Seine  piatosa. 

Poes  rel.  Iö54. 

Denhtat  1)  „Kostbarkeit". 

C'ano  grans  viutatz 

No  fo  fimlitiit: ; 
Per  su  pre z'  um  mais  aur  que  sal, 
K  de  chan  es  tot  atretal. 
KoUen,  Guir.  de  Born.  No.  2,  33. 
So  Hs.  E ;  Vnr.  tl  iniatz  D,  drntatz 
N*.  (Ih  iitalz  H.  —  Keinen  übersetzt, 
Tobler  folgend:    „Denn   nie  war 
Alltäglichkeit  ein  „Futter  für  Ken- 
ner" ;  Appel  Chr.  Glos.  „Würdig- 
keit, Wert,  Kostbarkeit". 
Rtiyn.  III,  <»l  citiert  die  Stelle  nach 
Iis.  R als  einzigen  Beleg  für  >!i<nt<it. 
Erliest  fälschlich  rinilaf  statt  rirrt- 
tat  uud  übersetzt  „oneques  grande 
aboudauce  ne  fut  richease",  wius 
natürlich    nicht    annehmbar  ist. 
Tobler  und,  ihm  folgend, . Sternbeck 
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8.  4  wollen  dieutat,  wie  mir  scheint 
mit   Recht,  streichen,  wahrend 
Appel  Chr.  Glos,  neben  dmhtat 
auch  diutat,  dieutai  „Reichthum, 
Kostbarkeit"  verzeichnet.  Aber  Hs. 
I)  hat  nach  Kolsen  nicht  diutat, 
sondern  diu  tat,  und  diese  Form  ist 
noch  zwei  Mal  zu  belegen,  s.  unten. 
Das  dt  «tat  der  Hs.  N*  ist  doch  wol 
vorschrieben  (oder  verlesen?)  für 
dentat,  das  Diel,  Et.  Wh.  H,  271 
aus  Gir.  de  Ross.  anführt.  Sollte 
endlich  dieutat  in  R  nicht  durch 
das  vorhergehende  cieutot  veran- 
lasster Schreiberfehler  sein? 
2)  „kostbare  Speise,  Leckerbissen'*. 
Del  manjar  ja  non  er  parlat, 
Com  no  sap  poison  ni  diatat 
Que  a  cors  d'ome  fasa  ben, 
Noi  aja  tan  quan  i  coven. 

Cour  d'am.  864  (Rv.  20,  211). 
No  falhit  al  menjar  nulha  rfentatz. 
Gir.  de  Ross.  1303  ( Pnr.  Hb.). 
Die  Oxf.  Hs.   1903  deintatz.  Paul 
Meyer,  Gir.  de  Rous>.  8.  61  über- 
setzt ,mets  delicat". 

8J 

Amicx,  vos  es  vas  mi  vengutz  . . . 
Per  so  car  no  aabetz  comen 
Ni  per  que  es  aisi  camjatz 
Le  segles  .  .  . 

E  per  c'amors  voletz  saber 
S'es  aisi  perdud'  e  baissada 
Que  sol  esser  riqu1  e  prezada 
A  far  mant  honte  pro  e  bo. 
Vos  non  o  vis,  mas  la  sazo 
Auzis  ja  dir  a  vostre  pairc 
E  qu'enqueras  neys  non  a  gaire 
C'aissis  teni'  ontrels  baros. 
E  faitz  vos  en  meravilhos, 
Per  so  car  avetz  moiA  sercat 
E  no'n  (Text  non)  trobatz  mas 

per  dintat 
A  far  vostro  cor  jauzion, 
Ni  non  «abetz  com  ni  per  on 
S'es  tot  anat  aisi  ensems. 

Bartsch  Dkm.  163,  15. 


Unter  Annahme  von  Toblers  Besse- 
rungsvorschlag  für  Z.  12  bei  Corni- 
eelius,  Raim.  Vidal,  So  fo  8.  69.  — 
Deute  ich  per  diatat  richtig  „in 
seltenen  Fallen'"  ?  Vgl.  rilfat,  das 
ja  im  ersten  Beleg  als  Gegensatz 
zu  dtuhtat  hingestellt  wird,  in  der 
Bedeutung  „Fülle,  Menge1*. 

Appel:  „Ar  diatat  kann  wol  sinn- 
licher als  mit  „in  seltenen  Fällen44 
etwa  mit  „als  Leckerbissen"  über- 
setzt werden-. 

Deniar      denegar  R.  IV,  326. 

El  davant  dig  cavallier  e  personas 
militars  .  . .  responderon  a  la  dicha 
demunda  e  denieron  las  cauzas 
recomtadas  aissi  com  se  recomtan 
(~   lat.  negaverunt). 

Priv.  Manosque  8.  141  Z.  2. 
Le  senher  de  Montpeylier  per  alcuna 
oceayzon  penre  o  far  penre  .  .  non 
deu  alcun(s)  dels  habitadors  de 
Montpeylier  .  .  ni  ad  el  deniar  com- 
jat  (—  lat.  denegare  comiatum). 
Pet.  Thal.  Montp.  8.  43  Z.  20. 

Deniar?  „reinigen"  siehe  deuejar, 
Denier  (R.  111,24).  Denier  Dien  „Gottes- 
pfennig". 

Contrast  (—  lat.  contractu*;  cor.  Con- 
traiz?)  de  venda  no  sin  tengutz,  si 
donens  alcuna  causa  non  ern  do- 
nada  per  nom  de  nrras  e  de  paga, 
o  per  nom  de  paga  tant  solament, 
0  dat  lo  dinier  Dien  sia. 

Areh.  Narbonno  S.  23b  Z.  29. 
Beyla  say  ung  denier  Dio. 

S.  Anthoni  2207. 
Item  dizem  .  .  que  lo  dier  Diu  se 
donqui  es  prenqui  en  public  per 
lo  venedor  e  per  lo  crompedor. 
Etabl.  Bayonne  S.  249  Z.  14. 

Die  Form  dier  ist  bei  Ravn.  nach- 
zutragen.    Weitere  Beispiele: 

Et  oferi  los  .xxx«»  dier*,  qui  dessus 
auditz,  al  temple. 

Hist.  sainte  bearn.  I,  S4  Z.  14. 
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Las  quals  penhoraa  devo  Taler  lo 
tertz  dier  plus  que  la  causa  com- 
prada. 

Arcli.  Lectoure  8.  36  Z.  9. 
Por  Arnituton  .  .  prometo  .  .  que  eg 
.  .  no  jogera  ne  jogar  no  fara  a 
nul  joc  en  que  dier  se  perguo  ni 
prestera  nul  dier  a  joo. 

Moeurs  b^arn.  8.  133  Z.  17  u.  18. 

Denofezat  „ungläubig". 

Quel  mntcro  Ju/.ieu,  lu  gen  denofe- 

zodn. 
Fierabras  4970. 
Der  Text  hat  gendr  no  fezad«,  die 
Ha.  (cf.  Rom.  Forsch.  1, 130)  gm  de. 
Rayn.  III,  293  gibt  einen  Beleg  von 
desnofezat.    Einen  Infinitiv  detno- 
fezar  „etre  sans  foi,  mecroire"  an- 
zusetzen, wie  R.  es  thut,  ist  man 
schwerlich  berechtigt. 

Denolhos  (de)  „auf  den  Knien"  (R.  III, 

457  gen-). 

Vesont  do  totz,  de  dcnolho^ 
O.  Barra,  pro  cavalier, 
Estec  dejos  lo  vert  lauricr 
Ab  lo  crozific  cn  sas  mau«. 
Ree.  d'anc.  textes  No.  31  V.  224. 

Denomar  (R.  IV,  322)  „zugestehen, 
bekennen". 
Iou  Bringuon,  seignour  de  Roquc- 
fuel  .  .  .  denoutne  et  avoi  a  tener 
dal  rey,  nion  (Text  mou )  »ouberan 
seignour,  en  la  baronia  de  Mon- 
peslcr  .  .  .  rendas,  vendas,  peatges. 
Den.  Pouget  8.  246  Z.  3. 
Weiterhin  findet  sich  mehrfach  ncvn- 
ftfii  et  avoi". 
Denombraiuen  „Zählung,  Verzeichnis". 
No  otn  no  (Text  ne)  ave  punt  podut 
fnr  lo  dmombrament  do  las  ditas 
bolugas  en  ta  petit  de  temps. 
Comptos  de  Riscle  8.  385  Z.  4. 

Denomnar  se  „sich  nennen,  heissen". 
Mot  fon  valent  c  ric  e  pros, 
Denomnet  *e  lo  rei  Aros. 
Rom.  d'Esther  46  (Rom.  21,  205). 


Denotar  (R.  IV,  332  nur  Elucid.  de 
las  propr.)  „bezeichnen". 

De  que  nos  disen,  per  Verität, 
Que  sertas  aquel  forquat 
No  de  not  a  autra  causa 
8e  no  que  el  deu  estre  pengat 
8us  lo  albre  de  la  crotz  he  clavelat. 
Myst.  prov.  1147. 

Dens  siehe  ding. 

Dental  (K.  III,  25)  „ Pflughaupt,  Stück 
Holz  am  Pfluge,  woran  die  Pflug- 
schar gesteckt  wird",  nicht  „araire, 
sorte  du  charrue".  Rayn.  gibt 
einen  Beleg  aus  Cartulaire  de 
Montpellier;  es  findet  sich  Per. Thal. 
Montp.  8.228  Z.  15  (-,//)  und  S.  231 
Z.  26  (-ulh 1. 

Mistrul  dentau,  d,ntai(\.)  „cep,  bois 
qui  porte  le  soc  de  la  charrue". 
Vgl.  Du  Cange  dentale.  Span.,  cat. 
dental %  ital.  dentale. 

Dentariga.  F-iire  la  d.  „den  Mund 
wässerig  machen"  ? 

Anc  per  anar  ni  per  venir 

Ni  per  estar  ni  per  fugir 

De  midons  non  puesc  (cor.  puee?) 

aver  be 

Mas  un  pauc,  ques  n'anet  dese, 
E  nom  letz  mai  la  dentariga; 
E  joys  qui  tost  ni  desrazigua. 
Fai  piegz,  quant  hom  lo'n  ve  anar, 
No  fetz  de  bc  al  comensar. 
Prov.  Ined.  S.  91  V.  13  (Daude 
de  Pradasl. 
Mihtral  deute  rigo,  dentarigo  (g.)  etc. 
„agacement  des  dents"  ;  acb  tue 
fai  denterigu   „ecla   m'ngace  les 
dents".  Rochegtide/<rr  la  denterigu 
„met^re  en  goAt,  en  npp6tit". 

Dentelh  (Ii.  III,  25).    Was  bedeutet 
das  Wort  an  dor  folgenden  Stelle? 
Acabar  la  tor  deu  moli,  lo  taluu  e 
lo  muret  e  dentel/m  deu  pee  deu 
taluu. 

Art.  Uanu  S.  86  Z.  20. 
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Dentelhet  „Zinne". 

Dedina  aquesta  lhiasa  farem  bona» 

paretz, 

E  sian  grans  o  autas  et  ab  grans 
dvnttlhetz. 
Crois.  Alb.  8161. 
Glossar  „creneau". 

Denudar  (R.  IV,  346),  des-  „entblüssen«1 
(R.  ein  Beleg). 

Cum  la  Tila  de  Narbona  fos  en  fron- 
teira  de  mar  e  quaya  claus  de  tot 
lo  regne,  e  fos  de  gens  mot  des- 
pullada  e  denudada,  si  ftra  mays 
se  dtnudara  ca  despullava,  pogra 
esser  perilhs  e  dampnages  sobre- 
grans  de  la  Tila. 
Arch.  Narbonne  8.  I78b  Z.  5  v.  u. 

Der  zweite  Beleg,  der  bei  Rayn.  un- 
vollständig citiert  ist,  ist  mir  nioht 
klar.    Er  lautet  vollständig: 

Item  que  negun  de  la  dicha  vila  no 
puesca  donar,  bendre  ne  laissar  a 
gleysa,  ne  a  templo  (Text-lo)  ne 
a  hospital  ne  a  altre  (Text-tro) 
loc  religiös  no  ad  altras  persona« 
denudada*  ne  als  homs  (sie)  de 
Figeac,  si  la  causa  benduda  no 
tenia  de  homs  de  Figeac  o  de 
qualque  (Text-quo)  altrc  (Text-tro)  i 
senhor. 

Charte  Gr^alou  8.  90  Z.  20. 
Der  Herausgeber  übersetzt  „a  autres 
peraoimes  dniufes  (de  main  morte)*. 
Ht  das  richtig? 

Rayn.  setzt  auch  desnudur  an,  gibt 
aber  keinen  Beleg.  Ea  findet  sich 
Appel  Chr.  30,  4  ( Aitn.  de  Belenoi) 
und  zwar  in  derBcdeutung„(Bäume) 
entblättern,  kahl  machen" : 
El  braue  ei  brondelh  son  nut 
Pel  brun  temps  sec  quels  dretiuda. 

Denonciar  (R.  IV,  349)  l)  ^melden, 
verkünden". 
8i  a  tos  plas,  iray  lay  ieu 
Saber  si  es  Tome  de  Dieu. 


E  si  trobe  la  Teritat, 
Er  voa  per  me  denuntiat. 

Alexius  849  (Such.  Dkm.  8.  148  ). 
Car  enayci  nos  es  mandat 
E  per  Tange  dey nuntiat. 
Espoaalizi  104  (Rom.  14,  501). 
So  nach  Rayn.  auch  in  dem  ersten 
Citat,  das  ioh  nicht  nachprüfen 
kann  und  das  in  seiner  Knappheit 
die  Bedeutung  des  Wortes  nicht 
genau  erkennen  läast. 
2)  .erklären,  auseinandersetzen u. 
El  sant  sagrament  de  l'autar 
Li  vay  trastot  den&ntinr. 

8.  Hon.  XCVII,  114. 

Denut,  des-  (R.  IV,  346).    Der  erste 
Beleg  bei  Rayn.  ist  unvollständig 
citiert  und  falsch  gedeutet.  Er  muss 
lauten : 
E  quar  ma  Toluntatz  brava 
M'a  fag  falhir,  tot  desmtt 
Ab  la  vostra  verja  nuda 
M'em  batetz  lo  cors  el  cor. 
Appel  Chr.  30,  27  (Aim.  de 
Belenoi). 

Es  ist  also  dmnut  hier  nicht  „denud", 

sondern  „entblösst,  nackt". 
Der  zweite  Beleg,  Mönch  Ton  Mont. 
11,15,  lautet  bei  Klein: 

Anc  nuills  guerriers  nom  fes  tan 

de  paor, 
Que  dels  autres  mi  deftent  eu 

assatz 

En  fort  castel,  o  dinz  mur  o  dinz 

tor, 

O  vauc  fugen  desgarnitz  o  armatz. 
8tatt  desgarnitz  hat  Hs.  O  o  dttnuz 
Hj».  8  o  drmnjif.  Rayn.  liest  hur 
ran  fugen  v  desnugs;  nach  Kloin 
steht  Lur  nur  in  CM,  aber  für 
diese  beiden  Hss.  gibt  er  zu  des- 
gamitz  keine  Varianto  an.  Die 
Lesart  von  Hs.  S  ist  das  einzige 
Beispiel,  das  ich  für  die  Form  de- 
anführen  kann,  die  Rayn.  ansetzt 
ohne  sie  zu  belegen.  Rayn.  über- 
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setzt  „depouille";  genügt  das?  Es 
ist  doch  „unbewaffnet"  zu  deuten. 

Depaiser  1)  „weiden  lassen". 

La  .XX.vma.  demanda  es  de  la  decima 
delz  agnelz  et  cabritz  provengus 
del  bestial  delz  habitana  de  Sant- 
Oily  (hpptiitmx  en  autra  pnrochia. 
Cout.  S.  Gilles  8.  80  Z.  5. 

Nu  en  .  .  .  permes  a  dengung  delz 
habitnns  de  Sant-Gily  by  fayre 
paysce  son  beHtial . . reservat  que 
lou  bestiary  de  lubor,  laborans  en 
lad.  Correga  suporiora,  poyran  tte- 
paytce  en  (Text  an)  Ion  palus  de 
lad.  Correga  superiora. 

Ibid.  8.  81  Z.  2. 

2)  „weiden*.  Ich  kann  keinen  andern 
Beleg  beibringen  als  die  von  Mistral 
citierte  Stelle  aus  den  mir  unbe- 
kannten Cout.  de  Lauziörca: 

Item  que  non  y  age  deguna  persona 
que  ausc  metre  ni  far  rfepalm 
degun  bestial. 

Hayn.  IV,  4M  hat  <frp<i*ar,  falls  das 
im  Citat  sieh  findende  Fut.  tlrpa*- 
vera  (Beda)  wirklich  überliefert 
ist,  das  er  „devorer4*  deutet,  d.  h. 
„abweiden"  in  übertragenem  Sinne. 

Depnrt 

K  per  sol  cavaliers  adreitz  .  , 
Can  vic  c'a  sidons  non  tanbia 
Per  parutje  ni  per  ricor, 
Volc  tant  enantir  sa  valor 
C'ab  lieis  s'engales  pauc  o  mout. 
E  no8  tenc  pos  a  lei  de  vout 
Vestitz,  pascutz  <i  ttn  dt  pari, 
Ans  se  carguet  guerr'  e  regart 
K  fetz  a  sos  vezis  assautz. 
Bartsch  Chr.  220,  H>  (  -  Raim. 
Vidal,  *o  fo  87 J. 
Comicelius  liest  abweichend:  K  mm 
n/M  <n  icj  <U  t<»(t  \'atit~  patz 
a  an«  pari  und  in  der  letzten  Zeile 
ptr         rrzi*.    Bartsch  Chr.  Ol. 
deutet  „abgeschiedener  Ort-.  Mis- 
tral hat  d,.*part,  th-purt  (m.J  etc. 


„action  de  partir";  a  Gespart  „a 
part,  säparement,  ä  Tecart".  Aber 
würde  hier  „abseits,  abgesondert" 
genügen,  abgesehen  von  der  auf- 
fälligen Verwendung  des  unbe- 
stimmten Artikels?  Mir  ist  die 
Stelle  nicht  klar. 

Departida  (R.  IV,  438  und  439),  des- 
„Abreise  (R.  ein  Beleg),  Absegeln4-. 
Car  sapiatz  que  milort  Thomas  . .  ben 
sens  fauta  ab  gran  effors  .  .  . ;  et 
on  la  (hpartida  d'una  nau  d'Angla- 
terra,  que  .jey  arribet  a  Bordeu, 
lo  deit  senhor  abe  tot  son  navigi 
prest  a  Senbis. 

Jur.  Bordeaux  I,  45  Z.  7. 

Honorable  senhor,  .  .  bulhatz  saber 
que  despuys  bostra  tiespart  ida  . . . 
avem  agut  nvis ab  lo«  senhors .xxx. 

Ibid.  1,  47  Z.  ir». 
Kn  presencia  deus  totz  fo  prepausada 
la  despartida  de  mosseuhor  Thomas 
Swyntborna,  mager  de  Bordeu,  et 
la  eausa  per  que  a'eu  anava. 

Ibid.  I,  300  Z.  12. 

Departilh  „Theiliing"? 

E  8'amaa  trop  amic  corau, 
Mica  noca  m'en  meravill, 
K  sis  fai  semblan  bestil»]u 

AI  dcpartill; 
Qu'ieu  no  vi  anc  juec  cominau 

De  pelasill. 

Mahn  Oed.  798,  0  (Marc). 

So  Hs.  E;  Hs.  A  (Studj  III,  70)  hat 
Z.  1  Si  umarb  a  amic  c„  Z.  2  Mi;/a 
»„„ni,  Z.  3  Sil  se  fai  scmblar  b., 
Z.  4  dtpartir,  Z.  5  IS  reu  reirtt: 
ia  oc  c,  Z.  Ii  AI  p. 

Das  Gedicht  ist  nur  nach  den  Hs«. 
A  E  bis  jetzt  gedruckt,  und  die 
Strophe  ist  mir  in  beiden  Lesarten 
nicht  verständlich.  Ist  Hs.  A  vorzu- 
ziehen und  etwaZ.  1  anears  an  statt 
amars  a  zu  Ändern,  Z.  4  departill, 
das  der  Beim  verlangt,  und  zu 
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deuten:  „wenn  du  noch  einen 
Herzensfreund  hast,  so  wundre  ich 
mich  nicht,  wenn  er  sich  thicrisch 
(gemein)  zeigt,  wenn  es  zum  Thei- 
len  kommt;  denn  schwerlich  werdet 
ihr  ein  gewährendes  Ja  sehen  beim 
.  .  .*?  Oder  ist,  wenn  man  Hs.  E 
folgt,  Z.  8  etwa  Si  jhhx  fai  zu 
ändern  und  Z.  5  „denn  ich  sah 
nie  ein  gleichmassig  vertheiltes 
(gerechtes l  Spiel"  zu  deuten?  Was 
ist  aber  ptUm/h?  Hayn.  IV,  484  gibt 
für  dieses  Wort  unsrc  Stelle  als  ein- 
zigen Beleg;  er  liest  <7r,u  vchetz 
ja  juec  cominau  Ab  peüaeith  und 
übersetzt  „Difficilement  vous  ver- 
rez  jamais  jeu  commun  avec  pe- 
lisse41.  Aber  das  gibt  doch  keinen 
8inn.  Ist  pt/ucilh  etwa  „einer  der 
die  Augenbrauen  ausrupft4*?  Aber 
was  sollte  das  hier  besagen? 

Departimen  (K.  IV,  439)  I)  „Scheiden, 
Abreise*. 

E  diz  lur  quc  nostre  Senner  l'avia 
appellat  &  qued  ei  non  podia  plus 
estar  cn  aquest  segle.  El  (cor.  Et) 
cant  ac  dig  aizo,  totz  le  pobolz 
acomenset  a  plorar  &  ac  gran 
pietat  del  seu  departimentt  car  en 
el  avian  tan  bon  paire  &  tan  hon 
capdel  de  lur  armas. 
Legendes  XXI,  93  (Rv.  34,  335  ). 

Lo  dit  jorn  venc  ayssi  .t  pestre  pre- 
dicador  .  .,  lo  qual  pestre  fes  et 
dis  ayssi  .vni.  serrnos  en  hueyt 
jours  quo  y  demoret,  et  a  son  dc- 
jHirtuiH/it  Ii  fos  donat  en  condant 
.vi.  moltos  d'aur. 

Item  a  son  depaitinunt  lo  dit  predi- 
cadors  demandet  quo  hom  Ii  bailles 
qualque  home  quo  lo  guides  jus- 
ques  a  Murut. 
An.  du  Midi  4,  388  Z.  2G  u.  389  Z.  3. 

Die  folgenden  Stellen  machen  mir 
Schwierigkeiten.  Für  die  Bedeu- 
tung „anatheme*  führt  Rochegude 
an : 


Alcus  non  diga  departimen  de  Jesu 
(-=lat.  nemo  dicat  anathema  Jesu). 

I.  Korinth.  12,  3. 

Wie  sollte  aber  departimen  zu  diesem 
Sinn  gelangen  können?  Es  muss 
doch  wol  corrigiert  werden ;  aber 
wie?  CI6dat  368»>,  4  v.  u.  hat  es- 
cumertjanm. 

Peire  de  Corbiac  beriohtet  kurz  über 
die  Geschicke  und  den  Tod  der 
Apostel  Thomas,  Petrus,  Paulus, 
Johannes  etc.  und  fährt  dann  fort: 
Mais  qu'ieus  iria  dizen  los  lurs 

departimen»^ 
Trop  auria  que  comptar,  inais 
passi  m'en  breumens. 

Tezaur  507. 

En  la  Stabilität  del  loc,  coma  dis 
sant  Bernat,  so  exclusidas  doas 
causas:  tot  remes  desparthnen  he 
tot  vagabon  he  curios  descorremen. 
Remes  detpartimen  apela  la  en- 
constancia  d'nquelscs  que  de  lor 
meteysses  soven  mudo  lo  cosselh 
et,  mennts  non  pas  del  sperit  de 
übertat,  mas  de  la  aura  de  laugey- 
retat,  van  en  nutras  regios  he  laysso 
scandol  als  lors  ho  an  nquels  als 
quuls  se  transporto. 

Bulletin  1890  S.  99  Z.  24  u.  25. 

Trotz  der  beigefügten  Erklärung  ist 
mir  die  genaue  Bedeutung  von 
remes  despartimen  nicht  klar. 

Die  Form  des-  ist  bei  R.  nachzu- 
tragen.   Sie  findet  sich   noch  S. 
Eustache  2207  (Rv.  22,  214): 
Segont  que  entendoc,  tribula 
Ave  ista,  depueys  lo  despartiment 
De  remperour. 

Departir  (R.  IV,  439),  de»-  (Stichel 
S.  34)  1)  „entscheiden,  schlichten4*. 
Per  qu'ieu  nous  aus  «  onselh  (Text 

poder)  donnr, 
Car  res  non  ay  vist  ni  auzit 
A  jutjar  so  que  m'avetz  dit 
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Ni  r  departir  tan  gran  fait 
Aißi  del  tot. 

Bartsch  Dkm.  164, 18  (R.  Vidal). 
Amiox,  fa«  elha,  gilos  brau 
An  comensat  tal  batestau 
Quo  Sera  greuß  a  dcpartir, 
Tro  qu'abdui  en  siam  jauzen. 

Jaufre  Rudel  3,  47. 

Stimming  „schlichten",  Rayn.  II,  197 
8.  v.  batestau  „dömeler". 

2)  „unterscheiden". 

Qu'ardimenz  no  fni  a  prezar 
D'ome  oltraeujat,  zom  par,  .  .  . 
Quar,  qui  be  o  tra  e  depart, 
S'a  l'oltrecujat  en  pren  be 
Una  vez,  el  fara  tal  re 
A  l'autra  que  so  eis  metra 
A  mort  e  chasou  quel  segra. 

3ordel,  Ens.  234. 

Respono  Salamon  disent:  8enher,  jo 
son  enfnnt  [sees]  entenense;  orte 
pregui  que  me  nutreges  saber 
gobernar  lo  too  pöble  et  depart  ir 
mal  et  bee. 
Hist.  sainte  bearn.  I,  78  Z.  2. 

Lespy  depart  i  „distinguer,  diflceriier". 

'S)  „mittheilen,  auseinandersetzen"? 
Pucys  ieu  en  grec,  car  mi  fom  bo, 
Ho  translatyey  e  ho  escrys, 
Si  com  la  letra  depart  y». 
Ev.  Nie.  60  (Such.  Dkm.  8.  3). 
Von  deepartir  gibt  Stichel  nur  Bo- 
lego  aus  Pr.  Joh.    Weitere  Bei- 
spiele : 

Pauzat  donc  mon  voler  ay 
De  no|  m]  desjxtrtir  ja  may 
De  voatra  mngnificensa. 

Joyas  8.  228  Z.  3. 

Las  cals  y  sont  tant  fort  ajuBtadas 
que  bonamens  non  sy  podon  des- 
imrtir. 

Elucid.,  Revue  33,  218  Z.  23. 

Et  ndonc  lo  C.  Rnmon  s'en  auet  et 
sc  dt  spart it  de  son  nobot  lo  vis- 
comte. 

Oucrrc  Alb.  8.  4  Z.  24. 


Ferner  Myst.  pror.  7155;  Jur.  Bor- 
deaux II,  115  1  Z. 

Depaat  (R.  IV,  451).  Für  die  Bedeutung 
„nourriture*  gibt  Rayn.  keinen  Be- 
leg.   Ich  kenne  auch  keinen. 

Depauzamen  (R.  IV,  463)  „Ablegen, 
Abthun". 

Le  depausament  de  las  lagesas  de 
la  carn  (=  lat.  depositio). 
I.  Petri  3,  21  (Cledat  313«,  3  v.  u.). 

Depauzar  (R.  IV,  463)  „gerichtlich 
aussagen,  Zeugnis  ablegen". 

Que  totses  (sc.  testimonist  hnn 

depaumt 
Toses  veramen  de  huna  manieyra. 

Myst.  proT.  5256. 
Ouiraut  Tosqua  disso  et  depauvet, 
au  segrament  que  era  tengut  au 
rey  et  a  la  bila,  que  . . . 

Jur.  Bordeaux  II,  471  Z.  1. 
Siehe  auch  unten  despauzar. 

Dependensa  „was  in  der  Schwebe 
bleibt*. 

Et  adonx  la  sentensa  es  perfiecha, 
jaciaysso  que  haia  alquna  depen- 
dntsay  so  es  qu'om  hy  pot  enearas 
ajustar,  per  lo  qual  ajustamon  la 
sentensa  es  mays  perfiecha  ...  Et 
adonx  la  sentensa  no  ha  deguna  de- 
pendrma,  ans  es  del  tot  perfiecha. 
Leys  III,  322  1.  Z.  u.  324  Z.  7. 

Dependre  „in  der  8chwebe  lassen*. 
En  autra  maniera  coma  ha  nom 
ponch  depemfrn  ....  Et  adonx  la 
sentensa  no  es  perfiecha  ni  vol  re 
dire,  ans  es  suspensiva,  so  es  de- 
pnidnia,  quar  l'entendemens  d'aqel 
que  au  aytal  sentensa,  esta  en  de- 
penden,  (|uar  espera  qu'om  Ii  satit.- 
fassa  d'aquo  qu'es  comensat,  per 
quo  perfiechamen  pereepia  et  en- 
tenda  quo  vol  dire  ao  que  ha 
comensat  o  so  quo  lieg  aquel  que 
pronuncia. 

f,oy*  III,  322  Z.  14,  27  u.  2*. 


Digitized  by  Google 


Depenher  (R.  IV,  478).    Im  zweiten 
Beleg,  B.  de  Born,  29,  6: 

Bes  deu  gardar  qui  a  drutz  *f 

Per  quala  obras  dou  domna  esser 

quesa 

steht  das  Vorbum  im  Perf.,  nicht  im 
Präs.,  und  ferner  ist,  wie  Mussafia, 
Sieben  weise  Meister  Glos.  s.  v. 
(hpenyrr  hervorhebt ,  die  Über- 
setzung „se  dessine"  nicht  ganz 
befriedigend.  Besser  deutet  Stim- 
ming  „sich  bezeiohuen  als", Thomas, 
B.  de  Born  Gloss.  „se  donner  pour". 

Ebenso  in  den  folgenden  Stellen  mit 
etwa«  abweichender  Construction : 
Uuiraut,  ane  trop  rics  nom  drpeia 
E  bona  domna  conquerer, 
Mas  e  s'amistat  retener 
Met  be  la  fors'  e  la  valor. 
Kolsen,  Guir.  de  Born.  3,  41. 

Obs.  „sich  bezeichnen*. 
Per  quc 
leu  vau  tarzan 
La  gerra  el  deman, 
K  sui  tant  cortes 
Que  merces 
Claman 
Cuich  endevenir 
En  so  q'ieu  desir, 
Parcen 
Forssadamen, 
Qu'a  ver  recrczen 
-Ven  dtpeimj, 

Liederhs.  A  No.  34,  5  (Gir. 
de  Born.). 
Der  letzte  Beleg  bei  Hayn,  ist  un- 
vollständig citiert.  Er  muss  lauten: 
Per  pauc  nie  tenc  quar  iou  vas 

Heys  no  cor; 
Si  feira  ieu,  si  no  fos  per  paor, 
Qu'ano  no  vi  cors  miels  talhatz 

ni  (Upen*, 
Ad  ops  damar  sia  tan  greus  ni 

lens. 

Appel  Chr.  18,  23  (B.  de  Vent.). 
Rayn.  übersetzt  „niieux  .  .  .  dessine 

Le«y,  I'roT.  Supplement- Wörterbuch.  II. 


au  bcsoin  d'aimor",  es  ist  aber  ad 
ops  d'anuir  Bestimmung  zu  f/rn« 
ni  Ichs.  Appel  im  Glossar  „färben", 
eine  Bedeutung,  die  sonst  nicht 
belegt  ist.  Kommt  man  nicht  auch 
hier  mit  dem  gewöhnlichen  „dar- 
stellen" au«?  „Gestaltet  und  dar- 
gestellt (sc.  von  der  Natur)"  d.  Ii. 
geschaffen  ? 

Deperdition  (R.  IV,  518). 

Et  aqui  binguo  en  Johnn  de  Kearn, 
lo  quau  . .  prepauset  l'ewtat  deu  loc 
et  castet  de  Lorda,  disen  que  aquet 
era  en  drjxnlicion  et  que  sur  so 
era  bingut  pnrt  dessa, ...  et  «ur 
so  preguet  aus  dcitz  mossenhors 
que  bolossan  .  .  atendre  a  la  sau- 
vacion  deu  deit  castet. 

Jur.  Bordeaux  1,  2«3  vi.  Z. 

Deperdre,  des-  (R.  IV,  518).  Im  letzten 
Beleg,  Boethius  198,  ist  ran  statt 
ran  zu  lesen  und  die  Übersetzung 
dementsprechend  zu  ändern. 
Der  zweite  Beleg,  Crois.  Alb.  347*», 
lautet  vollständig: 
Senhcr  rics,  pairo  digne,  nra 

t'aondn  sens; 
E  jutja  e  governa  e  no  sias  temens 
Ni  not  fassa  d<xp<rd>'c  temensa  ni 

nrgens. 

Hayn,  „quo  ne  te  fasse  e^nrer".  Paul 
Mever  bemerkt  zu  dem  Verse : 
„Corr.  Ih  n  j>i  f<h'c?  thxjn  rth  r  nc 
peut  guerc  s'eniployer  snns  regime. 
Raynouard  n'en  cito  pns  d'autro 
ex.  quo  celui-ci.  I'trdtr  Diai  est 
employe  comme  locut.  proverb. 
dnns  Flamenca  v.  1040,  et  p.-e. 
v.  527  (cf.  Mussafia,  Jahrbuch 
VIII,  113)",  und  er  übersetzt  auch 
diesem  Änderungsvorschlage  ent- 
sprechend. Aber  man  könnte  Jana 
dcapirdic  =  th'xprrda  nehmen  und 
deuton:  „weder  Furcht  noch  Geld 
verwirre  dich".  Oder  aber,  und 
so  möchte  ich  erklären,  es  lio«;t 

T 


-  98 


intrans.  Verbum  vor,  da«  .verwirrt 
werden*  zu  deuten  wäre.  Intrnns. 
dtsjxnln  findet  sieh  noch  Loys  I, 
222  Z.  5  v.  u.: 

Cnn  m'aian  al  vas 
Sebclit,  nia  eompanha 

Noni  volriun  pus 
Trobnr  en  camp  ni'n  plauha, 
Ans  crey  ques  ades 
Cascus  ftt-upt  >•</«.>■', 
Can  me  vis  de  pres, 
Quar  la  mortz  los  «-st  ran  ha 
Quel  inon  te  los  pes. 

Loys  I,  222. 

Die  letzte  Zeile  verstehe  ich  nicht; 
der  Herausgeber  übersetzt  sie  „eeux 
dont  lo  monde  portc  les  pieds*. 
Der  Herausgeber  übersetzt  Z.  5  —  6 
„Au  contraire,  je  crois  qu'a  pr6-  1 
sent  ehaeun  se  disperse,  quaud  il 
me  voit  de  pres";  ich  denke,  es 
ist  zu  deuten  „vielmehr  glaube  ich, 
dass  jeder  sofort  bestürzt  werden 
würde,  ausser  sich  geraten  würde, 
wenn  er  mich  von  nahebei  sähe1*. 
Ks  findet  sich  nämlich  <h$pmiittz 
mehrfach  =  „bestürzt1*  (bei  K. 
nachzutragen): 
Entro  sus  al  Rivel  es  lo  chaples 

tongutz. 

E  Tome  de  Tolosa  c'als  traps  son 

remazutz 

Esterotuit  essemps  malament 

kici'thttz. 
Crois.  Alb.  3078. 
Can  per  lor  de  la  vila  es  lo  reis  , 

conogutz, 
Oes  non  es  mernvilha  si  foron 
(ittpt  nhrtz. 
Ibid.  9251. 
El  senh'  on  O.  sc  drossec, 
Ques  cn  res  no  fon  (l(\«pcr<li<tz. 

Ayhsi  fon  cascus  <hsj>n-<h<tz 
Que  no  pessero  del  defendre. 
Guilh.  de  la  Barra  S.  42. 

Paul  Meyer  „eperdu*. 


Nachzutragen  ist  bei  R.  auch  die 
Bedeutung  „zerstören,  zu  nichte 
machen"  : 

E  es  tant  afortitz  e  tant  huniils 

parier«, 

Per  que  fara  (1t#p<nlrr  los  mi- 
lhors  cossirer». 
Crois.  Alb.  41  (W. 

Glossar  „dissiper,  annuler** ;  übers, 
„et  saura  dejouer  les  plan»  les  plus 
habiles".  Oder  soll  man  auch  hier 
intraim.  Verbum  —  „zu  nichte  wer- 
den u  annehmen? 

Deperimen  „Untergang". 

Esguoardans  que  tant  per  maubatz 
hcreters  quoant  per  persones  otio- 
ses  e  deguoastablcs  .  .  .  plusors 
hostnus  eren  bineutz  a  ruyno  e 
(hfirrinituf  en  lo  dite  ciutat. 
Etabl.  Bayonne  8.  M4  Z.  1. 

Depintar  „malen,  darstellen".  Siehe 
Stichel  8.  'MK 

Deplnmar  (R.  IV,  57)5).  Der  einzige 
Beleg,  Auz.  cass.  »86,  ist  nicht  ganz 
sicher.    Monaci  liest: 

Si  vostr'  ausel[s]  es  rabiuiers, 
So  es,  que  porte  volontier», 
Cant  a  pres,  de  rando  sa  preza  . . 
Gitatz  lo  a  maior  preizo. 
Can  l'aura  preza,  giquetz  lo 
Estar  desobre  et  estrepar 
Molt  longamon,  e  #/r  phtwar 
E  de  manjar  lo  semouetz 
Espessamen. 

Z.  ß  hat  Rayn.  (t/xrar,  Monaoi 
tepur;  t^tytpttr  ist  Correctur  von 
Chabaneau. 

Depois,  des-  (K.  IV,  588)  1)  ,hernaohfc. 
Qu'anc  ihspttrys  nol  prezei  un 

brac, 

Pus  a'n  Bertran  de  Cardalhac 
Ques  un  vielh  mantelh  suzolen. 
Appel  Chr.  80,52Var.  (P.  d'Alv.). 
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Dcpuey^  quan  nuegz  sora, 
Veyretz,  apres  sopar, 
Entorta«  alucar. 

Deux  Maa.  V,  20. 
K  silh  plagues  qu'ieu  tot  jom  Ii 

aervis 

Del  mieu  «aber,  cum  me  dicta 

razoa, 

Alegramen  feyrn  ftepneya  le  gros 
.. .  eys  dizen  sauti  de  gaug  en  aus. 

Ibid.  XIV,  23. 
Vgl.  die  Anmerkung  zu  der  Stelle. 

Glossur  „enftuite". 
E  Sans  Gasaie  non  nusa  far  la  ba- 
talba  e  rede  ae  madeis  e  son  caatet 
ul  com«  de  Begorra.  E  depuys  le 
eomte  redec  Ii,  ab  que  ed  lo  plcvi 
que  ia  no  Ii  bodag  ab  ire  ne  sena 
ire. 

Ree.  gaacon  S.  15  Z.  14. 
/>.  en  *<i  „seitdem,  von  da  ank : 
Depuijrs  en  aa  totz  loa  reya  de  Egipte 
ae  fazeu  aperar  Tholomeus  per 
amor  de  quest  prumer. 

Hist.  aainte  bearn.  I,  124  Z.  7. 
2)      que  , seitdem,  nachdem". 
E  par  qu'en  sia  pua  tengut. 
l>rpn*  qn'  en  ton  cors  fon  vengut ; 
Qu'  enuna  era  noatres  creaires, 
D'nqui  enant  fon  nostres  frairea. 
Such.  Dkm.  8.  274  V.  04  (Gui 
Folqueya). 
D'or'  ennvant  no  cal  plus  dart 

ny  lanaa, 
Jh-putt   que   Dieus   s'es  nies  de 
noatra  pnrt. 
Joyas  S.  107  Z.  2. 
Ihpuy*  que  guera  general  foc  jut- 
gbada  per  lo  rey  de  Fransa  contra 
aqucla  d'Anglaterra ,  nuls  Anglea 
no  deu  venir  per  estudinr  ny  per 
autra  causa. 

Bartsch  Chr.  402,  1. 

Depopulation  „Entvölkerung". 

Item  .  .  .  fonc  facha  ordonanssa  .  . 
que,  atendut  la  <hpop></atioit  de  la 
vila  .  .  .,  que  los  doa  pezes  d<>  la  , 


farina  .  .  foason  tornatz  nndoa  en 
huu  pes. 

Pet.  Thal.  Montp.  S.  474  Z.  18. 
Deport  fit.  IV,  60S).  Im  zweiten  Be- 
leg bei  R.  ist  lhlhs  Deport  z  Ver- 
atecknnme  für  dio  Dame  des  Trou- 
badours. Die  Stelle  lautet  voll- 
ständig: 

Senher,  quous  es  tan  toat  desso- 

vengutz 

Le  vostro  He<hs  Deport  z?  No  l'a- 
matz  gaire? 
Guir.  Riq.  58,  A4. 
Weitere  Beiego  für  1)  „Lust,  Er- 
götzen" bei  Bartsch  Chr.  Glon,  und 
Appel  Chr.  Glos. 
2J  „Bezeichnung  einer  Dichtungsart". 
Si  nom  te  pro  vers,  chansoa  o 

ifeportz. 

De  mon  cantar  es  be  razos  quem 

tuelha. 
Deux  Mas.  XII,  1. 
Was  bedeutet  die  folgende  Stelle: 
Eis  quatre  moynea  c'avian  pivs, 
Que  le  rey s  avia  fag  salvar. 
An  tan  pregat  quela  van  largnr; 
Et  an  loa  mea  en  terra  eil  port 
Per  far  lur  nntural  tfeport. 
Cant  loa  an  gitatz  de  Tazaura 
Mantencnt  fuion  per  la  Maurn 
E  sautan  valons  e  clauzura  .  .  ., 
Eacapat  son  per  gran  vertut 
Que  non  aon  prea  ni  retengut. 

S.  Porcari  VI,  :{Ö6. 
Herausgeher  „leur  soulagement  nn- 
turel,  leurs  beaoins".  Das  ist  doch 
schwerlich  richtig.  Appel:  „ihr 
natürliche«  Benehmen",  im  Gegen- 
satz zu  dem  gezwungenen,  ihrer 
Natur  nicht  entsprechenden  in  der 
Gefangenschaft?" 
Bei  It.  nachzutragen  ist  die  Form 
(Je? port : 

Per  lur  tlesport  e  per  lur  quaval- 

quar 

Dozamparon  lo  aorvir  de  l'autar. 
Bartsch  Chr.  :<H  «  |S.  Troph  I. 
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Deportamen  1)  „Betragen,  Auffüh- 
rung'*. 

Vay  lay  decontinent 
E  fay  bon  deportament, 
Car  ya  te  satisfarey  al  real. 

8.  Anthoni  931. 
Despacha  t&,  non  dotar  pas, 
De  mostrar  ta  vallentio  (Text 

-ezo), 

Cur  la  ven  nostra  conpagnio 
Per  veyre  ton  deportament. 

Ibid.  3445. 
Glossar  „conduite".  Mistral  depunr- 
tarnen  „deportement ,  maniere  de 
vivro". 

2)  d.  d'arnuw  „  Waffen tb a t"  ? 

Empero  si  lo  dit  enemixs  .  .  .  no 
volia  für  dret  .  .,  lo  predit  coselh 
o  univerBitat  devo  nnar  e  seguir 
ab  armas  lo  predit  sonhor  ves- 
comto  ayssi  cum  Ior  senhor  .  . ; 
el  dit  veseomte  den  promotre  als 
eoselhs  .  .  .  que  lor  portara  gui- 
rentia  del  senhor  sobiran,  asso  «'8 
de  tot  dtportaaient  d'armas  e  de 
tot  damptiadgo  donat  a  Tenemic. 
Arcb.  Lectoure  S.  36  Z.  2. 

Deportar  (R.  IV,  <>o*),  des-.  Die 
Form  i/i.-jtorltir,  diu  bei  K.  nach/.u- 
tragen  ist,  findet  sieb  Rom.  d'Esther 
188  (Rom.  21,  209.): 

Van  s'en  tabussar  a  la  porta, 
Von  la  regina  m  det-porta. 

1)  intrans.  «sich  ergötzen"? 

Ab  tant  s'en  van  dreg  a  la  porta 
Oh  Flamcnca  ri  e  drporta 
Ab  lo  rci  et  ab  sos  barous. 

Flameuca  7915. 

Einen  andern  Belog  von  intrans. 
deportar  kann  ich  nicht  beibringen, 
und  auch  dieser  ist  nicht  sicher, 
denn  die  Aenderung  e/sj  <le porta 
liegt  nahe. 

In  der  speciellen  Bedeutung  nspa- 
zieren  gehen1*  findet  sich  das  Wort 
Floretns,  Rv.  35,  02:  „Iteportar  \ 


Spatior,  deambulo  ,  obambulo". 
Vgl  Don.  prov.  57*,  22:  „deporlz 
ludus  in  spaciando".  Aber  auch 
hier  ist  doch  vrol  refl.  Verbum  an- 
zunehmen. 

2)  trans.  „ergötzen". 

Qui  donc  la  veist  dan^ar  —  eya 
E  son  gent  cors  deportar  —  eya 
Ben  puist  dire  de  vertat  —  eya 
K'ol  mont  non  aie  sa  par 

La  reginc  ioiouse. 

Appel  Chr.  48,  33  fanon.). 
Pueis  pres  la  arpa,  a  .11.  lais^es 

notatz, 

Et  ab  la  viola  a  los  gen  deportatz. 

Daurel  1209. 
Ouis  lo  escria:  Joglar,  vinetz 

inangar. 

So  ditz  Daurel :  Volem  wadeportar. 
E  Betonet  pren  .1.  lais  a  notar, 
El  pros  Daurel  comenset  a  cantar. 

Ibid.  1941. 

3)  .forttragen". 

E  cant  Tagron  los  angels  en  l'ayre 

drportada, 
Cantant  son  deisendut,  en  son 

luoc  Tan  tornada. 
S.  Marie  Mad.  i»ls  (Rv.  25,  180). 
Los  angels  la  servian  e  sus  In 
deportaraa. 
Ibid.  1041  (Rv.  '25,  184). 

4)  *e  d.  de  „sich  entziehen,  sieh 
weigern"  ? 

El  ooms  de  Bigorre  enqueri  l'ebes- 
que  de  Comengo  e  lo  comte  quel 
fessen  arondre  lo  castel  o  esdizer 
de  sa  fe.  E  no  nc  feren.  E  d'aqui 
en  la  deporta  s'en  (Text  deportas- 
zari)  tant  quel  comte  de  Begora 
el  coma  de  Conienge  annrin  en  In 
cort  del  rey  d'Aragon. 

Ree.  gascon  8.  15  Z.  3. 

Vgl.  Go.icfroy  II,  517c  deporter. 

5)  tc  d.  de. 
Volontatz  se  dejnjrta 

Del  sabor  may  quel  seus 
Quo  may  es  consentens 
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De  tot  quan  fay  le  cors. 
Volon  tat«  ha  .11.  fors, 
Erapero  l'us  es  mal« 
L'autres  bos  e  lcyals  .... 
E  sens  e  bona  fcs 
Iteporto  ge  del  bo. 

1 

Sens  ve  d'aytal  razo 
Cum  fay  volontatz  bona. 

Deux  Mas.  III,  43  u.  51. 
Die  Lücke  nach  leyah  ist  im  Ms.  — 
Appel:  „Gefallen  finden  an*? 

Depozition  CR.  IV,  613)  „(Zeugen-) 
Aussage*. 
Adone  per  moscnhor  l'abat  .  .  .  *ia 
faeha  drechura  segon  ...  los  dihs 
e  bis  itrpoxirios  de  las  garentias. 
Musee  arcb.  dep.  8  274  Z.  4. 

Depregar  „bitten,  anflehen*.  S.  Stichel 
8.  30. 

Depres  (R.  IV,  637  s.  \.j>rm)  1)  „nach\ 
De  la  dicba  bora  .  .  .  entro  hora  de 
manjar  e  (/cprn?  manjar  entro  n 
la  nueg  en  1'alberc  del  cossolat 
continua(y)ray  e  d'aqui  non  par- 
tiray. 

Pet.  Tbal.  Montp.  8.  276  vi.  Z. 
2  )  ihprca  <h  „in  der  Nähe  Ton,  nahe 
bei". 

E  vi  (Itprr*  <i'\in  cortil 

Vaquiera 
Ab  una  vnca  sotil. 

Troub.  de  Bezier«  8.  101  V.  5. 
Quar  dt  la  niort,  a  tota  gen  m'en 

clami, 

Seray         <,m  breumcn  no  m'nm- 

pnrn. 

Deux  Ms«.  XI.IV,  12. 
Lo  jorn  fo  doloyro«, 
Car  non  era  fUpns  <(e  son  lial 

senbor. 

8.  Marie  Mad.  290  f  Hv.  25,  164). 

Deprovezir  (fehlt  R.),  dos-  (R.  V,  53s 
0  i  n  Hrlcg)  „entbinden*. 
En  no»  mandan  .  .  que  .  .  ngomam 
abilhnr  .xv.  baleatres  per  nnar  la 


ont  nostre  senhor  lo  rey  mandara; 
e  foo  apuntat  .  .  que  om  pregas 
au  susdit  de  Sent-Mnrtin  que  se 
bolosa  contentar  de  mentz,  car 
nos  ernm  aus  routera  (?)  e  totz 
jorn  mennsatz,  e  per  nysi  la  bila 
no  denioras  deprvhi sidn. 

Comptes  de  Riacle  S.  321  Z.  24. 
Don  pot  snlhir  aquela  gran  des- 

tressa, 

Que  tnns  de  gens  (cor.  tant  de 
gent  ?)  nga  ihxprove#i>ht  ? 

Joyas  8.  143  V.  9. 

Depta  siehe  itntta. 

Deptal  (R.  III,  37).  Einziger  Releg: 
El  ric  prelat  volos  tant  enantir 
Que  808  rnzo  alargan  lor  ihptal, 
E  si  tonetz  de  lor  um  honrnt  fieu, 
Volran  Taver,e  nol  cobrnretz  Heu, 
Si  no  lor  datz  una  summa  d'argen 
E  no  lor  faitz  plus  estreg  covinen. 
Mahn  Wkr.  III,  2*5  (P.  Card.?). 

Rayn.  übersetzt  „creance''  und  II,  95 
s.  v.  cnuntir  „livro  de  creance", 
loh  ineine,  ea  i«t  „Zins,  Renteu. 
Ebenso  an  den  folgenden  Stellen : 
Noscant  presentes  et  futuri(s)  quod 
ego  Guigo  de  la  Roda  devia  a  la 
maizo  del  Temple  .xi.  cartoneiras 
de  Kivada  .....  e  per  aquest  rf< ptal 
n[i]  en  redut  la  Vaiseirn. 

Cart.  Templiers  Puy  S.  17  Z.  8. 
Noscnnt  presentes  et  futuri  quod 
Iterius  de  Mirmnnda  debebat  .vn. 
cartoneiras  avene  .  .  .  domui  Tem- 
pil de  Podio,  e  per  aquest  tU'ptal 
rendet  lo  champ  qu'es  las  lo  champ 
Sausi. 

Ibid.  8.  21  Z.  4  r.  u. 
Auch  adjectiv.  „Zins-"  : 
NoHcant  presentes  et  futuri  quod  Ugo 
PeleHtors  avia  a  Nabineirns  .Iii. 
pol.  tlipttth,  e  vend[et  1]oh  a  la 
maiso  del  Temple  et  ac  en  .xx. 
Hol.  de  Pages. 

Ibid.  S.  IC  Z.  1. 
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Vgl.  Du  Gange  drhitah-  und  flrbi- 
t<tli*. 

Depto  (U.  III,  36),  deptor  (  R.  III,  37) 

siehe  ilmt-, 

Depnin  siehe  drpvi*. 

Depurgar  (R.  IV,  672).  An  der  ein- 
zigen Belegstelle,  Leys  I,  304  Z.  17, 
weist  der  Text  von  Gntien-Arnoult 
depura  auf. 

De p  118  siehe  dcpuis. 

Deputadamen  „bestimmt,  fest". 

Et  ditz  sunt  Matheu  quo  deput<id,t~ 
tnmt  lo  prometon  .xxx,,u  diners,  l 
et  eg  los  autreya  que  loa  hy  liu- 
rare. 

Hist.  saintc  bearn.  II,  60  Z.  3. 
Die  cat.  Version,  ib.  II,  198,  hat  ane- 

i 

nyaladament.  Lespy  „d'une  maniere 
fixe". 

Deputador  (R.  III,  26  ein  Beleg)  „ab- 
zuordnen, zu  bestimmen11. 
De  quoau  pes  ordenar  e  de  presentar 
fossen  estatz  ordenatz  o  deputatz, 
ordenadors  e  dcpuialors  per  los 
diitz  maire  e  juratz, . .  los  hondratz 
e  savis  seinhors  En  Jacmcs  de 
Lesbay,  En  P.  de  Begoinhe  .... 
Etabl  Bayonne  8.  191  Z.  20. 

Que  nulh  no  poguos  usar  de  aueun 
dcus  deitz  officis  .  .  .  entro  taut 
(cor.  tant  entro?)  fos  degudament 
per  aucuns  en  so  expertz,  per  nos 
expressanient .  .  sur  so  deputudorz, 
sobre  sa  sufficienssa  exaniinat. 
Jur.  Bordeaux  II,  225  Z.  11. 

Auoh  substantivisch: 

Bulhatz  .  .  certifficar  nos  deu  loc  et 
jorn  convenablc  ont  siam  ensenips 
ab  bostres  depufadortg,  per  aflFer- 
mar. .  las  suffrenssas  de  cada  part. 

Ibid.  II,  280  Z.  13. 

Depntar  (R.  III,  26)  „bestimmen"  (R. 
ein  Beleg). 


Item  una  carta  publica  contenen  es- 
tablimen  .  .  que  neguna  persona 
non  ause  teuer  e  Monpcslier  .  . 
bestiari  gros  ni  menut,  si  non  aquel 
quo  es  al  raazel  Deputat. 
Arch.  du  Consulat  §  39  (Rv.  3,  20). 

EU'  autra  (sc.  isla)  ha  un  ort,  ella 
tersa  ha  un  luoc  propri  drputat 
per  los  malautes. 

Merv.  Irl.  23,  19. 

Deputar  „auslöschen,  htreichcn". 

Item  que  totz  aquetz  gentius  .  .  qui 
son  banitz  de  Baione, ...  sien  quitis 
e  desbanitz,  e  tlcpputatz  e  cancellatz 
dou  libe  de  le  biele  de  Baione  o 
de  totz  lors  proces. 

Etabl.  Bayonne  8.  383  Z.  21. 

Lespy  (hsputur  „dötruire,  nneantir; 
6ter,  effaccr". 

Deputat  „Abgesandter,  Beauftragter*. 
E  que  lo  dit  officiau  sie  tingud  de 
anar  hi  o  de  tremete  son  comis- 
sari  o  drputat ;  e  si  so  trobe  per 
degude  enformation  preso  per  lof» 
dit  maire  .  .  .  o  per  loz  d  (put  atz 
que  .  .  . 

ßtabl.  Bayonne  8  45  Z.  22  u.  23. 

Deqnia  „bis". 

Item  que  cadun  renuncii  a  tot  se- 
gronient  feit  d<qui'  au  jorn  present. 
Etabl.  Bayonne  8.  360  Z.  34. 

Deu  .xix«.  jorn  d'abriu  dcquia  au 

seysen  jorn  de  may. 

Comptes  de  Riscle  S.  11 1  Z.  16. 
Mas  purroguan  la  jornada  deqnia  au 

dilus  apres. 

Ibid.  S.  118  Z.  18. 

Deraigar  siehe  dt  nizujar. 

Derairaneta  oder-eza?  siehe  dcrah-ia. 

Derairia  (R.V,  80)  l  )  „Ende  (örtlich)". 
E  seres  testimoni  a  mi  en  Jheru- 
salem  et  en  tota  Judea  e  Samaria 
et  entro  a  la  denutijria  della  terra. 
Apost.  Gesch  1,8  (Rom.  18,  366). 
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So  die  Pariser  Hs.;  die  von  Lyon 
(Cledat  204'»,  9  )  liest  Ji,  die  von 
Carpentras  (Rum.  1B,  381)  r/r /•</»/- 
f'tinrta  (cor.  -ck?). 

2)  .Ende  Ueitlich),  Schluss"  (R.  ein 
Beleg). 
Am  perfieyta  puritat, 
I  *o  la  qual  eratz  dotada, 
Quant  prezec  de  vos  paria: 
He  vorges  per  la  vegada 
Foguetz  y  a  la  <1<irajria. 

Joyas  8.  197  1  Z. 

Costuma  es  que  hom  da  en  In  pru- 
morio  lo  mielhor  bii  et  en  la  riar- 
firii'  lo  qui  no  es  taut  boo. 
Hiht.  sainte  bearn.  II,  4»5  Z.  7. 
Et  a  figura  de  peisso  fsc.  das  Zei- 
chen des  Steinbocks) 
Detraft  per  «questa  raso, 
Cur  lo  sieus  temps  tota  via 
Es  plujos  en  dnairio. 

Brev.  d'am.  3*73. 
E  devetz  »aber  issamen 
Que  mot  say  visquet  longnmen, 
Tan  quez  en  la  tlu-tyria 
Anar  per  se  non  podia 
A  glicysa  per  frevoleza 
Qu'avia  per  la  velhosn. 

Brev.  d'am.  26785. 

Hier  handelt  es  sieh  um  das  Ende 
des  Lebens,  und  geradezu  .,  Alter, 
alte  Tage"  scheint  mir  Tobias, 
Horrigs  Arcli.  32,  348  Z  5  v.  u. 
übersetzt  werden  zu  müssen: 

Mal  a  mi,  lo  mieu  filh  !  Mal  a  mi, 
basfon  de  nostra  vilheza,  lume  dcls 
nostres  huelhs,  solas  de  nostra 
vid»,  speransn  de  la  nostra  (hraijria, 
per  que  tramezem  tu  solot? 

Deramar,  des-  (R.  V,  38).    In  dem 
einzigen  Beleg,  wo  das  Wort  in 
eigentlichem  Sinne  sich  findet: 
El  braue  el  brondelh  son  mut 
Pel  brun  temps  quels  (itvruni't 
Appel  Chr.  30,  4  Var.  (  Aim.  de 
Belenoi ) 


verlangt  der  grammatische  Reim  das 
von  den  anderen  Hss.  gebotene 
<ta<tiu<ia. 

Sonst  ist  das  Wort  nur  in  übertragener 
Bedeutung  „zerreinsen,  verderben" 
belegt  und  zwar  schon  Boethius  195: 
Molt  me  tlt  rramtn  donzellet  de  jovent. 
Appel  Chr.  Glos.  „verstümmeln,  ent- 
stellen, schänden". 
Was  ist  der  Sinn  der  folgenden  Stelle  ? 
Enaysi  lo  bos  hom  parlava 
Ab  so  moteys  e  tensonava. 
Mas  cant  ni  fo  pro  (icranwtz, 
Del  dormir  s'es  apparelhatz. 
8.  Enim.  18R5  (—  Bartseh 
Dkm.  206,  35). 
Mistral  t/rsnwta,  ttrruma  (1.  lim.  a. ), 
'hrramu  (m.)  etc.  „gauler,  rompre, 
ereinter:mettroenpieceH,  dechirer, 
epandre:  debrouiller,  demeler  etc." 
Span.  <h  rranuifite  „sich  vorbreiten, 
sich  weitläufig  äußern".  Soll  man 
also  deuten:  „als  er  sich  genug 
abgequält  hatte"?    Oder  „als  er 
Mch  genug  darüber  ausgelassen, 
sieh  damit  beschäftigt  hatte"  ? 

Deranear  „nusreissen". 

Li  servidor  disseron :  Annen  lo 

(hranchar, 
Qu'el  non  poysa  fnr  fruc  ni  se- 
mencza  portar. 
Gröbers  Zs.  4,  539  V.  215. 
Rayn.  V,  S3  gibt  einen  Beleg  von 
iftxrttHfiir,  dns  er  irrthümlich  mit 
ifi-rctiiftir  zusammenstellt  und  „ren- 
verser"  übersetzt.   Es  handelt  sich 
in  dem  Beleg  um  Mäume,  also  wird 
.,arracher"  zu  übersetzen  sein. 

Derapiar? 

Que  neguna  persona  .  .  .  no  sin  tant 
auzaida  que  auzo  en  lo  gran  eami 
dessus  dig  negunas  poyraa  nrrabar 
ni  eu  antra  manieyra  aquell  <hr- 
rajiiur  ni  deffar. 

Germnin,  Commerce  Montp. 
I,  516  Z.  11. 
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Derazigar,  deraigar  (R.  V,  31  dm-), 
darrigar  1)  „mit  der  Wurzel  aua- 

reisBen". 

Ad  amdo[a]s  aquestas  ("sc.  manieiras 
do  tinha  curabla)  fay  aital  cura: 
deraz'nja  loa  pels  am  la  (Ha.  lo) 
man  e  fay  aital  enguent. 

Chirurgie  (Basel)  fol.  133«». 

Que  la  vinha  que  sore  fomada,  per 
quant  que  pauc  fema  hi  aia,  sia 
tota  darriijada  per  los  senhora. 

Cout.  Condom  §  150. 

Rayn.V,  31  citiert  die  Stelle  fülsch- 
lich  als  einzigen  Beleg  für  darra- 
di./ar,  daa  also  zu  streichen  ist. 

2)  „ausgraben". 

Item  .  .  .  foc  ordenat  que  agossam 
sei  o  .viii.  carretes  .  .  .,  e  asso  per 
(?<irrit{ar,cMCRT,  carreyar,  bardoyar 
terra  per  far  las  tapias  de  la  bila. 
Comptca  de  Riscle  8.  399  Z.  10. 

3)  fig.  „ausrotten44. 

Jezu  Criat  lo  maldiga, 
Si  tot[zJ  8os  maU  quasqus  no 

derahiya. 
Deux  Mss.  XX,  8. 

4)  sc  d.  fig.  „sioh  losreisBen". 

E  qui  anc  jorn  d'amar  se  fei*, 
Era  non  tanh  x'en  dtraic. 

Bartsch  Chr.  «7,  19  Var. 
(R.  d'Aur.). 

Mistral  derreiija,  derraiga  (quere.), 
darriga  (1.  g.)  etc.  „arracher,  de- 
rnciner". 

Derazonat  „ungehörig1*. 

Et  tsi  la  maynada  d'el  (hc.  del  se- 
nhor)  fasia  nulla  causa  derazunada 
ad  alcun  vesi  do  la  villa,  que  sia 
fach  drechura  enaichi  com  si  us 
aultre  vesi  ly  fasia  aquela  causa. 
Cout.  Auvillar  S  5  (8.  130  Z.  24  I. 

Derv  (R.III,  137  ein  Belog).  Tomat- 
en ihre  „aufrichten ,  in  Ordnung 
bringen,  herstellen". 


Amors  e  jois  e  Hoog  e  tems 
Mi  fan  tornar  lo  een  en  drre 
D'aquel  joi  c'avia  l'autro  an, 
Can  cassavnl  lebr'  ab  lo  bou. 

Arn.  Dan.  XIV,  2. 

So  Hs.  a.  Canello  liest  mit  Hb.  T: 
Mi  fan  hon  sen  tornar  e  dere.  Z.  3 
ist  joi  unverstandlich;  Canello  än- 
dert in  not,  das  ist  aber  nicht  pro- 
venzalisch.  Cor.  de  l'enoi?  Üb», 
„ristorano  il  mio  senno  dai  fasti- 
diitl. 

Unverständlich  ist  mir  die  folgende 
Stelle : 

Qar  petit  mens  que  non  pare[s]c 
Als  paucs  semblans  del  menor 

dere 

Qe  vau  duptan  aur  per  coi(u)re. 
Mahn  Oed.  627,  6  (R.  d'Aur.). 

So  Hs.  M  ;  Hs.  I  (Mahn  Oed.  626,  6) 
hat  Z.  2  de  menor  dree,  Z.  3  ra 
und  coure,  und  ebenso,  nach  Appel« 
freundlicher  Mittheilung,  Hs.  N*. 
Ihre  und  eoire  sind  durch  den  Reim 
gesichert. 

Derdre  (R.  III,  137).  Rayn.  gibt  von 
dem  Infinitiv  derdre  keinen  Beleg, 
und  Mahn  will  ihn  überhaupt  nicht 
gelten  lassen.  Er  sagt,  Prov.  Gram. 
§  3SI:  „Infin.  den/er  (nicht  derdre, 
wie  bei  Rayn.  L.  3,  I37)tt,  gibt  aber 
ebenfalls  keinen  Beleg.  Auch 
Bartsch  Chr.  Glos,  setzt  detyer  an, 
doch  kommt  in  der  Chrestomathie 
der  Infinitiv  nicht  vor.  Auch  ich 
kann  von  der  Form  dt  nu  r  kein  Bei- 
spiel anführen;  dagegen  findet  sich 
dtrzvr  Crois.  Alb.  6237: 

Fa  garnir  sa  mainada  e  las  trom- 
pas  sonar, 

E  las  senheiras  derzer  o  los  cavals 

armar. 

Die  von  Mahn  als  verkehrt  be- 
zeichnete Form  derdre  findet  sieh, 
ebenso  wie  das  von  Rayn.  III,  137 
zwar  angesetzte,  aber  nicht  belegte 
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und  von  Mahn  in  demselben  Para- 
graphen  zurückgewiesene  erdre, 
bei  Ramb.  de  Buvalel  3,  16: 
E  si  nii  fai  trop  ben  entendre 
Que  ren  nom  Tal  lo  lonc  atendre, 
Quo  tant  no  i  poiria  derdre  (:  per- 

dre). 

Die  1.  Präs.  Indio.  derc  soll  im  vierten 
Beleg  bei  Rayn.  vorliegen;  aber 
die  Stelle  ist  zu  streichen ,  denn 
es  ist,  um  dem  Reim  gerecht  zu 
werden,  zu  lesen : 
Et  apres  restaur  e  oondero 
De  novelh  e  bastisc  ed  orc 
Vers  de  sen  qu'autre  non  orgua. 
Mahn  Oed.  1067-  8,  1. 
Nach  Mahn  §  381  soll  derc  ausser 
an  dieser  Stelle  noch  in  der  zweiten 
und  dritten  Strophe  desselben  Ge- 
dichtes sich  finden ,  aber  in  der 
zweiten  Strophe  ist  statt  des  über- 
lieferten e  derc  (Hs.  C)  und  r  eerc 
(Iis.  R)  entere  zu  schreiben,  wie 
der  grammatische  Reim  ftttergua 
in  der  7.  Zeile  der  Strophe  be- 
weist.   Dagegen  steht  derc  wirk- 
lich in  Str.  3,  deren  Beginn  wie 
ich  glaube ,  folgenderroassen  zu 
lauten  hat: 
Vas  motas  partz  mo  sen  esparc, 
On  trastot  mon  castier  perc, 
Que  s'ieu  lauzan  aus  pretz  ni  </</v, 
Malvestatz  io  met  bns  el  gorc. 
Ferner: 

D'aiso  c'ai  tant  duptat  e  crems 
Creis  ados  e  mcillur  em  derc. 

Arn.  Dan.  XIV,  84. 

Die  3.  Sg.  Präs.  dertz  findet  sich, 
wie  Mahn  angiebt,  Don.  j>rov.  49'», 
33,  und  ferner: 

Per  so  die  o'a  bona  fem  dertc 
Ma  dompnn,  e  soi  ne  ben  certc,. 
Prov.  Ined.  S.  104  V.  36 
(Gaue.  Faid.). 
In  demselben  Gedicht  V.  L5  findet 
sich  dertz  nochmals;  aber  die  Stelle 
bietet  Schwierigkeiten : 


.  .  Mas  autra  cem  (=  quem )  trais 

fors  los  decs, 
Can  vic  lo  gran  affan  quim  crec, 
Don  gia  mais  mos  cors  nos 
mogra, 

Sil  fins  giois  no  fos  cem  revenc 

Do  midons,  qi  m'es  si  aut  dertc, 
Per  c'ieu  puosc  e  dei  esser  certc 
Qu'ill  a  mc  no  s'eschasegra. 

Die  einzige  Hs.  T  hat  auleradi  rt<;. 
Zu  V.  15  bemerkt  Appel:  „miVs 
lies  m'a  ?  Sonst  muss  sich  der 
Relativsatz  auf  ffioi  beziehen".  Ob 
man  aber  m'ea  oder  m'a  liest,  immer 
könnte  dertc  dann  doch  nur  Par- 
tieip  sein,  dieses  heisst  aber  (Urs. 
Chabaneau,  der  das  Gedicht  Rovuo 
32,  552  ff.  ediert  hat,  setzt  nach 
revenc  Z.  3  (Schluss  der  Strophe) 
einen  Punkt  und  schlägt  zu  Z.  4 
frageweise  vor  q'ea  ii  antam  dertc 
zu  ändern.  Es  sei  dann  (nach 
freundlicher  brieflicher  Mitthoilung) 
dieZ.  1  erwähnte  antra  als  Subject 
zu  dertc  anzusehen,  undZ.5  besage: 
„De  la  hnuteur  de  ma  dame  [uno 
nutre]  me  console".  II  se  sentait 
humilif1*,  d6daign6,  abaiexc  par  l'or- 
gueil  de  l'une;  l'autre  le  releve  . . . 
Aujourd'hui  je  serais  port6  ä  cor- 
riger  antra  plutöt  que  aitta ;  mais  le 
reste?"  —  Ist  vielleicht,  wenn  man 
mit  Appel  nach  revenc  nicht  inter- 
pungiert,  Z.  4  qi  maisd'aut ran  dertc 
zu  ändern  und  zu  deuten  „die  mehr 
(höher)  als  oine  andre  sich  er- 
hebt"? Oder  qi  W  <iatas  dertc  „die 
sich  so  hoch  erhebt"? 

Nach  Mahn  soll  für  die  3.  8g.  Präs. 
auch  derc  und  ders  vorkommen, 
ersteres  in  dem  zweiten  Holeg  bei 
Rayn.,  Mahn  Wke.  II,  125  (Raiin. 
de  Miraval): 
Pos  vengutz  es  nl[s]  a^snis, 


Poder  a  quem  derc  om  bais. 


-     1  Of>  - 


es  ist  also  derc'  oder  besser  der*/ 
zu  sohreiben  ,  wie  denn  auch  Iis. 
A  (Studj  III,  127)  der.ja  liest. 

Für  ihr»  als  3.  8g.  Präs.  fuhrt  Mahn 
folgende  Stelle  an: 

C'auo  res  tan  amar  non  poc 
Cun  vus,  on  ai  mon  esper, 
Donex  nous  fass'  erguelh  volor 

Ni  lauzengiers  cabals  nun  crezatz 

may 

Que  destruls  sious  o  quils  der» 
nierce  fai. 
Mahn  Wke.  II,  (Peirol). 

So  Iis.  R  (Mahn  Oed.  1012,  4):  Hh.  C 
(Mahn  Oed.  10(3,  4)  hat  in  der 
letzten  Zeile  ijui  und  »um».  Mir 
ist  die  Stelle  nicht  klar.  Was  ist 
Subject  zu  fn»»a?  Und  was  sollte, 
falls  man  mit  Iis.  C  Qiti  liest,  „wer 
die  Seinen  zerstört ,  zu  Grunde 
richtet  und  wor  sie  erbebt,  er- 
weist Onadou  wol  für  einen  Sinn 
haben?  Liest  man  aber  <Jur,  so 
verstehe  ich  die  Zeile  noch  weniger. 
Hs.V( Horrigs  Arch.  30,  440)  weicht 
in  der  letzten  Zeilo  ab,  Z.  3  fehlt, 
und  Z.  4  ist  verderbt:  Com  ro»  on 
ai  man  roter  Xi  lau»»eni/icr»  mon 
<hin  cap  bin»  meschtti  (Je  de»/<tn  zo 
que  Kreitz  e  merce»  fai. 

Vielleicht  ist  der»  als  3.  Präs.  an  der 
folgenden  Stelle  anzunehmen: 

De  joy  lat  portz.    Son  anol  mir, 

sil  der», 

Qu'  anc  non  estoy  jorn  d'Arago, 

quel  saut 
Noy  volgues  ir,  mas  say  m'un 
clamat:  rotua! 

Appel  Chr.  25,  40  (~  Arn. 
Dan.  IX,  OS), 

wo  Canellos  Deutung  (vgl.  die 
Anmerkung)  ganz  unhaltbar  ist. 
Appel  möchte  deuten:  „Seinen 
Hing  sehe  ich  an,  ob  er  ihn  er- 
hebt", nämlich  „ich  »ehe,  ob  er 


etwa  seinen  Finger,  an  dem  der 
King  ist,  erhebt,  um  mir  zu  winken". 
Aber  es  wäre  doch  auch  möglich 
„erhob"  zu  übersetzen,  denn  ihr» 
ist  die  reguläre  Form  der  3.  Porf. 
So  Don.  prov.  22«,  38  und  48»,  3* 
und  nicht  nur  in  dem  fünften, 
sondern  auch  im  ersten  Beleg  bei 
Hayn.,  der  es  hier,  wie  schon 
Mahn  anmerkt,  irrthümlich  als 
Präsens  ansieht. 

I 

Deregnar  (K.  V,  81)  siehe  dimupit'. 

Oereire,  dar-  I  R.  V,  7*>  je  ein  Belog 
als  Präpos. )  1  )  „hinter1". 

leu    mi    estendioy    d>r",n  un 

casieu 

De  paor  que  non  nie  venguessa 

prondre. 
Ludus  S.  Jacobi  171». 

Siehe  ca»ia. 

I 

2)  .hinten,  dahinter". 

Quun  aguem  begut  e  man  ja  t, 
Despulley  m'a  lur  voluntat. 
Derreirr  m'aporterol  cat 
Mal  e  fello. 

Appel  Chr.  00,  03  Var. 
(Graf  v.  Poit.). 

Ab  tan  vi  estar  S.  Peire 
Una  »irventa  darm'rc. 

Brev.  d'am.  232*5. 

E  di  reit  e  cavalga  per  mei  lo  plu 

cami 

Foucher  de  Coversana. 

Chans.  d'Ant.  25. 

Daneben  auch  dereirc»: 
E  drreire»  sobrel  talo 
N'u  un'  antra  (sc.  vena). 

Auz.  eass.  3255. 

3)  „nach  hinten,  rückwärts". 
Et  e*  nie  belli,  si  nrescarnis 
Oni  torn  drreirr  o  enau. 
Appel  Chr.  13,  40  (Cercamon ). 

4  1  „früher". 
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Holt  fort  blasmava  Boecis  s6s 

amigs, 

Qui  lui  laudaven,  <lcr('rr\  euz  dias 

antfx. 
Boethius  139. 

Deren  (R.  V,  80  „dcrnicruJ  ist  zu 
streichen.  An  der  einzigen  Beleg- 
stelle, Marienklage  G07  Var.,  steht 
derrier. 

Derengar,  den-  (R.  V,  82).  Rayn. 
ubersetzt  „detaler"  an  den  folgen- 
den 8tellen: 

Rollan,  lo  nebot  Karle,  es  sul 

destrier  inontatz,  .  .  . 
Lo  duc  Raynier  de  Ocnnos  no 

s'es  pas  oblidatz, 
E  Karies  a  mot  tost  sos  garnimens 

trobiitz. 

Donx  deren  jon  Frances  de  lotjas 

e  de  traps, 
Ccl  vay  que  pot  premier,  lors 
golfaynos  levatz. 
Fierabras  1699. 

Ich  meine,  es  ist  „hervorkommen, 
herbeieilen"  zu  deuten. 

La  ciutatz  se  vana 
De  far  ost  en  arrenc, 

E  sonal  campana, 
E  lo  velhs  comuns  venc, 

E  ditz  per  ufana 
Que  chascuna  dwrnc. 

Pois  ditz 
Quel  bela  Biatritz 

Es  tan  sobeirana 
De  so  quel  comuns  teno 

C'aunitz 
N'es  totz  e  desconfitz. 
Bartsch  Chr.  130,  38  (R.  de  Vaq.). 

Glossar  „aus  der  Reihe  treten".  Mir 
ist  der  Sinn  nicht  klar;  auch  Diez 
Leb.  u.  Wke.  S.  288  lässt  in  der 
Übersetzung  der  Strophe  Z.  5  u.  6 
aus. 

Für  die  Bedeutung  „sortir  du  rang" 
gibt  R.  keinen  Beleg.    Sie  findet 


sich  Priso  Jer.,  Revue  32,  605 
Z.  19: 

E  Pilat  coniandet  quo  saviamens 
ysiao  a  la  batalha,  e  quo  negus 
uos  (hrciH/utn,  mays  que  estesson 
tug  als  capdels  que  lur  nvia  hom 
bnylatz. 

Suchier  schlagt  vor  (hrewjtti\  das  er 
„stürzen ,    beseitigen"  übersetzt, 
statt  des   überlieferten  dero/nur 
in  Ev.  Nie.  970  (Such.  Dkm.  S.  28) 
einzuführen: 
Cant  auziro  Ii  fal[s]  Juzieu 
Que  Jozep  ac  lo  filh  de  Dieu 
Aychi  quist  a  don  Pos  Pilat 
Et  el  cieu  sepulcre  pausat, 
Fort  lo  prendo  a  demandar 
Per  aucir  e  per  diremjfir. 
Rayn.,  der  die  Überlieferung  beibe- 
hält, stellt  deregnar  Lex.  Rom.  V, 
81   mit  (lesrnutr  zusammen  und 
deutet  „e>einterk,  was  dooh  wol 
gewiss  zurückzuweisen  ist. 
Von  tlermgttr  in  figürlichem  Sinne 
gibt  Rayn.  die  beiden  folgenden 
Beiego: 

Peire  Ouilloin,  vos  dcaremjatz 
A  guisa  d'om  eui  joi  no  platz. 
Mahn  Werke  II,  253  (Tenzone 
P.  Ouilhem  —  8ordel). 
Die  Hs.  0  (de  Lollis  Nr.  132)  hat 
drzimlz. 
Aus  tu  quo  distes  lnuzcnjas 
E  que  de  maldir  drtrcnjda: 
Fols  yest,  si  las  gens  bla(  njstenjaM, 
Si  non  per  castiamen. 
Mahn  Wke.  II,  205  (P.  Card.). 
Rayn.  übersetzt  boide  Male  ,troublerto, 
was  mir  nicht  zu  genügen  scheint. 
Beide  Stellen  sind  mir  unklar,  die 
erste  um  so  mehr,  als  ich  auch  die 
vorhergehenden  Worte  Peire  Gui- 
Ihems  nicht  verstehe.  Dürfte  man 
etwa  „von  der  graden  Linie,  von 
der  richtigen  Weise  abweichen*1 
deuten?    So  doch  wol  sicher  an 
der  folgenden  Stelle: 
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Quar  nulz  oms  c'ab  mesuras  tenga 
En  pauc  ni  en  trop  no  dctrewja, 
E  qui  pauc  ni  trop  non  faria 
Dieu  el  segl'  ensems  retenria. 

Sordol,  Ens.  390. 

Dereseca  „neue  Dürre ,  wiederholte 
Trockenheit*  oder  „Aufbören  der 
DOrro4'? 

Mout  a  sa  jus  en  terra  grans 

evcrtudamcna  (sc.  la  lunn), 
C'ab  lei  creisson  c  mermon  totas 

causaa  humcns, 
E  fai  letz  e  yrnichebles  sela  que 

y  non  entendens, 
Secus  e  dtrcsccat,  poians  e  deis- 

sendens. 
Tczaur  675. 
Qnlvnni  8.  334  hat  Z.  2  cauzas  rirrnz, 
Z.  3  E  fni  Hi'tz  e  »uilimi^,  peaan- 
ittiit  e  fnüixtjncn». 

Derevestir  CR-  V,  530  )  Refl.  „sich  um- 
kleiden". 

E  cascun  mati  a  l'alba  continuamont 
cantava  sa  messa  am  nota  sollemp- 
nament,  e  si  to[s]t  que  s'em  dcreren- 
tit,  comenaava  lo  sermo. 

Pet.  Thal.  Montp.  S.  447  Z.  3  v.  u. 

Derezemer  „tilgen;  erlösen". 

E  los  no-coupablea  aven  a  dardrmrr 
e  pagar  los  autruis  ernbnrcx  e  aven 
a  portar  lea  autruis  carquea. 
Etabl.  Bayonne  S.  179  Z.  11. 
Glossar  „se  liberer,  acquitter  le  mon- 
tant  d'une  condamnation". 

Messias, 
Per  cui  nos  cm  dcr<dc»iutz, 

Heures  de  la  Croix  197 
(Daurel  8.  CXVII). 

Derezemson  „Loskaufung,  Tilgung". 
E  plus  que  lo  poblo  de  le  eiptnt  ere 
empnachat  per  divers  pleitzeques- 
tiona  per  occaison  de  les  diites 
causes,  que  ad  nutre  profiit  nos 
poden  atener  o  per  dardrmpeotis 
qui  s'cn  ensegucnt  motes  bones 


gens  de  le  ciptat  n'armaden  desere- 
tadea  e  bien  a  gran  paubretat. 
Etabl.  Bayonne  S.  179  Z.  10. 

Conoguda  causa  sia  alz  presens  a 
alz  abiedors  que  Donez  del  Soler 
.  .  da  a  Diu  e  madania  sancta 
Maria  per  sa  anima  e  per  derrzm- 
fo»  (Text  -zoson)  de  sos  pecaihs 
.  .  espleita  a  l'oapital  de  8ent 
Johan. 

Ree.  gascon  S.  9  Z.  21. 
Glossar  „cxpiation". 

Derger?  siehe  dtrdre. 

Deribar  CR.  V,  92).  Rnyn..  der  das 
Wort  fälschlich  mit  dcrimr  zu- 
sammenstellt, gibt  einen  Beleg, 
der  vollständig  lautet: 

Qi  que  s'esmai  nia  desconort, 
Mi  somon  fis  jois  naturals 
Com  eu  cante  d'amor  e  d'als 
Dun  ni  al  cor  gaug  e  deport. 
Si  tot  pris  un  d<  ribat  port, 
Graziac  d'amor  los  bes  eis  mals. 
Liederhs.  H  Nr  13,  1  CBertr. 
d'Alamanon). 
Rayn.,  der  nur  die  drei  Worte  un 
dcribat  port  citiert,  übersetzt  „un 
port  ecarte44,  was  doch  nicht  ge- 
nügen kann.    Mistral  „dcrrdm  v. 
drsarribti",  und  dieses  „däborder4', 
was  mir  ebenso  wenig  zu  helfen 
scheint  wie  span.  derribar.  Ich 
verstehe  die  Stelle  nicht. 
Rayn.  deutet  auch  „deborder",  gibt 
aber  keinen  Beleg.  So  Don.  prov. 
30«,  11: 

Ihribar,  deripur  extra  ripam  exire. 
Die  Form  dn-fpar  ist  bei  R.  nach- 
zutragen. 

I  - 

Deribar  „losnieten41. 

Ucrips  abstraas  clavos  CText  -es). 

Don.  prov.  51a,  37. 

Mistral  d<\<nb/a,  drrihhi  Cd.),  dcrriha 
CI.)  „derivor,  limor  ou  redresser 
la  rivure  d'un  elouk. 
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Der  Iben  siehe  (hruben. 

Derier  (R.  V,  79)  1)  „hinterer,  letzter 
(örtlich)-. 

ArloTs,  ditz  lo  reis,  qui  son  nquist 

(ferrer 

Qui  no  teno  carreira  ni  via  ni 

sender? 
Chans.  d'Ant.  154. 

2)  „letzter  an  Wert,  schlechtester". 
S'ieu  per  jogar  m'assct  pres  del 

taulier, 

Ja  noi  puoscha  baratar  un  denier, 
Ni  ab  taula  presa  no  puosoha 

entrar, 

Anz  get  ades  lo  rcirazar  «lerier. 

B.  de  Born  31,  22. 
Auch  substantivisch: 

Cujatz  vos  quelh  derricr 
So  metan  en  eslays 
Per  aitals  colps  petitz? 
Ni  joves  endurzitz, 
Pus  quol  tir  a  la  pel, 
Se  veynha  melluran 
Per  pauc  colp  de  verguan? 
Appel  Chr.  63,  93  (O.  de  Born.). 

3)  (mottter)  (ft  rirru  „in  zweiter  Ehe 
vcrheirnthet*. 

La  capelania  que  ordenet  dona  Jo- 
hann Audrievn,  nwlher  tlarrieyra 
de  maistre  Rerenguicr  Guilabert, 
notari  say  entras. 

ChapeÜenies  §  '211  (Rv.  4,  28). 

Vgl.  ib.  §  87  (Rv.  4,6):  „Dona  Jo- 
hana,  molhcr  de  sen.Johan  Andrieu, 
pelicier,  e  molher  darrieyramen  de 
maistre  Berenguier ,  notari  say 
entras-. 

4)  „hinterdrein". 

Saul  l'apeleron  Ii  preroier, 
Sant  Paul  eilh  que  vengro  thrrirr. 

Appel  Chr.  104,  48. 

5)  «  d. 

Mais  aisso  garda  solament 
Que,  si  trastuit  aquel  pulment 
Eran  dur  e  l'us  era  mols, 
Non  fos  mingha  lo  cuex  tant  fols 


Quel  mol  ti  serves  a  derricr, 
C'ans  lo  ti  dones  a  premior. 

Diätetik  169. 
Soll  man  deuten  „dass  er  dir  das 
Weiche  bis  zuletzt  bewahre",  oder 
soll  man  Serrig  ändern  und  „dass 
er  .  .  zuletzt  auftrage"  übersetzen? 
Appel  Chr.  Qloss.  „bis  zuletzt". 

6)  tortmr  en  d. 

Car  estat  ai 
Una  domna  de  (mout )  gran  valor, 
E  mout  ai  agut  gran  honor; 
Mas  tot  m'cs  tornat  en  derritr, 
Car  miei  (Text  mos)  fill,  c'aucises 

l'autrier, 
Nom  podon  mais  consel  donar. 

Jaufre  170»»,  4. 

Deripar  siehe  deribar. 

Derire  „auslachen,  verspotten". 

Lo  dih  Huguo  fetz  restituir  tota 
Tanona,  la  qual  era  estada  raubida 
per  aquels  de  la  ost  .  .  .  E  l'autrc 
cavalhcr  .  .  <hris  aquels  (jue  avio 
restituit  Tannona ,  e  tantost  el  va 
morir  sobdamen. 

Merv.  Irl.  54,  17. 

Derivar  (R.  V,  »2).  Im  zweiten  Beleg: 
Domna,  de  vos  chant  c  «i'amor, 
De  quem  tenon  fol  Ii  plusor, 

Mas  ges  por  fol  nom  tenria 
Qui  sabiadon  mos  chantars<fr rriu. 
Appel  Chr.  32,64  (Lanfr.  Cigala), 

wo  R.  fälschlich  derrir  sehreiht,  ist 
nicht  „mon  chnnter  derive",  son- 
dern „ich  meine  Gesänge,  meine 
Lieder  herleite"  zu  übersetzen. 
Die  Bedeutung  „weiter  ausführeu" 
scheint  mir  an  der  folgenden  8telle 
vorzuliegen : 
Guillems  non  [a]  pnusa  ni  fina, 
Tot  jorn  recorda  e  declina 
E  despon  so«  motz  e  derira. 

Flamenca  4594. 

Es  folgt  ein  langer  Monolog,  der  an 
die  von  Guilhem  de  Nevera  der 
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Flamenca  gegebene  Antwort  „  Jft/r 
mm"  anknüpft. 

Derne  (R.  V,  90)  „ Unfall,  Ungemach". 
Car  peril  sena  fin ,  dans,  nrdemens 
per  las  dcacordias  delz  seinnors 
an  aufertaa  c  non  nombralz  penaa, 
tltrrocz  e  mortz  (—  lat.  ruimia). 
Cout.  Alais  S  233  Z.  15. 

Derocador  „niederzureiasen". 

Per  razo  d'aquo  noa  .  .  deviam  .  .  co- 
mandar  lo  dig  pont  el  baatiment 
aqui  fng  de  noel  caser  do  tot  fhru- 
quador  e  oatador. 

Te  igitur  S.  300  Z.  15. 

Deronipemen  „Unterbrechung,  Unter- 
lass". 

Kt  acertaa  Pcire  era  gardatz  en  la 
carcer ;  mais  orazos  era  faita  aenca 
'/<  t  umpi  nu  nt  de  la  gleisa  a  Deu 
per  lui  {  -  lat  sine  intermisaionc  L 
Apost.  Gesell.  12,  5  (Clednt  230»,  17). 
Kazentz    rcineinbransa   do    vos  en 

noHtra*  orazos  aes  dvrvmju  »»t  ut. 
1  The«.  1,  2  (Cledut  418»,  7  v.  u.). 
8es  linamjH  »u  nt  oratz. 

I  Thea.  5,  17  (Cledat  423«.  4). 

Derompre  (R.  V,  III  de»-)   1)  „ab- 
reissen". 

Poia  la  fuoilla  revirola. 
Quo  vei  entrels  eims  cazer, 
Qel  vens  derump  e  degola 
Quo  noia  pot  maia  sogteucr. 
Liederhs.  A  Nr.  75,  1  (Marc.). 
2)  „zerrciaaen". 

K  laa  aanctaa  nionjas  ab  ela 
Tiran  e  dirumpen  Iura  vels. 
S.  Knim.  1580  (-  Bartsch 
Dkm.  250,  8). 

Derotamen  „unaufhaltsam,  bitterlich". 
Ära  aeria  temp  de  menar  graut 

gayment 
K   tuit   Ii   noatre    peeca  plorar 
dt rntlamait. 
Gröbers  Za.  4,  532  V.  32. 


Derr-  aieho  der'. 

Deraben(R.  111,26 ei n  Beleg) „Schlucht, 
Hohlweg". 

La»  perreiras  dreaaeron  la  fors 
el  derruhent. 
Croia.  Alb.  1668. 
Meton  o  en  .1.  mon  delatz  un 

drruhrnt ; 
Loa   foaautz  en  cujeron  omplir 
aegurament. 
Ibid  1H10. 
Maa  lo  com»,  sei  de  Fois,  a'en 

ichi  ab  aitant 
Ab   tota  aa   mainada   delatz  .1. 

dcrubtmt. 
Ibid.  2050. 
Übera.  „d£file".  Vgl. auch  daa  Glossar. 
Arlois ,  ditz   lo    reis ,  quala  es 

aquesta  jens 
Que  aoraon  davaa  doatre  per  mei 
u  ihruben? 
Chans.  d'Aut.  126. 
Appel  Chr.  Nr.  6,  125  ändert  hu 
i/trulHiit:     Die   Ha.   hat  deribrn. 
Dürfte  man  das  nicht  bewahren 
(vgl.  monimtH  neben  mt»>inmfn)? 
Vgl.  auch  Diez,  Et  Wh.  I,  154  a.  v. 
dirupore. 

Deruir  „(Gebäude)  abreiaaen,  zerstören". 
Kt  aquel  baatimen  totaa  horas  .  .  . 
deshaatir  e  deruir  puacon. 

Priv.  Clöture  §  41  (Rv.  2,  90). 
Kt  per  causa  de  la  dita  ruptura  lo 
ilit    pont    nprea    pau   de  temps 
rou[m)pet  et  fut  dernit  per  culpa 
del  dit  Bocal  aindic. 

Brückenbou  Tülle  Z.  6. 
Auch  dearuir?  So  in  der  folgenden 
Stolle  in  figürl.  Sinne: 
A  tot  eafors  dismtyr  e  corrompre 
8o  quez  ieu  fauc,  iou  vech  qu'ela 
aVxpausa. 
Joyaa  8.  125  Z.  II. 
Oder  ändert  man  besser  dmtruir? 
Mistral  <i<  roui,  dmtirt  (a.)  „d£molir, 
detruire,  abattre". 
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Derzer  siehe  rierdre. 
l>es  „Tisch". 

Des  discus. 

Don.  prov.  50«,  5. 
Greu  tallarez  mais  a  des  pan 
Ni  nous  veirem  bon  escrivan. 

Witthoeft  Nr.  2,  41. 
So  Ha.  D;  Witthooft  mit  Ha.  A  a 
dnc.  Rayn.,  der  <id  f9C  liest  (die 
Hs.  hat  udese),  ersohloss  Lex.  Rom. 
III,  141  daraus  irrthümlich  ein  exe 
„aliment,  nourriture";  Tgl.  Stern- 
beck 8.  40. 
Oes   com   eschiu  nuls  per  no- 

mondas  mans 
Ab  mi  manjnr  ni  de  sedor  a  des, 
Q'hanc  ab  nias  mans  no  fis  faiz 

descortes 
Ni  toll  ieu   lars  qi  sol  far  las 

putans  (?). 
Horrigs  Arch.  50,  265b  Sr.  XIX 
(anon.). 

Lcvas  tut  sus,  tragou  s'en  lai 
A quitt  juglar  per  miei  loa  dft. 
Tantost  si  son  per  las  mans  pros 
Cavalliers,  donnas  e  piucellas  .  .  . 
.CC.  juglar,  bon  viulador, 
Si  son  acordat  nntre  lor 
Quo  dui  c  dui  de  luein  esteron 
|P|el*  bancs  q  la  danza  violeron. 

Flamenca  713. 
Die  Spielleute  stellen  sich  also  augen- 
scheinlich zwischen  den  Tischen 
und  den  Hünken  auf.  Glossar 
„ table  'anc.  fr.  dois),  et  tel  est 
aussi  le  Bens  de  ce  mot  dans 
Punique  ex.  che  par  R.  III,  22". 
An  der  von  R.  citierten  Stelle, 
Cour  d'am.  343  (Rv.  20,  167),  findet 
sieh  die  Form  dei»\  R.  Qbersetzt 
fälschlich  „dais". 

De»  «entfernt"? 

Quar  silh  queus  son  agradiu, 
Son  de  totz  bes  far  apres 
K  dels  mals  lonhnt  e  des. 

Ouir.  Riq.  24,  31. 


Cazem  totz  jorns  el  bres, 

En  quens  pren 

Desceben 
L'enemicx  de  mals  ples, 

Quens  apren 

Ens  essen 
A  son  vol  de  ben  dis, 

Don  tot  len  (?) 

A  Pardon 
Fucc  nos  mona  ospes. 

Ibid.  38,  51. 

Vgl.  unten  destar. 

Des  (R.  III,  26).    In  dem  letzten  III, 
27  Nr.  2 angeführten  Belege,  Bartsch 
Chr.  63,  4  Var.,  ist  tnquisa  statt  i>i 
guisa  zu  lesen  und  die  Übersetzung 
domgemäss  zu  andern. 
1)  „(örtlich)  von     ab"  (R.  ein  Beleg). 
Des  Orient  entrol  solelh  colguan 
Fas  a  la  gen  un  covinont  uovelh. 
Appel  Chr.  77,  25  ( P.  Card.). 

Chnmjador  (Text  -nndorj  no  deu 
hom  guntjar  n  taula  ni  des  la  tatila 
troscha  sa  maizo. 

Cout  Montforrand  §  72. 
So  auch  Alexander  104? 

Li  quinz  (sc.  lehrte  ihn)  drs  terra 

misurar 

Cum  ad  de  cel  eniro  la  mar. 

Appel  Chr.  Gl.  deutet  auch  hier  „von 
—  abu,  und  Paul  Me)  er,  Alexandre 
le  Grand  S.  \)  übersetzt  ebenfalls 
-ä  mesurer  de  la  terre  combien 
il  y  n  du  ciel  u  la  mor".  Aber 
ich  finde  doch,  das»  „von  der  Erde 
aus  messen,  wie  weit  es  vom  Himmel 
bis  zum  Meer  ist"  kaum  einen  be- 
friedigenden Sinn  gibt.  Die  Hg. 
hat  he  uuir. 

Daneben  findet  sich  die  Form  drix 
(R.  III,  27  ein  Belegs  s.  v. 

que ) : 

E  vos  portaroz  testimöni,  car  am  me 
osz  ift'is  lo  comenzamen. 

Ev.  Joh.  15,  27  (Bartsch 
Chr.  14,  1IJ. 
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.u.  plassa  do  terra  .  .  .  contigua  ab 
[lo?]  inur  claudon  la  doga  dol  va- 
lat,  deyn  la  part  del  portal  do  san 
Ouilhem,  aytant  quant  se  esten 
del  pe  de  l'cscalier  .  .  .  entro  .  .  . 
Arch.  Clöture  §  36  (Rv.  3,  159). 

Des-  siehe  auch  drz-. 

Desaborar  (R.  V,  129).  Im  »weiten 
Beleg,  Brcv.  d'am.  1*651,  hat  Aza!* 

dinxaburada*. 

Desagelar  (R.  V,  132)  „entsiogcln". 
Attendut  que  lo  pncurayre  de  mos- 
senhor  l'archivesque  have  sagerat 
la  porta  .  .  . ,  la  quau  causa  far 
no  se  pode  ni  debe,  parlan  am 
reyerensa,  que  ay>si  cum  de  feyt 
lo  deit  procurador  ha  feyt,  quo 
de  feyt  sia  detsayt rat,  et  plus,  quo 
lo  procurayro  sia  pres  et  metut  cn 
arrest,  et  que  sia  la  deyta  porta 
d(Sitd(/( nidu  per  la  man  deu  pro- 
curayro de  la  bila  a  Tabinen. 
Jur.  Bordeaux  II,  I5»3  Z.  15  u.  17. 

Desai  siehe  tat. 

Desait  „Name  einer  Feder". 

Aprop  los  vans  venol  (Text  -on) 

drxm't, 

Per  pauc  coma  van  no  son  fait. 

Auz.  cass.  21"). 

Desaixonar  (R.  II,  127)  nicht  „desar- 
conner",  sondern  —  dn>tizomtr\  siehe 
dieses. 

Desalabetar  siehe  t  isalabt tar. 

Desalar  „entsalzen".   S.  Stichel  S.  35. 

Desanainorat  (R.  II,  67)  ist  zu  streichen ; 
siehe  dt  zntamorat. 

Desarrar,  deserrar  (R.  Y,  157).  Im 
dritten  Beleg  bei  Rayn.,  8.  Hon.  IV, 
14: 

Lo  vestir  do  son  cor«  de  y terra 
E  pezu  lftzos  e  cordon*; 


De  sus  del  cap  tro  als  talon[s| 
Non  Ii  reman  rauba  cusida 
wo  Rayn.  „deaserrer"  übersetzt ,  ist 

doch  wol  besser   „dächircr*  zu 

deuten. 

Die  Deutung  „aecomplir,  delier"  i^t 
zu  streichen.  In  dem  einzigen 
Beleg,  8.  Hon.  LXXXII1,  31,  steht 
nidxt  dt ytst  rrar,  sondern  deyttrrra 
(:  terra).  Die  Stelle  ist  mit  dem 
letzten  Beleg  bei  Rayn  ,  S.  Hon. 
XCVII,  57,  zusammenzustellen,  und 
die  Obersetzung  demgemäsa  zu 
ändern.  Das  Verb  findet  sioh 
„sich  erheben  (v. Winde),  wehen" 
auch  noch  Auz.  cass.  912: 
Horn  lo  gieta  en  apres  terra  <?) 
Knaisi  com  lo  vens  dri&rra. 

embarre  steht  Leys 

I,  216  Z.  1. 

Desazimen  (R.  V,  164  ein  Beleg)  , Be- 
sitzentziehung**. 
8i  lo  senher  a  clam  d'home  d'Agen 
do  deute  o  de  covent  o  de  pertur- 
bacio  de  terra«  o  de  feus  o  de 
possessio«  o  d'autra  causa  que  to- 
que  a  deute  o  a  aleu  covent  o  a  dea- 
t-azimrnt,  deu  lo  senhor  auzir  .  -  . 
Cout.  Agen  §  10  (S.  26  Z.  14). 
Ihtasynunt  (Text  Ih  tas-)  feit  menclia 
de  jutjament.    Kstablit  es  que  ai 
aueun  dessazis(t)  aueun  nutre  de 
terra  oud'aucuna  autra  causa  meintz 
de  jutgement  .  .  . 

Cout.  Bordeaux  S.  289  vi.  Z. 

Desazina  (R.  V,  164  ein  Beleg)  „ Be- 
sitzentziehung". 

Doncas  npar  que  nul  dreit  a  la 

guerra 

De  per.^eguir  la  patz  desus  la 

terra, 

Per  que  requier  tornes  (Text  -eta) 

en  sa  saysinn. 
Adonc  respon  a  cela  ditaayziua 
Guerra,  disen  .  .  . 

Joyns  S.  164  Z.  1. 
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Übs.  „desaisine  f d^posscssion  )u. 

Item  si  de  feit  de  posscssion  de 
cnuza  no-mublu  es  contrnst  enter 
partidns  .  .  .,  Ii  senhorfs)  el  cosselh 
.  .  .  devon  prener  nqui  inezish  n 
lur  man  nqueru  possession  .... 
E  nqucro  mezish  de  noern  dlsta- 
Sinei  que  sia  estnda  feitn  dedins 
Van  .  .  . 

Cout.  Condom  §  16  CS.  231  Z.  10). 

Desazir  (R.  V,  163  „dessnisir1' ).  Der 
erste    der    beiden  Belege   ist  zu 
streichen,  rgL  deiwsegar  3).  —  Bin 
weiterer   Beleg   findet   .«ich  Cout. 
Clermont-Dessus  g  21: 
Enpero  no  Ueu  aver  guircut  nulli 
hom  en  cau>n  que  l'autre  lo  digu : 
tu,  to.s  cor«,  m'us  (Text  musl  aital 
causa  touta  (Text  couta),  o  m'en 
as  deewzit  o  m'o  (Text  mo)  an 
puuat. 

Reflexiv  „sich  eines  Be>itze»  hegeben 
abtraten4".    Ktabl.  Bavonne  S.  30:5 
Z.  7  ;  siehe  den  Beleg  unten  B,  v. 

dttpodtztir* 

Desazunar  ( R.  V,  16."»).     Der  zweite 
Beleg  lautet  vollständig: 
Ieu,  las!  cui  amors  oblidn, 
Que  sui  fors  d<  l  dreg  viatge, 
Agra  de  joy  ina  partida; 
Mas  iram  fai  destorbier 
E  no  sai  on  nie  reponn, 
Pus  mos  joy»  mi  desstizona. 
Mahn  Wke   I,  31  (B.  de  V.  nt.) 
Das  Gedicht  ist  nur  noch  nach  Iis.  V 
(Flerrigs  Arch.  36,  410)  gedruckt; 
dort   fehlt   die  Strophe.  Rayn. 
übersetzt    „puisque   ma  joic  me 
trouble'',    aber   das    kann  nicht 
richtig  sein,  da  der  Dichter  grade 
darüber  klagt,  dass  ihm  Freude 
fehle.    Wie  ist  aber  zu  deuten  ? 
Etwa  „verlassen,  im  Stiche  lassen"? 
Oodefroy  verzeichnet  «»/  tlwiti- 
tuinn  r   iff   „sYearter   de,  aban- 
donner1,.    Oder  soll  man  gi  </.  statt 

LeTjr,  Pro».  Hupplemriit-Würtrrliurh.  II. 


mi  ff.  ändern?  Mistral  hat  se  drs- 
gesouna  „passer,  se  fl6trir,  en  par- 
lant  des  plantes1*,  also  hier  in 
übertragenem  Sinne?  Man  könnte 
violleicht  auch  fftt  als  Dat.  ethicus 
aufTnssen  und  das  Verb  als  intran- 
sitiv ansehen  wollen,  aber  es  ist 
mir  zweifelhaft,  ob  </ry<i:<>n<ir  an- 
ders nls  transitiv  und  reflexiv  vor- 
kommt. Hayn  gibt  zwar  einen 
Beleg  von  intransitiver  Verwen- 
dung, aber  ich  bin  nicht  sicher,  ob 
hier  nicht  zu  ändern  ist.  Der 
Beleg  lautet  vollständig: 
Bonn    domnn    nos    deu  d'amor 

gequir, 

E  pos  tan  fai  qu'  ad  amor  s'a- 

bandoua, 
No  s'en  coeh  trop  ni  massa  non 

o  tir, 

Qunr  mens  en  vnl  tot|z]  fruit 
que  dewazona. 
Mahn  Wke.  II.  130  (R.  de  Mir... 

Ist  etwa  qua  oder  quil  statt  que  zu 
ändern?    Das  Wort  bedeutet  hier 
doch  .zur  Unzeit  zum  Blühen  (zur 
Reife)   bringen'*:   Rayn.  „perdro 
sa  Saison1".  Qittl  liest  in  der  That 
Hs.  A  (Studj  III,  189),  nach  der 
allein  das  Gedicht  bis  jetzt  noch 
publiziert   ist.  und  ausserdem  HO 
s'rii  tir  und  failZ  statt  frutr.  Bei 
dieser  Fassung  ist  desazonar  „zur 
Unzeit  thun"  zu  deuten. 
Dieselbe  Bedeutung,  und  zwar  in 
engerem  Sinne  „zu  früh  thunu,  liegt 
an  der  folgenden  Stelle  vor: 
E  tals  euda  far  mantenen 
Quez  a  speransa  bretonn, 
E  tals  par  anar  trop  len 
Que  sog  fuchs  tlfMZOtHt. 
Holsen,  Guir.  de  Born. 
8.  133  V.  32. 
Die  einzige  Handschrift  P  hat  Z.  3 
per  (  /•"/•  ist  Correetur  von  Tobh'r) 
und  Z.  4  fuiif  ileffiiixtHHt  (  Kolsen 
liest  fahX    Rayn.   II  ,   127  fährt 
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diese  Stelle  fälschlich  als  einzigen 
Beleg  für  tlr^aLronar  „dösarcon- 
ner"  an;  siehe  Stichel  S.  34. 
Der  vierte  Beleg  hei  Hayn,  lautet 
vollständig: 

Irai  doncs  enan 

Vis  e  ses  engan, 

Sofren  e  prejan; 

Que  si  s'afranques 

So»  dura  cors  engres,  5 

Mills  fora  assatz 

Que  si  fos  oratz 

Mos  cuitz  e  mos  fatz, 

i 

Si  he»'*  thsazonti. 

Cor  niiei(ei)lls  non  s'adona  10 

Com  en  fos  pajatz. 

Mas  conve, 
Si  nonca  m'ai  re, 
Q'esper  o  vensa  soffren, 
Queis  francs  venz  hom  fran-  15 

chamen. 

Licderhs.  A  No.  14,6  CG.  de  Born.). 

Ebenso  liest  Hs.  B  (Mahn  Ged.  1861,  I 
6),  nur  hat  sie  in  der  vorletzten 
Zeile  <  renaa.    Iis.  M  (  Mahn  Ged. 
847,  6)  hat  Z.  5  rice  statt 
Z.  6-8  I'lx*  tu  Jura  onratz  V< 
qar  am  vtniatz  Qar  im  r  »loa  fatz, 
Z.  10  null*  statt  mtilU;  Z.  11  (Jims 
nun  f.  ]>.,  Z.  13  n'aiy  Z.  14  <  statt 
c,  Z.  15  V'  franc  raison.  Iis.  U 
(Herrigs  Arch.  35,  370)  liest  Z.  5  ! 
Wo-,  Z.  6  miiaz,  Z.  7  irazy  Z.  8 
ni  statt  r,  Z.  9  hm,  Z.  13  Si  tot 
non  ai  rry  Z.  14  Q't.^nran  rmca, 
Z.  15  Qiuilhfrune.RAjn.  citiert  nur 
Z.  8-9  naoh  Hs.  M  und  übersetzt  j 
Bcar  moi  et  nies  faits  si  bien  eile 
denature".    Das  ist  doch  gewiss  | 
nicht  richtig;  wie  aber  zu  deuten 
ist,  weiss  ich  nicht. 

Das  Wort  findet  «ich  noch  an  der 
folgenden  Stelle: 
Ad  Antecrist  preguatz  queus  don 

joven, 

Cnr  vos  e«  vielhs  et  ilh  viclha 

issamen ; 


E  pos  vilhencs  nbdos  vos  thssa- 

zotta, 

No  seria  ses  joven  i  amors  bonA. 
Appel  Chr.  86,  40  (Tenzone 
Grauet  —  Bertran). 

Glossar  „unzeitig  machen,  der  guten 
Zeit  berauben,  verderben". 

Desbandir  (Ii.  II,  177 J.  Der  einzige 
Beleg,  den  Hayn,  für  die  Bedeutung 
„rappeler  du  bannissement*  gibt: 
„Devon  esscr  ilcsbawlit*  (Tit.  de 
1294)  ist  nicht  beweisend.  Ist  die 
Stelle  identisch  mit  Arch.  Lectoure 
S.  37  Z.  16  (die  von  Hayn.  II,  324 
8.  v.  copctt&rl  auch  aus  Tit.  de  1294 
citierte  Stelle  ist  doch  wol  =  Arch. 
Lectoure  S.  40  vi.  Z.),  so  hat 
haiulir  die  Bedeutung  „(beschlag- 
nahmte Güter)  wieder  frei  geben": 

Li  dit  senhor  podon  bnndir  e  penre 
los  bes  d'aquel  defalhent  tro  que 
sio  vengut  e  fassa  dreit,  e  ladonx 
devo  esser  <1> -zhnntlitz. 

Ferner  ebenso  Cout.  Foix  §  4: 

E  si  In  playa  dosigna  perilh  de  mort, 
lo  senhor  pot  detenir  la  persona 
en  sa  carcer  e  sos  bes  bandir;  e 
ho&tnt  le  perilh  de  mort,  le  senhor 
le  deu  rclaxar  eis  bes  tlrshawlir. 

Dagegen  liegt  die  Bedeutung  „vom 
Banne  befreien"  vor  in: 

Item  que  totz  aquetz  gentius  e  autres 
de  le  terro  de  Labort,  qui  son 
banitz  de  Baume  .  .  .,  sien  quitis 
e  thshnoitz  o  depputatz  e  cancel- 
latz  dou  übe  de  le  biele  e  de  totz 
lors  proces. 

Etubl.  Bayonne  S.  8S3  Z.  21. 

Desbaratar  (R.  II,  184)  1)  „(einen  Besitz) 
verschleudern". 

Ay  auvi  et  soy  oertas 
Que  Anthoni  de  Vianes 
N'a  vendu  trastos  sok  bes 
E  los  ha  ihühttrtita, 
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Cur  cl  n'n  fach  taut  graut  marcha 
Que  la  es  graut  vetupier. 

B.  Anthoni  2270  Var. 
2)  „umstürzen,  zerstören". 
Et    Nabucadonozor  laore  destrugo 
Jherusalem  et  pilha  et  desbaraUi 
lo  temple  et  tote  la  obra  qui  Sa- 
lamo  hy  abe  feyte. 

Hist.  sainte  bearn.  I,  94  Z.  17. 
Lo  temple  de  Jherusalem  qui  ere 
destruyt  o  dtsbaratttt. 

Ibid.  I,  100  1.  Z. 

Mistral  deibarata  „vendre  a  vil  prix; 
briser,  bouleverser  en  Gascognc  etc.'4 

Desbnstat . .abgesattelt4'.  S.  Stichel  8. 3 1 . 

Desbatejat  (  lt.  II,  180  ein  Beleg)  „un- 
getauft,  heidnisch44. 

C'ab  nos  albergara  lo  reis  dtt- 

hutejatz 

Ab  tota  en  companha  e  ab  los 

aliniratz. 
Crois.  Alb.  8268. 
Auch  substantivisch : 

Be  lo  feri  aicel  detbatejatz. 

Daurel  1760. 
Der  gleiche  Vers,  aber  die  Form 
batifftttz  ibid.  174«'.. 

Desbatre  I.R.  II,  199 >  siehe  thh-. 

Deaboisadura  „Skizze,  Bild". 

Totz  aquest  mons  Ii  ern  aissi  cant 
uua  denhoigtutdurti  de  lieu. 

S.  Douc.  8.  64  §  2. 
Herausgeber  „repr6scntntion>4,  Chn- 
baneau,  Kv.  18,  23  „plus  exnctc- 
ment,  esguiw^* 

Desboisar  siehe  dfb-, 

Denbotar  .einschlagen,  sprengen14. 
E  lo  bastard  de  Las  Trilhas  ora  lot- 
jat  au  dit  espitau  e  bole  dtsbciä 
la  porta  deu  grane,  e  foc  forssa 
que  l'ubrissan  lo  grane,  e  prengoo 
tota  la  sivaza  que  y  era. 

Arch.  Lcctoure  S.  16  Z.  11. 
Lospy  dtxhuttir  „onfoncer-. 


Deabrancar  „losreissen4",  und  nicht 
„zerreissen41,  wie  Bartsch  und,  ibm 
folgeud,  Stichel  S  31  deuten  an  der 
einzigen  Belegstelle: 

Lo  cors  dins  me  crid*  cm  hucha 
Que  nol  rompn  nil  dcsbraHC 
De  vostr'  amor. 

Bartsch  Chr.  107,  6  (0.  de  Born.). 

Desbrasat  „unruhig  die  Arme  zu 
rühren44. 

Quant  la  batalhn  fon  facha.  volgron 
Ii  erestinns  penre  refresenment  e 
reeonoyser  lur  gents.  JJI.  c.  en 
troberon  mortz  e  .11.  .0.  de  nafratz. 
Mol  foron  deibrawtz  Ii  (Text  il) 
crestians  e  briratz. 

Rom.  d'Arles  718  (Rv.  32,  499  ». 

Chabaneau  deutet  in  der  Anmkg. 
( ib.  8.  526)  „prives  de  l'usage  de 
leura  brasu  und  erklärt  „les  chre- 
tien«  avaient  les  bras  comme  para- 
lyses  h  force  de  frapper,  et  etnient 
brises  de  fatigue44.  Briratz  ist 
Corrcctur  von  Chabaneau  für  bri- 
rutz  der  Handschrift. 

Mistral  detibrasta  „snns  bras,  qui  n'a 
qirun  ou  point  de  brns;  qui  a  les 
bras  endoloris  par  le  travail44. 

I>esbre#ar   „heraushelfen ,  verthoidi- 

gen\ 

Et  portera  taut  lo  eredencement  de 
lo  viele  que  d'aqui  en  abant  lo  viele 
guoarentirn  au  crompedor  lo  cause 
de  tote  question  et  de  tot  pleyt, 
et  deffenera  et  de$brtgntra  aus 
propriis  costatgeg  et  despens  de 
le  viele. 

Etabl.  Ba^onne  8.  1S7  Z.  10. 

Vgl.  Du  Caugo  und  ital.  dttbrigare. 

Desc  (TR.  III,  27).  Rayn.  deutet  „dos- 
que,  sorte  de  panier  rond  et  sans 
ansc4",  aber  die  beiden  von  ihm 
beigebrachten  Belege  sind  nicht  be- 
weiskräftig.   Aus  dem  ersten: 

b* 


llf> 


Tot  collier  que  porta  dmcz  pagua  .1. 
dener 

lasst  »ich  die  Bedeutung  des  Worte» 
nicht  mit  Sicherheit  erkennen,  in 
dein  zweiten  aber  bedeutet  </or 

1)  „Schüssel.  Die  Stelle  lautet  voll- 
ständig : 

Adonc  la  pieucela  sautan 
Vene  vas  lo  rei  e  a  quista 
La  testa  de  Johan  Baptista, 
Quelh  fos  mantenen  ostada 
E  en  .1.  dme  aportada. 

Brev.  d'ara.  22460. 
Ebenso  Ev.  Math.  14,  8  (Otfdat  26», 
3  v.  u.): 

Mais  cla  .  .  dix:  Dona  a  mi  en  dmc 
lo  cap  de  Johan  Baptista. 

Dagegen  fiudet  sich  an  der  folgen- 
den Stelle  die  Bedeutung 

2)  „Korb": 

En  ramps  foillatz  fan  n  portar 

(sc.  die  jungen  Vögel ), 
Cascuns  per  si,  ob  gent  anar 
E  portels  hom  en  un  pnuc  »/r.-r, 
E  desob:  e  siou  Ii  ram  fresc, 
E  [per]  dedins  sion  folrat(z) 
Ab  peU  de  lebre  o  de  cat(z) 
O  d'autre  culque  pol  inoleta, 
QuVn  Pamir  nol  nafre  vergueta. 

Auz.  cass.  549. 
So  doch  auch  Tc  igitur  S.  170  Z.  13: 
Costumn  es  que  totz  lo*  os  que  eisso 
de  la  carn  el  mazel  devo  gitar 
cnscus  dels  niazelicrs  sotz  lors 
baue*  en  .1.  thtte  e  far  portar  jus 
en  Out  en  la.  vouta  e  nol*  devo 
getar  dintz  la  vila. 

3)  „Tisch"  siehe  oben  da: 
Mistral  dar  „banne,  manne,  graud 

panier  d'osicr,  rn  Limousin;  panier, 
muni  d'une  gansc,  pour  le  mettre 
au  bras,  en  Languedoc;  corbeille, 
dnns  le  Tarn". 

Descabal  (R.  II,  327  „panvre*-).  Der 
einzige  Heleg  bei  Rayn.: 
E  eil  viuran  duscubul 
G  ab  engan  an  lor  esper 


ist  einem  Gedichte  von  Raim.  de 
Miraval  entnommen,  das  in  15  Hs». 
uberliefert,  bis  jetzt  aber  nur  nach 
den  Hss.  A  (Srudj  III,  137),  N 
(Mahn  Oed.  1349),  V(Herrigs  Areh. 
36,  393)  und  Mahn  Wkc.  II,  121 
gedruckt  ist.    Mit  keinem  dieser 
Texte  stimmt  Rayn. 's  Lesart  über- 
ein.  Die  Stelle  lautet  vollständig 
in  Hs.  A: 
Dorapna,  ben  cortes  jornal 
Fai  lo  jorn  qius  vai  vezer, 
Que  puois  nois  pot  estener 
Que  nous  port  amor  coral; 
Mas  non  jes  tuich  per  engnl,  b 
Qeil  fals  non  podon  volor 
So  que  volem  nos  leial. 
Per  so  viura'  n  de  cabal 
Cals  c'ab  engan  vos  esper, 
S'ailor  non  pren  son  ostal.  10 
Auch  die  Hss.  N  und  V  haben  </« 
aihaf,  Malm  di-tdujal.  "Weitere  Va- 
rianten* Z.  2  /*'<//  jvnt  con  ('/«'  V 
'{ni  Mahn)  vo.-  r.  r.  NVMa. :  Z.  3 
Com  uns  pot  f)iii.i  obftcuir  V,  Que 
jnit  ix  moti  pot  ttner  Ma. ;  Z.  f> 
E  non  tioj  Ma.,  per  com  hui  l  V  Ma. ; 
Z.  6  ncKf  />.  itztr  V ;  Z.  7  tjiteiix 
ntfem  V;  Z.  8  I'tro  N,  zon  V  vium 
V  Ma. ;  Z.  9  (  V/  N  Ma.,  no  x't*p<r 
Ma.;  Z.  10  estai  N.    Ob  Rayn.'s 
Deutung  „pauvre"   das  Richtige 
trifft,  ist  mir  zweifelhaft.  Lesart 
und  Sinn  werden  sich  erst  fest- 
stellen lassen,  wenn  alle  Hss.  (da- 
runter so  wichtige  wie  CDIR  )  ge- 
druckt sind. 
Chubaneau  will  descabat  Deux  Mss.  Ii 
V,  24'.»  einführen : 
Eis  a  cuy  fezi  mal 
De  lenga  dt  scaiuil, 
0  de  jutjamen  fnt, 
De  mala  voluntat 
O  d  autras  falhizos. 
Die  Iis.  hat  </<  otbtil,  was  Chabaneau 
in  den  Text  setzte,  und  wofür  er 
im  CMossar  die  Deutung  „nialeri- 
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ellomont"  vorschlug.  Ibid.  S.  24«» 
aber  meint  er,  es  sei  vielleicht 
besser  ih-gcubul  zu  ändern  und  zu 
übersetzen  ,,de  langue  modisnnte 
uu  calomniutrice". 

Descalinlejar  (  R.  II,  327).  Einziger 
Beleg: 

Jois  nb  nmnr  cabaleja 
Es  veston  d'unn  de?puolhu, 
E  cui  que  (UtecabaUi) 
I  »  escassedat  mi  despuelh. 
Amors  si  senh  ab  joi  fi 
E  jois  fa  d'amor  capdelh, 
E  malvestntz,  que  no  fina, 
Baissa  pretz  el  dcscapdclha. 
Orimoart  V.  2.j  (Jaufre  Rudel 
8.  5S). 

Stimming  liest  dembalti^  aber  tflfe- 
cabalei  ist  durch  den  grammati- 
schen Reim  gesichert.  Das  Ge- 
dieht steht  nur  in  C  und  e;  Iis.  o 
hat  Z.  1  nmur ,  was  wol  aufzu- 
nehmen ist,  und  Z.  4  Etcattetlutä 
n>.  Der  Sinn  „d6choir",  den  Rayn. 
dem  Worte  beilegt,  könnte  richtig 
»ein,  vgl.  caktthjtir  „vortrefflich 
sein,  sich  hervorthun",  aber  dann 
wäre  doch  cui  in  qui  zu  andern, 
und  jedenfalls  ist  Rayn. 's  Über- 
setzung „Et  vers  celui  qui  deehoit" 
verkehrt  und  ohne  Sinn.  Oder  soll 
man  etwa  qui  qu'cn  andern  und 
d»-m  Verbum  den  Sinn  „Böses  ro- 
den" zugestehen,  wie  Chuhuncnu 
riesetibat  (siehe  dieses)  „medisaut" 
deuten  will?  Aber  kann  man  nicht 
die  Überlieferung  bewahren  und 
,1,  ttabaltjar  transitiv  nehmen  ?  Und 
wäre  dann  etwa  „schlecht  machen" 
zu  deuten?  Es  scheint  mir  jedoch 
als  mfissto  dem  cui  que  gegenüber 
dns  Subject  von  rlrspttflh  scharfer 
hervorgehoben  werden;  dio  Kin- 
führuug  eines  int  verbietet  nber 
die  Silbenzahl  des  Verses.  Da  frngt 
es  sich  denn,  ob  nicht  Z.  4  die  | 


He.  e  das  Rechtige  bietet;  es  wären 
dann  Z.  3—4  zum  Folgenden  zu 
ziehen.  Würde  das  aber  einen  ge- 
nügenden Sinn  geben?  Die  Stelle 
bietet  also  Schwierigkeiten,  die  ich 
nicht  zu  lösen  vermag. 

Descahar  „verlieren"? 

De  graut  mal(  o  lencognio 
Que  ns  agu  d'aquelo  baratario 
Quo  te  fuso  fayto  Pautrier 
Per  aquel  traytro  corratyer 
Que  te  fese  tos  bes  tleychuhnr. 

S.  Anthoni  2930. 
Variante  meydutbar.   Glossar  „gas- 
piller". 

Descada  „ein  Korb  voll". 

E  de  .Uli.  carx  o  (ff^cii/lun  de  vende- 
mia  que  pussarau  cl  dig  port  .1. 
den. 

Te  igitur  S.  203  Z.  30. 

Descadenar  ( R.  II,  2Stf ).  Der  Sinn 
des  Wortes  ist  mir  nicht  klar  an 
der  folgenden  Stelle: 

E  boterou  areire,  e  van  los  de- 

guaillar, 

Eis  Sarazis  quels  viron  laintz  en 

mey  loguar. 
Lndoncs  diss  Tun  a  l'autre:  ,,Aqui 

fa  mal  estar". 
Kls  Christians  sc  giron,  prenon 

s'a  laneeiar. 
La  viratz  eaj>s  partir,  ventrea  es- 

budclar, 

E  coradas  deissendre  c  maint  ome 

naffrar. 

El  rei  Amomelin  quols  vi  (icifCC- 

<!<  nur, 

Per  cors  de  son  enval  el  s'anet  n 

salvar. 
Guerre  de  Nav.  73. 
Es  liegt  doch   n-flex.  Verbum  vor, 
aber  was  bedeutet  es?  Bezieht  sieh 
(Objeet  zu  vi)  auf  die  Christen 
und  soll  man  etwa  „losbrechen" 
übei>otzen?  Oder  bezieht  M  lloh 


Iis 


auf  tltt»  Sarrazenen,  und  hat  der 
Herausgeber  Hecht,  der  ,.qui  les 
vit  debander"  übersetzt?  -  Mistral 
f:  </».-<W,/e/  „s'emporter  contro 
quelqu'un'4. 

Descaminar  »e  (Stichel  S.  31  l.  Ein- 
ziger Beleg: 

Trop  malanicn  m'nnet  un  tems 

d'anior 

Si  qu'ic»/  eugei  de   lieis  fhfot- 

w'inrr 

Ni    auc    no    pensei    uver  tnleu 

d'amar. 

Mahn  Oed.  104,  1  Kraue.  Faid.). 

Stichel  „sieh   abwenden*  ;   genauer  j 
doch  wohl  , fortgehen,  sieh  tren- 
nen, scheiden". 

i 

Desitin  (K.  II,  314).    Die  ein/ige  Be- 
legstelle, au  »1er  das  Wort  sich  zwei 
Mal  findet,  lautet  vollständig: 
Dreitz  fora,  <|iii  beti  chantes, 
Qu'autruy  ehnn  tion  deschnutes, 
Mus  lo  mieufsj  no  t«*m  <h  tch'iitt, 
S'om  nov  tuet  dels  motz  del  chau ; 
K  nulhs  hom  be  no  deschnntn, 
Si'n  la  rimo  en  qu'hotn  chanta 
Non  era  faitz  lo  </<>v/«n^-, 
Per  qu'es  be  segurs  mos  chans. 
Mahn  (ied.  207,  2  (Arn.  Catalan). 

Z.  4  ist  mir  nicht  klar.  Hayn,  über- 
setzt das  erste  Mal  „eritique4",  das 
zweite  Mal  „parodie",  aber  das 
Wort  muss  doch  beide  Male  die 
gleiche  Bedeutung  haben.  Trifft 
»spottender  Gegengcsang ,  gegen 
ein  anderes  Lied  gerichtetes  Spott- 
gedicht" das  nichtige?  Der  Don. 
prov.  4'.!«,  31  hat: 

/hii'iHi'  cantus  contra  cantum. 

i 

DeMcantar  i  K.  II,  IUI).   Die  erste  Be- 
legstelle Buyn.'s,  wo  das  Wort  sich 
zwei  Mal  findet,  lautet  vollständig: 
Belli  Ih'es  quem  (hzclmn 
Km  gap,  quan  reuehau ;  J 


Kl  poder  d'aiuor  ilteclntttta^ 
Quem  tol(  h )  lo  sen  o  m'enchanta. 
Prov.  Ined.  S.  302  V.  21  u.  23 
(Rostanh  de  Mcrguns). 
Hayn,  übersetzt  an  der  ersten  Stelle 
»quo  je  cesse  de  chanter",  an  der 
zweiten  „eile  blameK,  was  beides 
nicht  richtig  sein  kann,  abgesehen 
davon,  dass  V.  1  <lttn'h,iit  3.  Per«., 
und  nicht  1.  Pers.  ist.   Ich  meine, 
es  ist  beide  Male  .verspotten4*  zu 
deuten. 

Hayn,  führt  als  letztes  Beispiel  die 
unter  'htom  mitgetheilte  Stelle 
(Mahn  Oed.  207,  2)  an  und  deutet 
„blumer".  Ks  ist  doch  .einen  spot- 
tenden Oogengesang  verfassen 
gegen". 

Weitere  Belege: 

Peru  entre  dnn>  e  dausa  no  fam 
lunhn  differensa.  Kt  nl<|u  tan  (Text 
fam»  desdnnsa  e  desdaus  p»-r  pau- 
zar  e  (fw'ttittir  (Text  dost-)  lo 
contrari ,  e  degus  uos  varia  del 
eompas  de  dansa. 

Keys  I,  :U2  Z.  21. 
Kt  nlqu  fan  de  dansa  dans, 
Quar  es  de  coblns  rnzonan«. 
Desdansa,  desdunis;  volon  für 
Per  lo  contrari  (hcntutxr, 
K  ges  per  aytal  maestria 
Degus  de  dansa  nos  varia. 

Ibid.  I,  356  Z.  0. 

Ist  Z.  2  {j'iiin  und  t*  nztnums  zu  än- 
dern ?  Vgl.  Keys  I,  342  Z.  19.  Im 
ersten  Beleg  ist  <h  ><r >uitar  Correctur 
von  Chabaneau,  Kevue  9,  259,  der 
„dechanter"  deutet:  Appel  Chr. 
Glos.  „Gesungenem  singend  ent- 
gegenstellen". 

Kudlich  habe  ich  >l(tr<uittir  noch 
Chabaneau,  Biogr.  S.  Jim»  ange- 
merkt, wo  eis  doch  wol  einfach 
„singen,  (singend)  vortragen"  be- 
deutet ■ 

Kn  (iui  si  trobava  bonas  eansos,  e 
N'Klias  bonus  teusos  e  N'Kbles  las 
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mala*  tcuso*;  e  'N  Peire  (tesatn- 
t'int  tot  quam  ill  trobavan. 

Descantir  „auslöschen". 

Lo  vens  que  fnsia  <ht-<puinti  (Text 
-//V)  totz  los  lums. 
Yida  S.  Martha,  Hv.  29,  282  Z.  8. 
Kay».  II.  312  u.  III,  146  eteanth'. 

Descapdelar  (R.  II,  328).  Der  dritte 
Beleg  int  zu  streichen;  siehe  <ha- 

frljuhilliur. 

Descapdolhar. 

Faitz  es  lo  vera  totz  a  randn, 
Si   que   motz   noi  dwnpdtulha 

(rfuclhn,  vuelha), 
Outra  la  terra  noimnnda 
Part  la  fora  mar  prionda. 
Mahn  Oed.  707,  6  (R.  de  Yent.). 
Kay»,  citiert  II,  328  die  Stelle  fälsch- 
lich als  Beleg  für  dmcapd* <dnr  und 
übersetzt  ,,otre   hors   de  place44. 
f't/hlnthirr  bedeutet  ., emporragen,  : 
"hervorragen'4:  darf  man  drxoip- 
t1<,i!nir,  das  ich  sonst  nicht  belegen 
kann,  etwa  „mangelhaft  >ein44  über- 
setzen ? 

Descaptalar  „(des  Herrn)  berauben14. 
Amara  mort,  ben  nos  as  fach 

offensa. 

De  hon  senhor  detscuptalat  Pro- 

zensa. 
Bartsch  Dkm.  51,  6 

Descaptar  (R.  II,  328).  Der  letzte  der 
beiden  von  Rayn.  angeführten  Be- 
iego gehört  zu  diacapfrnrr;  siehe 
dieses. 

Descaptener  (R.  II,  328).  Einziger 
Beleg: 

De  las  donas  mi  dezesper, 
Jtt  mais  en  lor  nom  fiarai. 
Qu'aissi  cum  las  suelh  capteuer, 
Enaissi  las  drxaipU ndrai. 

Appel  Chr.  17,  28  TB.  deYent.). 
Rayn.  ..depreeier4',  besser  Bartseh  ' 
Chr.  Glos,  „im  Stich  lassen'4.  Auch 


Appel  Chr.  Glos,  „des  Schutzes 
berauben,  im  Stich  lassen44. 
So  doch  auch  an  der  folgondon Stolle: 
Len 
Mi  ren, 
Que  quem  prozon, 
Mas  leugeiramen 

Se  muda,  5 
Qu'a  saubuda 

M'estrai 
So  quem  fes  gai 
E  m'eu  (ligrfiaptc. 

Merco  10 
Noll«  deman. 
Mas  vau  m'alegran. 

Mahn  Oed.  833,  4  (G.  de  Born.). 

So  Iis.  C,  und  obenso  Hs.  U  (Herrigs 
Arch.  3"),  368)  und  Hs.  M  (Mahn 
Ged.  834  »,  die  aber  Z.  1  Jen  und 
Z.  9  O  statt  K  liest;  Hs.  A  (Studj 
III,  42),  Hs.  B  (Mahn  Oed.  1390) 
und  Hs.Yl  Herrigs  Arch.  36,416) 
haben  Z.  4  Cur,  Z.  6  J't,-  die 
Hss.  AB  Z.  9  mi  statt  m'cn.  Rayn. 
citiert  die  Stelle  Lex.  Rom.  II,  328 
fälschlich  als  Beleg  für  detscaptar; 
er  führt  nur  die  nicht  zusammen- 
gehörenden Verse  9  und  10  an  und 
übersetzt  „et  m'cn  öte  niorci44. 

Descarc  1)  „Entlastung44. 

E  per  aysi  montan  plut>  las  reeeptas 
quo  las  despensas  la  soma  de  dus 
centz  liuras  .  .,  las  quaus  lo  the- 
saurey  deu  a  la  bila.  E  . .  de  man  - 
don  que  lo  bolossan  (Text  -ussan) 
autreyar  quitansa,  per  son  <l<scarc, 
de  las  causas  susdeitas  ...  Et  los 
deitz  comissaris  refferiren  que  edx 
no  sahen  oausa  per  que  lo  deit 
tesaurey  no  deya  aber  quitansa  per 
son  drsquurc. 

Jur.  Bordeaux  II,  405  Z.  9  u  11. 

2)  „Entlastnngsschcin,  Quittung'4. 
Et  balhat  que  vos  ac  auratz  au  dit 
Arnaud  d'Abadie,  et  parelhament 


juxta   lo  conteugut   «l««ud.  rolle, 
mustran  reconeixenccset  dt  trafen; 
vo3  n'nurum  aus  totz  (?)  per  quitis. 
Liv.  Synd.  Beurn  S.  4  Z.  1 1. 

3)  „Ausgnbeposten44. 

Et  per  trobar  fncilment  lo  conte  so 
pause  U  reeepte  dels  pnrsnns  et 
lo  carc  et  <i< teure  deu  recebedor. 
Liv.  -Synd.  Bearn  S.  60  Z.  18. 

Es  folgt  dann  ein  Verzeichnis  der 
Hinnahmen  und  der  mit  diesen  zu  i 
bezahlenden   Ausgaben.  —   Nov.  | 
Die.  desearijo  ,,en  uegociog  de  cuen- 
tas  In  data  6  salida  que  se  da 
nl  cargo  6  entrada.  Krjx  Hti  ratio". 

Ich  weiss  nicht,  ob  hierher  auch 
Arch.  Lectoure  S.  70  Z.  6  gehört: 
Si  algus  .  .  fuzia  plaga  leial,  que 
pague  .lxv.  sols  de  .Morias  als  sc-  i 
Ilhorn  de  In  vila  de  Laitora  .  .  .  c 
.xx.  [s.J  de  Morias  ad  nquel  qui  i 
sere  estat  plagat,  e  quo  pague  lo  i 
medge  el  dtzciirt  a  Pesgart  del 
conselh. 

loh  verstehe  die  Stelle  nicht.  Soll 
man  detenre  Andern,  und  darf  man 
„Ausgaben,  Unkosten "  deuten? 
Vgl.  ibid.  S.  50  Z.  16:  „Item  si  j 
ulgus  ciutadas  dn  Laitora  plaga  I 
autre  e  la  plaga  sia  leial  .  .  .,  deu 
pagar  .i,xv.  sols  de  Morias  nl  se- 
niler per  nom  de  ley  o  do  pena  o 
satisfar  al  plagat  de  w  de?penbtti> 
e  aav  uu  st  tos". 

Pescarc  „nicht  beladen,  unbefruchtet14. 
Lnn  nnus  que  per  aqui  passar  vol- 
ran  cargadns  e  dewmymit?. 

Uart.  Alaman  8.  106  1.  Z. 
Totas  aquelus  nnus  cargadas  et 

Ibid.  8.  107  Z.  25. 

Descarca,  -ga  l)  „Abladen". 

Quent  augunc  persone  portern  Ben 
.-nc  de  laurat  per  molc  a  Postau 
or  lo  laurat  ha  a  de$e<in/ia\  e  le 
goarde  do  I'ostau  bicra  de  confes 


que  lo  luurat  binco  en  I'ostau,  quo. 
sis  pert  lo  laurnt  qui  sera  bineut 
a  lo  </(  fearqur  .  .  .,  que  lo  maire 
de  Baione  costrenca  lo  soinhor  dou 
molin  de  j  ngunr  ades  lo  laurat  ad 
aquet  qui  I'nura  pergut.  Empero 
si  lc  goarde  de  lc  deseanjHe  negue 
que  lo  laurnt  .  .  .  no  bincos  en 
I'ostau  .  . .,  que  en  nquot  cus  lo 
qui  nura  pergut  lo  laurat  nie  a 
mostrnr  o  enformar  per  dues  pres- 
sones  cum  nuri  portat  lo  laurat 
a  le  di  iearijio\  e  se  no  pode  en- 
formar, que  le  cause  demori  au 
segrement  de  le  goarde  de  le  dos- 
en n/ue. 

Etabl.  Bayonne  8.  173  Z.  11  ff. 

2)  „Verminderung  der  Lasten,  Er- 
leichterung". 

Per  apuntar,  ei  om  termetora  a  la 
cort  en  Fransa,  per  beser  si  om 
podora  aber  degtina  d<±e>trea,  cant 
la  sieta  se  fessa. 

Comptes  de  Risele  S.  26S  Z.  25. 

3)  ,, Entlastung  (  von  einer  Verbind- 
lichkeit), Entbindung  (von  einer 
Schuld)4'. 

Item  e  quo  a  nuilh  mairn  .  .  .  nuilh 
conde  que  donin  per  ostencion  de 
letres  .  .,  aquet  atau  conde  no  los 
sie  recebut  en  lor  desearjfne,  si  no 
que  ....  nio.it rin  lor  guonrent  per- 
sonaumens. 
Etabl.  Bayonne  S.  375  Z.  4  v.  u. 

4)  „Kei'htfertigung". 

Conclusiu  que  .  .  sinn  feytns  degudas 
informatioiiK  . .  e  feyta  deguria  pu- 
nhicio  deus  que  m?  trobnran  aber 
instigatz  los  ditz  cnfans  a  fe  la 
dita  congregation  e  crida,  .  .  .  per 
d(*e<ir<f)(ti  do  la  vila  et  que  per 
abeutura  mossenhe  Conte  se  bolora 
nydar  de  bis  ilitns  informntions  per 
xn  di\<eart/i(a  e  inuossenssa. 
Aich.  Lectoure  8.  I4H  Z.  21  u.  23. 

5)  „Bezahlung"? 
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Despensa  feyta  .     en  drseJutrya  do 
las  bosonhas  de  In  bila  de  Riscla 
fornida  e  per  lor  (sc.  los  cossolhs) 
pngada,  nysi  quo  s'ensegueys. 
Comptes  do  Risclc  S.  442  Z.  16. 

I^esearcar  siehe  dftcaryar. 
Oescarga  siehe  detcarca. 

Mesoarsar  (R.  II,  336)  „rechtfertigen" 
<R.  ein  Beleg). 

Lcs  ungs  an  encrepat  et  cargat  lo 
dit  comte  Ranion,  les  untres  l'nn 
detcargat,  vesen  sos  nponctamens 
et  absolutions  que  avia  agut  del 
dit  s.  payre. 

Guerre  Alb.  S.  29  Z.  23. 

Nachzutragen  ist  bei  Rayn.  die  Form 

descarcur: 

Ly  breymantz  .  .  .  do  degatrqmir  deu 
bnysset  en  terra  .Uli.  deiiers;  de 
ntrquar  «obre  los  bros  et  detear- 
yutr  et  arn mar  a  l'ostau  .x.  doners. 
Cout.  Bordeaux  S.  599  Z.  25  u  26. 
E  apuntan  quo  la  vila  los  dona  .im. 
scutz  e  fossan  detcarcatz  do  tut 
en  tot  deus  susditz  balextes. 
Comptes  de  Riscle  8.  131  Z.  17. 

Que  et  los  bolosa  drxcaratr  de  quct 
eostage. 

Ibid.  8.  266  Z.  3. 
Aber  ib.  Z.  6  degcuryara. 

Unverständlich  ist  mir  die  folgende 
Stelle: 

Cum  ..  aqui  fog  diit  que  no  ave  abon- 
danee  de  abocadz  en  le  cort  e  los 
pleitz  s'en  descureaven  trop  .... 
E  .  .  lo  maire  eus  .XII.  ordenan  o 
establin  que  tot  hom  qui  vezin  sie 
de  Baione  .  .  .  punque  avocar. 
Ktabl.  Bayonne  8.  82  Z.  6  v.  u. 

Desearnar  1R  11,342)  l)  (Fnlknerei) 
-vom  Fleiscb,  von  der  Beute  ab- 
bringen" 21  refl.  „vom  Fleisch,  von 
der  Üeute  ablassen". 


Si  vostr'  ausel(s),  cant  aura  pres, 
Xu*-  vol  descttrmtr  demanes, 
Ans  si  fai  trop  contrnrios 
E  de  sa  preza  cobeitos, 
Bellamen  de  vostre  mantel 
Vos  Ii  cobriretz  son  auzel, 
E  pueis  son  reclnm  Ii  mostrntz. 
Si  per  tan  nol  dezencarnatz, 
Ab  la  ma  lo  penres  nl  col  .... 
Qui  auzel  dcscurna  per  forsa, 
Molt  sera  greu  que  noill  cstorsa 
0  pe  o  camba  o  arteill 

Auz.  cass.  960  u.  971. 

Deacantir?  siehe  desscoser. 
Descart?  siehe  dacarc 

Descat  „ein  Korb  voll". 

E  del  roleu  que  fo  sobratz 
Van  levar  .xn.  grans  detquatz. 

Brev.  d'nm.  22512  Vnr. 
Mistral  d,aatdo,de*cat(\.)  „corbeillee, 
contenu  d'uno  corbeillo  ou  d'un 
panier-. 

Descaus  (R.  11,  297  ein  Beleg»  l)  „bar- 

fUH»". 

Mielhs  lai  deuram  (cor.  degr-) 

quascus  anar  onans 
Nutz  o  dttcatuf,  qui  estiers  no 

pogucs. 

Appel  Chr.  74,  16  (Raim.  Gaue, 
de  Beziers). 
E  las  donas  dtSCftUta»  van  ornr  als 

niostiers. 
Crois.  Alb.  7602. 
Et  y  avia  atressi  motas  do[n]z«dns 
descawwu  dizens  lurs  Ave-Murins. 
Pet.  Thal.  Montp.  8.  418  Z.  24. 

Nachzutragen  ist  bei  Rayn.  die  Be- 
deutung 

2)  „nackt  (vom  Fuss)". 
Et  y  nviu  coflnns  niaselos  inneren» 
plu*  de  . M.  en  pes  fh^cuttcet. 
Pet.  Thal.  Montp.  8.  418  Z.  22. 
E  davant  si  fes  lo  (sc.  das  Blei)  Ii 
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gitar  tot  bollltent  aus  los  pes  totz 

<hxcu  (tu. 

S.  Douc.  S.  «0  §  10. 

i 

Descausador  ,dcr  die  Bäumt«,  Wcin- 
stöcko  bloaslegt,  die  Erde  um  die  j 
Wurzeln  auflockert". 

So  ist,  meino  ich,  sieher  statt  dos  I 
im  Text  stehenden  diitaiifin/or  an 
der  folgenden  Stelle  zu  corrigieren : 

Probuyadors  de  Bordeu  prendran  xn. 
deners . . .  Ihwmw&Hloi'is  de  Bordeu 
prendran  ....  Uli.  deners  ....  Fu- 
didors  de  Bordeu  .  .  .  .  IX.  denen». 
Cour.  Bordeaux  S.  598  Z.  4. 

Mistral  (hfoiu^'ii'rc  „celui  qui  dö- 
chauaao  la  vigne,  qui  debutte  loa 
oliviers". 

Descavalcar  (K.  II,  36«.»),  -gar  „vom 
Pferde  werfen,  rcissen". 

Kn  riba  de  Cantbon  marchnut  '/<>- 

E  a  pont  de  Cantal  maint  omo 
desrnubnr. 
Ouerro  de  Nav.  1356. 
Übers,  „demonter". 

Descavilhar  ,(Kriegs-Mu8chinen)  un- 
brauchbar machen".  S.Stichel  S.  31. 

Descazeg  (R.  II,  316)  aiehe  <h«iz<tj.  1 

Descenda  „Erniedrigung". 

El  paea  ea  dcachauzitz  et  anetutz 
E  nostra  leis  aunid'cn  tal  <h  iy^cndti 
Qu'oin  erestianz  non  ca  adreieha- 

menz, 

S'eu  pnt  vnler  c  noi  ea  acordntz. 

Zorzi  16,  14. 
Vgl.  die  Anmerkung  zu  der  Stolle. 

Descendre  (R.  II,  131)  1)  , herabsteigen, 
vom  Pferde  steigen,  ans  Land  steigen, 
herabschwinimen,  herabflies>un*. 

E  Sanctum  Spirituui,  qui  e  hos 
Otnos  thyrnJ. 
Bocthius  154. 


Mas  si  taut  ca  qu'um  per  fulsetat 

mon, 

D'aquel  montar  ditiin  pueys  en 

preon. 

Appel  Chr.  77,  8  (P.  Card  ). 
Amora  per  los  huelhs  el 

eoratje. 

Appel  Chr.  109»\  7  (B.  Carb.). 
Apres  un  petit  annras 
Peforas,  o  caviilcaras 
Per  carreiraa  o  per  eamis  .  .  . 
En  apres  tu  t'en  tornaras 
En  ton  palaia  o  diacendrns, 
E  seyraa  ab  toa  ea  valiers. 

Difitetik  128. 
Et  am  rempa  et  am  vela  s'en  van 

per  la  marina, 
E  ennt  ton  <Uy<si-nilut,  puejan  per  la 

bosquina. 
Appel  Chr.  8,  216  (~  S.  Hon. 

XXIX,  56). 
E'n  lur  gaje  lnvssavan  establit 
C'on  los  niese»  en  un  vnyselh 

de  fu-it 

Mot  fort  sarate  quo  fosa  ben  just. 
Cant  eran  inort,  los  metian  sus 

parens, 

Puoya  motien  lo  en  lo  Rozo  corent, 
Entro  aval  ad  Arle  th-yxtntlkn, 
Car  plus  en  joa  (Text  sua  I  >i<  ~ 

andre  non  podien. 
Per  la  vertut  dol  aementeri  sans 
Que   Dieu  sagret,  c'om  npella 

Alisquans. 
Bartsch  Chr.  392,  23  -  4  (S.  Troph.). 
Qu'ndoa  clamou  merce  sei  oill, 
On  plus  chanta,  Taiga  en  tlriwii. 

Mönch  v.  Mont.  1,  60. 
L'aige  Ii  chiet  des  uelz  o  Ten 

(h  ,-<•</(/. 

Appel  Chr.  1,47«>  (Gir.  de  Ross.). 
2)  „ absteigen,  einkehren". 

Tetz  proa  hom  <|ue  sains  <h  i±cutf, 
Estai  ab  nos  per  covinent 
A  tot  lo  meins  lo  p  ruinier  dia. 
Poi«  tota  hura,  sil  plnzin. 

Elamenca  1936. 
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Figürlich:  No  i  a  mui  ren  mni  d'al- 

bergai , 
E  dtta  ndez  a  vustr'  ostal ; 
Mais  non  ngucts  aitan  lial, 
Car  mos  cur,  qucus  er  bcu  coruls, 
Vos  sera  caiubra  et  o*taI[s]. 

Ibid.  5648. 

Glu-siir  „dc*oomlro  (a  um  hotel]\ 

3)  überkommen,  herrühren". 

Si  le  cause  benude  es  de  conqueste, 
«o  es  sauber  de  puyr  o  de  mayr 
conquestnde  o  dtan  n-h  tit,  fera  lo 
benedor  perparaueo  a  totz  los  de 
lc  ventrade. 

Etabl.  Btjonite  8.  183  Z.  19. 

4  I  .Igenoalog.)  abstammen,  herstam- 
men (real  und  fig.)*. 

Dell  Suxos  Germas  les  Anglos  des* 
erndrro. 

Bartsch  Chr.  372,  13  (Elucid  ). 

Cas  es  ditz  de  enzer.  quar  la  us  cay 
e  fiieshen  de  l'autre;  quar  enayssi 
cum  del  payre  dctthtndti  Ii  filh, 
enayssi  del  nominatiu  disahendo  Ii 
altre  cas. 

Leys  II,  104  Z.  3  4. 
Del  so  de  croac  Corps  so  pren, 
E  eoguls  de  cocue  <hashtn, 

Leys  III,  228  Z.  22. 
5)  trans.  „heruntersteigen".  So,  wenn 
man  der  Tobler'scheu  Deutung  zu- 
stimmt, B.  de  Born  15,  1 ;  s.  cureof. 
8)  „hinabsenken". 

E  Brune»euz  a  sospirat 
E  a  tan  fichament  garat 
Jaufre  e  aitan  dousameut 
Queis  oills  ins  cl  cor  Ii  deitent. 
Bartsch  Chr.  250,  34  (Juufrrl. 
Vgl.  Andrescn,  Rom.  Forsch.  I,  452 
7)  „niederwerfen". 

Adoucs  veirem  nur  et  argen  des- 

pendre, 

Pelrielraa  far  destrapar  c  des- 

tend  re, 

Murs  aifondrar  1  tors  baissar  e 

dt  fssendre. 
B.  de  Born  2">,  7. 


8)  j>«'  d.  „herabsteigen  (von  der  Me- 
lodie)". 

Mas  a  chantar  lor  er  alhors, 
Qu'entremetro  n'aug  .c.  pastors, 
Q'us  no  sap  ques  montn  oa  dissen. 
Appel  Chr.  80,6  (Peiro  d'Alv.). 

Ol  st  <l.  „  etymologisch)  abgeleitet 
werden". 

Knpero  segon  lati  vers  pot  <U- 
alundve  de  verto,  vertis,  quo 
vol  dir  girar  o  virar. 

Leys  I,  338  Z.  8. 

Descemluda   „Senken,   Abstieg  (der 
Melodie)". 

Vert  deu  liaver  lonc  so  e  pauset  e 
noel  amb  belas  e  mclodiozas  mou- 
tadas  o  deshendudag. 

Leys  I,  338  Z.  15. 

Descenher  „entgürteu". 

Tro  que  serni  rfcsavi/w, 
Coblas  no  levsliarav, 
0  loes  m'cn  falhiria. 

Deux  Mss.  S.  214  V.  504. 

—  bis  icli  eutgürtet,  d.  h.  todt  sein 
werde. 

Deseenturnr  „entgürten". 

8cuyers,  deystntura  Ions 
Per  segnal('s)  quo  son  treytors. 
S.  Eust.  2320  fRv.  22,  218> 

Mistral  degcentura  „6ter  la  eeinture". 

Descieutulmen  „unabsichtlich *. 

Item  qui  auei  home  descientalmmt 
en  cns  d'abontura,  trepan  cn  trep 
ab  cavad  entrossonhnd  ou  ab  sa 
lansa  que  IVscapes  ou  easot  .  .  o 
trazen  ab  are  a  senhnl  en  loc  degud 
o  espazios,  sones  eolpa  que  no  po- 
gos  ester  pauzadn  .  .  contra  aqued 
qui  la  mort  nure  feita  .  .  . 

Cout.  Condom  §  31. 

E  si  tray  COtct  cinq  sols,  e  sin  Her 
detz  sos ,  e  si  plaga  loyal  l'avia 
fevto  .  .,  lo  fereni  pague  la  ley 
als  dits  Benhors  ,lxv.  »os  de  Hör- 


laus  .  .  .,  si  »io  quc  ngos  feyt  son 
cor*  deffendent  o  drvcii nt«h»i  nt ; 
empcro  si  >fa ■rch  «t«hnrn>  e'n  sia 
feyta  clnmor,  que  paguo  (Text 
-gua)  Ins  ditas  leys. 

Cout.  du  Oers  S.  187  Z.  17. 

Desclavar  1)  -Nagel  ausziehen*. 
Jh *e/<i rar  clavos  extrahere. 

Don.  prov.  30«,  13. 
21  «losreissen,  auaheben  (o.  Thür!*4. 
Item  cossols  podou  levnr  quista  .  . 
e  ihxcUirur  portas  az  aqueU  que 
pagar  nu  volun  la  quista. 
Aren.  Narbunne  S.  189*>  Z.  5  v.  u. 

Desclavolar  CR.  II,  406).  Der  letzte 
Beleg  CAim.  do  Peg. )  ist  unvoll- 
stiindig  zitiert  und  falaeh  übersetzt. 
Er  muss  lauten: 

IiO  marques  part  Pinarol  .  . 
No  vuoill  ges  que  (htrhinl 
De  sa  cort  ni  an  loignan 
Persaval  que  aap  d'eufan 
Esser  maeatr  e  tutor. 

Witthocft  I,  19  (8.  69). 
VkoiII  ist   1.   Präs.   Ind.,  iU?c/arr/ 
3.  Präs.  Conj.  Ray n. 's  unrichtige  1 
Übersetzung  nne  veut  pas  quo  je 
nie  detncho*4  ist  dementsprechend 
zu  ändern. 
Im  vorletzten  Beleg,  P.  Vidal  14 
Tornada  Vur. : 
Franc  reis,  Proenza  voa  apella, 
Qe  sons  olnus  rlcm-hircH« 
ist  in  dor  ersten  Zeile  mit  Bartsch 
Profit?«»* /u  ändern,  in  der  zweiten, 
die  um  eine  Silbe  zu  kurz  ist,  wird 
sc  <h*cl«ct!l«  zu  bessern  und  nnus 
den  Fugen  gehen**  zu  deuten  «ein. 
Liegt  der  gleiche  Sinn  bei  intraus. 
Verwendung  des  Verbums  au  der 
folgenden  Stelle  vor? 
Et  hoiu  viellz,  puois  ii,*chir,//<t 
Ni  es  de  toz  prez  abatuz, 
Kein  mernveill,  eom  se  foing  druz. 
Prov.  Ined.  S.  305  V.  6  V,ir. 
(Torcafol). 


So  die  lfss  I  K:  Iis.  D  <A>/«'m/</, 
R  dfßnfUt.  Appel  setzt  flrtßrrUa 
in  den  Text  und  deutet  im  Olossnr 
„abschnallen  (bildlieh  gebraucht)-. 
Ist  'Icsrhtnl«  hier  nicht  auch  ,wonn 
er  aus  den  Fugen  goht,  d.  h.  seine 
Kräfte  verfallen**  zu  deuten? 

Desclinar  siehe  ihr'-, 

Desclobada. 

Ih'fcluhivhi  Dislumba. 

Floretus,  Rv.  35,  62. 

Dazu  die  Anmerkung:  „Le  rang  qu'oc- 
cupe  ce  mot  dans  l'ordre  alpha- 
betique  porte  a  croiro  qu'il  taut 
lire  (!fxcobl,t<}«u.  Vorher  geht 
tfrtcolart  „decolor**,  das  gewiss  in 
(Itscolrat  zu  ändern  ist. 

Descobertin  „ unbedeckt,  offen**. 
Mas  araa  s'en  son  esbaudit, 
Si  q'el  camin  fUtcohrtiu 
Van  assegurat  e  plevit. 
Liederhs.  A  No.  74,  5  (Marc). 

Descobertura  (R.  II,  425).    Was  be- 
deutet die  folgende  Stelle? 

Qui  es  destrcytz  que  non  s'en  pot 

partir, 

Torn  cominala,  quc  non  perdal 

saber, 

Dompney  per  tot,  qu'aissis  poira 

tener, 

Quc  non  penrn  tan  grau  iltsco- 

bertura. 

Mahn  Oed.  756,  5  (Ozil  do  Cadars). 

Pescobrinieii  «Offenbarung". 

Esperatz  vos  en  aieela  gracia,  que 
es  prezieada  a  vos  el  (ic*cuhrimcnt 
de  .Ihesu  Crist  C  lat.  rcvelatio). 
I  Petri  1,  13  (Cledat  309»»,  15). 

Descobrir  ( R.  II,  424  )  1)  „entdecken, 
offenbaren  ,  verratheu**.  Nachzu- 
tragen sind  die  Wendungen  «Irwin 
mt  ti«*  iiifi/t  und  «Icttn  rir  «lr. 
ren : 
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Qiiur  bo  vos  dir:  mortz  sui,  si  Vn\ 

pcrdudu  ; 
Mais  „oili  (ß  dcarubratsl 
Appel  Chr  91,  ."»6  ((1.  de  Horn.). 
Que  s'ieus  die  mos  secretz  ni  m'eu 

descobriatst 
E  ma  eofesgio  e  nom  recebiatz 
Vos    nils    prezicadors ,    seria  i 

gualiatz. 
Izarn  541. 
Obs.  „et  qu'ensuite  vous  veniez  u 
nie  trahir.  u  divulguer  nia  con- 
fession4". 

2)  .abdecken  fein  Dach,  Gebäude 
etc.)**. 

E  cum  nol  pogro  presentar  a  lui  per 
la  companha,  descobrifO  lo  tet  on 
era. 

Ev.  Marci  2,  4  (Cbidat  54«,  17). 

Kt  adonc  fon  vist  .  .  j.  demoni  .  .  . , 

lo  qual  trenquet  et  arrabet 

motz  albres  en  los  ort«  d'entorn 
e  tlracobt  i  la  glieyzn  e  la  claustra. 
Pat  Thal.  Montp.  8.  388  Z.  7. 

.  .  si  que  lo  pobol  s'aeordet  que  una 
fon,  la  qunl  era  euberta  .  .  .,  fol 
df9cubtrtay  per  so  que  issiguesso 
d'aqui  undas  que  venguesso  sobre 
nquesta  gen  avol  .  .  .  E  endevenc 
se  .  .  quo  unn  .  .  fenna  venc  ha 
aquesta  fon  per  pogar  de  l'aigua 
.  .,  e  ela  auzi  plorar  Bon  efan  .  . 
e  anet  va«  el  i>  laisset  la  fon  "7.-- 

euberta. 

Merv.  Irl.  S.  29  Z.  10  u.  16. 
Dascubat  „ohne  Dach,  ohne  Deckel4". 
Et  den  aver  lo  senhor  de  ca*cu  estnt 
per  earieru  ung  arnaudenc  .  .  . , 
et  deu  aver  de  cada  sol  ung  dine 
de  vendas,  d'aqui  en  (cor.  on?)  nver 
Ins  deu,  so  es-  assaber  dels  euberts 
totz  et  d'nquels  drtcobtrtM que  on 
ten  de  luv  en  fios  se«  meyan. 

Cout.  Auvillar  §  10. 
Item  tres  pinctaK  d'extanh,  de  Ins 
qunls  la  unn  eg  dearuberta. 

Iiiventuire  Vurfeuil  >ir.  25. 


Anmerkung  „snns  couvorcle4'. 

3)  „aufdecken, entblössen,  enthüllen4*. 

OfSCobrrtz  Ii  un  pauc  sa  cara, 
Que  lu  puesen  vezer  enenru. 

Marienklnge  758. 
E  cant  vi  que  per  tot  nisso  non  si 
moviu,  va  Ii  levar  la  flassnda  de 
sus,  que  quais  Ii  dewubri  los  pes. 
8.  Douo.  8.  204  5?  10. 
He  qunnt  ieu  fori  adormit, 
La  hun  de  mos  filha  nie  dc8crubitA 
Tro  que  mostricy  mns  vergongas. 

Myst.  prov.  879. 
He  las!  ieu  vos  pregui,  lo  meu 

Salvuire, 
Que  no  sin  destrubit  lo  meu  frnyre, 
Qunr  dega  es  envermesit 
He  tot  lo  cors  es  dega  poyrit. 

Ibid.  2255. 

4)  „(die  Augen  I  aufschlugen,  öft'nenfc? 

He  nie  va  dire  que  ieu  hubrigr« 

Mos  uelhs  he  espundigucs  .  .  . 

He  ieu  sertas  vau  hubri 

Mos  huelhs  e  dt9crub(r)i% 

He  lo  conogui  verameu  mielhs 

Que  el  hera  Jhesus  de  Nazaret 

A  las  plnguns  que  nie  mostret. 

Myst.  prov.  5181. 

5)  *e  >/.  „die  Decke  von  sich  ab- 
werfen,  sich  aufdecken4". 

Apres  retorni  ni'on  jnzeni  s  I 
E  colgui  nie  sobrel  brns  destre, 
E  pois  me  vire  el  senestre, 
l)escdbrt  me  soptozamen, 
I'ois  nie  recobre  belamen. 
Bartsch  Chr.  96,  48  (Arn.de  Mar  ). 

6)  ii  detcobtrt  „offen". 
Digns  m'o  tot  a  de*eubert% 
Si  ni'en  poiras  gitnr  o  non. 

Jaufre  77",  29. 
Ebengo  en  descobut  (R.  ein  Beleg): 
Mays  purlaray  «1  deveubtrt'. 
I/angel  de  Dieu  mi  dieys  per  eert 
Que  sant  esperit  trametria 
Dieus  en  mi,  de  quo  coucebria. 


Descolada?  siehe  ihwhuvht. 

Deacolar?    (Stichel  S.  :J2).  Einzige 
Belegstelle,  Flamencn  4769: 
Kt  ab  tan  la  donnns  roscon 
K  tornn  en  sa  cambiola 
On  Amor  Taten  e  <htcolit, 
E  dis  Ii  quo  nol  sin  grou 
Do  sufrir  un  pauc. 

Sticliel  „unterweisen""  oder  „um- 
armen'". Letzteres  geheint  ober 
hier  durch  den  Sinn  ganz  ausge- 
schlossen. Ich  denke,  es  wird 
dem  von  Stichel  zum  Schluss  ge- 
machten Vorschlag  zuzustimmen, 
ni  (tcnla  zu  lesen  und  ein  Verhum 
(\<col,ir  (afz.  fccoltr)  anzusetzen 
sein. 

Descologar  CR.  IV,  90)  .ausrenken". 
Endeven  se  quel  cap  de  Ins  maicclas 
»st  >lcscol<i(j<'H  de  lur  loc. 

Chirurgie  (Basel)  l't.V». 

Descolpar  siehe  tf»-col/>ar. 

Descnlrada. 

E  d'aquelln  (cor.  Ed  nq.Vl  goma  .  . 
meiern  en  i'oriuns ,  nyssins  con 
(hfO'/rada  d'alhrc,  per  fayrc  totns 
aquellas eausns  que  noshnn  niestier. 
Pr.  Job.  63,  11  iSuch.  Dkm.  S.  :iS4). 

Glossar:  „Vorlage  rnollissimn  cern. 
?  Harz1*.  Ist  etwa  tfarufodtt  zu 
findern  ?  Vgl.  Mistral  (\<ait'ht>1<> 
„t6tebcnthine  du  meleze,  resine  du 
pin4*. 

Descolrar  „entfärben-".  R.  II,  441 

rofontr. 

E  cujet  si  quel  malnutia  .  .  . 
L'agues  cnnissi  thacolrat. 

Flnmenca  2348. 

Ihscolrat  (Text  -hat)  Decolor. 

Floretus,  Rv.  35,  62. 

Descombrar  „von  Schutt,  Hindernissen 
freihalten44  (Stichel  S.  32  ein  Be- 
log).   Daneben  </< ><vo»i/"/»- : 


De  los  carreires  fh.-rrotnj>t/r  (Text 

L'tabl.  Bnyonne  S.  8  Z.  33. 

E  es  establit  que  totz  e  totes  tineatz 
les  carreires  tle^a  ohijhkIi  ?  de  tote 
fuste  e  de  tote  cnuze  e  de  tote 
orredicie. 

Ibid.  S.  122  Z.  7  v.  u. 

E  es  establit  que  nquetz  qui  avedz 
los  baischedz,  que  totz  los  tineatz 
dou  cap  au  babec  l?),  assi  que 
riehenau  sie  <h\*ct  <>w/>ti<ti . 

Ibid.  S.  123  Z.  5. 

Deseompanhar  „ verlassen \ 

Fais  o,  per  so  car  von  eove  laissier 
Voste  paTs,  Fransa  </<>v >tmp<t,n>-  ? 

Daurel  2.»  7 
GloBsar  „fausser  eompagnie,  nban- 
donner\ 

Deseoninnal  (R.  IV,  290).   Der  dritte 
Beleg,  Mönch  7. 2.  lautet  vollständig : 
Mo  m'enueiu  per  Saynt  Mars/il 
Aquist  baro  tUsri>min(il 
Que  no  denhon  vendre  eaval, 
Empeuhon  lo  aitun  qnan  val. 
Rayn.  citierr  nur  Z.  2  und  übersetzt 
,ee  baron  «Strange*. 

Jeden  falls  ist  <iq«i*t  Inn  o  Plural, 
aber  auch  die  Deutung  „etrange4" 
seheint  mir  nicht  befriedigend. 
Aber  mir  ist  der  Sinn  des  Ganzen 
nicht  klar. 

DieBedeutung„ungewöhnIich,  ausser- 
ordentlich, seltsam*  liegtCrois.  Alb. 
4Sl»r>  vor 
Car  anc  mni  no  vi  seti  tant  fort 

Car  cels  dedins  an  joia  e  so.jorn 

e  umbral 
E  bon  ]>a  e  clara  ai^a  e  bos  leitz 

e  ostal  .  .  , 
E  nos  estam  sa  f«nn  el  perilh 

terrennl, 
E  non  avem  mas  polvera  e  la 
huzor  ol  eal. 
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Glos-ar  „peu  coinmun,  etrange",  Übs.  I 
„extraordinaire". 

Descon  „Korb". 

E  dels  roleus,  quo  sobratz  808, 
Van  reniplir  .vii.  grnns  (hi-co*. 

Brov.  d'nra.  22512.  J 
Die  Form  eos  ist  sehr  auffällig,  und 
sie  ist  denn  auch  in  anderen  Hss. 
beseitigt,  vgl.  oben  dtteat.  Ob  sie 
aber  sehlechtbin  zu  vorwerfen  ist, 
scheint  mir  deshalb  nicht  ausge- 
macht ,  weil  sieh  auch  bei  Peire 
Milo  t<>?,  allerdings  als  1.  8g.  Präs., 
durch  den  Heim  gesichert  findet: 
„In  bella  de  cui  xof  ( :  joios,  dos)1* 
Mahn  Oed.  672-73,  5. 
Mistral  th-xeoun  „manivenu,  bannenu ; 
corbillon". 

Deaconfes  (R.  II,  458    ein  Beleg) 
11  „ohne  Beichte". 
Dieus  proc  e  tot  quau  de  ben  es, 
Que  raueyr'  onguan  mal  flexcofea 
Seih  Im » i n  quez nnc lauzengun  y  mes 
Entre  nos,  per  qu'ilh  m'nzires. 
Prov.  Ined.  8.  115  V.  42 
(Guilh.  Ademar). 
Istra  de  cors  mantn  arma  qu'en 
morra  rfrsnuifeg. 
Crois.  Alb.  1099. 
2)  tt  (I.  „ohne  Testament". 
E  so  lunh  hom  ni  lunhn  femnn  i 
moria  a  tlaro/ti-  e  i  reinauin  efns 
d'nqu«'l  o  (  TVxt  ftj  d'aquela,  que 
totas  sas  cnusas  lo«so  dels  effans. 
Cnrt.  Alaman  S.  70  Z.  12. 

E  si  mor  <i  deeeofes  (Text  wies  cofts) 
o  sencs  ordc  que  (Text  qui)  no 
fassn ,  quo  totas  las  suas  cauzas 
sio  soutamont  .  .  a  sos  efans,  si 
n'a  de  son  lial  matromoni. 

Cout.  Clermont-Dessus  §  42. 

Vgl.  Du  Cnnge  hitextatio. 

Desconfiria  „Niederlage'*. 

Item  a  .xxn.  de  mars  ...  fonc  facha 
Franssn  gran  dosoofiturn  d'En- 


glezes  .  .  .;  aquesta  (hxconfuhi  fonc 
facha  per  los  senhors  d'Kscossia. 
Pot.  Thal.  Montp.  S.  4t>9  ZI.  20. 

Desconfitura  (R.  III.  278  ein  Beleg) 
•.Niederlage". 
Item  .  .  el  mes  d'ahost  fonc  facha 
unngrandn  dtscoujiiura  cnFranssa 
de  nostra  gen,  los  cals  toninn  lo 
seti  dnvant  una  vila  que  s'apolava 
Crevant. 

Pot.  Thal.  Montp.  S.  472  Z.  I<5. 
Ferner  ibid.  S.  461)  Z.  17;  siehe  den 
Beleg  s.  v.  dtseonfiiht. 

DesconoiHeiiten  (R.  IV,  334).  Der  vor- 
letzte Belog  lautet  vollständig: 
Amorfs],  dans  vos  er  hueimais 
Quel  vostre  bos  protz  deisonda 
E  blasme  pueg  e  perprendu 
Per  avols  faitz  [e]  savais. 
Que  fai  <U  fconoixcntni, 
Qu'ieu  vei,  -  gardatz,  sius  es  gen, 
Quoill  fals  prejador  fenhen 
Prendon  de  vos  grana  loguiers, 
Eis  fis  amans  dreituriers 
Non  pren  per  son  hol  sorvir 
Mas  plag  o  pena(s)  e  sospir. 
Revue  25.  224  V.  49  (Gausb. 
de  Poic.). 
Sayn,  deutet  „ingratitude".   Ist  das 
richtig?    „Undankbarkeit"  würde 
doch  wo!  nur  passen,  wenn  es  sich 
allein  darum  handelte,  dnss  der 
treue  Liebende  nicht  belohnt  wird, 
während  hier  der  Liebe  doch  auch 
die  Belohnung  der  falschen  Lieb- 
haber vorgeworfen  wird.  Ist  also 
nicht  vielmehr  „Un verstand,  un- 
vernünftigesVorhalten"  zu  deuten? 

Desconoisensa  (R.  IV,  334).  Als  ein- 
zigen Beleg  für  die  Bedeutung  „in- 
gratitude"  führt  Rayn.  Mahn  Oed. 
546,  1  (Guilh  Montanhagol)  an: 
Si  tot  lur  (sc.  als  ricx)  es  valors 

amara, 

Tan  quo  quecx  la  deznmpara 

Per  rffXCOMdjfWttlttt. 


Gewiss  pasfit  ».Undankbarkeit''  hier 

nicht;  genügt  „Unverstand4-  ? 
Sieher  dagegen  liegt  die  Bedeutung 

1)  „Undankbarkeit"  an  der  von  Roche- 
gude  eitierten  Stelle  aus  Vert.  et 
V.  vor : 

Ihtconoit'feHsu  es  oblidnment  de  Oicu 
e  de  sos  heneficis,  que  non  los  Ii 
grazis. 

So  doch  auch  Folq.  de  Lunel,  Ro- 
mans 217: 
Grans  deu  esser  lo  cossiriers 

C'aver  devem  ses  falheusa, 
Cur  al  seuhur  qu'os  dreehuriers 

De  nos,  fam  ihtcoiinii-rm-ii, 
Qu'el  nos  es  franex  e  dreehuriers 

E  nos  ses  obediensn 
Ve*  luy. 

Das  erste  thuchurh /v  (Z.  3)  wird 
wol  zu  Ändern  sein.  Wie? 

2)  „Unfreundlichkeit"? 

Et  ben  nos  es  de  grnn  merbilhe  que 
a  nos,  que  hem  de  la  hobedienssn 
dou  rey  . .,  bulhen  mostrnr  aquesta 
grau  ihm'onoiixxcitiHi  et  desnmor. 
Jur.  Bordeaux  II,  92  Z.  13. 

I 

Es  handelt  sich  darum,  dass  der  Rath 
von  Bordeaux  den  Wein  von  St.-  : 
Scver  nicht  in  die  Stadt  lassen 
will. 

3)  „Mangel4*. 

Item  Tan  .M<  <  cxxxiii.  fo  grant  </«>- 
cunnixensti  de  blat  en  Gasquonha, 
e  fo  aperat  la  grant  fame. 
Cout.  Bordeaux  S.  687  Z.  IS. 

Über  den  Sinn  des  Wortes  kann  kein 
Zweifel  sein;  aber  wie  kann  <l<a-  i 
cuiioinnwi  zu  dieser  Bedeutung  ge- 
langen t  Ist  ein  anderes  Wort  ein- 
zusetzen, und  welches? 

Deseotioiser  (R.  IV,  3341.   Der  vierte 
Belog  bei  K.  lautet  vollständig: 
C'anc  puois  per  nuill  semblan 
Non  pogui  nvenir 
En  plazer  benestnn, 

Puois  de  sini  fetz  paitir; 


An/,  cum  hom  fols,  descabdellatz. 

so«  fre 

I)<vrono;/ui   d'amor,    e'anc  nom 

fetz  be, 

En  dissi  tant  q'  era'n  sui  en  er- 

ransa, 

Que  por  amor  mi  destreing  si 

em  te 

Q'ieu  non  puose  plus  eobrir  ma 
malananssa. 
Liederhs.  A  No.  216,  3  (Gaue. 
Faid.). 

Hie  Wendung  «/.  (fr  erscheint  recht 
autfällig,  und  in  der  That  haben 
die  Hss.  CRN  (Mahn  Ged.  40»  1. 
462,  292)  tlwoHwjut  (R  -utr). 
Hs.  R  ferner  iu>  fo*  bc\  Z.  7  R 
C„,u<  <H*  «///««,  N  Etliccu  taut.  Pa 
erhebt  sich  aber  die  neue  Schwie- 
rigkeit, dass  man  <i<*cono;/ut  „nichts 
wissen  wollend**  deuten  raüsste 
(„von  der  Liebe  verleugnet w  würde 
doch  nicht  in  den  Zusammenhang 
passen),  eine  Bedeutung,  die  ich 
sonst  nicht  nachweisen  kann. 

Im  siebenten  Beleg,  Mahn  Wke.  III, 
312  (Jordan  Bonel): 
Ära  diran  tut  Ii  ibwiwWn 
Que  cel  es  fols  qu'am'  autrui  mais 

que  se. 

Doncs  no  snbetz,  qu'om  nun  a  ges 

de  sen, 

Quant  en  nmnr  »'es  espres  senes 

fre 

deutet  Rayn.  „ingrnU\  Schwerlich 
mit  Recht;  ilr#conoi**rn  find  hier 
doch  gewiss  diejenigen  die  nichts 
von  Liebe  verstehen". 
Nachzutragen  sind  die  Bedeutungen 
1 )  „nicht  anerkennen*'. 
Quar  lost  sosmes  que  tant  fort 

erra 

Que  rirtconoyrn  to  senhor. 

Guilh.  de  la  Barra  S.  42. 
„car  il  soumet   prompteniont  colui 
qui  est  assez  insens»/'  pour  ne  pas 
reronntiitre  son  seigiieiir". 
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Die  Hs.  hat  tvtz.    8ollte  das  nioht  I 
zu  bewahren  und  „jeder  Unter- 
gebene, der  .  .  ."  zu  deuten  sein? 
Que  vostre  eonitat  que  tenetz 
De  mosenhor  tietcoHoyxxetz. 

Ibid.  8.  42. 
Paul  Meyer  „refuser  de  reconnaltre". 

2)  xe  d.  „sich  nicht  mehr  erkennen". 
Tetz  mi  iltacuHoxc,  tau  bem  vai. 

Liederiis.  A  No.  255,  2  (B.  deVent). 

3)  *e  il.  „sich  vor  Hochinuth  nicht 
kennen"  oder  „die  einem  zu- 
kommende Stellung  verkennen"  ? 
So  in  dem  fünften  Beleg  bei  Rayn., 
Bartsch  Chr.  275,  16  I  Bonifaci 
Calvo): 

E  donatz  vos  lucc  n  tornar  los 

fres 

En  las  bochas  de  cels  que,  per 

conten 

Qu'avez  mest  vos,  W  ran  deseo- 

Hoissen. 

So  auch  Raim.  Vidal,  So  fo  174,  wo 
die  Dame  dem  um  höchste  Liebes- 
gunst bittenden  Ritter  antwortet: 
Tan  n'ay  fag  per  ensenhamen 
Que  totz  ro«  «V*  desconogutz. 

Anmerkg.:  „so  viel  habe  ich  durch 
Unterweisung  zu  Wege  gebracht, 
dass  ihr  darüber  ganz  unklug, 
unbescheiden  geworden  seid".  /'<  /• 
enienhtmien  scheint  wenig  am 
Platze,  doch  sehe  ich  nicht,  wie 
zu  bessern  wäre.  Würde  Ändorung 
von  per  in  ptc  genügen? 

Nicht  recht  klar  ist  mir  Ouir.  Riq. 
59,  54: 

Toza,  no  m'albire 

Qu'  ieus  vis  mai.    Nous  tire, 

Bi  ar  etz  ma  druda.  — 

Senher,  beus  puesc  dire 

Qu'en  faretz  maus  rire; 

8uy  tleeconvymla.  — 

Toza,  etz  esperduda?  — 

Senher,  non,  ni  mudn. 
Ist  der  Sinn  „ich  werde  (von  Kuch) 
L«tj,  Pro»  Supplement- WGrterhuth.  II. 


verkannt",  d.  h.  ihr  kennt  mich 
schlecht,  wenn  ihr  annehmt,  dass 
ich  euch  zu  Willen  sein  werde? 

Rayn.  setzt  neben  (Usconoiser  auch 
desconotcer  an ;  er  gibt  keinen 
Beleg,  und  ich  vermuthe,  er  hat 
den  Infinitiv  aus  der  1.  Präs.  de*- 
dutosc  erschlossen.  Dvsconuttt  r 
steht  Sordel,  Ens.  770;  vgl.  auch 
conoiöcr. 

Desconort  (R.  IV,  389)  „Bezeichnung 
einer  Dichtungsart". 

Per  quo  en  aytals  dictatz  pot  hom 
far  aytantas  coblas  quos  vol,  ayssi 
cum  son  somis,  vezios,  .  .  enuegz, 
desplazers,  dmcunortz. 

Leys  I,  348  Z.  5  v.  u. 

Desconortanien  „Bekümmernis". 

Que  sen  pujet  el  sei  denan  lur 
huellis  vezens  .  .  . 

50  fon   a   sos   dessipols  graus 

desconoKtamttw. 
Tezaur  457. 

51  tot  ven  per  razon  aquel  escur- 

zimens  (sc.  der  Sonne), 
Pero  el  es  nl  pobol  gran  <hs- 
conortamcns. 
Ibid.  715. 

Mas  pero  dtxcotiortamcu 
Nos         nous)  dnt[z]  del  myeu 
trespussaraen. 
S.  Enim.  1365  (    Bartsch  Dkm. 253, 14). 

Desconortar  (R.  IV,  389).    Im  dritten 
Beleg,  Appel  Chr.  61,  29  (Marc): 
Quant  ieu  l'auzi  de*conortary 
Yes  Heys  vengui  jostal  riu  clar 
bedeutet  9€  <l.  nicht  „so  tournienter", 
sondern     „  seiner  Bekümmernis 
Ausdruck    verleihen ,  jammern, 
klagen".    Ebenso  Prise  Jer.,  Rv. 
33,  38  Z.  6: 


Pilat,  cant  auzic  ayso,  comeset  fort 
a  plorar  et  a  detcutiurtar  denan 


De§cono8cer  CR.  IV,  334)  siehe  des-  1 
conoher. 

Desconselhar  (R.  II,  461).  Ich  be- 
zweifle, dass  man  berechtigt  ist, 
einen  solchen  Infinitiv  anzusetzen. 
Mir  ist  nie  eine  andere  Form  als 
descomelhat  begegnet,  das  auch  nie 
„decourag£*  heisst,  sondern  „ rath- 
los ,  hülflos ,  verlassen",  dann  in 
weiterem  Sinne  „unglücklich,  arm*. 
Tot  aissi  sui  descoru/ellatz 
Con  l'aucels  qu'a  som  par  perdut. 

Prov.  Ined.  8.  332  V.  1  (anon.). 
Soptamen  dix:  Femna  desco««e- 

Ihada, 

Vet  si  (Cor.  Vec  ti?)  Johan  que 
prengues  per  filh  teu. 
Revue  32,  5S0  V.  G9  lanon.) 

Se  eil  qu'en  haut  e  rie 
Volgueson  son  poder 
Far  et  dreitc.  mantener 
Las  domnns  ses  maric, 
Et  los  orfan  petie. 
Et  los  dc«con*eilae  .  .  • 

Poes.  rel.  499. 

Dcscocef/iatz  alberga  quan  poyraa, 
Que  bon  loguier  de  Dieu  ne  co- 

braras. 
Deux  Mss.  BIII,  329. 
Glossar  „proprement  qui  est  Sans 
conseil  (avec  toute  l'ltendue  de 
l'anc.  signification),  sans  recours, 
d'oü  malheureux,  pauvre". 

Desconsolar  (R.  V,  253).  Kommt  je 
etwas  anderen  als  deacowolat  vor? 
—  Für  die  Bedeutung  „abandonnerfc 
gibt  R.  keinen  Beleg;  ich  kenne 
auch  keinen. 

Deseonsolation  „Trostlosigkeit". 

K  diversas  vegadas  es  aguda  proada 
qu'especials  remedis  es  Ii  saneta 
d'nrma  desconsolada,  cant  en  sa 
dcscomolacion  la  vol  hom  reolamnr. 
S.  Douc.  S.  238  §  32. 


Desconvidat  CR.  II,  472  ein  Beleg) 
„un  eingeladen". 
En  Alvergne  ses  acoillir 
Podetz  albergar  e  venir 

Descotiridatz; 
Qu'il  non  o  sabon  fort  gen  dir, 
Mas  be  lor  platz. 
Münch  von  Mont.  4*,  38. 

Desconvinen  CR.  V,  493  ein  Beleg) 
„unpassend". 
E  s'ella  causis  un  drut  deveovinat 
a  sine  ans  o  a  .vi.,  plus  g'avüis 
qe  s'el  premier  an  ames  un  avinen. 
Bartsch  Chr.  300,  22. 

Descoralhar  (R.  II,  477)  ist  zu  streichen. 
Das    einzige    Beispiel  entstammt 
einem  Gedichte  O.  de  Born.'s,  das 
bis  jetzt  nur  nach  den  Hss.  C  und 
U  gedruckt  ist.    Nach  Hs.  C  (Mahn 
Oed.  947,  8)  lautet  die  Stelle : 
Mas  ci  part  Kscorailla 
Lo  coms  Öui6  de  Conbrailla 
Desliures  bob  preisos, 
Loing  narrelal  (cor.  n'aneral)  resos. 
Hs.  U  (Herrigs  Archiv  35,  375)  liest 
Z.  1  des  conti //*«,  Z.  2  de  de*  cobral- 
/m,  Z.  3  IMiura,  Z.  4  nira  lo  rotor*. 
Es  liegt  also  ein  Nom.  propr.  vor. 
Rayn.,  der  nur  die  erste  Zeile  citiert, 
liest  Mas  si«  part,  de«corallo  und 
übersetzt  „mais  s'il  se  st'pare,  il 
perd  couragefc. 

Descorar  (R.  II,  477).  R.  gibt  einen 
Beleg  von  descorat  „herzlos*" ;  ein 
weiterer  findet  sich  Sordel,  Ens.  920 : 
Ni  an  en  lur  faitz  nul  esgart 
De  be  far,  ni  engien  ni  art, 
Car  üieus  los  a  desemparntz, 
Tan  los  sap  vils  e  descoratz. 
Nicht  klar  ist  mir  die  genaue  Be- 
deutung Revue  32,  5P.5  V.  5  (Bert. 
d'Alam.): 

Mas  segners  faill  quelfs]  seufs] 
deiseor, 

E  qant  pot  ben  aver  lur  cor 
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E  bon'  amor  de  tot  son  curuunal, 
Que  nuls  trazaurs  a  aenor  tan  no 

val. 

Ist  es  „unlustig,  unmuthig  machen"? 

Descordable  „streitsüchtig". 
Estat  ui  bobansers, 
Contendens  e  fous  parlers 
E  dwordabtes  e  sobrere. 

Preceptes  mor.  VIII,  41. 

Descordar  (R.  II,  484)  1)  *<>  d.  „nicht 
übereinstimmen,  uneinig  sein4*. 
Et  se  s'endebenin  quels  cossols  »e 
i1i*conlf**aH  en  crean  lor  succes- 
•ora  .  .  . 

Charte  Grealou  §  8  (S.  66  Z.  13). 
Fig. :  Mas  ieu  quier  cort  que*  drs- 
cort  ab  cruzeza 
E  que  s'acort  ab  totz  fis  faitz 

cortes. 

Mahn  Wke.  II,  215  (P.  Card.). 

2)  sr  d.  .abweichen*. 

Quar  s'uns  autres  aitan  mal  fa 
Con  eu,  cossi  m'en  reprendra? 
Non  ausa,  per  qu'es  morta  onors 
E  pretz  e  donars  e  valors, 
Qu'  aissi  son  quais  en  una  eorda 
Tug,  que  negus  non  »'en  dcseoida. 

Bördel,  Ens.  1010. 

Descordier  (R.  II,  484).  Die  einzige 
Belegstelle,  Prov,  Ined.  8.  209  V.  4*> 
(P.  d'Alv.),  ist  sehr  schwierig.  Sie 
lautet  vollständig: 

Quar,  s'amors  fon  bona  ja, 
Qui  nom  pliu  ni  fermn 
Qu«-  no  m'o  menta  dcnin, 
Don  Taniars  s'azerma 
Fors  cum  rolva  dmcordier? 
Ieu  no  sai. 
Rayn.  citiert  nur  die  beiden  letzten 
Zeilen,  liest  r'um  und  übersetzt 
„dont  Tnimer  s'exile,  exeepte  qu'on 
excite  querelle",  was  keinen  Sinn 
gibt.    Appel:  „denn,  wenn  Liebe 
mir  (lies  fo'ni)  einmal  günstig  war, 
wenn  mir  nicht    einer  verbürgt, 


das«  sie  es  mir  nicht  morgen  zu 
nichte  macht,  wozu  bereitet  sich 
dann  das  Lieben,  ausser  dass  es 
Zwiotracht  horbeiführe  ?"  Der 
fünfte  Vers  ist  um  eine  8ilbe  zu 
kurz. 

Descorre  »sich  begeben",  eigentlich 
„hinablaufen"? 
Totz  hom  .  .  qui,  per  nulh  orrezest 
far,  dcacora  en  camin  maior  ni  Vi 
gieta,  peche  .xn.  dines  morlas. 

Arch.  Leotoure  S.  67  Z.  10. 
Tot[zj  hom  qui  dvacorrem  per  or- 
rezest far  en  las  mazos  (Text  mo-) 
ni  eis  eubertz  cuminals,  quel  costo 
.XX.  sols  morlas. 

Ibid.  8.  67  Z.  27. 
Reil.:  Totz  hom  .  .  qui  en  las  for- 
oadas  del  camin  maior  se  descorcra 
per  far  orezest,  peche  .v.  sols  de 
Morias. 

Ibid.  8.  67  Z.  24. 
Nicht  klar  ist  mir  ibid.  Z.  15: 
Totz  hom  qui  sagne  nulha  bei*tia 

ni*  descora  en  l'autrui  borda,  peche 

.xn.  dines  morlas. 
Ist  an  den  ersten  drei  Stellen  orrezesc 

statt  -rat  zu  ändern? 

Descorremen  „Umherlaufen". 

En  la  Stabilität  del  loc  .  .  so  exclu- 
sidas  doas  causas :  tot  remes  des- 
partimen  (?)  ho  tot  vagabon  ho 
curios  dfncorrancH. 

Bullotin  1890  8.  99  Z.  24. 

Descors  »Umherlaufen". 

Vage  he  curios  dencors  apela  Bens 
causa  he  sens  necessitat  eviden 
tornejar  las  vilas  e  las  cieutatz  he 
frequentar  los  hostals  de  lors  amiex. 
Bulletin  1890  8.  99  vi.  Z. 

Deflcort  (R.  II,  483).  Der  einzige  Be- 
leg, den  R.  für  die  Bedeutung 
^quorello ,  discord"  gibt ,  ist  zu 
streichen.  Die  Stelle,  B.  de  Born 
33,  40,  lnutet  bei  Stimming»: 

9* 


E  nos  sabon  chaptener 
Nul  temps  ses  enginhadors, 
Tan  Oman  lau  zur  e  traire; 
E  vei  los  totz  temps  guarnitz 
Conia  Vivia  de  cors. 

Iis.  C  liest  Coman  eezian  del  cor*. 
Daraus  hat  Rayn.  Com  an  rezi,  an 
descortz  „comme  ils  ont  voisins, 
ils  ont  disoords4*  gemacht.  Wie 
der  Vers  zu  vorstehen  sei,  steht 
nicht  fest.  Vielleicht  hat  Andreseu 
Recht,  der  in  cor*  einen  Ortsnamen 
sehen  möchte.  Jedenfalls  aber  liegt 
dmcort  nicht  vor. 

Dagegen  findet  sich  das  Wort  in 
der  Bedeutung  „Uneinigkeit,  Zwie- 
tracht, Zwist4*  an  den  folgenden 
Stellen : 

Sial   deacortz ,  qu'entre  vos  es, 

jos  mes! 
Bartsch  Chr.  275, 13  (  Bon.  Calvo). 
En  gran  debat  e  divisio  mortala 
Los  Italiens  eron  y  a  gran  discort. 

Joyas  8.  89  V.  10. 

K  volrion  mais  esser  mort 
Q'entre  lor  agues  un  dcacort. 
Cour  d  am.  324  (Rv.  20,  160). 

Schwierigkeiten  macht  die  folgende 
Stelle: 

Li  prelat  de  |la]  Oleiza  vengro 

a  uu  descort 
Tuit  denan  l'apostoli  per  traire 

.1.  bei  conort, 
E  eneusan  los  comtes  mot  dura- 
ment  e  fort. 
Crois.  Alb.  3383. 

Glossar  „desaoeord ,  debat^ ;  Übs. 
„prononeant  des  paroles  discor- 
dantestt  und  dazu  die  Anmerkung 
„c.-ä.-d.,  si  j'cntends  bien  remjro 
a  un  detcort,  parlant  saus  ordre, 
tous  k  la  fois,  de  facon  que  leurs 
paroles  ne  formaieut  point  un  en- 
semble  linrmonique ,  un  r/mW.  , 
Auch  dor  Sellins«  der  zweiten  Zeile  ; 
ist  nioht  klar.    Paul  Mover  über-  1 


setzt  „pour  faire  une  demarche" 
und  bemerkt  dazu  „;>rr  traire  .'. 
bei  conort  est  bien  obscur;  p.e. 
obtiendrait-on  un  sens  un  peu  meil- 
leur  en  corrigeant  ./.  bei  en  ab  <7 
„pour  prendre  conseil  avec  luita.  Ist 
Z.  1  etwa  a  denconort  zu  ändern 
und  ,  besorgt ,  beunruhigt  "  zu 
deuten? 

Im  zweiten  Beleg  bei  Rayn.,  Tezaur 
575,  ist  co  n  träfe  renn  zu  lesen  und 
die  Übersetzung  deragemäss  zu 
andern. 

Nachzutragen  ist  bei  R.  die  Verwen- 
dung von  deacort  als  Bezeichnung; 
einer  Compositionsnrt: 
E'n   Pcrdigos    viule  descortz  i. 

dausa- 

Appel  Chr.  98,  50  (Partimen  R.  de 
Vaq.  —  Aimar  —  Perdigo). 

Descozer  (R.  II,  499).  Daneben  dts- 
enzir  (8tichel  8.  32).  Der  einzige 
nur  in  Hs.  O  erhaltene  Beleg  (de 
Lollis  8.  LXXXV): 

Maint  home  n'nvem  vist  faillir, 
Qan  fai  de  lo  sieu  descKfir 
Lo  chausiment  e  descarnir 
ist  offenbar  zum  Theil  verderbt. 
Jhtcarntr,  das  im  Appendix  zu 
Hs.  O  „smngrire"  gedeutet  wird, 
fehlt  bei  Hayn.,  aber  ich  meine, 
es  ist  defi/timir  zu  bessern.  Stiohel 
übersetzt  desexzir  „auftrennen?44; 
es  ist  doch  „fig.  los-,  abtrennen, 
entfernen*"  (R.  ein  Beleg). 

Descreisemen  „ Abnahme,  Sinken  (des 
Meeres)"  R.  II,  513  de-. 
E  aquel  luoc  es  evironatz  de  la  gran 
mar  e  es  mot  perclhos  pass  per 
lo  cressemen  el  dttcrewnun  de  la 
mar. 

Marienwunder  §  59  (Rom.  8,  19). 

Deacreiser  (R.  II,  512).  Der  vierte 
Beleg,  Auz.  enas.  2371,  lautet  bei 
Monaci : 


Digitized  by  Google 


-    133  - 


Encar  en  In  na  deereiätH 
Faretz  un  autre  esperimen. 

Descrinar  „die  Haare  auflösen".  Ich 
kann  nur  gase,  detscrinr  belegen: 
De  dttcriar  femnes  sober  lo  cors. 
Ktabl.  Boyonne  8.  6  Z.  26. 

I>**crinat  „mit  fliegenden,  unordent- 
lich Hegenden  Haaren". 

Item  sober  peie  de  .xx.  sola  morlans 
cascun  e  cascune,  hom  ni  femne. 
estrainh  ni  privat,  qui  hira  descriadr 
ab  cors  per  aruc  ni  en  glizie,  ni 
cride  oy. 

Ibid  8.  77  1  Z. 
Vgl.  span.  descrinar. 

Descrit. 

Item  cum  ngi  entendut  que  mooi 
companhs  son  cassatz  et  monassatz 
per  lo  senescaut  .  .  ,  demandi  .  . 
que  mons  companhs  pusquen  anar 
franquament  Bens  nulb  descrit  per 
tota  la  obedienssa  de  nostre  .  .  . 
senhor. 

Jur.  Bordeaux  I,  260  Z.  8. 

Ne  procureran  causa  qui  fos  .  .  .  a 
bituperi  deu  rey  . .  o  de  la  comunia 
ni  mdescrit  o  empachament  de  drey- 
turia. 

Ibid.  I,  335  Z.  2. 

Deacrocar  (Stichel  8.  32).  Einziger 
Beleg  : 

Madompna  cuit  fasa  een, 

8'ella  torna  la  roca  (?), 
Qe  sa  valors  va  cazen, 

E  l'avol9  bruiz  deveroea 
Qill  vai  tot  hon  prez  tolen, 

Per  q'ill  trop  Hoven  broca. 
Ne  ges  no  voill  dir  comen, 
Mas  lo  critz  aisi  floca 
Qo  d'onor  la  desroen. 
Liederhs.  II  No.  207  (Ugo  de  8.  Circ). 

Stichel  deutet  „loslösen",  aber  das 
gibt  keinen  Sinn.  Das  Wort  muss 
doch  wol  floca  Z.  8  synonym  sein, 
und  die  Zeile  besagen:  „das  böse 


Gerücht  verbreitet  sich".  Aber 
kann  deacrocar  diese  Bedeutung 
haben? 

Descrompar  siehe  descombrar. 

Deacrubrinien? 

Et  ieu  prec  Jhesu  Crist  quens 

don  cor  e  talent, 
Quem  sapia  gardar  de  fol  des- 

crubriment, 
Si  com  el  es  vers  dieus  e  vers 

hom  issament. 
Doctrinal  162  (Such.  Dkm.  8.  246). 
Die  Änderung  in  desernhimrn  oder 
dttcubrimtn  liegt  nahe :  aber  auch 
dann  verstehe  ich  die  Stelle  nicht. 

Descuchar  TR.  VI,  193 )  ist  zu  streichen ; 
siehe  dracaxcar. 

Descndar  siehe  deseuidar. 

Deseng,    descut  1)  „Nachlässigkeit, 
Gleichgültigkeit*. 

Mas  a  manentz  valon  ben  tut 
Eis  servon  de  for,  ses  dcacut, 
Sol    quels   veian    ben  assazatz 

(Text  assez-). 
Prov.  Ined.  S.  333  V.  35  (anon.). 
Glossar  „Sinnesänderung".  I>e  f<>r 
fasst  Appel  jb.  8.  XXVI  =  de  fort. 
Oder  ist  es  etwa  „in  gehöriger 
Weise?" 

Mas  cur  ve  c'om  mi  vol  defendre 
E  tener  presa  et  enclausa, 
Que  negus  hom  parlar  non  nTausa 
Nim  pot,  em  pla  ni  en  carriera, 
Ell  u  trobat  cesta  maniera 
De  parlar  am  mi,  si  com  pot, 
Cais  per  dexrmj  e  per  desnot. 

Flamenca  4101. 
Glossar  „refus  de  croire  fqq.  chose]44. 
Ich  meine,  es  Ist  zu  vorstehen 
„gleich  als  ob  er  zeigen  wollte, 
dass  es  ihm  gleichgültig  ist,  dass 
er  sich  nichts  daraus  macht". 
Mas  car  non  soi  conogutz 
K  mos  oant  fatz  en  dttCHlS 
Ni  nom  val  .  .  . 
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Pcire  Milo  „Per  pratz  vertzb  8tr.  3. 

Ich  meine  der  Sinn  ist  „als  etwas 
Gleichgültige»  beschaut,  nicht  be- 
achtet wird". 

Span,  dncuido. 

2)  euer  d.  „zu  glauben  aufhören,  seine 
Meinung  ändern4"? 

König  Dagobert  hält  fälschlich  den 
Leichnam  der  Gefährtin  für  den 
seiner  Schwester: 
Las  monjas,  cant  vezon  aquo, 
Dins  lur  coratge  lur  sap  bo, 
Quant  vezon  qu'el  cuida  aver 
Lo  cors  de  sa  soror  per  ver. 
Sias  no  (cor.  no'n)  fan  ges  sem- 

blan  ni  bruch. 
Per  so  que  el  no  fos  dcaciuh. 
Ans  fan  semblan  que  sion  tristas. 
S.  Enim.  1668  (=  Bartsoh  Dkm. 
261,  22). 

Descuidar,  -ujar  (R.  II,  431)  „nicht 
mehr  glauben,    zu  glauben  auf-  , 
hören4*. 

i 

Un  eug  cujat  eugie  cujar  cujan,  i 
Mas  tan  euget  us  oms  que  da" 

cujar  i 

Me  fetz  803  eugz  so  quo  eugie  ' 

cujar. 
Deux  Mss.  XVIII,  2. 
E  ve[i]rai, 
8i  po[i]rai  deseuidar  cuidan 
La  cuida  q'eu  cuidei  l'altran. 
Uerrigs  Archiv  35,  101  (Guilh. 
Ademar). 

Nicht  klar  ist  mir  die  genaue  Be- 
deutung im  ersten  Beleg  bei  Hayn.,  i 
Mahn  Wke.  II,  101  (Gaue.  Faidit): 
Albertz,  mant  fin  leial  aman 
N'an  fait  (  sc.  d'amor)  per  dmaijar 

clamor, 

Qu'cnaissi  creisson  lor  dolor 
E  lor  joi  tenon  en  baissan. 

Rayn.'s  Übersetzung  „pour  negliger41 
ist  gewiss  nicht  riohtig,  eher  ,par 
negligence'4.    Ist  os  „aus  Unbe- 


daoht,  aus  Gleichgültigkeit4*,  näm- 
lich gegen  ihr  eigenes  Bestes? 
Hs.  A  (Studj  III,  565)  und  I  (Mahn 
Oed.  439,  4)  weichen  ab.  Sie 
haben  Z.  2-4: 
Ant  faich  per  dexciular  olamor, 
Q'ieu  vei  qu'il  prendon  grand 

honor 

E  gran  ben  jazen  e  baisan. 

Hs.  I  hat  Z.  4  noch  rn  b.  statt  r  b. 
Wäre  hier  etwa  „aus  Gleichgültig- 
keit (gegen  das  empfangene  Gute », 
aus  Undankbarkeit"  zu  verstehen? 
—  Die  Form  dencudar  ist  bei  R. 
nachzutragen. 

Nioht  klar  ist  mir  die  Bedeutung 
von  deseuidat  Liederhs.  A  No.  7 
5  (Guir.  de  Born.);  siehe  den  Beleg 
unten  s.  v.  desper*. 

Descurat  „sorglos,  leichtfertig**.  Siehe 
Stiohel  8.  32. 

Descnscar. 

Artus,  ja  non  t'azirar, 

Quit  laidis  nit  dcecuncha, 
Ni  ja  os  por  non  gitar, 

Don  cans  apres  tei  cruscha. 
Witthoeft  No.  3,  20  (Dalfin  d'AIv.). 

Rayn.  II,  431  citiort  die  Stelle  s.  v. 
drseuidar;  er  liest  fälschlich  de&- 
citclia  und  setzt  Bd.  VI,  193  ein 
desettchar  an,  das  also  zu  streichen 
ist.  Er  übersetzt  „dedaigne\  Auoh 
Witthoeft  S.  15  übersetzt  „ver- 
achtet". Mistral  hat  <tescu*ca 
„deparer,  de'figurer,  rendre  mecon- 
naissable**.  Dürfte  man  etwa 
„schlecht  machen4*  deuten  ?  Jeden- 
falls hat  das  Wort  nichts  mit  dts- 
cujar  zu  thun. 

Deseut  «iehe  desciuj. 

Descutir  „erörtern,  untersuchen,  di*- 
kutieren*1. 
Si  tost  cum  lo  senescaut  o  autre 
senhor  aben  plcn  poder  deu  rey 
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. .  de  litttquti  et  declurar  dcu  debat 
que  es  entre  la  bila  et  l'arcivesquc. 
Jur.  Bordeaux  II,  427  vi.  Z. 
Mistral  discutiy  dencuti  (rouerg.)  etc. 
„discuter". 

Descnztr  siehe  deacozcr. 

Desdampnatjar  „entschädigen". 

Pelegrin  dou  Vieler  se  obligui  .  .  de 
dctdampitadjar  totz  los  vesins  e 
liabitans  de  Baione  qui  per  rason 
d'aquere  cause  .  .  .  rTagotssen  a 
sustene  augun  dampnadge. 

Etnbl.  Bayonne  8.  356  1.  Z. 

Refl.:  E  plus  endreyt  la  perda  que 
mossenhor  Aymeric  de  Duras  habe 
feit  .  .  .  boloren  quo,  si  troba  gens 
ny  bens  deu  pays  de  Labrit  .  . 
que  ne  prengua  merqua  per  #e 
(hs(himpmiti)ar. 

Jur.  Bordeaux  I,  275  Z.  23. 

Desdans,  desdansa  „Bezeichnung  einer 
Liedergattung". 

Et  alqu  fan  desdmtsa  e  detdone  per 
pauzar  e  deecantar  (Text  destantar) 
lo  contrari,  e  degus  nos  varia  del 
conipas  de  dansa. 

Leys  I,  342  Z.  21. 

Desdejunar    «das    Fanten  brechen". 
8.  Stichel  8.  32. 

Deadenh  (R.  III,  49)  „ Erbitterung, 
Zorn,  Grimm". 
Ma  dona  N'Alazais ,  quan  vi  que 
Pons  de  Cabdueill,  qu'ela  avia  tant 
amat  et  onrat,  s'era  lonhat  d'ela 
.  ela  n'ac  fort  gran  dcsdenhy  si 
quez  anc  non  fo  persona  a  cui  ela 
parles  de  lui. 

Pons  de  Capd.  S.  9  Z.  3. 
E  fon  dit  a'n  Gaucelm  quel  com« 
avia  agut  de  leis  tot  son  plazer  .  . 
Don  el,  per  desdeiatj  e  per  dolor 
e  per  tristeza  qu'el  n'ae,  si  lognet 
d'ella. 

Chabaneau,  Biogr.  8.  38b  Z.  22.  , 


Cant  veno  un  jorn  que  sainz  Bene- 
zegh  se  disnava,  .  .  .  uns  niorgues 
paux,  filz  d'un  ric  home,  tenia  una 
candela  davant  el,  &  acomenset  a 
dir  a  se  mezeis  .  .  .:  „ Seinner,  qui 
es  aquest  a  cui  eu  servi  &  este 
denant,  en  domenz  que  manja?u, 
&  avia  en  mout  gran  desdein. 
Legendes  XXIX,  620  (Rv.  34,  419). 
So  auch  an  den  folgenden  Stellen? 
Pero  d'enseynar  e  d'apenre 
Serns  cobes  senee  ropenre. 
£o  que  sabras  aissi  enseyns 
Quo  non  y  aia  luech  deutlet  ms. 

Q.  Vert.  Card.  1462. 
Ist  der  Sinn  „so  dass  du  kein  Ärgernis 
(etwa    durch    hochmüthiges  Be- 
nehmen) erregst"  ? 

Mout  es  petitz, 
Dompna,  1  tortz  q'ieu  vos  ai  servitz, 
Per  que  von  m'avetz  en  deedeing. 
Liederhs.  A  No.  84,  8  (R.  d'Aur.). 
Ist  es  „we.*halb  ihr  mir  zürnt"?  Oder 
ist  hier  von  der  Bedeutung  , Ver- 
achtung" auszugehen  und  zu  deuten 
„weshalb  ihr  nichts  von  mir  wissen 
wollt"?  So  heisst  es  in  der  vierten 
Strophe  des  gleichen  Gediehtes: 
Jois  m'es  eubitz 
Un  pauc,  mas  tost  mi  fon  faillitz; 
S'ano  mi  volo,  er  en  ai  desdeimj. 
Hier  ist  doch  wol  im  Gegensatz  zu 
roter  »jetzt  will  sie  nichts  von  mir 
wissen"  zu  deuten.    Rayu.  citiert 
aus  demselben  Gedioht  cella  que 
m'a   en  de$dein<j%  und  er  deutet 
„cello  qui  m'a  en  dedain".  Ist  es 
dio  zuletzt  erwähnte  Stelle? 

Desdenhar  (R.  III,  49). 

Mas  aqui  on  la  sanotn  tuza 
Se  dexdt  idtet,  car  fo  lebroza, 
Basti  hom  pueys  un  petit  mas  .  . 
...  et  a  Denhas  nom, 
Car  la  verges  ai  tlexdenltet 
Aqui  pel  mal  que  hi  recobret. 
S.  Enim.  621  u.  020  (=  Bartsch 
Dkm.  232,  35  u.  233,  4). 
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Ich  glaube  kaum,  dass  die  nfz.  und 
«pari,  bekannte  Bedeutung  „böse, 
zornig  werden",  die  ich  prov.  nicht 
belegen  kann,  unsrer  Stelle  zu- 
kommt, denn  es  würde  nicht  zum 
Charakter  der  üeiligen  passen, 
wenn  sie  wegen  eines  ihr  von  Gott 
gesandten  Leides  zornig  würde. 
Ist  es  , klagen,  jammern"?  Vgl. 
V.  602:  „Quant  venc  la  nuech, 
enmiech  del  sol  Entmin  fe*  estranh 
dol  E  preget  Dieu  .  .".  Vgl.  auch 
dementia». 

Desdenlios  (R.  III,  49).  Einziger  Beleg : 
Et  d'ome  ques  fai  desdrnhos 
Lai  on  non  es  lueox  ni  sazos 
M'enuej'  e  de  paubres  prezons. 
Mönch  v.  Mont.  6,  5. 
Kleina  Deutung  „unwürdig"  ist  ge- 
wiss unrichtig.    Möglich  ist  R.'s 
Übersetzung     „dedaigneux",  es 
könnte  deadenhos  aber  auch  „zornig, 
erbittert"  bedeuten  (sieho  dvgdenh  », 
oder  vielleicht  „bekümmert".  So 
doch  wol  sicher  S.  Enim.  563  (  — 
Bartsch  Dkm.  231,  14): 
Cant  la  vorges  saneta  se  sent 
Efferma  ab  tan  gran  torment, 
No  sap  per  que,  altra  vegada, 
Es  desdenhoza  et  irada. 
Vgl.  oben  desdenhar. 

Desdoler  se  „sich  von  Schmerz  be- 
freien, sioh  trösten". 

Gen  tut  dcsdurlh, 
Quan  m'albir  qu'ieu  aic  merida, 
Des  que  l'aic  chauzida, 
S'amor,  on  nom  tueill. 
Prov.  Ined.  S.  148  V.  41  (Guilh. 
Raim.  de  Gironela). 
Hs.  thwhti*;  dwlue/h  ist  vom  Reime 
verlangte  Correctur  Appels.  —  Vgl. 
Godefroy  desdoioh: 

Dese  (R.  TU,  27).    Die  Deutung  „as- 
surement,    certainement"    ist    zu  J 
streiehen;  nn  beiden  dafür  ange-  | 


führten  Belegstellen   ist  wie  ge- 
wöhnlich   „sogleich ,    alsbald"  zu 
übersetzen.    Von  der  Nebenform 
(lesen  gibt  R.  einen   Beleg;  ein 
weiterer,  in  der  Wendung  rn  desen. 
findet  sich  Flamenca  326: 
Nulla  dona  de  si  mal  istre 
No  fo  que,  si  el  la  pregues, 
En  denn»  no  londomesgues  (Text 

-engues). 
Nachzutragen  bei  R.  ist 

1)  „soeben". 

Rcspondol*  massips:  Que  sahen»? 
Que  nos  autres  desse  venem. 
Appel  Chr.  9,  06  ( Kindheitsev. ). 

2)  al  d.  que  „sobald  als". 

Quar  al  desse  quem  fo  davan, 
Mi  saludec. 
Lunel  de  Montech  S.  33  V.  14. 

Was  ist  der  Sinn  an  der  folgenden 
Stelle: 

Ausel,  quo  volontiere  si  gieta 
En  niga,  tenetz  en  dieta, 
Car  per  trop  graissa  Tesdeve 
O  per  febre,  si  beu  dese. 

Auz.  cass.  1096. 
Darf  man  „immer"  deuten? 

Desebelir  (R.  V,  172).  Einziger  Beleg: 
(E)  non  deu  negus  aver  cura 
De  trop  nobla  sepultura, 
Quar  la  nobla  profieg  non  te 
Ad  aquels  que  non  moron  be, 
Ni  la  paupra  non  es  nozens 
A  oels  que  moron  bonamens, 
Neis  quils  laissa  dessrbelitz. 

Brev.  d'am.  1  (X»9 1 . 
R.  übersetzt  „dosenseveli* ;  es  ist 
hier  doch  „unbegraben".  Die  Be- 
deutung „ausgraben"  liegt  Cout. 
Bordeaux  S.  51  Z.  13,  16  u.  18  vor, 
wo  die  bei  R.  nachzutragende  Form 
desepelir  sich  findet: 
Cum  diu  estre  punhit  .  .  qui  drse- 
jirh's  home  mort,  quant  es  sebelit. 
—  Avinguo  se  n  Bordeu  .  .  que 
aueunas  gens  .  .  foren  .  .  justicintz 
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per  so  qunr  .  .  dttcepHlemn  los 
cos  .  .  .  E  apres  avingo  sc  que  n 
Sent-Miqueu  vinen  nueunas  gen  8 
de  nutz  qui  tteaaepel tauen  los  enfans 
aubatz. 

Deaebransa  <R.  V,  173).  Für  die  Be- 
deutung „Separation"  gibt  R.  keinen 
Beleg;  icli  kenne  auch  keinen.  Für 
die  Bedeutung  „Unterschied1*  gibt 
R.  einen  Beleg  aus  Cod.  Justin. 
Ferner  aus  dem  gleichen  Denkmal: 
E  non  es  rleaebramftt ,  si  il  (sc.  die 
Kinder)  son  e  las  poestatz  o  al- 
cuna  de  Ins  personas  es  morta  nb 
intestato  (?). 

Bartsch  Chr.  300,  33. 
Und   dem    gleichen   Denkmal  ent- 
stammt wol  der  Beleg  bei  Roche- 
gude: 

No  i  es  neguna  deetbratua ,  o  sia 
que  il  sunt  pupil  o  sia  que  non. 

Desecar  =  detiear  R.  V,  174. 

Tota  vianda. .  es  apelada  atrompada, 
la  qual  hom  reeep  en  cors  huma, 
e  [no?]  l'csqualfa  ni  lo  refrega  ni 
desequa  ni  nos  (cor.  nol?)  dona 
humiditat. 

Anatomie  fol.  ll\ 
Et  troban  en  lo  cami  unc  femnn  que 
.\u.  antz  abe  agut  fluvi  de  sanc 
...  Et  tantont  cum  ago  tocat  la 
soe  raube  de  Jhesu-Xrist  fo  gua- 
ride  et  dfsecwh  de  son  mau  et 
sanade. 

Hist.  sainte  b£arn.  IT,  48  Z.  3. 

Deseguentre  (R.  V,  181  ein  Beleg) 
„darnach,  darauf. 
Oes  furt  be  non  pot  esmeutir, 
Ans  esmeutis  a  gran  perill  .  .  . 
E  soren  si  mort  (tetegm ntre 
Per  la  dolor  que  n  el  ventre. 

Auz.  cass.  2889. 
Oder   soll    man    „hinten*4   deuten  ? 
Diese  bei  R.  nachzutragende  Be 
deutung  liegt  sicher  Q.  Vert.  Card. 
594  und  596  vor: 


Cist  vertutz  flrartjetifr'  esta, 
Car  major  forza  totz  hom  ha 
En  las  partz  que  son  dtitgtnttt 
Xon  a  davant  per  mei  lo  ventre. 

Deselar  (Stichel  8.  32  ein  Beleg)  „ab- 
satteln". 

Desaellar  Disscllo. 

Floretus,  Rv.  35,  63. 

Desemblar  (R.  V,  190)  1)  „verstellen, 
verbergen1". 

Ben  es  donc  de  (in  nmador 
Quo  tenha  eclada  Tamor, 
E  per  mielhs  son  cor  detttmblar 
Deu  semblan  nd  autra  part  far. 

Brev.  d'am.  33517. 

Decentbla  lo  cen,  can  er  locs, 
E  te  y  sola«  e  mostra  jocs, 
Car  temps  hi  a  en  qu'om  pot  rire 
E  temps  hi  a  en  qu'om  cossire. 

Bartsch  Dkm.  204,  15  fSeneca). 
E  sab  bo  cobrir  son  talant  (Text 

-ent) 

E  iJrctmbltu-  am  bei  semblant. 
Ibid.  213,  37  (Seneca). 
2)  desttnblan  „verschieden"  (R.  ein 
Beleg). 
Desxnnblant  Dispar,  separ. 

Floretus,  Rv.  35,  63. 
Mit  folgendem  u : 

E  mandam  que  porton  (sc.  die  Juden) 
habite  dti-srmblaH  <i  l'abite  dclz 
Xpians. 

Cout.  Alais  S.  249  Z.  19. 

Nicht  klar  ist  mir  Brev.  d'am.  34200 
-Ol: 

Autrcs  remedis  d'aimador 
Que  nma  d'aital  fol1  amor 
Es  que  am  dona  novela  .  ., 
Quar  plus  tost  er  escantida  (Text 

escarnida) 
I/nrdors,  quan  sera  partida, 
E  cant  es  partida,  menbs  art 
I  ,'amador  en  cascuna  part  .... 
Apres  l'amnnt  que  vol  mennr 
Est'  amor,  la  deu  ricsaemblar, 
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Quar  on  mais  la  dessembhtru, 
Adono  l'ardors  mais  s'en  ira. 
AzaTs  deutet  im  Glossar:  „dissimilier, 
ohanger,  modifier,  rendre  dissem- 
blable".  Aber  das  gibt  doch  keinen 
Sinn;  durch  dasVerstellen  undVer- 
bcrgen  wird  die  Liebe  doch  nicht 
vermindert.  Man  mochte  fragen, 
ob  nicht  überhaupt  ein  auderes, 
mit  tiimi!  zusammenhängendes  Verb 
vorliegt,  also  „vertheilen".  Da- 
gegen spricht  aber,  dass  dann  eine 
Wiederholung  des  in  den  vorher- 
gehenden Versen  Gesagten  vor- 
liegen würde.  Oder  ist  etwa  Dan- 
en* statt  Apres  zu  Ändern? 

Deneniblar  „vertheilen"?    Siehe  den 
vorhergehenden  Artikel. 

Desempre  (R.  V,  194  nur  aus  Auz.  cass.) 
„sogleich". 

Penset  si  ben  quo  fos  rics  honi, 
Dtsempre  demandet  so  nom. 

Flamenca  1921. 

Et  ayssi  trobaras  granre  d'autras 
diettos  sinonimadas  .  .,  si  cum  ve- 
zetz  d'aquetz  adverbis :  ades,  .  . . 
encontenen,  sempres,  deetmprrs. 

Leys  II,  36  Z.  7. 
Nachzutragen  ist  per  d.  „sofort": 
Per  so  [aj  auzel,  eant  s'averma, 
Deu  hom  secorre  per  desenipre, 
Ans  quo  fassal  verms  (cor.  fassan 
Ii  verm?)  azempre. 
Auz.  cass.  2833. 

Desemular  „unkenntlich  macheu". 
L'au  .Mim0,  lo  jorn  .xxiui.  de  no- 
vembro  lo  rey  Lois  parti  de  la 
sioutat  d'Arle  a  mieia  nueg,  de- 
semulat  de  vestirs,  si  e  .vni.  autres, 
vestitz  totz  de  pigetz  coma  vailotz. 
Chronik  Boysset  S.  359  Z.  22. 

L'an  que  desus  lo  jorn  .x.  de  mars  . . 
salhi  papa  Benezeg  .  .  del  palais, 
si  segon,  an  raubas  desenwhidas  et 
anet  dormir  n  Tustal  d'uu  barbier 


ooma  .1.  forestier,  non  fazent  m 
conoiser  que  papa  fos. 

Ibid.  8.  367  Z.  16. 

Desen  Biehe  dese. 

Desenar  (R.  V,  197)  1)  „von  8innen 
bringen". 

8o  in  dem  ersten,  falsch  citierten 
Beleg  bei  Rayn.: 
E  tc  s'en  fort  per  galiatz 
I/cnemicx  mal  aventuratz, 
Can  ve  de  sa  ententio 
Far  son  profiech  al  home  bo, 
E  mot  Ii  es  de  gran  pena; 
Car  de  totz  ponhs  lo  dessen«, 
Can  de  so  Ii  ve  son  pro  far 
Ab  quel  cujava  galiar. 

Brev.  d'am.  3555. 
La  quarta  orribla  pena. 
Queis  peecadors  fort  dessen«, 
Es  d'arnas  e  de  verms  pongens. 

Ibid.  1596». 

Ferner  ib.  29038. 

Glossar  „faire  perdre  le  sens,  rendre 
insensä". 
Faytz  mc,  suis  platz,  esbaudir 
A  midons  e  reculhir 
Ma  bela  Flor  quem  dessen«. 

Deux  Mss.  XLIII,  52. 

2)  desenat  „von  Sinnen,  toll"  (R.  ein 
Beleg). 

A  cascun  de  lor  es  vejaire 
Que  ilh  son  savi  o  senat, 
Mas  lui  tenon  per  dessenaf. 
Appel  Chr.  111,  38  (P.  Card.). 

3)  desenat  „thöricht"  (R.  ein  Beleg). 
Na  femna  deseenada, 

De  mal  etz  estorta 
E  peita  anatz  sercan. 

Guir.  Riq.  62,  49. 

Desenh  (R.II,  131  u.  V,196).  An  beiden 
Stellen  citiert  R.  den  folgenden  ein- 
zigen Beleg,  der  vollständig  lautet: 
Beurem  fai  ab  l'enap  Tristan 
Amors  et  eisses  los  pimens, 
E  si'n  des  a  Heys,  qu'icu  am  tan, 
Obrera'n  plus  cortezamens, 
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Quar  sola  suy  sieus,  sol  mi  des- 

trenh, 

Per  qu'ieu  suy  vengutz  on  dem>enfi 
Per  lieys  de  cuy  suy  e  seray, 
£  s'ylh  begues,  pus  begut  ai, 
D'eys  lo  piment  que  ai  begut  ieu, 
Vejayrem  fora,  foa  ab  dieu. 
Prov.  Inod.  8.  38  V.  26. 

R.  II,  131  deutet  „de>adence-,  V,  196 
„deraison,  folie**. 

Aber  schon  der  Laut  verbietet 
tsenh  mit  dcseendre  oder  mit  aen 
zusammenzustellen.  Auch  der  Sinn 
würde  schwerlich  genügen,  denn 
der  Dichter  ist  weder  von  Sinnen 
noch  in  Verfall ;  er  hat  nur,  wie 
es  V.  1  heisst,  un  pauc  de  dun  er- 
litten. Ich  verstehe  das  Wort  nicht.  ' 

Desenhar  (R.  V,  229)  „darstellen14. 
E  fetz  dftmeiymir  desobrel  monumen 
cum  ill  erant  estat  raort. 

Bartsch  Chr.  239,  22. 

Desenhorir  (R.  V,  204)  ..nicht  aner- 
kennen" ? 
Si  un  home  de  son  baylatge  apera 
un  autre  ...  he  degucnhorr^cu  la 
cort  d'Assuu  sua  e  que  Kapere  a 
Tarba  o  en  autra  cort,  deu  seguir 
la  remissioo  lo  bayle  e  la  deu  tornar 
a  la  sua  cort. 

Cout.  Azun  §  65. 

Deseparar  refl.  „sich  trennen*. 

Messenhors  de  nobles  son  onnieri- 
bilatz,  vos  autres  cum  vos  voletz 
dtseparar  de  lor  .  .  .  Etz  er  dese- 
paran  de  nos. 
Coroptes  de  Riscle  8.  250  Z.  15 
u.  20. 

Desepelir  sieho  daebeUr. 

Deserir?  „richten  (an)*. 

Las  quals  letras  son  dmeridas  a 
mosenh  jutyo  d'Aribera  e  a  bos 
cuma  son  loctenent .  .  .  Aysi  cum 
apar  per  lotras  de  cort  de  parlu- 


ment  e  dfscrida*  a  mäste  Sans  de 
Bordas  cuma  loctenent  de  mosenh 
jutge  d'Aribera. 

Comptes  de  Riscle  8.  283  Z.  19. 
u.  28. 

Deserrar  siehe  dmtrrar. 

Deserta  „Lohn". 

En  infer  es  un  draich  .  .  . 
Als  chaitius  peccadors 
Paia  Ii  lor  desertus. 

Poes,  rel.  311. 
Vgl.  die  Anmerkung  zu  der  Stelle 
und  Tobler,  Zs.  11,  577  zu  V.  407. 

Deservimen  ( R.  V,  213  u.VI,3S).  Rayn. 
deutet  fälschlich  an  der  ersten  Stelle 
„Insubordination*,  an  der  zweiten 
„aecomplissement* ;  richtig  dagegen 
Rochegude  „merite". 

Deservir  (R.  V,  213)  1)  „dienen". 
Et  asso  fasen,  faratz  singulare  gracie 
aus  ditz  juratz,  qui  tot  jorn  inces- 
sament  drserv<xen  a  la  cause  pu- 
blique. 

ßtats  Boarn  S.  436  1.  Z. 

2)  „verdienen4*  (R.  ein  Beleg). 
Senher,  nos  conoyssem  que  Pilat  a 

mort  deservida. 

Prise  Je>.,  Rv.  33,  45  Z.  12. 
Empero  diversas  seran  las  mansions, 
segon  que  mais  auran  deserrit. 
Eluoid.,  Rv.  33,  355  Z.  21. 
Mantenen  ieu  soy  jutge 
He  me  qual  a  casoun  redre, 
8eguon  quo  auran  deaervit. 

Myst.  prov.  6605. 
E  plus  fo  ordenat  quo  los  pancossers 
.  .  sian  punitz,  segont  quo  desereit 
auran. 

Jur.  Bordeaux  II,  25  Z.  8. 

3)  „lohnen*.    8ubst.  „Lohn". 
Per  pauca  ren  donada 

Et  per  pauo  de^en  ir 
L'uns  per  1  autre  a  morir 
So  meton  quecs  molt  leu. 

Poes.  rel.  407. 
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Vgl  Tobler,  Gröbers  Zs.  11,  577. 

Für  die  von  Rayn.  angesetzte,  aber 
nicht  belegte  Bedeutung  „gagneru 
habe  icli  kein  Beispiel  gefunden. 

Desesclei? 

Lo  costa[t]  lhi  tronquet  el  blial  de- 

Chans.  d'Ant.  485. 

Dazu  dio  Anmerkung:  ^lest  seiet  ou 
de  seselei;  je  ne  comprends  pas  1 
plus  Tun  quo  Tautro". 

Des  faire  (R.  III,  275)  „ersetzen11. 
Item  lo  senhor  no  d,s/e  messios  a 
son  fivater  de  pleit  que  aia  ab  lui 
.  .  ompero  la  partida  que  ven- 
euda  sore  desfe  las  messios  al'autra 
partida. 

Cout.  Condom  §  96. 

K  hei  disia  que  la  villa  ly  devia 
deafar  una  bonbarda  que  montava 
.vi»,  lhieuras 

Te  igitur  S.  344  Z.  5  v.  u. 

I 

Desfaisonamen  (R.  III,  267  ein  Be- 
log) „Mißbildung". 
E  en  aissi  Ii  maires,  am  gran  fe,  Ii 
fea  toquar  totas  las  aibas  eis  des- 
j 'dissonanten s  d'aquell  onfant. 

S.  Douc.  S.  174  §  16. 

Desfaixonar  (R.  III,  267)  1)  „aus  der 
Form  bringen,  verbiegen". 
E  si  .  .  trobava  alcuna  de  las  dichas 
botas  tener  mens  de  .1.  Bestier, . . . 
que  yeu  la  traucaray  ho  la  des/ays- 
soimmi  en  mnnieira  que  d'aqui 
avant  non  [las?]  puesca hom  portar. 
Pet.  Thal.  Montp.  S.  296  Z.  18. 

2)  „entstellen  (reahtt. 

Cant  auso  las  malas  novelas 
De  lur  dompna  jove  real, 
Que  tan  sobde  aia  tal  mal 
Que  r»«ia  enaysi  tachada 
Que  ilh  nc  sia  desfnyssonnda. 
8.  Enim.  220  (  =  Bartsch  Dkm. 
221,  :r>). 


3)  desßtiso/tat  „von  der  gewöhnlichen 
Form  abweichend,  ungewöhnlich, 
ausserordentlich4".  So,  meine  ich, 
in  dem  letzten  Beleg  bei  Rayn. 
(Eluc.  de  las  propr.): 

Diver«as  guizas  so  de  cauzaa  des- 
faysvmidas  et  estranhas. 

Rayn.  übersetzt  -d^figure*. 

Desfalhimen  siehe  de/-. 

Desfalhizon  (R.  III,  254).  Einziger 
Beleg: 
Per  l'umana  dcsfalhiso 
Sufertet  mort  e  passio, 
E  susoitet  en  veritat 
Per  vertut  de  la  deitat. 
Brev.  d'am.  24275. 

Rayn.  „faute**.  Es  ist  aber  doch 
wohl  „Mangel,  Schwäche*.  Die 
unutna  desfalhiso  steht  im  Gegen- 
satz zu  der  rertut  de  In  deitat. 

Dexfamar  siehe  defamar. 

Desfamation  =  dif-  R.  III,  258. 

Ela  va  preguar  la  vergena  Maria  .  . 
que  en  sa  colpa  lhi  dones  oosseih, 
si  que  aquel  fah  (sc.  die  Geburt) 
ela  paaseB  senes  desfamatio. 
Marienwunder  §  81  (Rom.  8,  21). 

Desfarda  siehe  de/-. 

Desfazedat  (R.  III,  276)  siehe  desfa- 
zendat. 

Desfazcmen  (R.  III,  275)  „Entstellung". 
Mais  mostret  Ii  apres  con  era  totz 
contratz,  e  totz  los  nembros  de 
l'enfant,  ques  eran  ennaibnt,  per 
gran  pictat  Ii  fazia  toquar.  E  cant 
Uli  vezia  aquell  desfazement  d'aquell 
onfant,  era  moguda  a  gran  com- 
passion. 

S.  Doue.  S.  172  §  14. 
Übs.  „d£sorganiaationk. 

Desfazendat  ist  zu  lesen  statt  desfaze- 
dat R.  III,  276.    Einziger  Beleg, 
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Malm  Oed.  50,  2  (Tenzone  Aim.  de 
Peg.  -  Guilh.  de  Berg.): 
Tostemps,  sapchatz,  Yuelh  mais 

esser  senhor 
E  qae  desam  e  qu'hora  mi  tenha 

en  oar, 

Qu'anc  en  amor  no  vengui  per 

muzar 

Ni  anc  no  fuy  d'aquels  deafazcn- 

(/atz, 

Que  guazauh  vuel|h]  de  donas 
e  de  datz. 
Hayn,  „imbecile" ;  aber  wie  sollte 
das  Wort  zu  der  Bedeutung  kom- 
men? Es  ist  eigentlich  „unbe- 
schäftigt, massig4",  hier  wol  „der 
sich  mit  massigem  Zuschauen  be- 
gnügt", synonym  muziulor. 

Desfeci,  desfendre  siehe  (Ii/-. 

Desferra. 

no  »'en  van,  tugh  perdran  la 

Cum  fe  le  reys  am  sos  frayres  e 

ducs 

D'autres  granre,  que  vezem  dez- 

antrux, 

Per  guirejar  oontral  reyne  de 

Fransa. 
Joyas  S.  106  Z.  13. 
Vos  faytz  deya  tremolar  Angln- 

terra 

De  gran  pavor,  e  mays  los  cn- 

tizels, 

Quant  auzo  dir  les  Tostres  fayts 

novels. 

Do  totz  avetz  batalhan  la  iha- 

ferra. 
Ibid.  S.  120  Z.  8. 

Olossnr  „defaitc,  döroute".  Obs.  der 
ersten  Stelle  „leurs  restes",  der 
zweiten  „d^faitc".  Bartsch  Chr. 
Glos.,  mit  Bezug  auf  die  ersteStelle, 
„Freiheit".  Mistral  tfrgferro  etc. 
„les  quatre  fers  d'un  cheval  mort, 
sadepouille".  Und  mit  „depouille", 
in  übertragenem  Sinne,  käme  man, 


glaube  ich,  auch  an  unseren  beiden 
Stellen  aus.  Dürfte  man  an  der 
ersten  Stelle  vielleicht  frei  über- 
setzen „werden  sie  Haut  und  Haare 
lassen  müssen**?  Und  im  zweiten 
„tragt  ihr  die  Beute  davon,  erringt 
ihr  einen  bedeutenden  Erfolg"? 

Desfezar  (R.  III,  293  „etre  sans  foi"). 
Koramt  je  etwas  anderes  als  <lm- 
ftzut  „ungläubig"  vor? 

Desfiamen,  desfiar  siehe  <le#ßza-. 

Desfiazon  „Herausforderung". 

E  sc  no  Uli  fas  dreh,  tu  e  lhi  to, 
De  lor  part  t'en  aport  drxßaso. 
Gir.  de  Ross.  4026  (Par.  Hs.). 

Die  Stelle  wird  von  Schultz  im  Glossar 
zu  Briefe  R.  de  Vaq.  angeführt, 
wo  das  Wort  sich  ebenfalls  II,  44 
Var.  findet: 

E  vos  prezetz  de  patz  de*Jiazo. 
Schultz  deutet  auch  hier  „Heraus- 
forderung". Mir  ist  die  Stelle  nicht 
verständlich. 

Destiblar,  desflibar  „losschnallen,  aus- 
ziehen (einen  Mantel)".  S.  Stichel 

S.  33. 

Desllcar  „ausreissen".  S.  Stichel  S.  33. 

Desflgurar  (R.  III,  323).    Im  letzten 
Beleg,  V.  et  Vert.: 

Vezia  issir  de  mar  una  bestia  mera- 
vilhosamens  diasfitjurada  e  desgui- 
zada  et  espaventabla 

übersetzt  R.  „defiguree" ;  ist  es  nicht 
„von  ungewöhnlicher,  von  schreck- 
licher Gestalt"? 

Nicht  klar  ist  mir  Fierabas  1438,  wo 
der  fz.  Text  nichts  Entsprechen- 
des bietet: 
De  In  vostra  nayohensa  fo  lo  mons 

alumnatz, 
Mot  pezet  ad  Herodes,  un  rey 
denfiyuratz. 
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Dentis  1)  „Herausforderung. 
En  disen  que  la  niort 
A  trames  lo  degfig 
Per  trastot  Io  pays. 

Revue  33,  121  fanon.). 

2)  „Misstrauen1". 

Causa«  pot  far,  las  quals  mays  no  | 

poyria 

Luns  homs  del  mon,  que  ja  mays 

fos  ny  sia, 
Dir  ny  parlar  nul*  faytz  de  para- 

di*  (?), 

Per  que  degus  d'aqo  n'aya  degjig, 
Si  non  cognoys  ny  sap  com  pro- 

cedis. 
Joyas  8.  112  Z.  4. 

Nicht  klar  ist  mir  ibid.  S.  129  Z.  8 :  , 
Sis  podia  far  que  l'ayman  no 

moris, 

Plus  que  ja  mays  le  tendriatz 

obligat 

£  may  subjet  a  vostra  voluntat. 
Ieu  no  se  (  =  sai)  pas  don  mi  ve 

tals  <legfiti 
A  mon  poder;  n'e  vulgut  estre 

fala 

Ni  crey  d'amar  lunhs  homs  me 
fos  enguals. 
Ist  etwa  nach  degßs  statt  nach  poder 
zu  interpungieren?  Glossar  «dln", 
Ühs.  „defianee*4. 

Desflvelar  siehe  descfuvchtr. 

Des  fiz  amen  „Herausforderung4*. 

E  quant  lo  ducx  auzi  lo  disßzamnt 
a  .xl.  jorns  . .  . 

Merlin,  Rv.  22,  III  Z.  15. 

Rey,  que  as  auto  segnorio, 
LVmperour  non  te  blaut  uno  fio, 
Mas  te  fauc  lo  deyfiament 
De  per  mun  segnor  lo  regent. 
8.  Eust.  1832  (Rv.  22,  104  ). 

Desfizar  (R.  III,  202)  „misstrauen". 
Drgjiu  diffidit. 

Don.  prov.  (»5a,  25. 


Quo  fols  donc  e  quo  rauzartz  fa 
Totz  hom  qui  s'i  (sc.  den  Frauen) 

fiza  de  re 
Ni  de  lur  engan  las  mantc. 
Mielhs  las  deuria  hom  degjiz<ir, 
Quar  no  fan  als  mas  cossirar 
Mals  engans  la  nueg  el  jorn. 

Brev.  d'am.  20670. 
Glossar  „d6*avouer\ 
Die  von  R.  im  letzten  Beleg,  Liederhs. 
A  No.  598.  5  (R.  de  Vaq.),  ange- 
nommene Deutung  „deposseder  d'un 
fief   knnn   das  Wort  unmöglich 
haben.    An  der  Stelle: 
El  coms  non  es  d'un  aill 
Cregutz  ni  sos  comtatz, 
E'n  Bernartz  qu'es  rauhatz 
D'Anduea  e  digfiatz 
wird  wol  „dem  man  trotzt*4  zu  deuten 
sein. 

Desflibar  siehe  desfibhtr. 

Desflorar  (Stichel  8.  33)  1)  „der  Bluthe 
berauben1*. 

2)  „entjungfern*4. 

Item  si  degun  en  lo  dit  loc  .  .  forsa 
on  degjhrti  deguna  femna  . .  . 

Cout.  Guizerix  §  37. 

3)  refl.  „geschändet,  seines  Glanzes 
beraubt  werden  ifig.)". 

S'aquest  matrimoni  fan, 
Noni  sal  cel  c'om  azorn. 

Decazaut  lo  partiran, 

Don  mans  faitz  ge  degflor«. 
Kleinert,  Servori  3,  102. 

Desfoisar? 

Vay  fen,  chnnson,  vas  Monlaur  e 

despleya, 
Qe  deg/oi/ggan  seras  senes  falhir, 
Qel  senher  say  qe  i  eoytat  .  .  . 
.  .  can  s'eschay  ad  honor  et  a  be. 
Prov.  Ined.  S.  04  V.  42  (Esperdut). 
Die  Verse  stehen  nur  in  R  (das  Ge- 
dicht in  CR)  und  sind  verstiinimolt. 

Desforar  „der  hergebrachten  Reclito 
berauben**.    S.  Stichel  S.  33. 


- 


Digitized  by  Google 


-    143  - 


I>esformar  „entstellen*,    R.  III,  366 

de/-. 

Nos  tanh  .  .  que  .  .  laysso  des/ornuir 
en  si  la  ymagina  de  tant  cax  payrc 
co  es  Dieus. 

Trat.  Pen.,  Studj  V,  328  Z.  1. 

Mietrai  dn>/unrma,  de/ountui  (m.)  , de- 
former4'. 

Desfornimen  „Schädigung"  ? 

K  atendut  . .  los  grans  perilhs,  damp- 
natges  yrreparables,  revellioos  e 
de*/ornhnentz  que  s'en  poden  en- 
seguir  .  .  . 
Etats  B6:im  8.  406  Z.  4  v.  u. 

Desfortuna  siehe  de/-. 

Desfortunat. 

Quar  be  vos  die  que  fort  m'esgreu 
Quant  Jhesus  me  dosta  so  del 

meu  .  . 

Per  so  sov  ieu  tant  fort  corosat, 
Que  ieu  sia  tan  desfortunat  .  .  . 
Quar  trenta  denies  me  a  dostatz, 
He  per  .xxx.  denies  lo  vau  lieurar. 

Myst.  prov.  2530. 

Ich  weiss  nicht  recht,  was  das  Wort 
hier  soll;  „unglücklich"  scheint 
mir  wenig  zu  passen,  und  was 
könnte  dfqforiuttat  sonst  bedeuten? 

Desfrear  «freihalten*. 

Item  mofsenhe  de  Sancta  Christina 
noB  trameto  huna  letra  contenont 
que  mossenhe  de  Banas  e  mossenh 
lo  protonotari  deben  esser  lo  vespe 
a  Kiscla  a  sopar,  e  que  el  nos 
pregaba  que  per  nos  acquitar  de 
luv  .  .  nos  )o  bolossam  far  bona 
cara  e  lo  traetnr  ben  e  lo  des/rear. 
Comptes  de  Risele  8.  4%  Z.  22. 

DcHgainar  „aus  der  Scheide  ziehen". 
Detpoynat  Evagino,  disvngino. 

Floretus,  Rv.  35,  62. 

Desganiir  CR.  III,  435)  .fein  SehitT) 
*»ntln«ten*. 


Ayssi  comn  fan  los  mariniers  el  perilh 
gran  de  la  mar,  que  per  lo  perilh 
de  perir  fan  de$guamir  la  nau,  e 
non  guardon  lo  menhs  vnlen  ni  lo 
plus  precios,  mays  tot  ensems  so 
que  trobon  primier  gieton  el  mar. 
Trat.  Pen.,  Studj  V,  309  Z.  5. 

Desgatairitz  (R.  III,  439)  siehe  dajais- 
tairitz. 

Desgatjar  .einlösen".  8.  Stichel  8.  33 
ü.  84. 

Desgelar  „aufthauen". 

E  duret  aqucl  gel,  davant  que  fos 
fondut  ne  d&gilaty  entro  lo  jorn 
.vii.  de  jenoier. 

Chronik  Boysset  S.  :17S  Z.  20. 

Figürlich : 

Trop  es  cel  cors  durs  e  gilatz  .  ., 
Quan  dousors  de  precs  i  deisen, 
Si  non  dttgtla  mantenent. 

Flamenca  2918. 

Desgelozit  .von  Eifersucht  befreit". 
Stichel  S.  33. 

Desgerir  siehe  degtrir. 

Desgil-  siehe  desyel-. 

Desglaiar  —  deglaiar  R.  III,  475. 

E  oel  cui  ven  tals  destorbiers, 
Assatz  ll'es  mieills  que  pe  o  poing 

Ii  tenda, 
Com  l'azorbe  ol  dttglait  ol  penda. 
Witthoeft  l,  18  Var.  (G.  de 
Born.). 

Desglaziar  (R.  III,  475)  siehe  dtgU. 

Desgolar? 

Der  Floretus,  Rv.  35,  62'»  hat  ndeg~ 
tjuiat  strangulatus".  Pass  desguint 
richtig  sei,  scheint  mir  ausge- 
schlossen, und  ich  niöehte  fragen, 
ob  etwa  desguhd  zu  ändern  ist? 
Aber  auch  dagegen  erheben  sioh 
Bedenken,  da  dt •</<//</»•,  dem  dm- 
golar  doch   wol   synonym  wäre. 
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meines  Wissens  nie  „erdrosseln4* 
bedeutet. 

Desgontar  „(eine  Thür)  nus  den  Angeln 
heben''.    S.  Stichel  S.  33. 

Dengranar  „auskörnen".  8.  Stichel  S.  33. 

Desgrat  (R.  III,  504)  ein  Beleg)  „Un- 
zufriedenheit''. 
Que  sil,  on  es  valors, 
Cuy  donar«  es  doBsors, 
Can  non  podo  donar, 
8e  podon  escuzar 
Pronieten  als  quercns ;  .  . 
Pueis  devon  per  razon 
Atendre  lur  coven. 
Car  hoin  bos  se  deffen 
En  est  cas  ab  vertat 
Do  blasm'  c  de  desyrut, 

Guir.  Riq.  72,  132. 

Sil  vezcorutess1  o  pot  sabcr, 
lh-ttyrut  vos  n'nura,  seyner. 

Kleinert,  Serveri  2,  58. 

Desgrazir  (R.  III,  505).  Dc&jrazit 
„ohne  Dank  zu  ernten,  unbelohnt**. 
Et  graziac  molt  als  Prucnzals, 
Qar  sea  guierdon  e  »es  grat 
E  (/et,/titzit  e  deshonrat 
Sufrun  pen1  ez  afans  mortals 
Do  sei  q'es  lor  seigner  cnrnals. 
Liederhs.  II  No.  13,  2  (Bert.  d'Alam.). 

Dexguizamen  (R.  III,  521),  desgnizar 
(R.  III,  521)  siehe  <ie-. 

• 

Desi  que  „bis". 

8i  aucun  home  de  la  comunia  er(i)an 
aqui,  et  lo  deven  ajudar  .  .  a  luy 
arestar,  (frei  >fite  lo  probost  o  sons 
messages  i  sian  vengut. 
Cout.  Bordeaux  S.  280  Z.  16. 
L'om  Ii  deu  deffendre  que  . .  .  no 
vonga  a  Bordeu,  (frei  que  cd  aia  e- 
mcndada  la  rapina. 

Ibid.  S.  282  Z.  2. 

Deaidar  „wecken".  S.  Stichel  8. 32  <frsc-. 
Desja  siehe  dt  ja. 


Desjontar  „zerbrechen,  aus  den  Fugen 

reissen'.    S.  Stichel  S.  33. 

Deslasamen  „Loslösung,  Trennung1". 
Def  cocir  del  ilcjlasxamrH  de  Tarma. 

Leys  I,  218. 

Siehe  den  folgenden  Artikel. 

Dealasar  (R.  III,  5)  Rcfl.  „sich  los- 
lösen, sich  trennen4*. 

Cors,  dejos  los  herma 
Sern  d'ucy  may  ta  plassa 

Am  cucas  e  verms, 
Quar  l'arma  v'en  <1e*Im-m. 

Leys  I,  220  Z.  8  v.  u. 
Flors  humils,  no  vi  */rW«<wi 
De  vos  purtatz  ni  beleza. 

Ibid.  I,  262  Z.  4. 

Deslatar  (R.  IV,  27)  „über  die  Grenze, 
über  das  richtige  Mass  hinausgehen'*, 
nicht  „d6poseru,  in  dem  einzigen  Be- 
leg, Gormonda  V.  34.  Siehe  Tobler 
zu  der  Stelle  in  Guilli.  Fig.  S.  106. 

Deslegar  (R.  IV,  74).  Für  die  Bedeu- 
tung „delnycr*'  gibt  Hayn,  keinen 
Beleg,  und  ich  kenne  auch  keinen, 
wie  ich  denn  überhaupt  für  das 
Wort  kein  andres  als  das  eine  von 
R.  citierte  Beispiel  (S.  Hon.  XCIX, 
27)  kenne,  wo  es  „schmelzen1*  be- 
deutet. Mistral  hat  allerdings  </r- 
leija ,  ilcafcftn  „deMnyer,  dissoudre. 
fondre**. 

Deslei  (R.  IV,  38  ein  Beleg)  „Rechts- 
verletzung, Unrecht11. 
Ez  es  gratis  meravilha  car  per 

autres  (Irvhitz 
Es  abaichatz  paratges  e  perilhos 

e  fretz. 
Crois.  Alb.  H097. 

Glossar  „mefaitk,  Cbs.  „d&oyaut^". 
Appel  Chr.  7,  244  Ändert  ontrta 
in  autna'i: 

Deftleial  (R.  IV,  38)  „dem  Gesotz,  der 
Vorschrift  nicht  entsprechend". 
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Gran  fest»  fay,  mas  gea  be  DOD 

la  col, 

Qui  buous  emblatz  in  tolgutz  hi 

auci,  .  .  . 

Aco  es  carns  que  ges  ben  non 

es  neta, 

Carns  (httiulx,  que  la  leys  con- 

tradi. 

Appel  Chr.  78,  22  (P.  Card.)- 
Nicht  klar  ist  die  folgende  Stelle: 
C'als  fols  pensatz 
Outraeuidatz 
Me  trais  doptansa  ätsMal. 
Appel  Chr.  87,  55  (0.  de  Born.). 
Appel  deutet  im  Glossar  „unrecht 
massig*.   Aber  dann  läge  ein  Ver- 
stoss gegen  die  Flexion  vor.  Soll 
man  desttial  auf  tue  beziehen  und 
„treulos"  übersetzen?  Kolsen,  Guir. 
de  Born.  S.  >v>  liest  Calx  statt  ("ri/i? 
und  m'a  mea  Btatt  me  frais,  und 
er  übersetzt  S.  98:  „Welch  ein 
nÄrriseher,  überschwenglicher  Oe- 
danke hat  mir  schändlichen  Zweifel 
verursacht*. 

Desleiar  (R.  IV,  88  „decrierM.  Es  ist 
t>r  (f.  anzusetzen  und  „das  Recht, 
seine  Pflicht  verletzen,  rechtswidrig 
handeln"  zu  deuten.  Ober  die  beiden 
einzigen  bekannten  Helege,  denen 
ich  keinen  weiteren  hinzuzufügen 
vermag,  und  ihre  Erklärung  handelt 
Tobler,  Gröbers  Zs.  3,  575. 

De^lenqnimen  „Überlassung44.  Siehe 
den  Beleg,  Ree.  d'anc.  textes  No.  52 
Z.  13,  s.  v.  deslenquir.  Rayn.  III, 
22  hat  einen  Beleg  von  (fetlinqui- 
ment:  „Aquest  <la>Unquwunt  predit44, 
da»  er  „quittance"  Übersetzt. 

Dealenqair  „überlassen1*. 

Sabedor  es  qu'en  Gausfre  Despin  a 
dit . . .  que  fasa  dar  e  usolber  e  </ex- 
Irm/uir  a'n  R.  de  Legmont  e  a'n  B. 
de  Seiita  Barsa  tot  aitant  quant 
avion  ne  dumanavon  ne  domanar 

L»  t  j.  Fror.  Supplement-Wörterbuch.  11. 


podion  .  .  per  augun  dreit  ne  per 
auguua  raizon  .  .  al  predit  abbas 
e  al  predit  prior  o  a  las  preditas 
masos  e  a  tots  les  abitados  .  .  ., 
e  si  aquest  don  .  .  .  ne  aquest 
fruquiment  predit  no  fazia  fer  Gaus- 
fre Despin  a'n  R.  de  Legmont  .  ., 
quels  n'a  mannda  bona  e  ferma 
guarentia  de  tots  amparados  Gaus- 
fre Despin  . .  d'en  R.  de  Legmont 
.  .  al  predit  abbas  e  a  las  preditas 
masos. 

Ree.  d'anc.  textee  No.  52  Z.  5. 

Dexlialeza  l  R.  IV,  88  ein  Beleg).  Ein 
weiterer  Beleg  findet  sich  Sordel, 
Ens.  1098. 

Desliar  (R.  IV,  74)  siehe  deliar. 

Desliurador  .Befreier,  Erlöser4". 

O  tu,  degliurairt  &  capdelaire  de  las 
armas,  reeep  aquest  penedeut. 
Lögendes  XIX,  105  <Rv.  34,  329). 

DeHliuramen,  (lenliurar,  desliure  siehe 
</,!-. 

Desloear  (R.  IV,  91)  ist  zu  streichen; 
siehe  dtlogar. 

De*loganieil  siehe  >/</-. 

Dewlogation      düloeathn  R.  IV,  90. 
Item  nos  devem  saber  que  plagua . . ., 
ulceracio,  t/< alui/at-to,  trissadura  e 
postema  son  solucio  de  contunietat. 

Anatomie  fol.  2b. 

Dexlonha,  -ar,  deslotijar  siehe  </<•/-. 

Deslofjar  l)  „ausquartieren". 

E  l'endomnu  lo  conbidun  a  dinar  per 
tau  que  plus  leu  fes  deslotyar  los 
ditz  balestes. 

Comptes  do  Riscle  S.  131  vi.  Z. 
Item  . . .  foc  apuntat  que  couvidessam 
lo  susdit  capitayne  en  la  vila  a 
sopar,  afiu  quo  fessa  en  breu  #/ry- 
lotyar  las  gentz. 

Ibid.  S.  470  Z.  20. 
10 
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2)  „fortziehen,  einen  Ort  verlassen". 

Item  plus  mustra  que  abe  pagat .  . 
au  loctenent  de  mossenh  Martin 
Oartie  per  que  deslotyas  .  .  .  .vi. 
scutz. 

Comptes  de  Riscle  S.  58  Z.  2. 

Deslngar  se  (R.  IV,  109).  Einiger 
Beleg: 

D'aqest  segle  */  desluia, 
Qan  se  part  lo  fruitz  del  bran- 

qeill, 

Si  fant  l'ajust  eil  desparcill, 
E  vai  s'en  Parma  e  laissal  floc. 
Liederhs.  A  No.  71,  8  (Maro.).  I 

Rayn.  citiert  nur  die  erste  Zeile  (nach 
Hs.  C?):  „L'autre  Begieß  ae  da>- 
luya*  und  übersetzt  .s^vanouif*. 
Ich  verstehe  die  Stelle  nioht. 

-   Desma  „Zehnt*". 

Sciendum  quod  Oilem  de  Codz  cm- 
pena  totz  los  dreitz  que  en  la  dezma 
do  la  Puiola  avie  .  .  a'n  Oilem  de 
la  Oairiga. 

Ree.  gascon  8.  5  Z.  13. 

Vera  paraula  es  que  Bertran  de  Mai- 
reia  fe  fin  ab  los  seios  de  la  mason 
de  Sent  Read  del  pleid  de  las  </rr-  i 
mos  d'Aros.  E  la  fin  fo  ntals  que 
Bertran  solbo  las  dezma*  per  si  o 
pels  ros  als  seiors  de  la  mason. 

Ibid.  S.  6  Z.  25  u.  26. 

Daneben  deima,  deuma,  delma,  demna. 
Item  vulh  que  a'n  G.  de  Tanlen  sia 
renduda  la  deima  de  Bert. 

Ibid.  8.  94  Z.  20. 

El  sestaradge  de  las  deumts  de  sent 
Beat .  .  En  la  solta  de  las  deumas 
de  Bauart  .  .  A  Isalt  en  las  del- 
maa  .  .  En  las  deumas  de  Lenas. 

Ibid.  S.  4  Z.  18  ff. 

AI  qual  Abraham  devesic  las  deu- 
mas de  totas  las  causas. 

Hebrüer  7,  2  CClSdat  457»,  2). 

Odd  deu  Faged  . .  a  donad  . .  e  asolt . . 
au  oapitol  de  Senote  Marie  d'Aus 


.  .  las  dues  partz  qui  al  dit  Odd 
abien  en  las  .v.  partz  en  la  demnr 
de  la  glisie  de  Sent  Andreu  .  .  • 
De  la  dite  demne  s'es  debestids  .  . 
Reo.  gascon  S.  112  Z.  19  u  28- 
Man  konnte  geneigt  sein  dimna  in 
deuma  zu  ändern,  aber  die  Form 
wird  durch  die  folgende  Stelle  ge- 
sichert: 

Exceptad  que  l'aumonier  del  mo&tier 
de  Condom  pusca  meter  den«  la 
viela  de  Condom  lo  bin  e  la  berenha 
de  las  drmjmui  de  lalmoyna  quo 
ha  a  Bicnau. 

Cout.  Condom  §  149. 

Mistral  deimo,  dettno,  demuo  (g.)  etc. 
„dlrne1". 

Desmador?  siehe  desmaire. 

Desmaire  „Zehnterheber''.   loh  kann 
nur  die  Form  dehn-  belegen. 
Item  fo  ordenat  .  .  que,  cant  es  ven- 
gut lo  temps  per  taschar  los  blatz 
en  garba  .  .     lo  tasquayre  et  f lo] 
deymaytr  ano  essemps  et  en  una 
partida,  et  ennissi  (Text -so)  con- 
tinuo  de  tasquar  et  deymar,  e  no 
en  autra  manieyra. 
Cart.  Viane  III,  21«>  Z.  13  v.  u. 

Item  sobro  lo  fach  dels  deymes  e  do 
las  tasquas,  quar  los  deymayres  et 
tasquayres  estimaran  las  garbas 
a  lor  valor. 

Libert.  S.  Pons  S.  11  Z.  6. 

Vgl.  Du  Cange  deeimariu*  s.  v.  de- 
eimae.  Oder  soll  man  in  Hinblick 
auf  fz.  dimeur  den  Obliq.  destnnd*.,- 
ansetzen  ? 

Desmamar  „(ein  Kind)  entwöhnen,  (ein 
Thier)  absetzen". 
Desmamar  Ablaoto. 

Floretus,  Rv.  35,  63. 

Item  avem  carta  . . .  que  nos  podem 
pastorgar  en  la  terra  de  Siverguas, 
donant  per  an  per  cascuna  bostia 
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boyna  o  equesina  (?)  dttmamada 
sieys  denies. 

Priv.  Apt  9  54. 

Desman  (R.  IV,  189)  „ Abbestellung 
Aufhebung  einer  Abmachung". 
Et  plus  fo  ordenat  quo  una  letra  fos 
foita  a  Lancelot  et  a  sons  com- 
panhons  <l.-n  </,  .-»um  de  lurs  gntges. 
Jur.  Bordeaux  I,  34  Z.  7. 
Item  que  la  suffrensa  se  pusqua  des- 
mnndnr  per  mnudament  expres  de 
cascuu  deU  reys  .  .  .  .;  e  que  .  .  . 
los  senhors  barons  et  principuls 
de  Ia  bila  jurian  que  no  percas- 
seran  ny  serqueran  que  lo  tUtman 
sia  feyt,  aus  quaus  (cor.  ans  quo) 
percasseran  tantquant  poyran  sens 
menfFar  que  lo  (human  no  se  fassn. 
Ibid.  I,  290  Z.  38  u.  39. 
Item  .vn.  d.  al  messatge  del  Benes- 
ch nie  que  aportet  lo  desman. 
Mem.  consuls  Martel  II,  150. 

Desmandar   (R.  IV,  139)  1)  „einen 
Gegenbefehl  geben4*  (R.  ein  Beleg). 
Dexmandar  mandata  revocare. 
Degmarns    mandes  contrnmandatum 
(Text  contra  mnnd.). 

Don.  proT.  29b,  44  u.  42»»,  9. 

2)  .(eine  Abmachung/  aufheben,wider- 
rufen". 

Per  so  la  lays  eis  covens  Ii  des- 

man. 

ProT.  Ined.  8.  285  V.  11  (Raim. 
Jordan). 
Que  so  quem  det  m'estrai  er  em 

de&nvinda. 
Appel  Chr.  91,  5  (G.  de  Born.). 

Dizen  .  .  qu'elln  noil  dnria  nulla  joia 
ni  plazer  noil  faria  mais  d'amor, 
e  que  so  qu'ella  Ii  avia  promes  Ii 
dtgmandara. 

Chabaneau,  Biogr.  8.  15«  Z.  26. 

So  auch  in  dem  ersten  Beleg  bei 
Rayn.,  Mahn  Ged.  1194,  4  (Aim. 
de  Peg.\  wo  H.  die  mir  sonst  nicht 


bekannte  Bedeutung  „refuser"  an- 
nimmt: 

Pero  d'un  be  la  prec  que  nom 

de&mati, 

Qu'nl  comensar  me  promes  del 

deman. 

3)  „abbestellen,  absagen". 

Item  .vn.  d.  a  un  messatge  quo  des- 
mtmdet  Ar.  Kerret. 

Mem.  consuls  Martel  II,  77. 
Die  Bedoutung  „absagen"  gibt  Sti- 
ming  dem  Worte  auoh  an  der  fol- 
genden, mir  nicht  klaren  Stelle: 
Per  que  meravelhnm  do  gran 
Del  senhor  dels  Aragones, 

Quar  a  lor  dan  nols  destneha. 
Puois  a  los  ades  a  pacha 
Df$»ut>i(/at:  lo  coms,  ducs,  mar- 

ques. 
B.  de  Born  II,  40. 
Siehe  die  Anmerkung  zu  der  Stelle 
und  die  Erklärungen  von  Chaba- 
neau, Revue  31,  008  zu  22,  36.  Er 
deutet :  „n  rejetS  cette  alliance" 
(litt.:  leg  a  contremnndes  pour  al- 
liance)". 

4)  „aufgeben,  verlassen"  (eigentlich 
.jemdm.  den  Dienst  aufsagen"  ?). 

Tnnh  donex  com  sa  dona  desmanl 
Non  ges,  qu'ieu  Tarn  per  bona  fe. 
MahnWke.  II,  140  (Blacatz). 
Vgl.  Schultz,  Prov.  Dicht.  8.  32  unten. 

Desmar  (R.  III,  32  ein  Beleg)  1)  „den 
Zehnt  erheben". 
Ans  si  vendut  o  mnnjat  era,  per  so 
que  seria  el  remnnent  se  desmc, 
enaiBsi   que   degunn    cauza  non 
s'aliene  o  non  se  venda,  si  desmut 
non  era. 
Priv.  Manosque  8.  47  Z.  12  u.  13. 
Daneben  dn'tnar,  deumar,  delnutr. 
Item  sobre  lo  fach  dels  deymes  .  . 
fouc  (Text  fout)  ordenat  pnr  Moss. 
l'abnt  In  maneyra  coma  se  devya 
diywar  et  tasqunr. 

Liberi  8.  Pona  8.  11  Z.  !>. 
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Item  fo  orilenat .  .  que  . .  lo  tasquayre  ' 
et  [lo]  deymayre  nno  essomps..,  et 
enaissi  (Text  en  aiaso)  continuo 
de  tasquar  e  <1njmat\  e  no  en  autra 
manieyra. 

Cart.  Viane  III,  21»>  Z.  11  v.  u. 

K  que  enaisi  sia  dig,  per  Abraham 
o  per  Levi  cel  que  preß  las  deu- 
mas  es  <l ]  rumatz. 

Hebräer  7,  9  (Cledat  Ah1\  6). 

Der  Übersetzer  hat,  wie  die  Worte 
t  perLeri  zeigen,  da»  lat.  et  „auch* 
misverstanden. 

E  mandam  que  vos  dtumets  laB  terra«. 
Philomena,  Lond.  He.  fol.  13r. 

Item  pagucn  de  cascun  bedelh  .  .  ., 
si  no  que  en  autre  loc  fos  ilehnut 
per  entier,  tres  deners  tolzas. 

Cout.  Foix  §  74. 

0  .  .  que  una  persona,  en  que  no  to- 
que,  enclausa  le  bestinr  ques  deja 
delnutr. 

Ibid.  §  80. 

2)  „vermindern**  ? 

Ära  es  lo  terminis  que  nos  maior- 
ment  devem  nostrus  carns  nraer- 
mar  e  devem  las  <hemar. 

Sermon»  XIII,  14. 

Mistral  lieima  etc.  gibt  neben  ,dlmer, 
decimer1*  auch  die  Bedeutung  „a- 
moindrir4*  an;  Atemur  wäre  hier 
dann  onu  rtmtr  «ynonym.  Es  wäre 
dann  doch  wol  von  der  Bedeutung 
„um  den  zehnten  Theil  verringern", 
auszugehen,  dann  „stark  mitneh- 
men, vermindern14.  Anders  Cha- 
baneau,  Rv.  22,  178.  Er  verweist  , 
zur  Erklärung  unserer  Stelle  auf 
eine  Homelie  Gregors  des  Grossen, 
in  der  gesagt  wird,  dass,  da  von 
den  6  Wochen  der  Fastenzeit  die 
8onntage  abgehen,  36  Tage  übrig- 
bleiben, d.  h.  der  zehnte  Theil  des 
Jahres;  „nos  autem  per  triginta  ! 
et  sex  dies  aftiigimur,  quasi  imiii 
nostri  decimas  l>eo  datnus;  ut  qui 
nobis  nictipsis  per  aeeepttim  «n- 


num  viximus.  auctori  nostro  nos  in 
ejus deciniis  per abstinentiam  inorti- 
ficemus.  l'nde,  fratres  carissimi,  si- 
cut  offerre  in  lege  jubemini  deci- 
mas rerum,  ita  ei  offerre  contendite 
et  decimas  dierum4*.  Ich  weiss 
nicht,  ob  Chabaneaus  Hinweis  da* 
Richtige  trifft,  denn  im  prov.  Text 
wird  <tr*m«r  nicht  auf  die  Zeit, 
sondern  auf  das  Fleisch  bezogen. 
Jedenfalls  ist  die  Auffassung  von 
Armitage,  daas  tfrsnutr  hier  </r- 
ocetimure  sei  und  „niepriser4*  be- 
deute, eine  irrige. 
Chabaneau,  Revue  32,  211  zu  p.  22 
meint,  dass  vielleicht  er  ticenntr 
„faire  abstinence4*  an  der  folgen- 
den Stelle  einzuführen  sei: 
Una  ren  te  vuoill  mostrar, 
Joglaretz,  don  t'acesma: 
Que  ja  dejuns  non  annr 

Ab  ton  grat  en  caresma, 
Qeil  calors  ab  dejunar 

Art  tot  lo  cor  e  blesma, 
E  ja  bro  non  sounar 
Per  oli  ni  per  cresma. 
Fols  ob  qui  trop  ee  (henut. 
Witthoeft  No.  3  V.  30  (Dnlfin 
d'Alv.). 

Das  Gedicht  steht  in  den  IIss.  A  D. 
Hs.  A  hat  ec  Irmina,  D  etlrin<t.  Witt- 
hoeft schreibt  e'eleemo,  eine  un- 
mögliche Form.  Er  deutet  S.  1"» 
den  letzten  Vers:  „denn  ein  Narr 
sei,  wer  dabei  zu  wählerisch  wäre 
(V)u.  Hayn.  IV,  7  liest  er  Irrma 
und  setzt  ein  Vcrbum  iennur  „lai- 
moyer"  an,  das  also  zu  streichen 
ist:  vgl.  Sternbeck  S.  22.  Ich 
meine,  es  ist  an  der  Überlieferung 
von  Hs.  A  niohts  zu  ändern,  son- 
dern einfach  i'temu  zu  schreiben. 
Kennt r  ist  „schätzen*4;  das  I'  ist 
entweder  auf  cartemu  zu  beziehen, 
oder,  falls  man  meint,  dass  dieses 
zu  weit  entfernt  stehe,  auf  »>//'  und 
rrrenid.    Der  Sinn  würde  in  beiden 
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Fällen  so  ziemlich  der  gleiche  sein, 
denn  ich  meine,  dass  oli  und  creama 
nicht  wie  Ruyn.  will  Juiile  et  cre- 
me", oder,  wie  Witthoeft  meint, 
„Öl  und  Fett"  bedeuten,  sondern 
dass  dieWörter  synonym  und  „Weih- 
51  und  Chrisinn"  zu  übersetzen 
sind.  Der  Sinn  der  beiden  vor- 
letzten Zeilen  scheiut  mir  zu  sein: 
,man  soll  sich  keinen  Oeuuss  ver- 
sagen, weil  die  kirchliche  Satzung 
ihn  verbietet",  speciell  „der  Spiol- 
mann  solle  keine  Fleischbrühe  aus- 
schlagen, wenn  auch  die  Kirche 
während  der  Fastenzeit  den  Gc- 
nu*s  derselben  nicht  erlaube". 

hesmarchar  , abmarschieren"  s.  (Um-. 

I>e*mari  (R.  III,  32  dein*  ein  Beleg) 
1)  „Zehntgebiet*. 
E  si  la  mas. ni  de  Montsalnes  fazie 
nrtigal  el  dezmari  .     que  dels  .v. 
ans  non  deven  dar  dezma. 

Ree.  gascon  S.  ö  Z.  18. 
Totu  la  terra  e  la  honor  que  nos 
aviam  e  teuiam  e  la  parroquia  et 
el  deinutri  de  Sant-Cerni. 

Cart.  Alaman  S.  93  Z.  5  v.  u. 

Sy  aueuns  homs  a  a  far  inspeccion 
do  aueun  det/mari  de  auciiua  pa- 
ropia  . . . 

Cout.  Bordeaux  8.  86  Z.  12. 

2)  „Zehnt*. 

Tftnt  los  trobe  malvatz, 
Certas,  que  me  dezplatz 
Car  levo  los  deymarit, 

Deux  Msa.  II,  139. 

Chabaneau  ib  8.  247  „dlme". 

Desmaria,  dem-  , Zehntgebiet".  R.  III, 
32  'leim-. 

A.  W.  de  Salane  empenio  la  <l<  r- 
marie  de  Beut  Aunis  a'n  Ux  de 
Pardelia. 

Ree.  gascon  8.  28  Z.  9. 

Autrei  que  ei  dade  e  renuneinde  tota 
la  dezme  que  io  preni  .  .  eu  la  biele 


de  Mascaraas  ne  en  tote  In  dez- 
man'e  de  Mascaraas. 

Ibid.  S.  39  Z.  6  v.  u. 
•ia.  viuha  que  es  on  la  demaria  (Text 
-»'<•)  do  Sant-Andrieu  de  Novegens. 
Arch.  Clöture  §  47  (Rv.  3,  161). 
.1*.  pessa  de  terra  de  vinha  .  .  .  que 
es  en  la  demaria  de  Sant  Steve 
de  Sorieg. 

Ibid.  §  76  (Rv.  8,  166). 

.1».  pessa  de  terra  que  es  scituada 
en  la  demarie  de  Sant  P.  deMontar 
beron. 

Chapellenies  §  126  (Rv.  4,  12). 

I)esnie(R.  III,  31  nur  aus  Beda)  „Zehnt". 
A  far  composition  .  .  sobre  los  des- 
me#,  los  quals  Ii  glieysa  de  Sant- 
Martin  .  .  .  demanda. 

Priv.  Manosque  S.  29  Z.  1. 
Absolutions  dels  desmet?  retenguts. 

Ibid.  S.  39  Z.  19. 

Nachzutragen  ist  bei  R.  die  Form 

dehne : 

Acort  fcyt . .  entre  mossenhor  l'nves- 
que  de  Pamiers  .  .  .  el  percurayre 
de  mossenhor  le  comte  de  Foys 
. . .  sus  les  dehne«  de  blatz,  de  veze- 
nhas,  carnalagges  e  autras  causas 
decimals. 

Cout.  Foix  §  69. 
E  que  sia  pagat  per  dehne  la  dezena 
part  de  la  estimatio. 

Ibid.  §  76. 

i 

DeHniemhramen,  „ Vergessen". 

Dis  l'engel :  Aquols  que  son  mes  en 
a(|uest  potz  non  aura[n|  desmem- 
brimten  d'elh. 

Appel  Chr.  117,  43. 

Die  lat.  Visio  S.  Pauli  hat:  „Si  quis 
mittatur  in  hoo  puteo,  non  fiet 
oommemoracio  eius  in  couspectu 
domini".  Oer  Übersetzer  hat  also 
misverstanden.  —  Rayn.  IV,  188 
citiert  die  Stelle  als  einzigen  Beleg 
von   diitmembramen  (die  Hs.  hat 


ir>o 


fi'anwbratHt);  er  liest  dura  statt 
«>tran  und  d'vlhs  statt  d'elh  und 
übersetzt  „il  n'y  aura  paa  de  dis- 
tinetion  d'oux". 

Desniembransa  „Vergossen44.  Ich  kann 
nur  die  Form  dtsucmbrunm  belegen: 
DwNoubrantsa  Admcsta  (cor.  -ia?), 
oblivio. 

Floretus,  Rv.  35,  03. 

Desmembrar  (R.  IV,  186)  „dem  Ge- 
dächtnis entfallen". 
Doncs  nol  desmembre  sos  peccatz. 
8uoh.  Dkm.  S.  96  V.  346. 
Car  aquist  benifici  non  nos  deu  des- 
nembrar. 

8.  Douc.  8.  24  §  7. 
Die  Form  deenembrar  ist  bei  R.  nach- 
zutragen.   Weitere  Belege: 
E  prec  vos  qe  non  demembres 
Con  fun  Dieus  per  nos  en  croz 

mes. 
8.  Agnes  621. 
Ar  conoßC  yeu  quo  Nostre  Senhor 
Dieus  non  mi  a  desnembrut. 

Recits  I,  193  Z.  15. 
Ferner  Floretus,  Revue  35,  63. 

Desmentir  siehe  dein-. 

Desmeritori  „unverdionstlichtt. 

La  priraieyra  manieyra  (so.  de  tc- 
mor)  es  naturals,  plantada  en  la 
frevole^a  de  nostra  natura;  et 
aquesta  no  es  meritoria  ni  des- 
meritoria,  so  es  que  no  es  ab  pec- 
cat  ni  ab  virtut. 
Trat.  Pen.,  Studj  V,  299  Z.  19. 

Desmesclar  „zerstrouen,  beendigen u. 
8.  Stichel  S.  33. 

Desmestegueza  ?  siehe  dem-. 

Desmezolat?  „ohne  Mark". 

Si  nulhs  hom  .  .  tenia  a  venda  carn 
d'aolha  per  de  creston  .  .  ni  trueia 
per  porc  ni  buou  desmisorat  ni 
baca  desmesorada  .  . . 

Arch.  Lectoure  8.  71  Z.  13. 


Mistral  denmesoula  etc.  „dter  la  mo- 
dle4. Ich  weiss  nicht,  ob  meine 
Annahme  richtig  ist;  aber  was 
könnte  deemetorar  sonst  bedeuten? 

Desmezura  (R.  IV,  201)  „vom  richtigen 
Mass  abweichendes  Thun  und  Be- 
nehmen, Ungehörigkeit,  Ungebühr- 
liohkeit".  8o  in  dem  ersten  Beleg 
bei  Rayn.,  Mahn  Wke.  III,  140 
(Ouilh.  de  Montanh.): 
E  Ii  pobles  planhon  de  desmezura 
De  lors  senhors. 
Rayn.  übersetzt  „injustice4*. 
Forner : 

E  faitz  gran  detmesura 
Del  comto  Raimon. 

Guilh.  Fig.  2,  77. 
Bartsch  Chr.  Glos,  deutet  „Masslosig- 
keit,  Üb  ermut". 
Per  qu'eu  sui  seus  e  serai  tan 

quan  viva, 
E  si  nom  val,  er  tortz  o  deswf 

zitra. 

Appel  Chr.  24,  36  (P.  Vidal). 
Glossar  „Vermesscnheitu. 
Planhion  en  un  tropel 
Tres  tozas  en  chantan 
La  desmezur*  el  dan 
Qu'a  pres  joys  e  solatz. 
Appel  Chr.  63,  9  (G.  de  Born.). 
Glossar  BMasslosigkeit\ 
Rassu  vilana,  tafura, 
Plena  d'enjan  e  de  d'usura, 
D'orguolh  e  de  detmesuru. 

B.  de  Born  41,  35. 
Glossar  „Überhöhung*. 

Desniezuransa  (R.  IV,  202)  „Unge- 
hörigkeit, Ungebührlichkeit*.  So, 
meine  ioh,  in  beiden  Belegen  bei 
Rayn. : 

Et  er  gratis  desmizura/usa, 
Sim  fuitz  mal,  pus  nom  defen. 
Mahn  Ged.  946,  6  (Guir.  de 
Salignac). 
Chan  so,  vai  t'en  al  bon  rei  part 

Creveira, 
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Que  de  bon  prctz  non  a  el  mon 

egansa, 

Sol  plus  francs  fos  ves  raidons 

de  Cabreira, 
Que  d'autra  re  no  fai  de&nezu- 

ransa. 
Peire  Vidal  32,  46. 
Rayn.  übersetzt  an  der  ersten  Stelle 
Jnjustice",  an  der  zweiten  „exces-. 
Ferner  Prov.  Ined.  8.  235  V.  18  (Peire 
Espauhol): 
£  quar  amors  a  en  mi  mandamen, 
S'araan  ra'auci,  fMAtleemezuransa. 

Deemezurar  (R.  IV,  202)  l)  „unge- 
bührlich behandeln". 
Fort  me  demuzurt^ 
Quar  no  m'assegura 
8es  totz  vils  pessar*. 

Ouir.  Riq.  3,  23. 
Quar  s'uns  oms  autre  denmesura 
Per  ergoill,  non  passa  dreitura 
Lo   (Text  Li)  dasmesuratz,  sis 

n'ergoilla 
Ni  fai  tan  que  l'autres  s'en  doilla. 

Sordel,  Ens.  1063  u.  65. 
Qu'encaras  son  apareillatz, 
Si  negtin  per  fol  ardimen, 
Per  riquosa  o  per  fol  sen 
Vos  cujava  desmesurar, 
Ben  fos  fis  de  l'anta  venjar. 

Jaufre  159»»,  7. 

So  auch  gewiss  mit  Suohier  Dkm. 

Glos,  im  dritten  Beleg  bei  Rayn.: 
Soy  avutz  desobediens  a  mo  major 
et  ay  dcsmevurat  alcus  homes  o 
alcunas  femnas. 

Beichtformel  174  f8uch.  Dkm. 
8.  103), 

wo  Rayn.  „j'ai  debauche"  übersetzt. 

2)  sc  d.  „sich  Tom  richtigen  Mass 
entfernen,  das  richtige  Mass  über- 
schreiten". 
Mas  ses  mesura  non  es  res ; 
AisBel  que*  vol  destnesurar 
No  pot  »08  fach«  en  aut  pojar. 

B.  de  Born  23,  15. 


Et  es  fols  qui#  deamezura 

E  nos  ten  de  guiza; 
Per  qu'eu  ai  pres  de  mi  cura, 

Pos  que  aic  enquiza 
La  plus  bela  d'amor. 
Bartsch  Chr.  63, 1  (B.  de  Vent.). 

Oder  gehört  die  Stelle  zu  3)? 

3)  se  d.  (ab)  „sich  ungebührlich  be- 
nehmen (gegen)*.  So,  meine  ich, 
in  dem  vierten  Beleg  bei  Rayn. : 

Fels  for'  eu  ben,  roas  sui  m'en 

retengutz, 
Quar  qui  ab  plus  fort  de  si*  drs- 

mczuniy 

Fai  gran  foldat,  e  neis  en  aven- 

tura 

Es  de  son  par,  qu'esser  en  pot 

vencutz, 

E  de  plus  freul  de  si,  es  vilania. 
Per  c'anc  nom  plao  nim  platz  so- 

Rec.  d'anc.  textes  No.  15  V.  26 
(Folq.  de  Mars.). 

Bartsch  Chr.  Glossar  „sioh  erzürnen" ; 
Rayn.  „s'emporte". 

Hierher  gehört,  denke  ioh,  auch  der 
erste  Beleg  bei  Rayn.,  der  un- 
richtig oitiert  und  ungenau  über- 
setzt ist: 

Qu'el  (so.  lo  mons)  non  val  un 

ponh  de  cendro, 
Qui  ben  vol  a  dreg  jutjar, 
Tan  s'a  laissat  sobreprendre 
Falsur'  e  desmezurar; 
Quar  en  aquesta  sazon 
Giet'  hom  los  sieus  a  bandon, 
On  raielhs  los  degr'  ajudar, 
E  puenh1  en  tals  a  levar 
Que  denh  sorion  d'apendre. 

Zorzi  2,  22. 

Rayn.  übersetzt  „tant  il  s'est  laisse 
surmouter,  fausser,  et  deregier". 
Ich  denke,  es  ist  zu  deuten:  „So 
sehr  hat  sie  (sc.  die  Welt)  Falsch- 
heit und  Uugebührlichkeit  Über- 
hand nehmen  lausen*. 
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loh  setze  die  Stelle  zu  </.,  weil 
ich  für  intransitives  tlestmzurar 
keinen  sicheren  Beleg  beibringen 
kann.  Zwar  der  Don.  prov.  6()b,  3 
hat  jh'xmcsura  facit  contra  raen- 
suram",  aber  im  Don.  wird  ja  nie 
das  Refl.  Pron.  beigefügt.  Eine 
andere  Belegstelle  wäre  Bartsch 
Chr.  327,  2  (=  Brey.  d'am.  28224): 

Pero  quan  falh  cel  qu'cs  pros  ni 

prezatz, 

Taut  quant  val  mays,  tan  ires  pus 

encolpatz  .  .  . 
E  si  tot  hom  pcrdonal  forfaytura, 
Ja  del  blaxnie  nol  sera  fagz  per« 

dos, 

Quar  cel  rema  e  malas  sospeys- 

808, 

Qu'a  mans  ment  cel  que  vas  un 

ihmxczura. 

Die  Stelle  ist  ein  Citat  aus  Folquet 
de  Marselha  B  Per  dien ,  amorstt 
St.  2.  Es  ist  aber  nie» t  in  der 
letzten  Zeile'Correetur  von  Bartsch ; 
im  Brev.  d'am.  steht  »irf,  ebenso 
in  den  Hse.  A  (Studj  III,  186),  B 
(Mahn  Oed.  80,  21,  N  (Mahn  Ged. 
960,  2)  Que  mal  tuet  ceh  qui  ran 
a  (lettncvura,  O  (de  Lollis  No.  9),  P 
(Horrigs  Archiv  49,  293),  S  (Mahn 
Oed.  251,  2),  U  (Herrigs  Arohiv 

35,  381  )  Qa  manl  mct  cels  que  rau 
stau  (leawcvHra,  V  (Herrigs  Archiv 

36,  426).  Ausserdem  steht  das  Ge- 
dicht noch  in  einer  Reihe  wich- 
tiger Hss.  wie  CDIR,  deren  Les- 
ort noch  nicht  publiziert  ist.  Es 
kann  die  Stelle  also  als  sicherer 
Beleg  einstweilen  nicht  betrachtet 
werden. 

Nicht  sicher  ist  mir  die  Bedeutung 
Bartsch  Chr.  175,  7  (P.  Card.): 

E  qui  vens  *on  coratge 
De  las  deslejals  voluntatz, 
Don  mou  lo  faitz  ihmiezuratz 

Et  ab  autre  outratge  (?), 


D'aquel  vencer  es  plus  honratz 
Quo  si  vencia  oent  ciutatz. 
Bartsoh  deutet  im  Glossar  „masslos* : 
ist  es  hier  nicht  eher  ^ungehörig"  ? 

Desmier  1)  „Zehnterheber". 

E  de  tot»  blatz  e  de  Horns  . .  se  donc 
on  l'iera  al  ilesmirr  de  la  glieiza  la 
quinzena  partz. 

Priv.  Manosque  S.  37  Z.  10. 

Ebenso  ibid.  S.  45  Z.  22. 
Daneben  findet  sich  die  Form  <1<1- 
mier: 

Si  les  fermiers  o  ilchniers  o  arren- 
dadors  dels  delmes  de  blatz,  Iis, 
cambes  .  .  recusavan  venir  pendre 
e  partir  le  dit  delme  .  .  . 

Cout.  Foix  §  73. 
Ferner  ib.  §  71  und  §  76. 

Nicht  klar  sind  mir  die  folgenden 
Stellen: 

Guilom  Arnalt  d'Oli  dedit  tres  ttcz- 
mrts  Asianer  de  Concisas  e  Gar- 
sianer  suo  vicino  c  Lombnrsi  de 
Lnna-Lonca  ad  Sancti  Nicholai: 
omnom  deeimam,  nisi  tantum  otFe- 
rendn,  per  quart  dedit  Ulis. 

Ree.  gascon  8.  101  Z.  24. 

Glossar  „personne  soumise  a  la  dfmc". 
E  yntret  s'en  la  gent  per  les  fortz 

portalers, 
Ez  ac  n'i  tantz  de  mortz,  que  si 

(schreibe  s'i  ?)  fos  lo  dezmfrsy 
Ben  pogra  pendre  .1.  e  metro  cl 

carners, 

Si  que  tuit  s'en  y  ontrego,  Ii  gayl- 
lartz  el  corsers. 
Guerrc  de  Nav.  3660. 

Übs.  «que  si  on  choississait  lo  dixieme, 
il  pourrait  bion  (en)  prendro  un 
et  (le)  mottre  au  charniera. 

sminuir  „vermindern". 
Atendut  la  depopulation  de  la  vila 
e  per  tle$minu<jt'  los  carcz  (Text 
cartz)  dol  cossolat  .  .  . 
Pet.  Thal.  Montp.  S.  174  Z.  18. 
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Desmoniat  , verteufelt-. 

Cur  tant  graut  eop  donava  e  tant 

th'smoniut, 
Que  la  torr  ne  tenblava. 

Gucrre  de  Nav.  3913. 


Üb- 


.satune  . 


Desraobtransa,  -ar  siehe  <hm-. 

Desmnramen  „  Aufbrechung  (  von  Zu- 
gemauertem)". 
E  plus  .  .  fo  ordenat  que  sobre  lo 
feit  de  Larmont  et  [lo?j  dcsmurra- 
tnettt  de  las  portas  deua  chays,  a 
causa  de  la  flota  que  bule  descar- 
guar,  fossan  apporatz  los  senliors 
.xxx.  a  doman. 

Jur.  Bordeaux  I,  135  Z.  16. 

Desnwrar  „(Zugemauertes)  aufbrechen, 
öffnen44. 

E  plus  fo  ordenat  que  las  portas 
deus  chays  esmurradas  .  .  .,  per 
metre  part  dedens  lo  blat  et  autras 
mercaderias  que  de  present  .  .  . 
son  bingudas ,  sian  desmurradus, 
perayssique  cascun  senhor  d'ostau, 
o  qui  la  borre  dcsmurrad«,  guarde 
ben  su  porta  que  .  .  aucun  no  intre 
dens  la  oiutat  que  poguos  en  aucuna 
maneyrn  estre  a  dampnatge  .  .  ,  et 
en  outra  que  juria  .  .  cascun  atau 
de  la  haber  esmurrada  dens  dotzo 
jorns. 

Jur.  Bordeaux  I,  136  Z.  2  u.  3. 

Desmuzelar  „losmachen". 

Una  ventosa  pausaras  su»  el  mamol 
Quel  traga  foras  mal  son  grat  el 

desmugcl, 
E  Temfas  aia  bcn  hos  ops  de  lach 

novel. 

Chirurgie  1321  (An.  du  Midi  5,  112). 
Thomas  „demuneler  (fig.)". 

Desnatnrar  (R.  IV,  303).   Im  ersten 
Beleg  ist  zu  lesen: 

Tant  ai  mon  cor  plen  de  joia, 
Tot  me  desnatura. 
Bartsch  Chr.  62,  24  (B.  de  Vent.) 


und    danach    die   Übersetzung  zu 
ändern. 

Im  letzten  Beleg,  Appel  Chr.  72, 
64  (Marc): 
Degnaturat  son  Ii  Frances, 
Si  de  l'afar  Deu  dizo  no 
deutet  R.  „insens6",  besser  Appel 
„entartet". 

Deanedar,  das  R.  IV,  326  als  Neben- 
form von  deneyar  ansetzt,  ist  zu 
streichen.  In  dem  einzigen  Belog 
aus  Perilhos,  den  ich  nicht  nach- 
prüfen kann : 
Me  degnedet  que  per  res  del  mon  non 
essagos 

ist  gewiss  desredet  zu  andern. 

Degnerabransa,  -ar  siehe  detm-. 

Desnofezat  (R.  III,  293)  siehe  den-. 

Desnot  (R.  III,  28  nur  nus  Daude  de 
Pradas)  „8pott". 
Der  letzte  der  beiden  Belege,  Q.  Vert. 
Card.  509: 
Savis  om  no  vol  ecercar 
Causa  que  non  pusca  trobar. 
Ayzo  apren  c'ap  nostres  pot 
E  l'altre  ten  cais  eis  degnol 
ist  mir  nicht  klar.    Xostres  scheint 
mir  schwerlich  am  Platze  und  cais 
eis  kaum  zulässig.  Und  wurde  es 
dem  Sinne  genügen,  wenn  man 
mit  R.  Übersetzt:  „et  il  tient  le 
reste  quasi  meme  moquerie"? 
Das  Wort  findet  sich  noch  Flamenca 
4101  ;  siehe  den  Beleg  oben  unter 
descuy.  Flamenca  Glossar  „ironie". 
Vgl.  Diez,  Et.  Wb.  II,  123  s.  v. 
dmursto. 

Desnozar  „entknoten,  auflösen".  It.  IV, 
331  den-. 

Da«  von  Stichel  S.  33  angeführte 
drgnozat   „ungelenkig?"  ist  zwnr 
zu  streichen,  siehe  ibid.  S.  84,  aber 
es  findet  sich : 
Ihgnoar  Enodo. 

Floretus,  Kv.  35,  63. 
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Mistral  desnotmi,  denoustt  (1.)  etc. 

Desnudar,  -ut  siehe  den-. 

De  so  fr  ir  „dulden". 

Tot  brui  desofre  raansuetz. 

Q.  Vert.  Card.  I«96. 
Stickney  liest  hruide  so/re ;  die  Cor- 
rectur  ist  von  Bartsch,  Gröbers 
Zs.  3,  431  zu  1250. 
Mistral  soufnnt,  dessoujrent  (bord.) 
etc.  „soufrant*. 

Desolar  „die  Sohlen  lostrennen".  Siehe 
Stichel  S.  34. 

Desoliar  (R.  V,  257).  Die  einzige 
Belegstello  aus  Beda  ist  doch  wol 
dieselbe,  wie  die  ausführlichere  bei 
Rochegude : 

No  comensar  ris  desaoliada*  tas  I 
lavras. 

=  lat.  Noli  dissolutis  labiis  risura 
proferre. 

Aber  ist  ein  solches  Verbum  an- 
nehmbar? 

Desopte  (en)  (R.V,  240  „tout  a  coup"). 
Der  einzige  Beleg,  Auz.  cass.  128, 
ist  unvollständig  citiert  und  falsch 
gedeutet.    Er  muss  lauten: 

E  quil  (sc.  l'austor)  secot  be  en 

desopte 

El  ool  lo  ponh  desoti  los  pes, 
Et  el  retorna  ben  ades 
Et  estai  ferms  c  dreitz  de  sus 
Que  d'un  pe  no  s'afica  plus 
Quo  d'autre,  sias  ben  sertas 
Que  do  sos  pes  es  fort  ben  sas. 
Hayn. 's  Übersetzung  „tout  a  coup  il 
coule  lo  poing  sous  Ies  pieds"  ist 
unrichtig;  cvl  kann  nioht  , coule* 
sein.  Aber  wie  ist  zu  deuten?  Ist 
col  „Hak",  ponh  3.  Sg.  von  ponher 
und  ist  //  statt  lo  zu  bessern? 
Rayn.  beginnt  Bein  Citat  mit  de 
sopte;  ob  dieses  allein  vorkommt, 
weiss  ich  nicht.    Der  einzige  Be- 
leg, den  ich  nooh  könne.  Flamnnon 
5323,  zoigt  ebenfalls  en  desopte: 


Flamenca  dis:  Pot  esser  vera 
Qu'el  aia  pensat  en  .in.  sors 
Con  eu  Ii  posca  far  guirensa? 
A!  con  fui  (cor.  sui)  de  mala 

cresensa! 
Pechat  y  fas,  car  fol  (cor.  gol) 

y  dopte. 
Anc  non  so  penset  en  desopte; 
Apessat[z]  veno  com  pogues  far 
Mom  plazer. 

Unter  Annahme  von  Toblers  Correctur 
zum  vorletzten  Verse. 

Desoptos  (R.  V,  240).    Einziger  Beleg: 
Quant  Esteves    vay    vezor  sos 

parens, 

Elh    fay  semblant   d'amistat  e 

d'amors, 

Et  a  auzelhs  e  cans  o  cassadors 
E  fai  si  fort  amoros  e  rizens 
E  vay  manjar  ab  bella  captonensa ; 
E  quant  ylh  au  en  servir  enten- 

densa, 

El  salh  em  pes  quon  tracher 

dessuptos 
Et  auci  cuecx  e  boviers  e  baylos. 
Mahn  Oed.  764,  3  (P.  Card.). 
Rayn.  übersetzt  „pris  a  l'improvisto", 
aber  der  Zusammenhang  zeigt  dass 
das  nicht  richtig  ist.  Es  ist  „plötz- 
lich". 

Ferner  Langue  Dauph.  sept.  I,  3: 
Meiler  chosa  est  vivre  per  esperanci 

de  mort  que  vonir  a  mort  desodosa. 
Vgl.  ibid.  8.  454*»  (Corrections)  zu 

p.  41  1.  11. 

Desota  „unter". 

E  aquellas  formiguas  cavan  l'aur  del 
sollelh  levant  tro  a  tercia  sota  las 
cavernas  de  la  terra ,  o  de  tercia 
devant  (cor.  tro  a)  sollelh  coloant 
van  deforas  e  eerquan  que  mau- 
ghon,  o  pueys  tornan  s'en  desoia  la 
terra. 

Pr.  Job.  16,  15  (  Such.  Dkm.  8.  350). 
/Vw/ii  Subter,  nubtus,  subterior. 
Floretus,  Rv.  35,  63. 
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Despachador  „zu  erledigen". 

E  que  .  .  .  negun  don  .  .  .  nun  re- 
cebray  .  .  .  per  neguna  cauza  quu 
en  la  cort  de  Monpeyüer  sia  mo- 
nada  o  menadoyra  o  davan  nie  per 
alcuns  dels  ufizis  dels  cossols  de- 
dins  la  villa  de  Montpellier  des~ 
jHwhadoyra. 

Pet.  Thal.  Montp.  S.  251  Z.  6. 

Denpachar  1)  „sein  Geschäft  erledigen". 

Lo  prever  Ii  demandn,  si  el  ha 

neun  pecca; 
Duy  raot  o  trey  respont  e  tost 
ha  dvapuclut. 
Appel  Chr.  108,  60  (Nobla  leyeon). 

2)  „sich  beeilen". 

You  vous  preouc  que  d<  spurium. 

8.  Andre  1950. 

Sy  l'eys  tut  prest  que  despaehan 
De  levar  la  erous  en  nult. 

Ibid.  2112. 

3)  trans.  „Yeräussern*. 

Que  et  nos  fessa  asaber  que  lus 
qualitz,  qui  la  bila  l'abe  enpenhat, 
om  los  bolosa  Hobe,  autramont  quo 
et  los  dexpachura. 
Comptes  de  Risclo  8.  270  Z.  10. 

4)  se  d.  „sich  entledigen,  sich  ont- 
äussern". 

Va  ay  de  prats  (Text  praas)  et 

de  terras  .  ., 
De  las  quals  tue  volrio  deapuriutr^ 
Si  la  ce  poyo  trobar 
Qui  las  volgueso  conprar. 

8.  Anthoni  1902. 

5j  *f  d.  „sich  beeilen". 

Per  vostro  fe  despaefam  nous. 

8.  Andre  2119. 
Ar  ana  lay,  devpurim  vt»is. 

8.  Anthoni  1243. 
Per  so  vos  ulh  pregar 
Quo  cos  ulhas  dttpaehar. 

Ludus  3.  Jacobi  63. 

Denpagameii  (R.  IV,  457).     An  der 
einzigen  Belegstelle,  Raim.  Vidal, 


So  fo  1171,  ist  die  Deutung  „dösap- 
pointement"  falsch :  vgl.  Tobler's 
Übersetzung  in  der  Anmerkung  zu 
der  8telle.  Ich  bezweifle,  dnss  drup. 
Uberhaupt  „desappointement"  be- 
deuten kann  ,  kenne  aber  kein 
weiteres  Beispiel. 

Despagar  (R.  IV,  457).     Im  ersten 
Beleg,  Ouir.  Riq.  72,  138: 
Pero  si  non  pot  als 
E  passa  son  coven 
Le  valens  al  queren, 
Non  deu  esser  blasmat[zj, 
Car  mot  n'es  despuyutlz] , 
Que  forsal  non-poders 
Del  passar 
ist  nicht  „desappointö",  sondern,  wie 
gewöhnlich  „unzufrieden"  zu  deuten. 
Der  letzte  Beleg,  Guir.  Riq.  75,  448, 
niuss  lauten: 

Car  mot  m'es  greu  per  dir 
E  pus  greu  per  sofrir, 
Car  no  soi  entendutz 
Ni  per  eis  conogutz 
De  que  soi  pus  privatz; 
Ans  estau  drspatjulz 
Entr'els  mantas  vetz  Tan 
Ab  alegre  semblan 
Per  bou  grat  retener 
Mai  que  per  bon  esper 
De  bo  fag  ni  d'onor. 
Rayn.    liest    estan    und  übersetzt 
fälschlich  „ils  sont  faches  entre 
euxtt. 

Despaizar  „sich  aus  dem  Lando  ont- 
fernen". 

Val  myeys,  senso  que  tant  devise, 
Que  tres  fort  lueing  nie  dftpuyse. 

8.  Pona  3224  (Rv.  31,  484). 
Car  nostre  inperi  pro  perde, 
Cant  aquel  sc  desjHiysr. 

8.  Eust.  1418  (Rv.  22,  181). 

Mistral  M  dtspefita  nse  dtfpayser". 

Despan?  (Rochogude  8.  93).  Kinziger 
Beleg : 


Et  cu  (sc.  veing)  vas  vos  dompn' 

np  braga  bassada, 
Ab  major  viet  de  nul  a*'  en  desptin. 
Mahn  Oed.  63,  2  (Montan). 

Bei  Mali  ii  steht  nutzer  und  na  Hl 
ttiznt.  Rochegudo  deutet  .Exten- 
sion, developpement".  Aber  das 
Wort  scheint  mir  doch  recht  frag- 
lich. Es  ist  sonst  nicht  bekannt, 
auch  ein  dcspatidre  kenne  ich  nicht. 
Ist  etwa  de  nuHl  azen  d'un  ptia  zu 
ändern? 

Desparar  (R.  IV,  425)  1 )  „losschiessen". 
E  quan  eis  s'en  entravan,  rengen 

fotn  (ffsixiratZy 
E  det  Ia  peyra  en  loc  que  no  fo 

us  tooatz. 
Guerre  de  Nav.  4571. 
Ez  aysi  com  entravan,  l'engeynn 

deajtaratz  /o, 
E  puyet  so  la  peira  plus  aut  quez 

auzelo. 
Ibid.  5037. 

2)  „verlassen,  preisgeben". 

Arn,  sa  ditz  N'Estacha,  cono[s]c 

que  m'aontatz, 
E  conoac  que  vos  autres  del  tot 
mi  desparatz. 
Guerre  de  Nav.  4565. 
Iradaraent,  perforsa,  ab  los  corat- 

ges  niers 
An  la  torr  despuradu ,  o  raontal 

senhariers 
Del  comte  de  Montfort. 

Crois.  Alb.  7667. 
Que  acnes  grat,  per  forsa,  son  de 

In  tor  deches 
Et  an  la  dexparad«  ez  an  lalns 

foc  mes. 
Ibid.  7990. 

Glossar  „dcmanteler ,  depouilIeru, 
Übs.  „abandonner".  Rnyn.  citiert 
die  zweite  Stelle  und  deutet  „de- 
manteler41.  Aber  „verlassen",  das 
mir  für  die  zweite  Stelle  das  Wahr- 
scheinlichere ist,  da  ja  das  Feuer 


zur  Zerstörung  des  Thurms  genügt, 
ist  an  der  ersten  8tclle  das  einzig 
Richtige. 
Lo  gran  pastor  le  vay  gequir, 
El  mendre  nol  volc  defjxirur. 
Guilh.  de  la  Barra  S.  42. 

3)  „Oberliefern". 

Lo  reys  va  layssar  la  siutat 
E  ditparar  al[s]  Snrrazis. 

Guilh.  de  la  Barra  S.  42. 
Mon  castel  Ii  vau  druparur. 

Ibid. 

Noulet,  Guill.  de  la  Barre  S.  20  ci- 
tiert die  erste  Stelle  und  bemerkt 
dazu :  „Nous  donnons  a  desparnr  le 
sens  du  vietix  francais  dt'partr, 
signifiant  lo  contraire  de  jkitn\ 
c'est-a-diro  mdommat/er  ,  ruhut\ 
dt'truitr".  Aber  wie  wäre  dann 
wol  zu  construieren? 

4)  se  d.  de  „aufgeben,  verlassen4*? 
So  in  dem  ersten  Boleg  bei  Rayn.? 

En  Guillemf  s]  de  Moncad1  nmpara 
Pretz,  don  man[s]  ricx  s'en  des- 

para, 

Don  fa  gran  falhensa. 
Mahn  Ged.  546.  6  (Guilh. 
Montanhagol). 
So  Hs.  C;  die  letzte  Zeile  bezieht  sich 
auf  maus  riejr.  Hs.  R  (Mahn  Ged. 
545)   hat  rafensa;   dann  ist  die 
Zeile  auf  Guilhem  zu  beziehen. 
Unverständlich   ist  mir  der  letzte 
Beleg  bei  Rayn. : 
Toza,  geB  encara 
Le  ditz  notf  drüpttra, 
De  qu'ieu  vos  euquier. 

Guir.  Riq.  57,  78. 
Rayn.  übersetzt  „le  dit,  de  (ce)  que 
je  vous  demandc,  ne  so  delaisse". 
Gibt  das  aber  einen  genügenden 
Sinn?  Diez,  Leb.  u.  Wke.  S.  508: 
„lasst  uns  jetzt  das  Wort  nicht 
vergessen ,  wonach  ich  fragte". 
Wollto  er  etwa  dvtpura  als  Conj. 
Prues.  von  d<zpitr»r  angesehen 
wissen? 
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Despareteer  „ verschwinden". 

Jhesu  Crist  lo  seynet,  et  detpurec 

broumen. 
S.  Hon. 

Von  R.  IV,  429  fälschlich  s.  v.  des- 
jHtrer  angeführt. 

Desparelb  „Trennung". 

D  aqest  segle  si  desluia  (?), 
Q«n  *e  pnrt  lo  fruitz  del  bran- 

qeill, 

Si  fant  l'ajust  eil  de^pu/dil, 
E  vai  s'eu  1'arma  e  laissal  floc. 
Liedern«.  A  No.  71,  8  (Marc). 

I>espariar  (R.  IV,  415).  Kinziger 
Beleg  : 

Pauznr  rim  tomat  on  novns  rimadas 
vicis  es,  quar  adonx  Kobra  den- 
paria ,  coma  si  hom  comensava 
alcunas  novas  rimadas  pauzun  las 
acordansas  finals  del»  versetz  de 
dos  en  dos  bordos  .  .  e  pueys  ne 
pauzava  tres  aoordansas  finals  ad 
una. 

Leys  I,  140. 
Rayn.'s  Übersetzung  „il  divise  l'oeu- 
vru*  ist  nicht  richtig,  denn  obra 
rauss  doch  Subject  sein.  Ist  etwa 
„ungleichartig  werden"  zu  deuten? 

Denpartida,  -imen,  -ir  siehe  dep-, 

Despasar  (R.  IV, 443).  An  der  einzigen 
Belegstelle,  Guir.  Riq.  3,  86: 
Oes  mos  cors  nos  lassa 
D'amar,  nim  deapiinm 
L'engoyssos  türmen», 
Ans  hi  aurai  massn, 
Si  nom  n'es  guirens 
Sil h  quem  vens 
ist,  wie  der  Zusammenhang  zeigt, 
R/s  Deutung  „d£pa*seru  unrichtig; 
dasWort  muss  hier  „vorübergehen* 
bedeuten.    Es  fragt  sich  aber,  ob 
nicht    Oberhaupt    eine  schlechte 
Überlieferung  der  Iis.  R  statt  de» 
in  Iis.  C  enthaltenen  eupiixan  vor- 


liegt, das  bei  Mahn  auch  im  Texte 
steht  und  noch  zwei  Mal  bei  Guir. 
Riq.  (61, 33  und  62,  71)  sich  findet. 
Z.  1  zeigt  der  Text  bei  Mahn  statt 
Ititssa  (so  Rayn.)  caana,  was  mir  un- 
verständlich ist.  Liegt  ein  Druck- 
fehler vor? 

Deapauzador  „der  niederlegen ,  ab- 
setzen soll". 
Quar  aqui  era  (sc.  la  nausl  le  fais 
de.paumdora  (=  lat.  ibi  enira  navis 
expositura  erat  onus). 
Apost.  Gesch.  21,  3  (CleMat  251«,  8). 

Despauzar  1 )  „herabnehmen". 

J*espaumntz  del  fust  pausero  lo  el 
moniment  (  =  lat.  deponentes). 
Apost.  Gesch.  13,  29  (Cledat  233b,  3). 

2)  „aussetzen". 

Aissi  que  despausaaso  lors  efantz 
que  no  fosso  justificat  .  .  .  Mais 
lui  deapaumt  el  flum,  pres  lui  la 
filla  de  Farao  (—  lat.  exponero). 
Apost.  Gesch.  7,  19  u.  21  (CI6dat 
217*>,  9  v.  u.  und  4  v.  u.j. 

3)  „absetzen". 

Aquest  frayre  Aruaut  Baron,  acusatz 
de  mala  aministracion  e  que  los 
bes  do  Thospital  degastava  .  .  ., 
fon  dinpauzutz  soliempnialiuent. 
Arch.  Narbonne  S.  217«  vi.  Z. 

No  es  dreyturer  lo  diu  d'Israel  qui 
dexpautsa  Saul  deu  regne  et  establi 
David. 

lli«t.  sainte  bearn.  I,  70  Z.  17. 

E  qui  ac  descobrira,  sera  dt'gpwnfiU 
do  son  offici. 

Etabl.  Bayonne  S.  354  Z.  19. 

4)  „geneigt  machen*4? 

.Si   donc  mon    cors  aleujameut 

deapausa 
A   far   peccatz  ho  causa  quet 
desplacia  .  .  . 
Joyas  S.  117  Z.  15. 

Ich  woiss  nicht,  ob  ich  richtig  deute, 
wenn  ich  demVerbumdie  genanute 
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Bedeutung  beilege  und  aleujament 
in  der  allerdings  sonst  nicht  be- 
kannten Bedeutung  „Leichtsinn" 
nehme.  Noulet  übersetzt :  „si  donc  j 
mon  coeur  legerement  inoline**. 
Qunr  ein  (sc.diligensa)  fay  e  menn 

de  plasensa 
Totz  nobles  fatz,  quant  despausar 

J  vol. 
Joyas  S.  132  Z.  8. 

Übs.  „qunnd  eile  y  vout  dißposer\ 
Oder  liegt  reflex.  Verbum  in  der 
Bedeutung  „bereit,  geneigt  sein4, 
vor? 

5)  grti.  „sich  anschicken,  sich  rüsten*. 

E  foc  respostn  .  .  .  quo  et  era  pnrt 
dela  per  amasar  e  reeaptar  sertans 
biis  de  son  oncle ,  mns  et  si  des- 
jHiusam  de  hi  anar,  e  que  om  lo 
termetosa  rosin  e  argent  per 
despene. 

Comptes  de  Riscle  8.  333  Z.  22. 

Siehe  auch  depouzur  und  dispauznr. 

Despechar,  das  R.  IV,  527  als  Neben- 
form toii  despezar  ansetzt,  ist  zu 
streichen.  R.  citiert  die  einzige 
Belegstelle  richtig  III,  29. 

Despenar  „herabstürzen1, ,  nicht  „de- 
pouiller",  wie  Michel  übersetzt,  was 
Stichel  S.  34  acceptiert.  Einziger 
Beleg: 

Ennntz  que  yeu  autregue  aysso 

qu'avetz  pessat, 
Vuyll    sia  del    castel  d'Estela 

dcspenat 

E  qu'on  tot  me  dessembre  (cor. 
desmombre?)  e  quo  sia 
carterat. 
Guerre  de  Nav.  1936. 
Vgl.  span.  despenar  und  Diez,  Et. 
Wb.  1,  312  pntna. 

Despendedor  (R.  IV,  500  ein  Beleg) 
„Verschwender'. 

Qui  quior  a  bon  despendedor, 
Can  deu  ostalbiar,  cosselh, 


Greu  er,  si  non  ton  del  cabelh 
Sobr1  obs  a  so  ("cor.  aiso?)  quo  deu 

gardar. 
At  de  Möns  IV,  IIS. 

Aquest  peccat . .  lo  fa  glot  et  hubriac, 
et  apres  jupador  e  luxuriös  e  de- 
gastayre,  mal  despendeyre  del  sieu. 
Roraania  24,  81  Z.  21. 

Despendedor  „auszugeben1*. 

Empero  las  major«  despensas  enten- 
dem  passans  la  summa  de  .x.  libras 
.  .  .  per  .1.  negoci  despendedat/n?. 
Pet.  Thal.  Montp.  8.  115  Z.  20. 

Ebenso  ibid.  S.  270  Z.  7. 
Pagaran  doze  denies  .  .  .  despendedor 
■    (Text  -ados)  pels  eossols  als  negoeis 
commus. 

Charte  Grcalou  §  19. 

Despendre  (R.  IV,  500)  „feinen  Ge- 
henkten) abschneiden1*. 

Despendre  a  suspendio  deponere. 

Don.  pror.  35»\  40. 

Nol  fari'  eu  despendre, 
S'ern  pendutz. 

Kleinert,  Sorveri  III,  38. 

Aquetz  qui  dt  spenden  los  pendutz 
de  la  forqua  *en6  liecenssa  den 
senhor. 

Cout.  Bordeaux  S.  49  Z.  10. 
Mistral  despendre   wd6pendre ,  d6- 
tacher  ce  qui  6tait  pendu*. 

Despenhar  „einlösen*. 

Conoguda  causa  sia  quo  io,  W.  de 
Cotenx,  .  .  .  empeie  lo  quart  de  la 
deuma  de  Sempc  de  Cotenx  aus 
senors  canonges  . . .  per  .l.  sols  .  .  , 
en  taus  combenz  que  io  .  .  .  la 
poscha  despenar  de  Marteror  a 
Pascha  .  .  ,  e  que  ...  per  lun 
autre  ome  noos  ao  dei  despmar, 
saub  per  mi  meteis. 

Ree.  gascon  S.  108  Z.  3  u.  5. 

Nicht  klar  ist  mir  ibid.  S.  5  Z.  3 
v.  ii.: 
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Notum  «it  .  .  quod  Bernad  de  Codz 
deg  a  Deu  e  n  1a  mason  de  Mont- 
salnes  la  terra  qui . .  avie  a  Espona- 
mort.  En  Oilem  de  la  Gairiga,  qui 
era  comanairal  die,  drgprna  aquesta 
terra  per  .Iii.  sol.  1'.  sober  azo 
asolbeg  Bernad  de  Codz  totz  loa 
padoentz  e  totz  los  erbagges  .  .  . 
a  Deu  e  a  la  mason  de  Montsalnes. 

Im  Glossar  wird  aucb  liier  „il  d£gage" 
gedeutet.  Jedenfalls  liegt  3.  Perf. 
Tor:  aber  auch  „einlösen**  passt 
nicht,  da  ja  von  keinemVerpfRnden 
die  Rede  ist. 

I> espeng»,  -es»  (R.  IV,  501 »  1)  „Vor- 
rat an  Lebensmitteln4*  2)  .Vorrats- 
kammer*-. 
Detpenta  Penus;  cellarium ,  promp- 
tuarium. 

Floretus,  Rv.  35,  63. 
Die  heil.  Enimia  erzShlt  ihren  Eltern, 
dass  der  Engel  ihr  geboten  nach 
der  Quelle  von  Burla  sich  zu  be- 
geben, wo  sie  ihren  Aussatz  ver- 
lieren würde  : 
Lo  reis  ac  gauch  e  la  regina, 
Cant  aus  la  visio  di>ina, 
Et  apparelha  ha  Ha  filhn 
Grans  <Uäpe$ms  per  meravilha 
E  rics  homcs  per  companhos. 
8.  Enim.  264  (  =  Bartsch  Dkm.  223,  6). 
En  la  detpenaa  pres  del  cellier  .  .  . 
En  la  <h*pe>ts<t  pres  de  la  saln. 
Inventaire  Hyeres,  Rv.  37,  314 
Z.  27  u.  315  Z.  9. 
3)  „Verwalteramt1*. 
La  gleisa,  de  la  qual  eu  so  faitz 
ministre,  segon  la  drspctsa  que  es 
dada  a  mi  e  vos,  qu'eu  complisca 
la  paraula  de  Deu  (=  lat.  dispen- 
satioj. 

Colosser  1,  25  (C16dat  428*  13). 

DespenHador  (R.  IV,  500)  „der  reich- 
lich ausgibt". 

N*ot  plus  ric  cavaler  en  Tolza  ni 
ei  comtat, 


Ni  plus  larc  drsjwmire  ni  de  major 

barnat. 
Crois.  Alb.  1549. 

Despensar  (R.  IV,  500),  despe»ar 
1)  „ausgeben". 

Per  que  deu  far  tot  jorn  loyal 

gazanh 

E  detpttaar  l'aver  cum  d'el  ae 

tanh. 

Deux  Mss.  XXIII,  31. 
Ohne  nähere  Bestimmung: 

Car  hom  de  prec  non  pessa. 
Ans  plora,  can  dcspetna. 

Garin,  Eng.  40  (Rv.  33,  410). 
Vgl.  Grubers  Zs.  15,  587. 

Atenger  pot  cascus  a  despetsar 
E  non  ges  be  tot  jorn  a  gazanhar. 
Deux  Mss.  BIII,  247. 

2)  „vertheilen".  So  in  den  beiden 
Belegen  aus  S.  Hon.,  die  R.  IV. 
527  No.  8  anführt  und  falschlich 
zu  detptzar  „d£peceru  stellt. 

3)  „(ein  Rezept)  verschreiben"? 

E  quo  non  meta  hom  una  cauza  per 
autra,  si  non  o  fazia  ab  cosselh 
...  de  dos  maistres  de  phezica . . ., 
ni  las  receptions  quels  maistres 
auran  dnspezailas  non  mermon  ni 
cambion.  Et  ayso  entendon  a  gar- 
dar  en  lectoaris,  .  .  .  en  polveras 
et  en  totas  las  cauzas  que  maystres 
de  pheziea  o  l'escolar  despezaron 
o  faran  drspensar. 

Pet.  Thal.  Montp.  8.  271  Z.  7  u.  10. 

Die  Bedeutung  „penser,  r6fl6chir" 
die  despensar  nach  R.  ebenfalls 
haben  soll,  ist  zu  streichen.  In 
dem  einzigen  Belege,  den  ich  nicht 
nachprüfen  kann: 

Comensot  n  deaptnaur  en  las  grans 
malezas 

ist  doch  wol  sicher  ades  pensar  zu 
lesen. 

Vgl.  auch  unten  despezar. 

Despensier  TR.  IV,  501 )  „Hausmeister" 
(R.  ein  Beleg). 


HM) 


E  cant  sera  la  taula  messa, 
Don  t'aiga  als  mane  tos  escudiers, 
E  nport  i  lo  ilrtspentit />• 
De  totz  los  eonduitz  c'om  poira  j 
Trobar  ni  acesmat  aura. 

Diätetik  156. 

Deaperador  „der  verzweifelt". 

Et  ieu  fatz  longa  atendensa 
Per  tal  perdon  que  nom  deigna. 
Assatz  cuigque  mal  mVn  preigna, 
Que  perdutz  es 
Per  c'ai  esperansa  bona. 
Liederhs.  A  No.  4,  5  (P.  d'Alv.). 

Ich  verstehe  den  Zusammenhang 
nicht. 

Deaperar  „verzweifeln4*.  S.  Stichel  S.34. 

Desperation  „Verzweiflung-. 

You  la  vous  remarciouc  humilment.. 
Car  per  vous  soy  releva, 
Meys  erouc  a  despcracion. 

S.  Eust.  !>6  (Rv.  21,  293). 

.SV  ;/ttary  ge  nwtre  en  d.  »eine  That 
der  Verzweiflung  begehen4". 

Costuma  ...  oh  que  tot  home  .  .  . 
qui.«  ifita  o  se  tuet  en  <ie.*pir<tcion 
cum  de  renegar  su  ley  o  sc  uusy 
de  gladi  o  se  pen  .  .  .  o  sauta 
de  tor  .  .  per  »in  ausire,  que  nulha 
franquessa  de  terra  nun  los  vau. 
Cuut.  Bordeaux  S.  46  Z.  3  v.  u. 

Ein  weiterer  Beleg  von  <h*per<ition 
findet  sich,  wie  Stichel  S.  :i4  An- 
merk.  1  hervorhebt,  bei  Rayn.  IV, 

575  s.  v.  ploron. 

Deapercebre  deutet  R.  II,  279  ,ne  pas 
se  pr^cautionner,  depourvoir4*;  mit 
Recht?  Die  einzige  Belegstelle  lau- 
tet im  Zusammenhang: 

Mais  d'una  ro  aias  membranza, 
Que  nie  (>e.  la  drechura)  uses 

per  tal  eganza 
Que  uoy  aia  lueeh  negligenza, 
Cruzeltat  ue  desconexpnc.a. 


Contra  peccat  gran  o  menut 
Nut  trobe  hom  rfexperceubut, 
Que  si  com  deuras  nul  castius. 

Q.  Vert.  Card.  1708. 

Genügt  hier  «unvorbereitet-1?  Der 
Dichter  führt  erst  aus,  worin  die 
zu  vermeidende  neylhjenza  besteht 
und  fährt V.  1715  fort:  „Dausl'autra 
part  negun  peccat  Non  castius  ab 
tal  cruzeltat  Qucl  pena  pas  lo  failli- 
men4*.  Ist  also  desperceubtit  etwa 
„nachlässig4*  zu  deuten?  Labernia 
verzeichnet  desa  prrccbidument  „dcs- 
cuydadument4'. 

Desperdre  siehe  //<•/>-. 

Despereiser  „aufwecken4*,  refl.  »auf- 
wachen-. Siehe  Stichel  S.  34  u.  84. 
Ist  das  daneben  ein  Mal  vor- 
kommende <1cspreiaer  richtig?  Oder 
soll  man  an  der  einzigen  Belegstelle, 
Mahn  Wke.  III,  144  (Bert.  d'Alam.  t: 
„Mas  s'ieu  m'aten  entro  que 
prfjHtz  En  sial  coms4*  lieber  tro 
statt  entro  und  thxpcretjutz  andern? 

Desperjur  (R.  III,  604)  »meineidig4", 
nicht  „cessant  d'ctre  parjurc"  in 
der  einzigen  Belegstelle,  Lcys  III, 
134: 

Encnras  nos  tenc  apagada, 
Quar  trop  mo  falsee  la  mezura, 
Si  be  la  vielhu  tlesperjum 
JuruvH  que  mon  dreg  avia. 
Rayn. 's   Übersetzung  ist   ganz  un- 
richtig: richtig  dagegen  übersetzt 
der  Herausgeber:  „qunique  la  vi- 
eille  parjure  jurat  que  j'avais  nion 
compte4*. 

Desperjnrat  »meineidig4". 

E  dis«:  Jhxjnrjuratr, 
Lo  yom  es  que  morretz  e  totz 
seretz  crematz. 
Guerie  de  Nav.  3v23. 

Des  per«  (R.  III,  173  l.  Schon  das  offene 
«  beweist,  d«ss  R.  nicht  Rocht  hutte, 
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das  "Wort  mit  esperar  zusammen- 
zustellen und  „deseapere,  desole, 
desolant4"  zu  deuten.  Im  ersten 
Beleg: 

E  d'autra  part  eui  plus  despers 
Per  sobramar 

Que  naus,  qan  vai  torban  per  mar 

Destreicha  d'ondas  e  de  vens; 

Aissim  destreing  lo  penssnmens. 

Appel  Chr.  22,  35  (G.  de  Horn.) 
steht  despers  im  Gegensatz  zu  unzart 
V.  32,  und  Appel  deutet  richtig  im 
Glossar  „versprengt,  verwirrt,  rat- 
los4'. Im  letzten  Beleg  bei  Rayn., 
Ev.  Nie.  2476  (Such.  Dkm.  8.  75): 

Lo  promier  jorn  sero  mot  fers 

Mot  engoyssos  o  mot  despers, 
wo  Rayn.  „desolant14  übersetzt,  ist 
„ schrecklich,  furchtbar"  zu  deuten. 
Das  Wort  findet  sich  noch  ein  Mal 
im  Ev.  Nie.  2554  (8uch.  Dkm.  S. 
77): 

Qui  adoncs  non  aura  pahor 
E  son  cor  ple  de  gran  tristor, 
Mot  parera  arditz  e  fers 
E  d'autrea  homes  mot  dispers. 
Suchier  im  Glos,  „erschrocken"  ;  aber 
despers  mu88  arditz  und  fers  sy- 
nonym sein,  also  etwa  „roh,  wild"? 
Vgl.  Lit.  Bl.  5,  236. 

Ich  habe  mir  das  Wort  sonst  nur  noch 
ein  Mal  notiert,  Liedern».  A  No.  7, 
5  (G.  de  Born.): 
Aras  nom  letz,  qan  mi  valgra 

projars, 

Querre  morce.    8i  fai,  quo  mos 

trobars, 
Pois  tant  s'es  m'amors  ufricha 
C'autrn  non  qier  ni'n  deman, 
Clamail    meroe,    qui  queil 

chan,  (?) 
Cellei  eui  desehauzir  lec.  (?) 
Fouz  deseuidatz  e  despers, 
Tot  trobaras  so  quo  quere. 
Ebenso  Iis.  B  (Mahn  Oed.  1353,  5) 
und  Hs.  N  ( Mahn  Oed.  880,  5),  die 
traseuidatz  Rtatt  deseuidatz  hat. 

L  «»  t  y  ,  Prot.  Supplement- WürUrbuch.  II. 


Hs.  C  (Mahn  Ged.  216,  6)  hat  Z.  6 
selieys  quuul  desehauzit  und  Z.  7 
traseujat.  Mir  ist  weder  die  ge- 
naue Bedeutung  von  despers  noch 
von  deseuidatz  klar. 
Vgl.  auch  Godefroy  despers  und 
Foerntor  zu  Aiol  8181. 

Despertar    „aufwecken",    refl.  „auf- 
wachen".   8.  Stichel  S.  34  u.  84. 

Despertir  „aufwecken**. 

Per  so  to  cscrivi  alcunas  racos,  per 
las  cals  puescas  ton  cor  despertir 
e  moure  a  maior  amor  de  Dicu. 
Trat  Pen.,  Studj  V,  293  Z.  8. 

Despesa,  -ador,  -ar  siehe  despens-. 

Despezar  (R.  IV,  527  „depecer").  Von 
den  vier  Beispielen  R.'s  gehören 
drei  nicht  hierher,  siehe  oben  des- 
pechar  und  despensar  2).  So  bleibt 
nur  ein  Beleg.    Ein  weiterer  liegt 
naoh  Azais  Brev.  d'am.  29729  vor: 
E  no  fni  ges  savieza 
Qui  de  mal  dir  s'en  despeza 
Ni  vol  ab  donas  guerrejar. 

Glos.  „qui  pour  raödire  se  met  en 
quutre".  Ist  das  richtig?  Oder  ist 
sariesa  zu  ändern  und  die  Variante 
s'en  despessa  aufzunehmen  „seine 
Kräfte  vergeudet"? 

Despezegar  „entwirren**.    8.  Stichel 
8.  34. 

Despiuselatge  (R.  IV,  547).  Einziger 
Beleg: 

Mas  ges  per  un  pauc  d'intrntge 
No  vuelh  mon  ilespiuzelhaUjt 
Camjar  per  nom  de  putana. 
Appel  Chr.  64,  69  (Marc.). 

Das  gibt  doch  keinen  Sinn.  Ist  etwa 
uotn  de  piuzelhatge  zu  ändern? 

Desplaire  siehe  desplazer. 

Desplancar  „die  Bretter  von  etw.  weg- 
nehmen". 

II 
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Procurat  foc  (Text  fos)  .  .  quo  los 
ditz  proces  .  .  fossan  raubatz  al 
dict  de  Paulo,  cum  foc  feit  per 
Ramond  Canilha  et  Georgi  Chau- 
don'.  . .,  log  quals  deplunconen  (cor. 
deaplanquiit?)  la  dicte  cambre  per 
dessus  et  s'en  anen  (Text  -ein)  ab 
los  dictes  scriptum«  et  la«  dc- 
liuren  a  las  mas  de  mostre  Sans 
de  Abadia. 
Baron  nie  Cahnont  8.  65  Z.  12. 

Desplazer  (R.  IV,  561).  1)  „Name 
einer  Dichtungsart*.  Keys  I,  H48 
Z.  5  v.  u. ;  siehe  den  Heleg  oben 
8.  v.  descottort. 

2)  desphtzen  „unzufrieden". 

Dout  tout  le  pöble  . . .  ne  son  estats 
grandemen  corrossats  et  de^p/a- 
sens,  quaud  lo  dit  comte  Ramon 
avia  baylat  en  tala  inaniera  lo  dit 
oastel. 

Ouerre  Alb.  S.  25  Z.  6. 

Naohzutragen  ist  die  Form  desplaire, 
die  sieh  Myst.  prov.  3417  (:  ttyayre) 
findet. 

DeBplegar  (R.  IV,  566)  1)  „(Waaron) 
auslogen,  ausstellen4*. 
Itom  cascun  meroier,  si  iliaplcya,  pa- 
gara  per  la  taula  hun  dinie  tolza. 
Leud.  Saverdun,  Rv.  16.  1 10  Z.  14. 

Item  colier  de  mersaria  un  denie,  et 
si  despkya  dins  lo  dit  loo  de  S. 
Maury,  mealha. 

Cout.  Snint-Mnurin  §  33. 

K  pueys  de  re  que  .  .  porto  e  la  vila, 
sol  quey  despleyue,  non  deu  donnr 
leyda. 

Cart.  Viatie  II,  117«»  Z.  8. 

2)  flg.  „zeigen,  offenbaren,  enthül- 
len*.   (R.  ein  Beleg). 
Bo  tenc  per  fol  sei  que  ditz  sea 

ruzo 

Tot  son  cecret  o  tot  son  cor  des- 

pU'ffd. 
Doux  Ms«.  XX,  18. 


3)  „mittheilen,  verkünden,  sagen* 
(R.  ein  Beleg). 
Chansos,  de  te  fatz  messatge, 
K  vai  ades  o  desplrjn  .  .  . 
A  la  bcla  don  me  grejn, 
Quo  nom  posc  pnrtir 
Oes  del  8eu  servir. 
Bartsch  Chr.  144,  26  (Gaue. 
Faid.). 

Mas  lieis  non  cal  qui's  qu'eu  ile#- 

plec 

Lo  ver  del  mal  q'ieu  dir  pogra. 
Prov.  Ined.  S.  104  V.  26 
(Oauc.  Faid.). 

Vgl.  ibid.  S.  XXI  Z.  6. 

Qui  oanso  vol  apenre,  assatz  cuh 

que  folei, 
Se  aquesta  non  canta,  mas  gentot 
la  desplei. 
Chans.  d'Ant  496. 

Übs.  „mnis  qu'il  sache  bien  la  diro*. 

Despliure  se  „sich  nicht  verlassen, 
mistrauen*. 

Tot*  oms  es  fols  qu'en  col  si  pliu 
Qu'om  ve  qu'en  nitre  si  despliu. 

Bördel,  Ens.  420. 
Sabes,  en  qual  om  pot  fianza 
Aver,  e  ses  tota  doptanza? 
En  ome  que  om  trob  lial 
E  savi  o  amic  coral. 
Qui  en  cel  si  despliu  non  es 
Be  savis. 

Ibid.  433. 

Despoblamen  „Verlassen*  ? 

E  los  qui  desiravon  bener  .  .  no  tro- 
baven  compredors,  e  los  qui  holen 
crompar  no  ausaven  per  teraence 
de  los  questions  qui  Ri  fazen  . .  ., 
dons  apare  manifest  desereteinont, 
despuhhment  e  gurpiment  do  les 
heretatz  e  possessions  de  le  eiptnt, 
enr  per  arrezon  dous  perilhs  . .  so- 
berdiitz  nrmaden  les  heretatz  <le- 
sortes  c  laschades  chetz  poblar  e 
chetz  cortivar. 

Etabl.  Bayonne  8.  179  Z.  4. 
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Despoblar  1)  „entvölkern",  refl.  „ent- 
völkert werden". 
Pluaors  hostaus  eren  bincutz  u  ruync 
e  deperinient  en  le  ditc  ciutat,  BSri 
que  le  biclo  ore  grandcmcns  des- 
jH'hUulf,  e  ero  dobte  que  meis  xe 
despoblaste. 

Etabl.  Bayonne  S.  :i74  Z.  2. 

2)  „einen  Ort  verlassen,  fortziehen". 

E  si  nulha  hom  de  Banheres  hole 
despoblatt  don  nos  no  aiam  agud 
clam  .  .  .,  nos  lo  devem  guidar  .  . 
entro  en  laug  separat. 

Kec.  gascon  8.  25  Z.  8. 

3)  se  iL  „verlassen  werden"  oder  „zer- 
stört werden"? 

Per  emparar  o  goardar  las  pobles 
dous  hostnus  e  masons  qui  n  tot 
die  ff  dttpokUn  e  se  darroquen  en 
terre. 

Etabl.  Bayonne  8.  201  I.  Z. 

Despoderamen  „Machtlosigkeit1*. 

Una  monega  .  .  avia  sostongut  6  su- 
fert  lonc  temps  greu  malautia  en 
sa  man,  per  la  qual  venc  a  dea- 
poderament  de  la  man,  que  no  s'en 
podia  ajudar. 

S.  Douc.  8.  166  §  4. 

Frniro  Pellcgrin  Repellin ,  lo  qual 
Ii  sancta  avia  garit  del  despodera- 
>nent  de  totz  bos  nembres. 

Ibid.  S.  240  5j  35. 

Deapoderar  1)  „den  Besitz  eines  Gutes 
nehmen". 
E  liuran  todz  los  .  .  boscz  ■  .  ab  totes 
Iors  apertiences  .  .  .  e  en  vestin  lo 
diit  maire  . .  eu  comunau  dele  ciptat 
de  Baione  .  .  .,  o'n  dosvestin  o'n 
tletpotleran  le  diite  maizon  o  lors 
her«  e  lors  successors. 

Etabl.  Bayonne  8.  252  Z.  25. 

2)  „scinor  Kraft  berauben,  zum  Krüp- 
pel machen". 

Cum  diu  star  punhit  qui  tou  membre 
a  home  o  lo  de*  pudern  que  no  s'en 


pot  ajudar  ...  E  si  ly  affola  (Text 
-lo)  que  no  s'en  pusqua  servir,  es- 
tera  a  la  merci  deu  mager. 
Cout.  Bordeaux  8.  34  Z.  1. 

Lo  qual  Napolion  fon  nafrat  o  pla- 
gat  entru  n  la  mort  e  de  una  man 
despoderat, 

Homania  22,  410  1.  Z. 

Despodcrat  „kraftlos,  gelahmt"  ( 'K.  IV, 
584  ein  Beleg). 

E  issamen,  so  entendatz, 
Los  malautes  despoderutz, 
Cels  quo  noy  podion  anar 
Se  fazian  lay  aportar. 
Alexius  1 003  <;  Such.  Dkm.  8.  152). 

Lo  dich  Valentin  esta  coma  mort  e 
despoderat. 

Homania  22,  413  Z.  6. 
Que  un  jorn  liragron  aportat 
4.  malauto  despoderat% 
Paralitic  en  la  berra  .  .  . 
E  Jesu  Crist  quo  vi  lor  fo 
Tant  gran,  obezi  lor  desse 
E  vai  dir  al  despuderat : 
„Pordonat  te  son  tiei  peccnt, 
Vai  sus,  pren  ton  lieh  e  vai  t'on". 
El  des  puderatz  mantenen 
Fo  sanatz  e  vai  se  lovar 
E  vai  ne  la  berra  portar. 

Brev.  d'nm.  22274,  87,  90. 

Hayn.  IV,  584  führt  Brev.  d'am.  22287 
als  Beleg  für  dezapuderat  an.  Azais 
verzeichnet  dieses  als  Variante  zu 
22274,  wo  es  durch  die  Silbenzahl 
ausgcschlosen  ist,  nicht  zu  22287, 
wo  es  auch  nicht  zulilssig  ist,  es 
sei  denn,  mnn  würde  das  /•-'  zu  An- 
fang des  Verses  tilgen,  was  doch 
schwerlich  angeht. 

Despodestir  se  „(eines  Besitzes)  sich 
bogeben". 

Dous  quoaus  avanditz  hostau  e  (Text 
o)  apendis  .  .  .  l'avandit  nieste 
Martin  .  .  se  desbesti,  desazi  e  des- 
podfsti, 

Etabl.  Bayonne  S.  303  Z.  7. 

11* 
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Lospy  dcvpodmtir  „döpossoder,  de*- 
saisir,  d6nantir;  r6f.,  se  deKsnisir 
d'uno  possessio!!,  d'un  droit". 

Denpoi  stadit  ist  gewiss  mit  Paul  Meyer 
zu  andern  statt  dcaporslrdit  iR.  IV, 
5S4)  Croi«.  Alb.  4219.  Vgl.  Stern- 
beck 8.  Hl.  Von  dcupotifadit  gibt  R. 
einen  Beleg.  Der  Infinitiv  dr^po*- 
tutlir  „(einen  Besitzes)  berauben"  i 
findet  sieb  Ree.  d'anc.  texte«  No.  53 
Z.  9: 

Aquels  cavaers  lo  volian  liurar  (?) 
contra  niosenhor  lo  comte  r  de*- 
)>o*Uulir  (Text  daspoUuiir)  lu  de 
son  feu. 

Deapois  siehe  (Up-. 

Despolha  (R.  IV,  479  ein  Boleg)  1) 
„Hülle,  Gownnd". 

Qui  ab  fals'  «mor  deuteilla  (?), 
Si  meteus  rae  euieb  qeia  tuoilla, 
E  camja  per  nutrui  peilla 
8a  dreiturieira  dtspuoilhi. 
Liederbs.  A  No.  71,  4  (Marc). 
2  )  „Beute". 

Per  uno  grant  dmpuelito 
Que  nos  venr6;  non  poyrö  fuir. 
8.  Kirnt.  928  (Rv.  22.  55). 

Despolhar  CR.  IV,  480)  1)  „(ein  Klei- 
dungsstück) ausziehen*. 
E  pres  sa  capa  molt  tost  a  despolhar. 

Daurel  1949. 
Pren  l'a  (Text  la)  liar 
E  hos  vestirs  a  dcupullar. 

8.  Agnes  462. 
Una  ves  Ii  osdevone  quo  ni  fön  tant 
fort  enenrnatz  cn  son  core  (so.  lo 
seliei  >,  que  per  ren  que  fezes  non 
lo  poc  dcapullar. 

8.  Douc.  S.  10  §  10. 
2)  sc  d.  „sich  begeben*. 
E  voin  establisc  verai  possezidor,  et 
ab  la  qual  present  carta  ieu  ne 
dvspuclhi  c  derevisti  mi  ineteissa 
e'n  rovesti  lo  davant  dig  senhor.  , 
Cart.  Alnman  S.  III  Z.  12. 


Despoliamen  „Beraubung". 

E  cant  d'cnforn  fon  faitz  (Text 

fetz)  lo  dt  spul  tarnen*, 
El  resors  al  tera  dia  com  Dieus 
omnipotens. 
Tezaur  443. 

Despomo  (R.  IV,  613).  I)  Im  ersten 
Beleg,  Mahn  Wke.  II,  130  (Raim. 
de  Mir.): 

Ges  la  bella  qu'ieu  plus  am  no 

s'albir 

Qu'en  ro  Tensenh  nil  casti  nil 

daspona, 
Qu'il  sab  tan  be  laissar  e  far  c 

dir, 

Per  que  nom  cal  que  ren  als  hi 

apona 

übersetzt  Ray n.  „ni  la  faeonne".  Ist 
das  richtig  P  Despotirr  ist  sonst 
in  dieser  Bedeutung  nicht  belegt. 
Ist  etwa  mit  Hs.  A  (Studj  III,  139 
Que  statt  yu'cii  zu  lesen  und  dts- 
ponrr  in  der  gewöhnlichen  Bedeu- 
tung „auseinandersetzen,  erklären" 
zu  nehmen? 

2)  „absetzen"?  So  in  dem  zweiten 
von  Ray n.  IV,  616  s.  v.  desposezir 
angeführten  Beleg:  „oar  ieu  l'ay 
despost",  falls  das  Verb  hier  wirk- 
lich „depOBseder"  bedeutet,  was 
sich  bei  der  Kürze  des  Citats,  das 
ich  nicht  nachprüfon  kann,  nicht 
erkennen  lässt. 

Desport,  -ar  siehe  dep-. 

Denposezir  CR.  IV,  616).  Der  letzte 
der  beiden  Belege  gehört  nicht  hier- 
her; siehe  oben  drsponre  2).  Da- 
gegen findot  sich  das  Wort  noch 
Cout.  Condom  §  10: 

Item  si  n'i  avia  negun  que  despos- 
sedis  nulh  honie  de  negun  son  tenh 
que  tengues  dedens  la  viela  .  . . 

Despo8ta<lir  siehe  drspoestadit. 
Despreteer?  siehe  dtsprrciser. 


Digitized  by  Google 


—    165  — 


Deapretz?  „ Verminderung desWcrthes, 
Herabwürdigung**. 

A  despretz  i  comer'  endutz. 

Arn.  Dnn.  I,  15. 
Ist  zu  deuten:  „Zur  Herabwürdigung 
würde  es  ihm  gereichen,  wenn  er 
sieh  überreden  Hesse,  dort  zu  cor- 
Msr*t    Vgl.  Lit.  Bl.  4,  316. 

Ilesprezar  (R.  IV,  641).    Refl.  „sich 
herabwürdigen**. 

Pauc  sera  quius  coniplaigna, 
S'o  ve  que  nun  vos  taigna, 
E  pauc  quius  tegna  car, 
Siun  volez  dtsprtgar, 

Gariu,  Ens.  478  ( Rv.  33,  424). 

De»  primär? 

Et  puixs  se  despriga  uu  mantot  qui 
portaba  et  esteno  u  dabanl  luy  en 
la  carrere. 
Hist.  sainte  bearn.  II,  130  L  Z. 

Lespy  desapriga^  desprigü  „de'couvrir, 
öter  ce  qui  couvre,  cache,  garantit 
(couvertures  de  lit,  toiles,  man- 
teaux);  deapritja-s  „se  decouvrir". 
Ift  die  Form  defpritjar,  die  Mistrul 
nicht  kennt  und  Lespy  nur  mit 
unserer  Stello  belegt,  wirklich  zu- 
lässig, oder  soll  man  desapriga  lin- 
dern? Und  kann  *e  d.  un  mantet 
„einen  Mantel  ablegen,  ausziehenu 
bedeuten?  Ist  nicht  d'un  mantet  zu 
corrigieren?  Chabaneau,  Rv.  12, 
896:  „Ce  verbe  mo  paraft  etre  mal 
traduit  par  ttöcouvrir.  Co  doit  etre 
tout  simplemcnt  une  autre  forme 
de  despleyar  =  dtployer1" '. 

Desprovezir  siehe  dep-. 

Despnta  „Disputation4*. 

E  plus  que  mestre  Johau  de  la  Poyada 
aye  a  far  sa  desputa  dedeutz  quinze 
jorns. 

Jur.  Bordeaux  II,  42  Z.  14. 
Daneben  dispute  ib.  II,  69  Z.  14: 
E  plus  quo  maestre  Johau  de  la 


Puyada,  mestre  en  mediciun,  fassa 
sa  dispute  dialus  qui  bon. 
Hayn.  III,  61  hat  einen  Bei  eg  von 
dispute  „dispute".  Die  genaue  Bo- 
deutunglässt  sich  aus  dem  knappen 
Citat,  das  ich  nicht  controllireu 
kunn.  nicht  erkennen. 

Desqniäar  ,zorreissenu.  R.  III,  191  esq-. 
Murtriran  mo  los  cas  o  Sarrasis 
Mo  dtsquiusan  en  si  vilan  ru- 

dessa? 
Joyas  8.  86  Z.  14. 
Wie  ist  zu  bessern?    En  ri/ana  rtt- 
dessai   Oder  m  si  vila  rudessat 
VUa  wie  yranda,  fimpta  etc. 

Desquitar  se  „sich  freimachen*. 

Item  que  caduri  renuncii  a  tot  segre- 
ment  feit  dequi'  au  jorn  present 
o  ff  dt  f/uiti  en  quoauque  mancire 
que  l'aye  feit  e  noresmcinlis  de 
totz  corubentz,  ligues  e  autreys. 
Etabl.  Bayoune  8.  H60  Z.  35. 

Desramar  siehe  de-. 

Dearanc  „losgerissenes  Felsstück"? 
Descendion  d'nqui  avul 
Per  us  dcfwucf,  per  u*  bclenes. 
Per  unas  rochas,  per  us  bencs, 
Car  adoncas  non  (Text  noi)  Iii 

avia 

Por  la  val  estrada  ni  via. 
8.  Enim.  401  (=  Bartsch  Dkm. 
226,  34). 

Desrancar  (R.  V,  83)  siohe  de-. 

I)e»raubar  „berauben-.    R.  V,  48  de-, 

E'n  Riba  de  Cantbon  marchaut 

descavalgar, 

E  a  pout  do  Cantal  maint  ome 

dt  fraubar. 
Ouerre  de  >*av.  1356. 

Lou  layron  .  .  .  si  an  lo  furt  .  .  fu- 

giva,  .  .  .  deu  c«tre  cresut  lo  def- 

raabat  do  las  causas  que  a  per- 

dudas  (Text  -sas)  a  son  sagrameut. 

Cout.  Ouizerix  §  22. 


Desruzonable ,  dezar-  „vernunft- 
widrig". 

Cum  crudeu  o  dturttsonablc  cause  sie 
que  aquct  qui  deu  ajudar  .  .  Testat 
ooraun  do  la  biele,  serqui  .  .  .  lo 
dampnatgo  .  .  .  d'aquere. 

Etabl.  Bayonnc  S.  363  Z.  10. 
Aquesta  causa  quo  sahen  ben  estre 
(Ut-itntxuiMibbla  et  contra  Diu  et 
tota  honnor. 

Jur.  Bordeaux  II,  183  Z.  12. 

Dexrazonamen  n Unvernunft". 

D'aqucstus  (sc  horas)  es  un  jorns 

eu  .iv.  an«  orcissens, 
Com  apella  bisest  per  drsruzo- 

iianuns, 

Car  en  hexta  calenda  de  mars, 

cant  es  venens, 
Fni  dos  jorns  una  letra  es  conta  . 

doblnini'ii«. 
Tezaur  G4G. 

Desrcfugir  (K.  III,  407J.  Der  Beleg 
ist  nicht  genau  übersetzt;  siehe  tlt- 
ztuuulor. 

Desreglar  se  „sich  von  der  Kegel  ent- 
fernen, die  Regel,  das  richtige  Mass 
verletzen". 

8i  Thapinosis  *t  dmmjla 

Per  buyshar  innssa, 
Per  so  que  mal  ni  dan  no  fassa, 
Uaura  mezura. 

Jeux  floraux  8.  13»  Z.  9. 

De.srei  (R.  V,  33).  Im  ersten  Beleg, 
B.  de  Horn  17,  41: 

E  valgra  niais,  per  la  fe  qu'ieu 

vos  dei, 

AI  rei  Felip,  comenzes  lo  (hart) 
Quo  plaidejar  armatz   sobre  la 

greKa 

ist  Rayn.'s  Übersetzung  „qu'il  müt 
lo  desordro  que  de  disputer  .  .  .u 
sicher  unrichtig,  denn  ■plaidejar  ist 
hier  „verhandeln"  und  drem'  ge- 
wiss nicht  „desordro".  Auch  Tho- 
mas' Doutung  „dorouto"  befriedigt 


nicht.  Entweder  ist  mit  Stinimin^ 
„Stroit"  zu  deuten  oder  vielleicht 
besser  mitRajna,  8tudjV,60  Am  kg. 
zu  V.  1!»  „Angriff".  Dieselbe  lie- 
deutunj:  liegt,  wie  Rajna  ebendort 
anmerkt,  Uc  Brunenc  I,  24  Vitr. 
vor : 

Et  es  razos  que  doran'  esquiu 
So  don  vol  c'ora  gent  la  plaidei, 
Car  ges  per  lo  primier  <t artet 
Non  don'  amors  so  qu'il  Ii  j»liu. 
Hierher   gehört  vielleicht  auch  8. 
Hon.  III,  20: 

Mays  Andronicx.  le  fiyl  del  rey, 
Apres  la  bestia  fay  dexrey, 
Vay  s'en  e  laysa  sa  compayna. 
Ist  nicht  der  Sinn  „stürmt  hinter  dem 
Thier  her"?  Rayn.  „fait  desarroi*. 
Der  zweite  Beleg  bei  R.  ist  unrichtig 
citiert.    Er  muss  lauten: 
Qu'amors  m'auci  em  guerreya, 
Que  sobre  mi  se  desreya. 

Tal  dtarey 
Ai  fait,  per  quo  ieu  agrey 
Et  ai  en  cor  quem  recreya, 
Pus  vei  qu'amors  nos  recrey. 
Mahn  Ged.  502,  5  (Gaue.  Faid.). 

Rayn.  citiert  nur  Z.  2-3  und  über- 
setzt „sur  moi  se  deborde  tel  de- 
sarroi".  8ubjoctzu*r  desreja  ist  aber 
amorf ;  ist  zu  deuten  „die  sich  auf 
mich  stürzt,  die  mich  angreift"? 
Der  8inn  von  dvxrcy  ist  mir  nicht 
recht  klar;  ist  zu  deuten  „solche 
Qual  habe  ioh  erlitten"?  Und  was 
ist  der  Sinn  von  arjrci? 

Desreiar  ( R.  V,  34).  Der  fünfte  Bclc- 
ist  zu  oorrigioren;  siehe  detrti. 

Denrengamen  „Ansturm". 

Cant  auziretz  bruir  las  tabors  au- 

tamen  .  .  ., 
Vos  poinetz  tuit  |en]sem  aduffr-*- 

rctHjamen. 
Chaus.  d'Ant.  350. 
Übs.  „d'un  commun  6Ian". 
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Desroilhar  „den   Kost  abputzen".  S. 
Stichel  8.  35. 

Desrontar  „woggiessen,  auslaufen  las- 
sen"? 

Quo  lo  dit  offieinu  .  .  sie  tingud  do 
bailhar  .  .  au  dit  mairc  .  .  lo  dit 
vin  .  .  per  desrontar  (Text  defron- 
/<//•)  ho  lo  convertir  en  Tobro  dous 
pontz. 

Etabl.  Bayonne  8.  45  Z.  26. 
Fo  privnt  de  lo  dite  franquesso  lo 
prior  de  Cap  Sorbuni  per  arrezon 
de  binx  quo  auberga'  contre  lo  dit 
oreort.  E  son  dfsroutatz  los  ditz 
binx  per  mandement  ...  do  l'ofi- 
eiuu  de  Baione,  per  so  ques  troba 
.  .  que  no  nve  aleyatz  los  ditz  binx 
ni  donianda[t  1  licenci  au  maire  cum 
ftir  debe. 

Ibid.  S.  48  Z.  13. 
LeKpy   desrounta,   disruntar  „meine 
signif.   que  derrounta"   und  <hr- 
rounta,  dtrrouta  „renversor,  mettre 
en  de>oute,  bouleverser;  romprett. 

Desruir?  siehe  dt-ruir. 

Des»-  siehe  des-. 

I)e»tacai  (R.  III,  199). 

Qc  las  joves  n'an  sofrucha  (sc. 

de  pretz), 
Qc  putia  las  cnpncha, 
E  rendon  lor  conz  a  frau, 
E  tots  otn  (Text  tot  som)  portu 

In  clau 
Qi  plus  diners  i  dcsUicha. 
Herrigs  Arch.  35,  103»  (Ten- 
zone  Bertran-Gausbert). 
Pas  Wort  muss  hier  doch  etwas  wie 
„  ausgeben "  bedeuten:  aber  wie 
kommt  tUttacar  zu  diesem  Sinne? 

Dcxtardamen  „Schaden,  Nachtheil". 

Dols  fon  e  dans  et  im  e  granz 

(hstardanu  >n 
AI  pobol  de  sa  mort. 

Tezaur  269  Var. 
Sachs  hat  relrazemens. 


Uentardar  (R.  V,  305).  Im  ersten  Be- 
leg: 

Ylh  lam  destarza  e  yeu  l'enans 
ist  doch  wol  i'Jhtitn  zu  bessern  und 
„schädigen14  zu  deuten.  Dio  Stelle 
findet  sich  nieht  in  Sarin  lo  Brun, 
(Rayn.  Guilhem  de  8.  Gregori) 
„Nucyt  e  jorn";  wo  steht  sie? 

Sc  iL  de  „mit  etwas  zögern*. 

Cum  ...  cd  uo  Paguos  presontat  los 
cens  nu  jorn  degut,  ans  a'cn  Jos 
destardai  entro  au  jorn  d'uy  .  .  ., 
per  que  requero  lo  deit  Johuu  que 
lo  deit  Guilhems  fos  costrenhs  n 
paguor  los  cens. 

Cout.  Bordeaux  S.  1 3*1  Z.  6  v.  u. 

Destardi  „Schaden,  Nachtheil*. 

Dont  tenes  en  seert  quo  totz  los 
dampnatges  e  dentardii  quo  los 
poyrey  (Text  -an)  far  ne  far  far, 
que  io  lo!s]  farey. 

Libre  do  Vita  S.  62  Z.  21. 

Promos  rendre  .  .  et  pagar  tots  co*- 
tatges  et  despens,  destardis  o  dom- 
muges  et  intcresses. 
Jur.  Bordeaux  I,  438  Z.  3  v.  u. 

E  totas  . .  betz  que  bos  repararetz  . . . 
a  mon  deit  bnylet  son  argeut  e  son 
thstanli,  io  son  prest  . .  de  reparar 
bostre  deit  borgues  sout  et  quitti. 

Ibid.  II,  241  Z.  14. 

DeHtart  (lt.  V,  3<»5)  „Schaden.  Nach- 
their. 

E  si  per  laute  que  no  aguos  feyt  las 
dites  obres,  los  ditz  Berdot  e  Ar- 
naud-Guilhem  et  ne  prenen  rfe#» 
taris  (Text  destorta),  da[m]pnatges1 
costes  .  .  . 

Art.  Um.  S.  152  Z.  11. 

Quo  .1.  testimoni  citat  fora  lo  bay- 
latye  per  lo<  despens  e  drstarts 
(Text  tti ••stach*)  (feyts)  qui  averu 
feyts  per  anar  e  per  toruar  a  son 
hostau,  receba  per  lega  .vi.  diues. 

Cout.  Azun  §  93. 
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Oder  soll  man  hier  etwa  „Unkosten" 
deuten  ? 

Lospy  dcsturt  „tort,  dommage,  pr6- 
judice". 

Destemprar,  destrenipar  (R.  V,  318 

u.  319)  1)  „abstumpfen  (fig.),  ent- 
nerven". 

Per  totas  las  oarrciras  a  tnns  sos- 

piradors, 
Qucl[s]  sospirs  e  l'angoioba  rc- 
membra  la  tremors  (?), 
Quo  los  cors  eis  coratges  des- 
tempru  la  negrors. 
Crois.  Alb.  5568. 

Glossar  „dötremper,  abattre,  oner- 
vertt.  Appol:  „Vielleicht  ist  Z.  2 
f/uel  sospirs  zu  bewahren  und  tu^s] 
tremors  au  ändern''. 

Gehört  hierher  auch  Guir.  Riq.  82, 
144? 

Qu'amicx  es  totz  (cor.  tostP)  oon- 

quos, 

Can  soh  amiox  l'azompra; 
El  meteis  ne  destnnpra 
Son  voler  per  vergonha, 
Car  ve  que,  si  s'alonha 
Do  valcr  ad  amic, 
Que  mais  non  deu  abric, 
Sil  falh,  en  loc  trobnr. 

Ist  nicht  der  Sinn  „er  bringt  seinen 
eigentlichen  Willen  nicht  zur  Gel- 
tung" ? 

2)  destemprat   „ungemässigt  (vom 

Wetter)*. 
Considerat  lo  temps  destemprat  que 
avia  renhat  l'an  passat,  quo  por 
las  grandas  pluojas  que  foron  se 
perderon  los  blatz. 

Pet.  Thal.  Montp.  S.  437  Z.  8. 
So  auch  im  ersten  Belog  bei  Hayn. 
V,  318,  Brev.  d'am.  5502: 
Per  la  oalor  del  planeta 
E  de  l'cstela  canota 
Es  adonex  l'aires,  so  sapchat[z], 
Mout  oaut[z]  o  soox  o  destrem- 
put[zj. 


Rayn.  übersetzt  „perturbö". 
3)  destemprat  „ausschweifend". 
Ay  las !  cum  perdonara  a  mi,  ei  mo 
troba  camal,  destemprat  &  deaor- 
denat  eu  peccat  que  hom  nun  au^a 
nomnar,  tant  es  vils. 
Trat.  Pen.,  8tudj.V,  321  Z.  25. 
Unverstandlich  ist  mir: 

Que  s'iou  fos  orbs  e  negres  *i 

cum  talpa, 
Nou  degra  tan  reeuzar  mon  azem- 

pro; 

Don  Amors  prec  que,  si  mos  cora 

la  palpa, 
Do  far  enueg,  que  mu  sen  ne 

de*t(r)cmpre 
Si  que  breumen  puesea  far  una 

sopa. 
Doux  Mss.  X,  29. 

Destendre   (R.  V,   325)  „vorwärts- 
sprengon". 

E  cscrida  sa  sonhn  o  baicha  o 

destent, 

E  for  .1.  cavalier  que  l'abatcc 

sagnent. 
Crois.  Alb.  7510. 
Glossar  „partir  au  galopu. 

Destenebrar  „betäuben". 
Yuu  siou  corrusa 
Et  mot  fort  yra, 
Tout  deatenebru 
D'aqucsto  perdo  que  you  ay  fach. 

Potri  &  Pauli  2089. 

Mistral   destniehra   „ussourdir,  eu- 
nuyer,  inquitfter*. 

DeHtenher  (R.  V,  344  ein  Beleg)  „ent- 
färben". 

Destenher  tineturam  removere. 

Don.  prov.  35»,  46. 

DeMtensar  „spannen".  8.  Stichel  8.  35. 

Destermenar.  Rayn.  V,  350  deutet 
„mettre  hors  des  limites,  rendro 
infime".  Der  einzige  Beleg  ist  I 
Timoth.  1,  4  „lignudas  destermena- 
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<W,  was  R.  „lignees  intimes*  über- 
setzt. Aber  dcstermenudas  gehört 
gar  nicht  zu  liytiatlas.  Bei  Cledat 
434»,  3  ff.  lautet  die  Stelle:  Ni  no 
entendesso  a  las  faulas  et  a  las 
paraulas  de  las  linhadas  no  terme- 
nadas  „auch  nicht  Acht  hätten  auf 
die  Fabeln  und  der  Geschlechter 
Register,  die  kein  Endo  haben"  (  = 
lat.  genealogiis  interminatis).  Es 
ist  also  destermenat  hior  „endlos*. 
Nachzutragen  sind  bei  R.  die  folgen- 
den Bedeutungen: 

1)  „begrenzen,  eine  Grenze,  ein  Endo 
setzen*. 

Nuilla  rens  non  es  en  aquest  mont 
que  vida  aia  ni  longamen  pusca 
durar  quo  non  sia  destermmat. 
Legendes  VIII,  81  (Rv.  34,  258). 

2)  „bestimmen*.    R.  V,  350  dt-. 
Per  quo  tota  la  gent .  . 

Que  issiron  d'aquols  dos  era  des- 

termtnada, 
C'anavon  ad  ifern. 
Sünders  Reue  117  (Such.  Dkm. 
217). 

3)  „vertilgen*. 

Tota  arnia,  quals  que  no  auzira  aicel 
propheta,  scra  deatermenada  del 
pöble  (—  lat.  cxterminabitur). 

Apost.  Gesch.  3,23  (Cledat  210«,  11). 

4)  „peinigen,  qualon*.  Psalm  108 
V.  84  (Rv.  19,  239)  destramcnat ; 
siehe  Stichel  S.  35. 

Mistral  dcsternmut^  destremena  etc. 
„mettrc  hors  de«  bornes,  excedor, 
troubler,  tourmenter;  guter,  dis- 
siper;  cxterminer,  dötruire*. 

Desterrar  „aus  dem  Lande  treiben*. 
S.  Stichel  S.  35. 

Deatinador  „Verwalter*? 

ßeriran  de  Cardelhac . .,  oossclher  do 
nostro  senhor  lo  rey  .  .  .,  rofor- 
madoo  deu  dit  pnys  de  Begurra  e 
dtstinadoo,  a  tots  los  officioos  e  a  I 


tota  los  loohstenentz  de  nostro  Be- 
nhor  lo  roy  .  .  salutz. 

Hist.  droit  Pyrön.  S.  429  Z.  16. 

Destinatge  (R.  III,  29)  ist  zu  tilgon. 
An  dor  einzigen  Belegstelle,  At  de 
Möns  I,  142,  ist  zu  lcson: 
Castros  destinatz  es 
Donatz  a  totas  res. 

Destituir  (R.  VI,  22  o  i  n  Beleg)  „ab- 
setzen". 

E  podon  estituir  e  destituir  los  cape- 
lans  a  lur  volontat. 

Priv.  Clöture  §  86  (Rv.  2,  103). 

Ab  poder  do  instituir  o  de  destituir 
judges. 

Etats  Bearn  S.  404  I.  Z. 

Ob  das  Wort  in  dem  Beleg  bei  Hayn, 
„absetzen*  oder  „berauben*  be- 
deutet, lSsst  sich  aus  den  wenigen 
angeführten  Worten  nicht  erkonnen. 

Destol  (R.  V,  370  ein  Beleg)  ist,  wie 
mir  Prof.  Suchier  freundlich  mit- 
theilt, zu  streichen.  Er  bemerkt: 
„/•'</ /*  destots  steht  im  Liber  scintil- 
larum  Bl.  78«  (nicht  Bl.  76)  und 
übersetzt  das  lat.  thronus;  es  ist 
also faldestoh  (fnuteuil)  zu  schreiben. 
Die  Stelle  lnutct:  „Osta  folonin  dol 
volt  al  rei,  o  sos  Jal{s)dvstvts  er 
fcrm8  e  dreitura*.  Sie  ist  über- 
setzt aus  Proverbia  Saloni.  25,  5*. 

Destoler  -  desto/re  Ii.  V,  370. 
E  qui  na  Saisa  vul  vezer 

A  Montaigon  destucilla, 
Pero  non  si  pot  destoler 

Horn  que  vozer  la  vueilla, 

C'ab  un  esgart  lansa 
Qu'es  gnrdatz  do  faillensa. 
Mahn  Ged.  562,  2  (Guir. 
d'Espanha  ?). 

Der  Sinn  der  Strophe  ist  mir  nicht 
recht  klar. 

Destolh  (R.  V,  370).    Im  einzigen  Bo- 
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leg,  CrcHoini,  Man.  prov.  S.  8  Y.  35 
Var.  (Graf  v.  Poit.): 

K  vuuc  m'cn  lai,  »es  tot  <hxtuclh, 
On  Ii  pcccudor  pcnran  Ii 
doutct  lt.  „sans  nul  derangonient".  Ist 
es  nicht  eher  ^sntifl  detour",  „grades- 
wegs"  ? 

Destolta  „Umweg". 

Nun  iui  nuirritz  ui  non  preei  <U$- 

AI  prim  qu'intriei  el  chastel  dina 

los  deos. 
Arn.  Dan.  XII,  10. 
Üb«,  „vie  traverse\ 

Destorbamen  (K.  V,  441).  Im  zweiten 
Beleg,  Mahn  Wke.  Iii,  189  (Ouilh. 
Ademiir): 

Qnr  non  es  hom  qui  la  remir 
1)<>  bon  cor,' jal  pucaea  venir 
l.o  jorn  mal|s]  ni  dcslorbamcn* 
übersetzt  lt.  „desordro1*,  was  wenig 
passend  erscheint.  Deutet  man  nicht 
besser  „Schaden,  Not"  ?  Paul  Meyer 
deutet  „mal,  dommage"  an  den  bei- 
deu  folgenden  Stellen: 

Pueiasas  Ii  veno  .1.  [tula]  destur- 

batnen 

C'aneo  cnsaar  cn  Ardena  la  gran. 

Daurcl  287. 
Die  Ergänzung  vun  [taU\  scheint 
mir  nicht  befriedigend.  Ist  statt 
dessen  etwa  \</ran#]  zu  setzen  und 
die  folgende  Zeile  „als  er  . .  jagte" 
zu  deuten? 
Ail  sire  dux,  per  queus  i  fias 

tan !  . 

Ausira  vos,  ja  no'n  aures  guiren. 
Dona,  dis  el,  disea  voste  talan. 
Neu  nur|a]i  mal  ui  nullt  dt*tur- 

btittun, 

Tnn  cum  el  pnesca  u  tot  lo  mieu 

viven. 
Tbid.  306. 
So  doch  auch  Tezaur  777: 

Nero  renhet  apres,  mag  lo  sieua 
rcnhauiens 


Fon  a  croatiandat  inolt  grana  </«\>- 

tvrbatntns 
Et  a  tot  l'autre  mon  gratis  ein- 
pejuramens. 

Destorbar  (R.  V,  441)  1)  „stören*. 

Lo  reis  i  vont  d'autre  part  —  oyn 
Pir  la  dance  destorbar  —  oya. 
Appel  Chr.  48,  18  (anon.). 

2)  „wieder  in  Ordnung  bringen". 

Enporo  alqun  pauzo  destorbar  per 
lo  contrari  de  torbar,  ooma  cunt 
alcuna  cauza  es  estada  torbadu 
(Text-ta),  e  pucysh  hom  la  retorna 
a  son  derc  e  a  son  primier  eatamen. 

Loya  II,  422  Z.  27. 

Nachzutraben  ist  bei  R.  die  Form  de- : 

Aviant  ordena  .  .  .  que  le  dit  bor- 
deus  sc  mit  en  la  charreyreta  de 
la  rua  Moyna,  per  de t urbar  que  uo 
se  mit  iqui  qu'a  mal  fare. 

Langue  Dauph.  aept.  II,  24. 

Der  Schluss  der  Stelle  ist  mir  nicht 
klar.  Mistral  destourba,  drtuurba 
(d.)  ete.  „troubler,  dörnnger,  d6- 
tourner,distrnire  d'uno  occupatiun". 

Destorbi  „Störung,  Hindernia;  Scha- 
donk.  • 
Et  la  dita  artilheria  an  menada  ben 
et  segurnmen  sans  trobar  desturbi 
et  encontre. 

Ouerre  Alb.  S.  27  Z.  25. 

Item  bulh  quo  totaa  peraonna  .  .  . 
que  nnguen  en  ma  companhia  aian 
segurs,  a  Bordeu,  quo  no  pren- 
guun  nulh  dampnatge,  d<stvrb:i  ni 
empachainent  en  cora  ny  en  bona. 
Item  demnndi  .  .  los  preyaoneys.  . 
pusqui  tenir  aeguramontz  a  Bordeu 
et  los  pusqui  treyre  foras  de  la 
deita  bila  de  Bordeu  aens  nulh  em- 
pachament  ny  dextorby  que  no  m'i 
aia  feit. 

Jur.  Bordeuux  I,  128  Z.  2-1  u.  28. 
Destornar,  dis-  1)  „abbringen1*. 


■ 
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Qu'om  pot  tan  usar  e  tenir 
ün  affar,  qu'a  natura  torna, 
Qu'apenaa  pues  res  l'en  deatornu. 

Sordel,  Ens.  154. 
2)  rcfl.  ,sieh  abwenden". 
Et  hicu  m'en  distoniava  d'cl,  et  de 
808  dons  m'cra  ben  diatornada  tro 
aoras  e  gardada. 
Merlin,  Hv.  22,  109  Z.  9  u.  10. 

Destorser  (R.  V,  384).  Dor  zweito  Be- 
leg luutet  vollständig: 
Un  nou  serventos  n(i)lluc 
De  raon  Comunal  astruc, 
Qui  chaschus  torna  en  desdeiiig 
E  dettorz  son  entresseing. 

Revue  34,  26  V.  8  (Garin 
d'Apchier?) 

Ray n.  citiert  nur  dio  letzte  Zeile  und 
übersetzt  unrichtig  „deployos  sont 
les  enseignes".  Richtig,  meine  ioh, 
erklärt  Appel :  „joder  entfaltet  ihm 
(,jt(;  ^.  rto\  hier  als  Dativ)  seine 
Fahne  —  jeder  ist  bereit  ihn  an- 
zugreifen, ist  ihm  feindlich  ge- 
sinnt". 

Naohzutragen  iBt  bei  R.  die  Form  de- 
und  die  Bedeutung  „(dio  Händo) 
ringen". 

Ladonc  cujan  a  certas  trastuit 

estre  trai; 
Eis  dttunott  lor  ponhs. 

Crois.  Alb.  2228. 

Deatorta  (R.  V,  384).  Einziger  Beleg: 
Roma,  per  razo 
Avetz  manta  destorUi 
Dressad'  a  bando 
Et  obertn  la  porta 

De  salvatio, 
Don  ern  In  claus  torta. 
Gormonda50(Guilh.  Fig.  8.  75). 

Rnyn.  deutet  „d£aordro,rolachementu. 
Ist  es  nicht  eher  „Verkehrtheit" 
oder  „Unrecht"  ? 

Destral  (R.  V,  77)  1)  „Kuppler,  Kupp- 
lerin". 


E  diran  quo  volun  unar 
AI  sanetuari  per  horar; 
Et  adouex  auran  ayzinat 
Qu'el  oami  fasson  lur  peccut 
Sotz  euberta  dels  sanctornls, 
Et  ayssi  fan  dels  sancs  deatralf. 

Brev.  d'am.  18777. 
Vgl.  das  Glossar. 

Quo  per  destral  nois  pot  totz  temps 

formir 

Ni  per  joglar,  si  tot  si  sab  maldir. 
Prov.  Incd.  S.  301  V.  37  (Re- 
forsat  do  Forcalquicr). 
E  que  tug  Ii  roffian  e  las  ruffianas 
e  las  dislrultt  e  las  fachuricyras 
yescan  de  la  oieutat  do  Masseylla. 
Criecs  Mars.  8.  2  Z.  8. 
Ihatral  Conciliatrix   (Text  Cons-j, 
lena,  leno,  agagul«,  lenunculus. 

Floretus,  Rv.  35,  63. 
Vgl.  Du  Gange  dratmiits   1.  Auch 
catalanisch,  vgl.  Romania  15,  194. 

2)  „Brautjungfer". 

Distnil  Pronuba,  paranympha. 

Floretus,  Rv.  35,  63. 

Dentralatge  „Kuppelei". 

Deal ralatft  Lenoeinium. 

Floretus,  Rv.  35.  63. 
Vgl.  Du  Cnnge  destraUujium. 

Destramenar  siehe  drsUrmcmir. 

Destrapar  (R.  V,  406)  1)  „(ein  Zelt) 
auseinandernehmen,  abbrechen"  (R. 
e  i  n  Beleg). 

Prezon  los  pabalhos  eis  traps  a 

dtt>tr«par, 
Quo,  pel  meu  esient,  eis  so  vol- 
drnn  mudar. 
Crois.  Alb.  1866. 
Auch  ohne  übject  „das  Lager  ab- 
brechen". 

Que  uu  garso  lor  dig  que  Tost 

vol  caminor 
E  quo  de  Cassanolh  an  fait  ja 
(hstrapff. 
Crois.  Alb.  332. 
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Übs.  „qu'ello  a  döja  lovo*  le  siege 
do  Cassencuil". 
A  un  dijou»  mati  prezon  a  dcs- 

trapar; 

Cels  que  Baubon  1»  vin  comcnson 

a  guidar. 
Ibid.  1748. 
Üb«,  „ils  levent  lo  camp". 

21  wnbschiesHon\  8o  in  dem  zweiton 
Heleg  bei  Rayn.,  H.  de  Rom  25,  6: 
Adoncs  veirem  aur  et  argen  des- 

pendre, 

Poirieiras  far  dtattapiir  o  des- 

tendro, 

Murs  osfondrar,  tors  baisgar  o 
deissendre. 
Rayn.  übersetzt  „döbauder*. 

3)  „ausroden". 

Quo  .  .  non  .  .  vos  sin  legut  de  penro 
ui  donar  . . .  del  dig  bosc  do  Valonn 
denguns  albres  grans  ni  paucs..., 
afin  quo  lo  dig  bosc,  que  es  tant 
dissipatz  e  drxtrapatz  do  bcls  e  de 
grans  albres  .  .  .,  ho  pucsca  tornar 
reparar  e  gamir  de  grans  albres. 
Pet.  Thal.  Montp.  8.  172  Z.  16. 

Mistral  „essnrter,  defricher". 

Vgl.  Diez,  Et.  Wb.  II,  72  strappare 
und  II,  442  tref:  „doirupar  ab- 
spannen, wofür  man  drt-trabar  er- 
wartet hätte*.  Ich  vermuthe,  das» 
<h\  (rap(ir  aueb  in  dieser  Bedeutung 
nicht  mit  trup  „Zelt"  zusammen- 
hangt, sondern  dass  in  allen  Fallen 
dasselbe,  ital.  atrupparc  entapre- 
ebenda  Wort  vorliegt.  Petroechi 
verzeichnet  auch  ztruppanle  luvt* 
<hi  un  Iho,jo  „andarseno". 

Destrar  (lt.  V,  7H)  l )  „führen,  geleiten, 
begleiten**. 

EN  eseudier  son  tuit  vengutz, 
Cavalcan  eis  rossius  trossntz, 
Distrattz  los  cavals  enselat/. 

Jaufre  166»,  27. 
El  ditz  «»«n  Johan  do  la  Gariga  el 
aen  Peyro  Oautaroia  prezeron  lo 


aobrodig  mosseuhor  l'avesquc  per 
las  regnas  de  son  caval.  Eis  nutres 
senhors  cossols  anezon  tot  entorn 
e|ll  dentrezan  el  menezon  entro  nl 
po  de  Sant  Salvnyre  .  .  .  Empero 
los  sobre  ditz  senhos  cossols  aon 
Johan  de  la  Gariga  e  sen  P.  Oau- 
taroia lo  dcatrtzon  el  menezon  per 
las  regnas  tot  a  pe. 
Masearo,  Rv.  34,  84  Z.  22  u.  27. 

Item  quo  sian  elegitz  .im.  a  dettrar 
nostro  senbor  lo  papa. 

Entree  Urbnin  V  §  9. 
E  la  mitat  dels  senhors  cossols  Ii 
annvou  daran  a  caval,  o  Pautra 
mitat  d'els  .  .  la  destruvon  a  pe. 
Pet.  Thal.  Montp.  S.  870  Z.  26. 
Item  deztret  la  regina  .  .  monsen  lo 
prinse  de  Tarantn  .  .  deves  la  part 
sonestra,  c  lo  conte  de  Pradas  .  . 
deves  la  part  destra. 

Chronik  Roysset  S.  361  Z.  3. 

2)  „messon**  (R.  ein  Releg). 
Aquest   sagramen   fan   aquels  quo 
d ostron  las  possessions. 

Pet.  Thal.  Montp.  8.  291  Z.  3. 

Monsscn  lo  veguier  fes  far  .m.  payrons 
o  tres  mesuras  do  ferro:  la  .1.  fon 
.1*.  canna  de  .vm.  palms  de  lonc, 
maior  lo  caranten  que  la  canna 
d'Avinhon;  lo  segon  fon  .1.  destre 
de  .\vi.  palms  de  lonc,  estayronat 
segon  los  palms  de  la  canna ;  et 
aquel  destre  es  por  destrar  totas 
poae»ions  qual  quo  sien ,  osoptat 
vinhas;  lo  te[rjs  payron  fon  .1. 
destre  do  .xm.  palms,  estayronat 
per  forma  de  las  mesuras  desus, 
so  es  a  saber  del  destre  de  .xvi. 
palms  e  de  la  canna  de  .vm.  palms, 
per  destrar  vinhas  vo  autras  pose- 
sions,  que  las  gens  uelhan  (  Text 
volhan)  motro  a  nombre  de  car- 
tayradas  de  vinhas. 
Chronik  Roysset  8.  380  Z.  3  u.  6. 

I 

I  Desire  (R.  V,  76)  1)  a  d.  „rechts". 
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Que  cavalgon  a  destrc  de  sai  davas 

la  mar. 
Chans.  d'Ant.  195. 
2)  „Gewandtheit"? 

Lone  temps  entendet  en  aquesta 
comtessn  e  la  amet  senes  veser, 
&  anc  non  ao  lo  destre  que  la  anes 
veser. 

Chabaneau,  Biogr.  8.  77b  Z.  16. 
Soll  man  deuten  „er  war  nie  so  ver- 
nünftig sie  aufzusuchen*  ?  Mistral 
distre  2  „le  cGte1  dextre  ou  droit; 
adrease,  bonne  grAce,  datis  l'lle- 
rault\  Oder  ist  es  „Gelegenheit", 
wie  ital.  destro? 

Destre  (R.  V,  77  nur  aus  Boysset)  „ein 
Längenmass**. 

K  tota  la  sieutat  fonderon,  quo  anc 
reu  non  i  rcraas,  mas  sol  .n.  dost  res 
que  trastot  non  fondoson. 
Rom.  d'Aries  485  (Rv.  32,  492). 

Siehe  die  Anmerkung  zu  der  Stelle 
Rv.  32,  518. 

•i.  pessa  de  terra  contenen  .v.  car- 
tayradas  e  mieia  e  .xi.  d  est  ras. 
Chapellenies  §  132  (Rv.  4,  13). 

Über  die  Länge  dos  destrc  in  den 
verschiedenen  sQdfranz.  Städten 
spricht  Mistral  distre  1. 

Für  Arles  (  März  1405)  sieho  oben 
den  letzten  Beleg  s.  v.  destrar. 
Dort  gab  es  zwei  Arten  von  destre, 
den  gewöhnlichen  {de  las  terra»  e 
drl  laror  tant  solument ,  Romanin 
22,  III  l.  Z.),  und  den  für  die 
Weinberge  (de  las  rinhas),  der 
erste  war  16  palms,  der  zweite 
13  pahtis  lang.  Der  palm  ist  —  , 
25  Centimeter;  vgl.  Romania  22, 
98. 

Destrech  (R.  III,  229)  1)  „streng". 
Lo  destrech  jugici  de  Diou  final. 
Trat.  Pen.,  Studj  V,  295  Z  1. 
2)  „Drangsal,  Noth,  Qual*. 


8'ieu  ano  d'nmor  suffers  ni  mal 

ni  pena, 

Dol    ni    trebaill    ni   destrey  ni 

raneura, 

Dan  ni  maltrach,  per  caut  ni  per 

buerna  .  ., 
Aral  grnzisc  lo  ben. 

Prov.  Ined.  8.  242  V.  2  (Peire  Milo). 
Vgl.  Lit.  BI.  14,  18. 

Car  non  es  en  In  vila  destreitz  ni 
fanis  ni  setz. 
Crois.  Alb.  8080. 
Glossar  „dötresse,  disette*. 

Iou  issiricy;  vos  las  portas  sar- 

rat[z): 

Per  nulh  destret,  que  vos  far  mi 

vegat|  z], 

Mon  car  sonhor  vos  no  Ii  pro- 

metatz. 
Daurel  961. 

Glossar  „tourment,  torture". 
Anz  es  lo  pejer  mal  del  mon, 
Qu'en  totaa  guisas  mi  confon 
E  m'nuci  em  ten  en  destrey. 
Bartsch  Chr.  255,  36  (Jaufre). 

3)  „Zwang"? 

Obligan  los  diitz  tculers  .  .  .  lors 
cors  e  persones  e  totz  lors  beys 
...  au  destret  c  compultiou  de 
totz  e  sengics  sonhors  o  judges. 
Art.  bearn.  S.  88  Z.  30. 

Lespy  destret  „contrainte,  violenoe*. 

4)  „Herrschaft,  Besitz,  Gowalr. 
Vospasias  l'emperaire  .  .  .  tenia  en 

destrech  Jherusalem. 

Prise  Jer.,  Rv.  32,  582  Z.  9. 
E  ges  nom  pes 
Qu'elhnm  degucs 
Aucir,  nim  veg 
Naleg, 
Ans  dog 
Per  dreg 
Virar  de  son  destrey 

Mon  cor  et  estraire. 
Prov.  Ined.  8.  174  V.  95  (Joyos 
de  Tolozn). 
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Puois  Essaudu  a  tornat  deves  sei  ! 
Lo  reis  llcnrics  e  mes  en  son 

destrei.  \ 
B.  de  Born  17,  19. 

Stimming  „Belitz";  Thomas  „rcssort, 
puissnnco* ;  Bartsch  Chr.  Glos. 
„Maoht".  Körting,  Latein. -roman.  j 
Wörterhuoh  No.  2537  bemerkt, 
das»  im  letzten  Beispiel  das  Wort 
»ich  auch  als  „Bezirk,  Gebiet" 
auflassen  lasse.  Rayn.,  der  destrei 
zu  Unrecht  von  destneh,  destreit 
trennt,  deutet  im  letzten  Beleg 
„etreinte". 

Destrecha  (R.  III,  230)  1)  ^gericht- 
liches) Zwangsmittel". 
Don  con  maiers  destrecha  sc  pertenga 
a  l'Espital  d'aquellas  cauzas ,  e 
maiers  destrteha  sia  en  penre  las 
portas  quo  en  autres  bens,  emper- 
amor  d'aisso  cstnblem  .  .  que  so 
prengan  nquellas  portas  e  He  do- 
tongan,  entro  ques  aia  pagat  la 
comtalia  (—  lat.  cohercio). 

Priv.  Manosquo  S.  81  Z.  22  u.  23. 

2)  „Strafe*. 

Emperamor  d'ai/.o  a  las  persona*,  on 
corporalz  pena(s)  es  establida,  non 
en  las  causns  sia  avuda  la  drstrrita, 
car  nuilz  forfatz  tem  la  colpa,  la 
cal  espora  resemer  per  deniers 
(=  lat.  districtum). 

Cout.  Alais  S.  240  Z.  10. 

3)  „Abgabe,  Auflago\ 

Oltra  aisso  establcm  quo  tuit  aquil 
quo  en  Alest  venran  per  estnr  sion 
franc  e  desliure  de  tot  demant  e 
de  tota  destreita  (Text  dresteila) 
publica  o  privada  (  =  lat.  ab  omni 
oxaetione  et  indictione). 

Cout.  Alais  8.  239  Z.  16. 

Rayn.  übersetzt  hier  „Obligation". 

Du  Cange  s.  v.  distritu/ere  3 :  diät  riet  io 
„poena,  muleta  a  judico  imposita*  ; 
districtKs  „muleta  ju<liciarin,  seu 
potius  tributum,  pensitatio". 


4)  „Hindernis".  Siehe  den  Beleg  a. 
v.  <lest reim  5)  Varianten. 

1>  est  rech  amen  (R.  III,  229)  „eng". 
E  tenia  sench  son  cors  destrechametts 
d'uua  corda  nozada. 

8.  Douc.  8.  10  §  11. 

Deatrechier  „Drangsal,  Noth". 

E  adonc  dys  David:  Dono  aquest 
malvais  mescrezent  ten  enaici  en 
tlest recht r  Tost  d'Israel!  Yeu  an- 
naray  combatre  amb  el  e  Tauciray 
c  levaray  aquesta  deshonor  de  l'o*t 
d' Israel. 

Recita  I,  163  Z.  1. 
Vgl.  Revuo  11,  213 

Destrei  (R.  III,  229)  siehe  destrech. 

Destreiaa,  -esa  (R.  III,  229  und  III, 
230  je  ein  Beleg)  1)  „BcdrÄngnis, 
Noth,  Qual". 

A  Guillcm  foira  gran  dtstreisa 

(:  dreissa) 
Uns  borzes  ques  dreisses  em  pes. 

Flamenca  2523. 
Qui  vic  ja  may  tal  <U  st  ra  sa  (:  re- 

fessa) ? 
Ni  causa  tant  desquausida 
Ja  may  plus  no  foc  ausida 
Qu'en  sen[b]lant  fayso  vengue«. 

Joyas  8.  148  V.  8. 

Quar  sora  grans  destresa  sober  terra 
et  ira  az  aquest  pöble  .  .  E  sera 
en  terra  destresa  de  gent  per  la 
confusio  (Hs.  -fesio)  del  so  de  la 
mar  c  de  las  aigas  (=  lat.  pros- 
sura). 

Ev.  Lucae  21,  23  u.  25  (Ch5dat  150», 
13  u.  20). 

2)  „  Busse,  8  traf o". 

Cant  coffesf50  Ins  gens 
Laygas,  non  malmercns», 
Dorum  lor  grans  destrt ssas^ 
Non  pas  a  prevoyressas. 

Deux  Mss.  II,  f>4 

DazuChabane.au  ib.  8.  246:  „Desires.*« 
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paralt  ici  signifier  penitenco  (que 
donne  un  confesseur)".  Vgl.  oben 
Hat  rech  a  2). 

3)  „zwangsweise  Beitreibung  (einer 
8trafe)\ 

Item  »i  .  .  no  pngn  .  .  la  pccha  ou 
gatgo  al  getilior  de  cui  sere  In 
enuza,  lo  senhor  s'cn  pod  trer  al« 
senhors  major»  ab  nrrencurn 
e  Ii  senhordevon  destronher  aquero 
ades  .  .  . ,  e  devon  nver  per  la 
rfestrttxa  lo  ters  de  las  ditns  pechas. 

Cout.  Condom  §  140. 
4  »  „Zwangsmittel44  ? 
E  se  us'hom  ten  OBtatgue(s)  on  la 
cort,  e  non  a  a  manjar  ni  no  pot 
aver  e'n  fa  sngrament,  deu  Ih'en 
donar  aquel  que  l'i  fara  es'nr  tant 
que  viur'  en  puesca,  «?  nol  deu 
honi  far  d<t.-trt*s(t  ni  metre  en  tor, 
se  mentit  non  o  avia. 

Te  igitur  S.  172  Z.  13. 
Int  zu  deuten  „soll  man  kein  Zwangs- 
mittel gegen  ihn  anwenden"?  Übs. 
„d<:,trimentt.  ' 
5)  „Hindernis". 

Ailns!  cal  destreiasam  fui 
De  lieis  vezer  tors  ab  mur. 
Liederhs.  A  No.  371,  4  (Raim. 
Jordan ). 

R.  III,  229  liest  tau  detretaa  und 
übersetzt  „tant  de  dotresse".  So 
aber  hat  keine  der  Handschriften; 
Hs.  C  hat  tat  dettre**«,  D  tat  des- 
treitn,  IK  tut  dcutreta.  Ausserdem 
liest  C  tor  r  mur,  D  tors  c  mur, 
1K  tom  f  murg. 

Siehe  auch  unten  diatt-etina. 

Destrempar  siehe  deatemprar. 

Destrenhedor  „Beamter,  der  eine  Ab- 
gabe zwangsweise  erhobt1*  ? 
Dont  nos,  Ihi  cossol,  .  .  aviam  esta- 
blit  un  cumi  de  qu'el  fos  paiats 
o  las  altras  messios  neeossarias 
de  In  vila  faitas.  Dont  nos,  Ihi 
cossol,  sem  vongut  tres  vets  o  plus 


al  senhor,  que  nos  bniles  dntre- 
nhfdor  a  Tat  deus  rebellos,  la  qual 
chauza.  . .  non  a  volgut  faire;  tant 
qu'a  rendareir  en  sem  vengut  al 
vostre  connstntble,  senher,  dont  lo 
conestutblos  n'a  requerit  lo  senhor 
.  .  que  nos  bniles  destrenhedor. 
Ree.  d'anc.  textes  No.  55  Z.  15  u.  19. 

Destreiilier(R.III,22K)l),bc8chrflnken". 
Lo  roy  .  .  a  hordeuat  quo  lo  nombre 
e  la  quantitat  dols  capitols,  cossols 
.  .  .  pasan  lo  nombre  de  quatre  sia 
apetisat,  destrry  et  renies  al  dig 
nombre  de  -im. 

Mascaro,  Rv.  34,  97  Z.  32. 

2)  „abhalten". 

De  Mon  Musart  es  dons  e  sener 
Gilos  qui  vol  donna  dettrrinvr 
De  far  tot  so  quel  plazera, 
Quar  ja  per  Iui  non  remanra. 

Flame nca  4521. 

3)  „ zwingen". 

E  non  puesenn  esucr  deatrech  aquilhe 
home  a  pngar  vin  n  l'Espital  (= 
lat.  compelli). 

Priv.  Manosque  8.  117  Z.  19. 

Lo  cjsselhs  deu  dextrenher  aquel 
oiutada  ...  de  pagar. 

Cout.  Agen  §  31. 

E  quel  bnile  ol  cosselh  Ten  dtxtmujo, 
si  far  non  o  volin. 

Cout.  Clermont-Dcssus  §  74. 

Item  si  nqued  qui  nomiad  nore  per 
garent .  .  nos  prezentnva  al  dia  . ., 
los  senhors  lo  devon  nianar  o  drx- 
trenlur  de  portar  la  gurentia. 

Cout.  Condom  §  20. 

So  auch  Bartsch  Chr.  59,  27  (13.  de 
Vent.)? 

E  l'amnrni,  be  Ii  plass'  o  belh  pes, 
Qu'  om  no  pot  cor  destrenher  ses 

auoire. 

Du  Cango  digtriniiere  2  „intordum 
est  eornpellero  nd  aliquid  faeien- 
dum  ,  per  muletam  ,  poennm  ,  vel 
capto  pignore". 
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4)  „verpflichten". 

La  falcidia  quol  pniro  o  In  maire  o 
In«  autras  sobeiranas  personas  son 
ilestrcitun  de  laisgar  a  lor  enfang. 
Bartgeh  Chr.  301,  39. 

5)  „nöthig  machen". 

E  por  nizo  Ii  plag  no  s'alongon ,  gi 
granz  causa  non  o  ilrstrcnnia  (  — 
lat.  nec  protrahantur  lites  ni  (sie) 
maxima  urgeat  causa). 

Cout.  Alais  8.  247  Z.  5  v.  u. 

6»  „zwangsweise  beitreiben*.  8iehe 
den  Belog,  Cout.  Condom  §  140, 
oben  s.  v.  dcslrcisa  3). 

7)  „bezwingen". 

Vogtre  oil,  vostra  boca  plasent 
El  gais  ditz  c'al  cor  mi  deissent 
M'a  si  rfrstreit,  pres  e  lasat 
Que  no  m'avetz  poder  laissat 
De  neguna  ren  qu'el  mon  sia, 

Bartsch  Chr.  254,  15  (Jaufrc). 
Tan  mi  destrenh  sa  bontatz, 
Sa  proeza  c  sa  beutatz 
Qu'ieu  n'am  mais  sofrir  en  patz 
Pcnas  e  dans  e  dolors 
Que  d'autra  jauzens  amatz 
Grans  heg  faitz  e  grans  secors. 

Mahn  Wke.  I,  127  (Alf.  d'Aragon). 

Nicht  aber,  meine  ich,  gehören  die 
unmittelbar  vorhergehenden  Verse 
hierher: 

Qu'ano,  de  Thora  qu'ieu  fuy  natz, 
Mais  nom  denireys  amistatz 
Nim  (Cor.  NinP)  sonti  mals  ni 

dolorg. 

Rayn.  (fünfter  Beleg)  übersetzt  „m'6- 
treignit".  Ich  denke,  dor  Sinn  ist 
„nie  hat  Liebe  mich  gequält,  ich 
habe  nur  dio  Freuden,  nicht  die 
Leiden  dor  Liebe  kennen  gelernt". 

Vielleicht  gehört  hierher  auch  Crois. 
Alb.  3893: 
E  al  pe  de  la  rocha  estara  lo 

navetz, 

Que  si  lor  toletz  Taiga,  drslrenher 
los  poiretz. 


Glossar  „serrer  de  pres,  reduiro  ä 
l'extremite". 

8)  „erledigen,  entscheiden*. 

Quar  l'encolpamon  de  mos  homos 
devo  venir  davan  me,  et  eu  dei  o 
menar  n  raso.  E  sc  non  o  fazia, 
l'evesques,  coma  segner  mager,  o 
poyria  adonc  menar  c  destrenhrr 
davan  so  .  .  .  Mas  se  eu  enoolpava 
altre  chastela  .  .  o  altre  me,  aquo 
deu  venir  davan  l'evesque  per 
menar  e  per  tlcstrcnlirr  a  raso. 

Bondurand,  Hommage  S.  14  1.  Z.  u. 
8.  15  Z.  4. 

Per  lo  poder  quo  avom  de  ordenar 
o  do  (hatrmher  totas  las  eausas 
que  nos  semblon  utils  a  la  commu- 
nitat  de  Montpellier. 
Pet.  Thal.  Montp.  8.  1C4  Z.  24. 

Du  Cange  tlistriwjere  3  „judicio  ac 
sententin  litem  dirimere,  muleta 
in  male  litigantem  irrogata". 

9)  sc  <1.  „gich  bezwingen,  sich  über- 
winden". 

Ang  er  uei  mais  sa  promessa 

dorrieira, 
Que  queus  digatz, 
8i  .v'cn  dcsttrhih  tan  quo  ja  vos 

ofieira 

Treva  ni  fi  ni  patz. 
Appol  Chr.  91,  47  (G.  do  Born.). 

Hierher  gehört  doch  auch  wol  der 
letzte  Beleg  bei  Rayn.,  Mahn  Wke. 
I,  140  (P.  Rai  mon  de  Toloza): 

Mas  que  dieug  me  do 

Vczor  Tora  o  Tan 

Que  sa  grans  valors 

Tan  vas  mi*  destrenha 

QuV<n  mos  bratz  la  seinha. 
Rayn.  eitiert  nur  Z.  3-4  und  über- 
setzt „que  son  grand  merite  autant 
vers  moi  se  ooncentre*. 

10)  se  d.  „beherrscht  werden*. 
L'empcrnyre,  per  lo  cal  Jheru- 

salem  se  tlestrenh. 
Priso  J6r.,  Rv.  32,  585  7,  26. 


Digitized  by  Google 


DazuChubaneaus  Anmerkung,  Revue 
.13,  6Ü1:  nSe  (Uxtrriih,  est  dominee, 
est  sous  l'autoritö  de".  Er  verweist 
ferner  auf  die  oben  8.  v.  bestrich  4) 
angeführte  Stelle  au»  der  Pris.  Jer. 

>'icht  klar  sind  mir  die  folgenden 
.Stellen: 

Mon  cor  per  aquc*t  vers  dcstrcuh, 
Quar  mi  plusquel*  autres  reprenh, 
Que  qui  autrui  vol  encolpar, 
Dregs  e»  que  (Text  qui)  si  safpjcha 

guardar 

Que  no  sia  dels  erims  techitz 

De  que  Heys  (cor.  qu'el  eys  ?  1 

Appel)  encolpa  e  ditx; 
Pueis  poira  segur  castiar. 

Mahn  Wke.  I,  55  fMarc.). 

Rayn  ,  der  nur  die  erste  Zeile  citiert, 
übersetzt  „reprime".  Appel:  „ich 
bedränge  mein  Herz  durch  diesen 
vers,  ich  bringe  es  in  Bedrängnis'4. 

D'niaso  serai  plaidejaire, 
Qu'en  amor  a  son  esper. 
Nos  deuria  triguar  gaire, 
Tan  <|uan  Tamors  n'a  lezer, 
Que  tost  chai  blanc  eu  bai 

Coma  flors  en  lenha, 
E  val  mai  quil  fag  fai, 
Ab  c'om  Ten  destrenha. 
Bartsch,  Chr.  78,  27  (P.  d'Alv.). 

Item  si  lo  fivutier  era  deshobedient 
al  senhor  del  fius  e  nos  vol  per 
lui  doftrathtr,  el  senhor  del  fius 
nol  pode  deatrenfur  en  son  fius, 
pod  s'en  clamar  al  senhor  major. 

Cout.  Condom  §  98. 

Destrensa  1)  „Zwang". 

Las  quaus  causas  a  deit  et  confessat 
sens  nulha  dinlrenm,  meyansan 
segrament,  et  de  son  bon  grat. 
Jur.  Bordeaux  I,  29  Z.  7. 

2)  „ enger  Ort,  kleine»  Zimmer"? 

Lo  medis  jorn  .  .  mosenhor  lo  mager 
et  .viu.  deus  senhors  juratz  et  plus,  | 
empres  lag  assensas  (?J,  se  retra-  i 

L  e  t  y  ,  Pro».  Supplement-Wörterbuch.  II. 


goren  en  la  dettirenxa  et  aqui  or- 
deneren  so  qui  per  orde  s'ensec. 
Jur.  Bordeaux  I,  26  Z.  12  v.  u. 
Se  ajusteren  en  la  mayson  comunau 
de  Sent-Ylegi  et  en  la  dtztrfustt, 
aprop  las  assensas,  et  aqui  orde- 
neren  .  .  . 

Ibid.  I,  28  Z.  4. 
Se  assembleren  en  la  destrenta  de 
la  mayson  de  Sent-Ylegi. 

Ihid.  I,  31  Z.  4. 
3)  „Drangsal,  Noth",  falls  es  gestattet 
ist  die  Form  Brev.  d'am.  8489  ein- 
zuführen: 
Tenen  sa  carn  en  dntrf[n]gsa 
Ab  l'ardor  de  penedensa. 

Destresa  siehe  dcatreim. 

Destrezut  (R.  V,  419)  ist  zu  streichen. 
S.  Sternbeck  S.  13. 

Destriamen    ( R.    V,   420)    , Unter- 
scheidung". 
Daicels  que  per  costuma  an  les  sens 
nüsatz  al  destriament  del  be  [ej  del 
mal  (=  lat.  dUcretioJ. 

Hebräer  5,  14  (Cl&iat  455b,  1). 
Ob  Rayn.'s  Deutung  „choix*  in  dem 
einzigen  Beleg,  Beda  fol.  10: 
Avant  com  vegna  al  dtttriamciit  de 
las  peticios 

das  Richtige  trifft,  vermag  ich,  da 
ich  die  Stelle  nicht  nachprüfen 
kann,  nicht  zu  entscheiden. 

Destrinnsa,  detr-  (R.  V,  420).  In  dem 
einzigen  Beleg  für  de*-  und  die  Be- 
deutung „choix",  Auz.  cass.  S.  78 
Überschrift  XII,  hat  Monacis  Text 
de-,  ferner  hat  das  "Wort  an  dieser 
Stelle :  nDetrian*a  d'ausel  fill  d'ausel 
jove"  nicht  die  Bedeutung  „Wahl*, 
sondern  „Unterschied,  unterschei- 
dendes Merkmal,  Kennzeichen"  wie 
aus  den  folgenden  Versen  erhellt: 
Auzel  iove  fai  auzel  ros 
Ab  grossa  mailla,  ab  ueills  sen- 

ros  .  . ., 
12 
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Auzel  veill  fai  sos  auzels  niers 
Ab  ueills  eolratz,  aisi  es  vers. 
Gleiche  Form   und  Bedeutung  noch 
mehrfach  in  den  Überschriften  in 
den  Aua.  cass.  No.  VII,  X,  XI,  XIII: 
„DctriauM  de  cambas  d'csparvicr; 
Jhtrittnsa  d'uuzcl  nizaic  e  do  ra- 
menc;  Detrhnwi  de  hucills4-.  Die 
Form  ths-  in  gleicher  Bedeutung 
steht  Flamenca  770K: 
El  bnron  quo  desus  esteron 
Ades  deU  envalliers  monstreron 
Los  seignnls  e  las  ih-xtriamsit* 
D'escutz  e  d'elmes  c  de  lunsas. 
Ebenfalls  aber    -=  „Unter- 

scheidung, Rücksicht,  Ansehen4*, 
steht  in  einer  von  Rochegudc 
citierten  Stell«;  aus  Beda  fol.  59: 
Ves  deu  non  es  <U?1ri<ni*(t  do  per- 
sona* (■=  lat.  aecoptio). 
Für  die  Bedeutung  „Wahl"  kann  ich 
keinen  Beleg  beibringen. 

üestriar,  de-  CR.  V.  420).    Im  dritten 
Beleg,  Beda  fol.  7:5: 

Dcus  non  <h?trin  pas  persona 
übersetzt  R.  »Dien  ne  choi>it  pas 
personno*.    I-t  das  riehtig?  Ist 
es  nicht  vielmehr  „berücksichtigen, 
ansehen*-?  Vgl.  den  letzton  Üelcg 
s.  v.  (h^trüin^i. 
Im  letzten  Beleg,  ("artulairc  de  Mont- 
pellier fol.  14:': 
Civada  molhada  o  autre  blat  que  per 
nicella    manieira   Hin   per  conoi- 
ehenssa  dels  ddrialz 
übersetzt  Rayn.  „soit  pour  la  con- 
nnissnnce  des  choixu.  Das  ist  doch 
kaum  annehmbar.  Sollte  nicht  <l'cfs 
zu  schreiben  und  „durch  ihr  Urthoil 
ausgesondert  wird"  zu  deuten  sein? 
Nachzutragen  sind  bei  K.  die  Be- 
deutungen: 
1>  ,.genau  darstellen"  (Suehierl. 
El  venire  de  saueta  Maria, 
Segon  que  In  letruns  tlrfn'n, 
Vene  cn  est  mon  per  nos  salvar. 
Fv.  Nie.  70  (Such.  Dkm.  S.  :{)■ 


Per  tut  lo  mon  fon  escurzina, 
Ayssi  co  la  letrans  <htrin. 
'  Ibid  ^60  (Such.  Dkm.  S.  2. Vi. 
2)  (ItstrinH  ., unterscheidbar,  zu  unter- 
bcheidenu. 
Si  hom  vos  ven  vezer, 
Ab  sonios  de  secer 
Vos  dreraz  contra  lui, 
Mas  esgardaz  ves  cui, 
C'assas  son  (h  dt  Inn 
Ilomen  u  lor  seemblan. 

(iarin,  Ens.  :W5  ( Rv.  -US». 
Appel  ib.  S.  4'U  zu  2».:}  „distinetible. 

qtii  peut  etre  diitingu«'". 
Rochegude  citiert  folgende  Stelle, 
wo  er  „detourner  a  un  mnuvais 
sens"  deutet: 
Son  nlcunas  causas  greus  per  enten- 
dre ,  las  cals  Ii  non-savi  (hdrion 
a  lur  perdieio  ( —  Int.  depravant  l. 

II  Petri  H,  16. 

Aber  kann  <hdri«r  zu  solcher  Be- 
deutung gelangen?  Ist  nicht  eher 
zu  ändern?  Aber  wie?  Cledat 
.320",  14  hat  oi»ib:<ni.  Appel:  „Das 
Verb  heisst  hier  vielleicht  „ver- 
stehen, auflassen1*,  ursprünglich: 
von  verschiedenen,  etwa  möglichen 
Arten  zu  verstehen  die  eine  her- 
ausgreifen. „Die  Unweisen  ver- 
stehen die  schwerverständlichen 
Dinge  zu  ihrem  Schaden,  in  solcher 
Weise,  dass  es  ihnen  Sehaden 
bringt1". 

Destric  I  R.  III,  2'U)  u.V,  42  t)  „Zügern, 
Zurückhaltung". 

Et  an  requist  e  demandat, 
Per  qual  iinm  el  es  apelatz. 
I/oine  de  dieu  noy  mos  thdric. 
Respondet  lur  mot  humilmcn. 
i  Alexius  1*7  (Such.  Dkm.  S.  1'iS). 

Soll  man,  um  Assonanz  herzustellen, 
ili.-tric  /><<»/  >n<c<  schreiben? 
Et  n  n'i  de  temeus 
Xeis  de  penie  honor: 
i  Car  vergonha  temt.r 
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I,ur  fu,  quels  ne  destriga. 
E  no  sai  c'als  mc  diga, 
Mas  sol,  car  es  uzansa  •  .  . 
Nil  dettricx  non  ten  dan. 

Guir.  Riq.  75,  256. 
Vor  dem  letzton  Verse  fehlt  ein  Vers 
auf  -ama. 
Destriera. 

Item  tot  hom  estranli  quo  venda  4. 
saumadn  d'eseudelhas  o  ilf.-trit  r>t* 
que  no  sian  umsadas  pagua  per 
leuda  .u.  escudelhas  o  .IL  dcstn'erats. 
Regl.  cons.  Limoux  S.  5  Z.  19  u.  20. 
Wie  das  natürlich  verkehrte  nmxadas 
zu  hessern  ist,  sehe  ich  nicht. 

Destrijra  .Hindernis,  Schaden*. 

Mas  sapcha  gen  celar  tota  vertat, 
Que  eilh  qu'en  als  Ii  serian  privat, 
Ad  ops  d'umar  Ii  serian  destrigas 

(:  digas). 
Mahn  Wke.  II,  130  (R.  de  Mir.). 
Rayn.,  der  fälschlich  destriguatz  liest, 
citiert  die  Stelle  als  letzten  Beleg 
s.  v.  dextrigar  und  übersetzt  „lui 
sernient  dötournes44. 
Qu'en  plag  sui  vengutz  ah  m'amiga, 
Que   grans  mals  m'cs  e  granB 

di  ttriga, 

Guilh.  de  Bcrgucdan  „Amics  senher* 
V.  14  (Bartsch,  Ges.  Vorträge  S.  323). 

Deatrigar  (R.  V,  424)  1)  „ aufschieben, 
verzögern1*. 
Los  diitz  teulers  pronieton  .  .  aquere 
( sc.  teule )  fornir  .  .  aus  peyrers  . . , 
en  maniere  que  per  faute  de  teule 
rlols  calera  a  dettrigar  de  far  las 
diites  obres. 

Art.  Warn.  8.  88  Z.  22. 
2)  „verhindern4*. 

E  mentre  qu'om  Ten  mennva, 
Lo  pobol  plangen  cridnva 
Qucz  el  colpa  non  avia. 
E  sant  Andrieu  respondin: 
Non  dtstrhjHctz  lo  inieu  martir, 
Qu'ieu  ny  jrran  plazer  del  sofrir. 

Brev.  d'am.  2015."». 


So  doch  nueh  im  zweiten  Beleg  bei 
Hayn. : 

llonors  ni  dignitatz  grandas 
Ni  nobleza  de  linatge 
Non  destriga  aquest  passatge, 
Quar  tot  passa  a  ley  de  fum. 

Brev.  d'am.  15921. 

Rayn.  übersetzt, ,retarderu;  ich  meine 
es  ist  hier  „empecher44.  Auch 
dertrigar  ale,  rtn  ad  aleu  ,Jmd.  an 
etwas  hindern14;  so  in  dem  ersten 
Beleg  bei  Rayn.,  Briefe  R.  de  Vaq. 
I,  112»>. 

3)  „aufhalten44. 

Muntenent  non  vos  dich  plus, 
Car  vos  ho  declayraren  per  dessus. 
Per  non  vos  plus  dvtriar, 
Vos  prege  vos  vulhas  asetar. 

Ludus  S.  Jacobi  166. 

Hs.  deiiar\  die  Correctur  stammt  von 
Bartsch  Chr.  413,  23,  der  auch  ton 
non  statt  non  ms  ändert.  Die  Form 
detriar  ist  bei  R.  nachzutragen. 

4)  d.  alcun  di  „jmd.  abhalten  von, 
hindern  an44. 

O  si  es  tornatz  perezos 
Per  son  issimpli  nulhs  hom  pros, 
O  a  dettrigai  dt  bc  far 
Alqun  home  per  son  parlar. 

Brev.  d'am.  170S8. 

Ferner  Guir.  Kiq.  7">,  253;  siehe  den 
Beleg  oben  s.  v.  dtttric* 

5)  „schadigen44. 

Ans  o  die,  car  destriga 
Aitals  parlar«  valor(s), 
Cant  vertntz  no  l'acor 
E  mezurn  n'es  mens. 

Guir.  Riq.  72,  21*. 

De  tres  genz  no  deu  dirc  mal 
Nulz  oms  que  am  fin  prezcnbal: 
De  do[m]pnns  ni  de  cavaliers 

Paubres  

Ni  de  juglars;  

Donx  con  aus'  om  dompnas  bais- 

sar  .  .  . 


-    180  - 


Ni  cavalier  paubro  con  ausa 
Jhati  iyar  nulz  per  nulla  oausn, 
Qui  oiu  deu  donnar  e  servir, 
Enanzar  e  gen  aeuillir?  .  .  . 
Donx  es  razos  .  .  . 
Que  aquestas  tres  genz  enanz 
E  no'n  sia  en  re  tlestritjanz. 

Sordel,  Ens.  574  u.  584. 

R.-fl.  im  dritten  Beleg  bei  Hayn.,  Re- 
vue 125,  219  V.  17  (Sail  d'Escola): 
Hieu  cujava,  e  no  sui  si  m'o  digua, 
Qu'om  8e  degues  venjar  de  mal' 

amigua, 

Mas  er  vey  be  quo  «i  meteys 

Seih  qu'ab  amor  gucrreia  ni  play- 

digua 

Son  escien. 
Hayn.  „se  contrnrie\ 

Baro,  ditz  el,  per  la  tera  cornatz  i 
Que,  8i  Betos  es  en  loc  atrobatz, 
Que  a  mi  sia  [tot l  ades  aportatz. 
Qui  quel  m'aporte  no  s'i-s  paa 

dcslrigatz: 
.M.  niartz  d'argent  lin  pagarara  e 

patz. 
Daurel  774. 

(ilossar  „sc  retarder,  pnr  extension, 
perdre  son  temps,  sc  faire  tort". 
Es  wäre  wol  zu  übersetzen  „dessen 
Schade  wird  es  nicht  sein". 

Gehört  hierher  auch  die  folgende 
Stelle? 

Ai!  quan  badalh  e  quan  sospir, 
Quan  pessamen  e  quan  cossir 
Ai  per  amor  sufert  ancse; 
E  neguna  res  pro  nora  te 
Ab  Heys  que  se  e  me  <1r#tri(jiM. 
Prov.  Ined.  S.  91  V.  21  (Daude 
de  Pradas). 

Oder  soll  man  hier 

t; )  „quälen"  deuten  ?  So  Bartsch  an 
der  folgenden  Stelle: 
E  tem  lo  Bobriora  afans 
Quem  toi  repaus  em  ihttröja. 

Bartsch  Chr.  107,  12   G.  de  Born.). 


Der  letzte  Beleg  bei  Hayn,  ist  zu 
streichen:  siehe  oben  dettruja. 

Destropar  „auspacken,  entfalten'. 
Et  traguet  unus  biasses  de  une  eaissa, 
out  eran  los  dits  proces  et  sen- 
tencia,  et  aquels  d> atroyte  aqui  sus 
la  taula  et  legit. 

Baronnie  Calmont  S.  05  Z.  27. 

Mistral  dustroupa  „dövelopper,  depn- 
queter,  dömaillotter,  en  Langue- 
doc". 

Destrosnr  (R.  V,  434^  „ausplündern'1. 
E  quant  foron  entre  Senas  et  ürgon, 
gens  d'armas  lur  feriron  desus  e 
los  flestro*rron  et  prezoneron  la 
maior  (Text  -er)  part. 

Chronik  Boysset  S.  373  Z.  4. 

E  disso  lo  dit  mo*atgc  que  era  »tat 

drstroxot  en  lo  camin. 
Comptes  de  Riscle  S.  437  Z.  16. 
Nachzutragen  ist  die  Form  detrostar, 

die  sich  Hon.  prov.  60«,  8  findet. 
Mistral  drstron**«  „dötrousser,  devn- 

liser". 

Destruger,  -ir  »iehe  dr*tn/h\ 

Destrui- oorteaia  „der  höfliches  Be- 
nehmen zerstört'*. 

Per  qu'eu  dirai  d'un  fol  nega- 

barnatge, 
Sotera-pretz  e  dtxtrui-cortczia, 
Qu'om  ditz  qu'es  natz  de  Mont 
ferrat  linatge. 
Crescini,  Man.  prov.  S.  142  V.  10 
(Lanf.  Cigala). 

Destruidor  (R.  III,  503  ein  Beleg) 
„Zerstörer".  Daneben  d<  ttnccdvr: 
Metetz  per  meg  la  vila  vostres 
de*tru?<dors. 
Croif\  Alb.  5525. 
Der   Vers   macht  Schwierigkeiten; 
vgl.  Croi*.  Alb.  II,  285  Am.  2. 

Destriiir  ist  die  einzige  Form  des  In- 
finitivs, die  Hayn.  III,  563  ver- 
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zeichnet.  Sie  wäre  zweisilbig  in 
dem  zuerst  angeführten  Beleg  aus 
Peire  Vidal,  dreisilbig  in  dem  Beleg 
au*  Fulq.  de  Marsclha.  In  dem 
ersten  Beispiel  ist  aber  fälschlich 
dtstruir  ein  payana  statt  dettruirels 
p.  geschrieben ,  und  das  zweite  ist 
nicht  vollständig  citiert,  denn  der 
Vers  luutet  in  Wirklichkeit:  „E  per 
destruir  enfern  quel  diables  teniau, 
wo  Paul  Meyer,  Ree.  d'nne.  texte» 
No.  KW.  IS,  richtig  r/ri-f/'u/Vschreibt. 
Appel,  Prov.  Inod.  Glos,  setzt  für 
die  im  Text  sich  findende  3.  8g. 
Präs.  destrui  den  Infinitiv  dnstruir 
I  zweisilbig'!  nn.  Als  normaler  In- 
finitiv zu  diftrui  ist  aber  destruire 
anzusetzen  (soStimming,  B.  de  Born. 
Glos,  und  auch  Appel  Chr.  Glos.), 
wie  er  durch  den  oben  erwShnten, 
ersten  Beleg  bei  Rayn.  (Peire  Vidal 
29,  88  )  gesichert  ist : 
AI  rei  Peire  .  .  . 
Man  que  meta  totz  sos  afies 
En  det>truire!i>  pagas  de  loi, 
Qu'eu  destruirai  totz  cels  de  sai. 

Ferner  findet  sich  (fegt rühr  noch  an 
folgenden  Stellen: 
Per  las  vinhas  dntruire  e  per 
l'autra  labor. 
Crois.  Alb.  773S. 

Per  lu  vila  drxtruire,  que  res  noi 

edific. 
Ibid.  8523. 

Car  nquel  vos  cujava  destruin,  e 
persec  vos  ndes. 

Legendes  X,  392  (Rv.  34,  279). 
Allerdings  findet  sich  destruir  ein 
Mal  zweisilbig  bei  Zorzi  7,  40: 
Qu'il  si  fan  devinador 
Per  dettruir  joi  e  solatz, 

aber  seine  Sprache  weist  auch  sonst 
mancherlei  Unregelmässigkeiten 
auf. 

Neben  deatruire  existiert  dextruzir, 
dettrur. 


E  conoc  quel  paTs  er  ars  e  den- 

truzit. 
Crois.  Alb.  9. 
Tost  aura  convertitz 
Los  omes  de  Melhn  o  mortz  e 
destruzit  7. 
Ibid.  8829. 
E  quar  les   plus   malvatz  avia 
destruzltz. 
Ouerre  de  Nav  133S. 
E  vengut  es  .  .  . 
Als Venecians  perdtstruxir  lor  isla. 

Joyns  S.  85  Z.  12. 
Quar  yeu  no  Taus  für  tornas  ni 

mover, 

I'ot  ben  lo  sieu  dtstruir  e  co- 

fondre. 

Prov.  Iued.S.  1»59  V.  24  (Izarn  Rizol). 
Fortz  guerra  fai  tot  lo  mon  guer- 

reiar 

E  dextru.'r,  per  que  tost  er  destrutz. 

Guir.  Riq.  42,  2. 
Le   miyansiers   vol   dettrtfir  lo 

mendre. 
Joyas  S.  141  Z.  2. 
Im  Bearn.  ist  der  Infinitiv  dettruyrr 

und  destruyir: 
Pot  .  .  destruyer  los  qui  lo  son  des- 
hobedientz. 

Ilist.  sainte  bearn.  I,  112  Z.  11. 
Lora  vestirs  destruyir  loß  he. 

Ibid.  I,  2  Z.  IS. 

Mistral  dntruirc,  dtatrui  (  toul.  l,  dts- 
trou'i  (rouerg.),  dextruye  (ni<;. ),  drs- 
trusi  (g.). 
Nachzutragen  ist  bei  R.  intrans.  drs- 
truire „zu  Grunde  gehen'1: 
So  fan  lauzengier  entencre, 
Per  cui  jovens  bais'  e  confon, 
Per  lur  fuls*  amor,  e  destrui. 
Prov.  Iued.  S.  12  V.  15  (Am. 
de  la  Broqueira). 
Ja  per  enoios  lauzengiers, 
Per  cui  amors  baiss*  e  distrui, 
Nol  tolhatz  lo  joi  quel  condui. 
Mahn  Wke.  II,  43  (Guilh.  de 
S.  Didier). 


Destruiie  siehe  deetruir. 

Destruzedor,  destruzir  siehe -truidor, 
•tna'r. 

Desnbtar  „überraschen".    R.  V,  240 

deitsoptar. 

Et  avia  lo  oici  dtttttbtat  Ii  mortz  que 

aenz  baptisine  s"en  cra  annntz. 
Legendes  XXVIII,  173  (Rv.  34,  397). 

D68US  (R.  V,  2^9).  Der  letzte  Beleg  ist 
zu  streichen.   Es  ist  mit  0.  Schultz, 
Briefe  R.  de  Vaq.  1. 1 3,  zu  schreiben : 
Quan  la  lovem  al  mnrques  al  Solar, 
A  Malespinu  de  mtl  plus  nut  logar. 
So  bleibt  bei  R.  nur  ein  Beleg  von 
rftius  —  „auf44.  Ein  weiterer  steht 
bei  Appel  Chr.  14,  4  (Marc): 
Lanquan  fuelhon  Ii  boscatge  .  ., 
M'es  belhs  dous  chanz  per  l'om- 

bratge, 
Que  fan  drtut  la  ramada 
L'auzelet  per  la  verdura. 
Nachzutragen  ist  bei  Ruyn. : 

1)  „oben  (in  einer  Schrift)". 

Pero  de  la  regia  on  fo  dit  detus  1 
que  .  .  . 

Don.  prov.  3»,  46. 
Qucs  enans  ques  aisso  fos  ques 
avem  dicli  disux  .  .  . 

S.  Douc.  S.  7«  §  11. 
Item  deu  el  a  nos,  quelh  tramezem 
per  .  .  so  masip  a  .x.  de  dezembro, 
.v.  lh.  Item  per  .i«.  drigeia  fina, 
lo  dia  r/m<?,  que  pres  cn  R.,  II.  8. 
Frercs  Bonis  II,  96  Z.  15. 

2)  „darüber,  hinauf. 

Quant  una  croz  a  fag  desus, 
Nicholaus  pren  uu  breviari. 

Flamenca  2562. 
La  vibru,  can  ve  home  nut,  ela  non 
l'auza  regardar  de  paor;  e  cant  '. 

10  ve  vestit,  nol  preza  re  e  sauta 

11  dornt. 

Appel  Chr.  125,  15. 

3)  eetrr  detrtt  a  „übertreffen". 
Car  de  vulor  vs  a  totns  dvtut. 

Deux  Mss.  XIV,  56. 


4)  nnif  al  drtut  „emporkommen44. 

A  ton  senhor  aias  lials 

E  vertadiers, 
E  sit  baila  de  sos  deniers, 

Qucs  en  mescoratc 
Not  trobe,  sit  demandal  comte, 

Deguna  vetz. 
Es  adoncas,  si  sap  ton  vetz, 

Amarat  plus, 
E  rmdras  plus  tost  al  r/r«t<#, 

Si  aisho  fas. 
Luncl  de  Montech  S.  45  V.  282. 

5)  rcnir  al  dttti*  ad  alcttn  „unge- 
legen kommen"? 

E  per  nventura  el  (sc.  Tamics)  uura 
a  far  alres  que  de  te  vezer,  e  *i 
tu  venes  udonx,  tu  Ihi  renras  al 
dt-fHt  e  faras  llii  enuoc. 
Bartsch  Chr.  311,  23  (Sydrac). 

Desvaler  (R.  V,  465)  1)  „nicht  helfen, 
nicht  beistehen*4. 

E  si  plus  direm  tanhia, 
Ben  ausera  dir  quem  do-cal. 

Zorzi  9,  20. 

Vgl.  ib.  V.  29 :  „E  car  taut  a  de  feuuia 
Qu'a  celz  cui  deu  valer  non  val". 

2)  „schaden44. 

Ben  deu  houi  dire  Halmen 
A  son  senhor,  quil  fai  grnn  mal; 
May  si  nol  ten  dan  nil  dural, 
Oaire  non  Ten  deu  hom  parlar. 
At  de  Mona  IV,  188. 

Desvari. 

Lo  premier  de  Cymello. 
Paria  bas,  car  on  non  so  cello 
Do  tal  que  nos  es  bon  (cor.  hom?) 

contrari; 
Ceoux  son  vestis  de  fausso  tello. 

S.  Pons. 
Payas  aaran  de  lor  sallari, 
Cur  Diou  payo  bon  et  malvas. 
Mas  pur  garden  nos  d'ung  </fs- 

rari. 

S.  Bons  3635  (Rv.  31,  501). 


Digitized  by  Googl 


f.ucifer. 

Si  iioii  faso  de  tormcns  varis, 
San?  tormentas  al  tornar. 
Fase  mala,  semena  dvvcaris, 
Xon  cesse  janiuys  do  temptar. 
Ibid.  8704  (Rv.  31,  503). 
Mistral  dexrari  „folic,  extravagancou. 

Desvariar  l  R.  V,  4«o),  de-,  di-  (  Stichel 
S.  361.    Stichel  übersetzt,  Bartsch 
folgend,  „wechseln",  und  das  mag 
auch  in  dem  ersten  Beleg,  Ouir.  1 
Kiq   79,  541,  gehen: 
Kt  aug  los  cavaliers 
Diversamen  norannr, 
KU  clergues  apelar. 
Com  hom  pot,  pus  onran, 
Los  ii ums  dirurtmi. 
Aber  im  zweiten  Beleg,  Guir.  Riq. 
79,  463,  genügt  „wechseln4*  nicht: 
Cur  pel  mestior  que  a 
Ks  eascus  apelatz 
K  cadaus  nomnatz 
Dels  menestiors  per  si. 
K  enr  8on  ennisi 
De  noms  ndordenat 
Co  son  dt  ruriat(z)  .  .  . 
Hier  ist  dttnriat  doch  -verschieden** 

zu  deuten. 
Nachzutragen  ist  bei  R.  auch  intrans. 
(oder  refl?)  desvarinr  „sich  ver- 
ändern" : 
Drevtz  pes  etz  vos  e  balansa, 
Sens  ja  mays  drsran'ar. 

Joyus  8.  199  V.  6. 

Cbs.  nsans  jamais  vaner". 

Desvaser  CR.  V,  472)  ist  zu  streichen; 
die  hier  angeführten  Stellen  go- 
hüreu  zu  dezanar,  siehe  dieses. 

Des vc dar  siehe  de-. 

Desvelfaar  se  (R.Y, 480).  In  der  ersten 
Belegstelle  bei  Rayn.,  S.  Hon.  XIII, 
19,  liest  Sardou  rrsrcylUt.  Ist  die 
Fnrro  haltbar?  Ibid.  LXIX,  15  steht 
Ein  weiterer  Beleg  von  des- 
fiudet  sich  Hist.  sainte  bearn.  I,  78  i 


Z.  8.  Rayn.  setzt  dcsvclhar  „re- 
veillertt  an;  in  allen  Belegen  aber 
findet  sich  nur  ?t  f/c«-.  „aufwachen4*. 

Desvelopar  siehe  dcnvoh/Ktr. 

Desvenir.  Subjectlos  mit  folgendem 
de  „sterben". 
.  .  que  cd  prenern  per  molher  et  per 
Rpozc  a  la  dito  A Inadine  .  .  .,  apres 
que  de  la  dito  Prosine  (seine  Gat- 
tin, die  ihn  böswillig  verlassen  hat) 
seta  dt xbt  Htjut. 

Moeurs  bearn.  S.  178  Z.  17. 

La  quau  glixie  deu  aver  feite  .  .  plaa 
e  bee  .  .  de  la  dato  de  queste  carte 
en  .u,<,s>.  nntz,  nb  nissi  Cco.  aisso?) 
que,  si  entertaiit  darbt v  diu  diit 
Wilhemct,  que  las  segurtatz  dejus 
contieneudes  per  lo  diit  Wilhemet 
fassen  tieneutz  de  aver  ni  autre 
mneste  o  mnestes  a  lor  cost  (?). 
Art.  bearn.  S.  12s  Z.  16. 

Vgl.  unten  dizamitr. 

Desventurat  „unglücklich". 

Seynnos,  ha  ditz  N'Estacha,  ben  soy 

dastc/iturnd 
Que  per  mi  mural  poblo  e  sia  raal- 

uienad. 
Gucrre  de  Xav.  3407. 

Desvestinien  „Abtretung,  Verzicht*4. 
Item  que  lo  recehedor. .  o  nutra  (sie) 
deputat  per  nos  posca  . .  laudar  las 
bendas  fazaderas  el  dit  loc  d'Euza 
. .  c  prenc  lo  datvextiment  dels  bene- 
dors  e  enbestir  los  compradors  dels 
fius  qui  uqui  sc  tieran  de  nos. 
Cout.  du  Gers  S.  217  Z.  1. 

Deuvet  siehe  dtvet. 

Desvezar  „sich  abgewöhnen*.  Siehe 
Stichel  S.  35. 

Desviamen  (R.  V,  541)  1)  „Abweichen 
vom  graden  Wege,  Umweg4*. 
Autreiam  .  .  que  tremeteram  e  por- 
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vicment  prener  ni  Berear,  tot  lo 
peihs  fresc  que  nos  . . .  pesquernm, 
ichentz  duu  diit  loc  e  port  de  Be- 
arritz  e  aqui  retornans,  chetz  far 
nilhor  port  ni  arribatge. 

Ätabl.  Bnyonne  S.  325  Z.  3  v.  u. 

2)  ^Ableiten  feines  Gewässers )". 

Con  .  .  Ii  frnire  de  l'Kspital  aquellos 
rius  desvion  eis  cnmps  d'aquel 
l'Kspital,  enperanior  d'aisso  dc- 
mandan...qiie  d'aisi  ennnt  d'aquel 
ffesrinment  d'aquels  rius  si  deian 
eessa--. 

Priv.  Manosque  S  95  Z.  19. 

Desviar  (R.  V,  541),  ile-.    Der  erste 
Beleg,  Appel  Clir.  63,  3  (Guir.  de 
Born.),  muss  vollständig;  lauten: 
Lo  doutz  cbans  d'un  auzel, 
Que  chanrav'  en  un  plais, 
Me  (ht-rirf  Tautricr 
De  mon  camin  em  trays. 

1)  „ableiten  fein  Gewässer.!". 

Que  Ie  cors  dels  rius  .  .  neguns  boms 
non  deia  (hyrinr  ni  empaebar  ni 
destorbar  .  .  .  Don  con  ...  Ii  fraire 
de  l'Kspital  aquellos  rius  rhyrion 
eis  camps  d'aquel  Kapital  .  .  . 
Priv.  Manosque  S.  95  Z.  IC»  u.  17. 

2.1  „verdrehen"? 

Item  plus  eostnn  duns  snralhas  de 
la  porta  de  Chic  de  reparn,  las 
caus  cran  (irsbiiulay,  las  caus  adoba 
lo  snralhe,  que  Costa  .Will.  d. 
Comptes  Montreal  (Gers)  I,  72  §  II. 

In  übertragenem  Sinne: 

La  majers  nienzonga  que  sia 
Ks  qui  zo  que  pramet  (sie)  rfcyrhi. 
Donx  gnr  om  be  que  pramotra, 
Qu'atcndre  deu  qui  prames  a. 

Sordel,  Ens.  95S. 

3)  „herkommen,  abstammen":' 

Dieus  fe  Adam  et  Kva  earnalmens 
Ses  tot  pecenr  l'us  ab  1'autr1  ajus- 

tnr ; 


E  totz  aquels  qu'en  fes  Dieu  (cor. 

pueis?)  ifn'iar, 
Dicus  volc  fos  faitz  carnals  ajus- 

tnmens. 

Bartsch  Dkm.  IM,  28  (Bert.  Car- 
bonel). 

4)  refl.  w(fig.)  abweichen,  abgehen". 

Aquela  falsetat  a  vos,  oenhors  cov 
sols, .  .  .  manifestarem  et  ab  voatre 
rosselh  corregirem,  e  d'ayso  no'os 
(h*vi<tmn  per  aniistat  o  per  eno- 
mistat. 

Pet.  Thal.  Montp.  S.  20  s  Z.  3. 

Que  dressa  sou  entendemen 
Ses  ricriar  a  servir  Dien. 

Brev.  dam.  8091. 

Et  per  tuch  aquilb  .  .  qui  sont  en 
estat  de  grncie,  que  Dieu  lous  y 
mnnteigne,  et  nquilz  qui  en  sont 
tfm'at,  lous  y  retorne 

Oraisons  limous.  S.  350  Z.  5. 

Die  Form  <7r-,  die  bei  K.  nachzu- 
tragen ist,  Bildet  sich  nach  Monnci* 
Druck  statt 'far- auch  indem  fünften 
Beleg  bei  Hayn.,  Auz.  cnas.  2t8<>. 

I 

1  Deavojar  siebe  tlrzunrjar. 

Desvolopar,  de-  (Ii  V,  5H7  >.  Im  ersten 
Beleg,  Brev.  d'nm.  83S3,  zeigt  AzaT** 
Text  tlctrelop  i /".  —  Die  Bedeutung 
„8e  rnettre  en  6vidence"  ist  zu  strei- 
chen. Die  einzige  Belegstelle,  di»- 
K.  unvollständig  eitiert,  lautet  voll- 
standig: 

Vilan[s]  die  q'es  de  sen  iasiz. 
Can  yc  cuida  dt  voliijinr 
De  la  pel  en  q'el  es  noriz, 
Ni  (Text  Si  i)  In  vol  per  autra 

can  ja'  r  L 
llerrigs  Areli.  35,110''  Innen.  >. 

So  Iis.  G  :  auch  Ha.  Q  (Zs.  4,  "»Osi 
bat  '/'-,  dagegen  Iis.  P  (Herrin 
Areh.  50,272)  und  Hs.  J  (Rivista  I. 

39  )  <hy. 

Mistral  (Ifyrou'oHjui,  <fry<<  Untjui  (inj, 
thi  floitpn  (d.)  etc. 
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Pesvolver  ( Stichel  S.  35  e  i  n  Beleg)  ' 
„losdrehen,  loswickeln". 

Las  rengnas,  qued  cran  environadas 
entom  «os  braz,  s'acomeoseron  tan 
fort  per  ellas  mezeissas  a  desplegar 
&  a  riexrolrrr  que  nuilz  hom  en 
nuilla  guisa,  per  poder  qued  agues, 
non  InH  pogra  tan  fort  dexrolrer. 
Legendes  XXIX,  821-22  fRv. 
34,  424). 

Det  (R.  III,  30)  „Zehe". 

De  In«  mans  e  dels  pes  mnnt  dt-t(z) 
Ii  son  cafsHug. 
S.  Hon.  XUV,  7. 
Nachzutragen  ist  bei  R.  die  Form 
,fit : 

Per  me  ni  per  los  meus  non  fo 

nulhs  co^seguitz 
Quo  no  perdes  los  olhs  eis  pes 
eis  punhs  eis  ditz. 
Crois.  Alb.  3306. 

Wegen  weiterer  Belege  au«  dem 
gleichen  Denkmal  siehe  das  Glos- 
sar. 

Quar  motns  vetz  sc  fay  aquest  muda- 
mens  en  vocals :  .  .  .  ysshemple  ys- 
fihample,  det  dit,  tener  tenir. 

Loys  II.  194  Z.  13. 

D'aqui  endreit  ditz  a  Tomas:  Aporta 
dedinz  lo  teu  <1i'i  za. 
Et.  Job.  20,  27  fCledat  20l*>  vi.  Z.). 

F.  si  In  cane  era  usnde  ni  abrncade 
per  bielhcsse  lo  travers  d'un  didy 
no  i  devem  aver  ley. 

Ree.  gaacon  S.  24  Z.  21. 

Demostrnn  la  hun  dit  de  lu  ma. 

Comptes  de  Riscle  S.  17H  Z.  6. 
Mistral  (ht,  dit  fg.)  etc.  „doigt44 

Detegir  „enthüllen,  offenbaren". 
Per  la  folyo  tant  notorio 
Das  ydulatres  dcteyir, 
Qu'es  als  humans   taut  deeep- 

torio, 

J>i<ai  a  fach  ung  tal  fach  salhir. 
S.  Pons  602  (Rv.  31,  341). 


Detenedor  „festzuhalten,  gefungen  zu 
halten41. 

Dizo  le«  fText  lo)  ditz  cossols,  la 
cort  de  Limos  .  .  .  no  poder  penre 
ni  pro«  tener  .  .  .  degu  home,  si 
(empero)  lo  detengut  .  .  vol  fer- 
mar  .  .  d'estar  a  dreyt  en  la  dita 
cort  per  rnzo  del  dit  crim,  si  em- 
pero la  ealitat  del  crim  aysso  no 
requires  (Text  -er)  ol  juge  no 
conoyhs  aquel  esser  detmedor. 
Cout.  Limoux  8.  44  Z.  8  v.  u. 

So  wol  auch  in  dem  ersten  Beleg 
bei  R.  V,  337  s.  v.  dttenedor  „d6- 
tenteur" : 
Si  conoycho  que  dvlt-ncdor  es. 

Detenemen  „Fest-,  Gefangenhaltung14. 
Con  nguessnn  demnndnt,  quo  deguns 
homs  non  fos  defengutz  per  la 
cort  de  l'Kspital  quo  puesca  fermnr 
d'estar  a  dreeh,  aisso  lor  autreiam, 
si  le  fatz  o  le  forfatz  non  requeria 
dittnrmrnt  de  persona. 

Priv.  Manosque  8.  81  Z.  14. 

Glossar  „detention44. 

Pero  lo  dttvnamcnt  de  la  preisson 
es  a  la  volunlat  deu  senhor  segont 
las  presumpeions  e  segont  In  em- 
formocion. 

Cout.  Bordeaux  8.  42  Z.  2. 

Seran  ndes  eostrets  en  eors  et  en 
beys  mobles  et  no  -  moblcs ,  per 
prenement ,  drfionnit ,  .«asiment, 
vendieion  et  alienneion. 

Etabl.  Hayonne  8.  1S5  Z.  31. 

Deterineiiador  „zu  entscheiden,  zu  er- 
ledigen44. 

Las   questions  .  .  examinadoyras  e 
drterminadoijntf  tofsltz  tetnps  ab 
cosselh  de  la  cort  e  per  bona  fe 
a  la  utilitat  de  las  partidas. 
Pet.  Thal.  Montp.  8.  291  Z.  1U. 

Siehe  auch  den  folgenden  Artikel. 
Determinador  „Schiedsrichter41. 
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Arbitres  arbitrcdor?,  dizcdors,  deter- 
minedors  o  amigables  coroposidors 
csliitz  per  comunnu  voluntat  d'on- 
tcrames  les  partides. 

Etabl.  Bayonne  S.  248  Z.  17. 

Oder  ist  ditennintdortt  als  Adjectiv 
anzusehen  und  „der  entscheiden 
soll"  zu  deuten? 

Dctestable  „abscheulich". 

Demostra  nos  la  scriptura 
Quo  per  los  crims  deteatublca 
Qu'eran  al  mun  continuables, 
Dieus  n'ae  a  degus  inerces. 

Joyas  S.  151  Z.  2. 

Lou  mont  .  .  . 

Lou  qual  es  tant  dctc#tnble. 

S.  Anthoni  340)9. 

Tallamcnt  son  dttcxtab/nn  et  abomi- 
nablas  las  usuras. 

Cout.  8.  Gilles  S.  30  Z.  19. 

Detienien  siehe  dttenonen. 

Detirar  (Stichel  8.  35    ein  Beleg) 

1)  „herabziehen,  niederreissen".  . 

Quar  m  Pens  als  angels  pecantz  no 
perdonec,  niais  ab  las  cordas  d'ifern 
dttirtttz  liurce  en  ifern  . .  (=  lat. 
detractoft). 

II  I'etri  2,  4  (Cledat  31Tb,  12). 

2)  „hinziehen4*. 

E  dttirce  le  sermo  entro  a  la  meia- 
noit  (  -  lat.  protraxit). 

Apost.  Gesch.  20,  7  (Cledat  249»,  4). 

3)  „aufhalten". 

Que  eu  not  dttire  plus  longament, 
pregi  tc  .  .  (--  lat.  protruham). 

Apost.  Gesch.  24,  4  (Cledat  258a,  10). 

4)  *y  d.  „sich  fortwenden,  sich  fort- 
begeben"". 

Mais  co  fos  fait  que  navejessem  de-  i 
tiradi  d'els  {=  lat.  abstracti  ab 

ei*). 

Apost.  Gesch.  21,  1  (Cledat  2>1»,  1). 


Detocar?  „nicht  berühren,  unberührt 
lassen". 

Escax  ni  lox  pres  ni  tocatz  no  ßia 
Oes  per  nient,  e  qui  far  no  podia 
Joe  detocat,  perdal  joc  sos  talans, 
E  que  valgues  may  que  l'autres 

cen  tans. 
Deux  Mss.  XLVII,  7. 

Cbabaneau  schreibt  de  tocat ,  was 
unverständlich  ist.  Oder  cor.  Joc 
sc*  tocarf  Der  Vers  muss  be- 
sagen :  „wer  die  Schachfiguren  be- 
rührt, verliert  das  Spiel".  Was 
den  Sohlt*.»  des  Verses  betrifft, 
wo  Cbabaneau  perd'al  joc  aoa  ta- 
lans zu  schreiben  vorschlagt,  so 
habe  ioh  Lit.  Bl.  11,  313  unter 
aller  Reserve  gefragt ,  ob  man 
vielleicht  perdal  joc  sosC  e  tan* 
ändern  und  „verliere  das  Spiel, 
Deckung  und  Zug,  d.  h.  ganz  und 
gar"  deuten  dürfe.  Dagegen  spricht 
allerdings,  dass  lansY. 23  im  Reime 
wiederkehrt 

Detoletnen  „Abhauen"  (eigentlich  -  Weg- 
nahme"). 

Uetohwent  de  pes  e  do  mas  et  de 
membres. 
Philomena,  Loud.  Hs.  fol.  37T. 

Detorbar,  detorser  siehe  dt*-. 

Detraire  (R.  V,  402)  „abziehen". 

Item  .  .  conoscon  (sie)  tuch  que  de 
cascun  Hestier  de  blat,  de  que  se 
trayra  bertamiza  o  regres,  aysel 
quel  pan  reconoscora  retragua  per 
la  valor  della  bertamiza  e  del(e) 
regres :  per  casqun  sol  que  costera 
lo  blat  davandich  el  roereat,  sc 
detragon  .in.  mezalba»  petita»  per 
casqun  sol. 

Musec  arch.  dop.  S.  281  Z.  14. 

Petras  (R.  V,  80  u.  407)  1)  „hinter" 
(R.  e  i  n  Beleg). 
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El  a  son  cavol  esselat. 

E  pucia  e  si  a  levnt 

Uttrag  si  un  trotier  pauquer. 

Appel  Chr.  5,  194  ( Raim.  Vidal). 

Que  mali^si  Josamcns  dizon  rietras  per- 
sona aquo  que  nou  dirian  son 
denant. 

Romania  24,  07  Z.  11  v.  u. 

Der  Schluss  ist  doch  schwerlich  so 
richtig.    Cor.  can  son  denant? 

2)  mrtre  dttras  „bei  Seite  setzen, 
ablegen". 

Et  per  nyso  .  .  devem ,  tota  negle- 
gencia  ritt  ras  tnesa ,  am  pahor  e 
e.«paven  velhar  .  .  . 

Dial.  rouerg.  S.  157  Z.  1. 

Nachzutragen  ist  die  Form  ritt  reu: 
Ugo  Deulogart  .vui.  d.  de  Tort  quo 

es  (Text  el;  riet  res  sa  maison  en 

Vilanova. 

Censier  de  Die  S.  9  1.  Z. 

Rotlan  .  .  .  va  penre  lo  jeyan  (der 
ihn  vor  sich  aufs  Pferd  gesetzt 
hat  )  pel  raento  e  va  lo  virar  fort- 
men  riet  res  el  enval,  si  que  amb 
.11.  vau  caier  en  terra  evers. 
Pseudo-Turpin,  Zs.  14,  493  Z.  26. 

Hier  hat  das  Wort  die  sonst  nicht 
belegte  Bedeutung  „nach  hinten". 

Vgl.  auch  oben  atres  und  Paul  Meyer, 
Romania  20,  76. 

Detrazemeu    „  Afterrede ,  Verleum- 
dung". 

Enaperaiso  depausatz  tota  malesa  .  . 
e  totas  evejas  o  totz  rietrazementz 
(=  lat.  detractio). 

I  Petri  2,  1  (Cledat  310*»,  1). 

Quo  per  aventura  contenszos,  .  .  . 

descordias,  rietrazementz,  tensos 

non  sinn  entre  vos  (—  lat.  detractio). 

II  Korinth.  12,20  (Cledat  393'>,  3  v.u.). 

Ferner  Colos.  3,  8  (Clödat  430«,  12). 

Detrencamen  „Abhauen". 

E  fo  fayta  ...  tan  gran  niortaudat  e 


rietrencament  de  membres  que  nuls 
homs  no  o  poyria  coratar. 

Philomena,  Lond.  Iis.  fol.  44T. 

Detrencar  (R.  V,  417  nur  real).  In 
figürl.  Sinne: 
E  co  nuzisso  aquestas  causas,  er<> 
detrencat  c  cossiravo  aucire  eis 
(=  lat.  dissecabantur). 
Apost.  Gesch.  5,  33  (Cledat  215«,  1). 
Mais  auzentz  aquestas  causas  cro 
detrencat  en  lors  coragos. 
Apost.  Gesch.  7,  54  (Cledat  220»,  5). 

Detres  siehe  rietras. 

Detriadamen  „erlesen,  vorzüglich". 
En  taut  es  melhcr  faitz  dels  angels 
en  ennt  plus  rietriadament  heretec 
nom  dennut  eis  (=  lat.  ditferen- 
tius). 

Hebräer  1,  4  (Cl&iat  450«,  3  v.  u. ). 
Vgl.  Romania  18,  369. 

Detriador  „Beurtheiler,  Richter41. 
Quar  vius  es  lo  sermos  de  Dcu  .  . 
o  plus  traucables  de  tot  glnzi  dop- 
tos ...  e  dctriaire(i)  de  las  cogi- 
tations  e  de  las  ententions  de  lor 
(—  lat.  discretor). 
Hebräer  4,  12  (Cledat  454a,  9  v.  u.). 

Detriansa,  detriar  siehe  des-. 

Detriar  „aufhalten11  siehe  riestri-jar  3). 

Detrimcn  „Schaden,  Nachtheil". 

A  grau  dampnatge  et  rittrimmt  do 
la  causa  publica. 

Jur.  Bordeaux  II,  271  Z.  28. 

Detroncation  „Abhauen". 

Las  cauzas  criminals  que  requerrian 
mort  o  detroncation  de  membres. 
Priv.  Manosque  S.  147  Z.  2. 
Glossar  „mutilation". 

Detrosar  siehe  riestrosar. 

Deturpar  se  „sich  verschlechtern". 
Metal  convenient,  per  lo  cal  l'estanh 
non  valha  mens  no  se  riclurpe. 
Pet.  Thal.  Montp.  S.  194  Z.  26. 
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Uetz  fK.  111,30  „dix").  Nachzutragen  ' 
ist  dei;  siehe  dieses. 

Detzal  „zehnter". 

Au  ..v««.  nrtiegle  .  .  fo  deit .  . . 
Jur.  Bordeaux  I,  291  Z.  28. 
Mistnil  detzau  „dixieme,  en  Dearn" ; 
Lespy  detzau,  detzni. 

Den  (R.  III,  32)  1 )  per  Den  „umsonst". 
So  nach  Cliabaneau,  Revue  25,  103, 
nn  der  folgenden  Stelle: 

Fol«  yest        Per  quo?   —  Per 

Dien  treballias  te. 
—  Ni  per  aquo  ...  —  Fai  donex! 

nina  per  nien 
T'en  entremetz. 

Peire  Kodier  4,  24. 

2J  anar  a  Ihn  „zu  Golt  eingeben, 
sterben'*. 

En  Fan  de  .mci.xxxxii  anet  a  Dien 

M.  Placentin  .  .  e  fo  sebelit  en  lo 
eimeteri  de  Snnt  Rcrtholmieu. 
Pct.  Thal.  Montp.  S.  330  Z.  14. 

Item  nquel  nn  meteyss  .  .  .  lo  dit 
nostre  senhor  lo  papa  anet  a  Dieu 
en  la  dita  eiutnt  d'Avinhon. 

Ibid.  S.  3s4  1.  Z. 

Cum  lo  trop  noble  e  poderoos  se- 
nhor Mos*.  Oaston,  per  In  grace  de 
Diu  eomte  de  Foixs,  . . .  fosse  auat 
a  Diu. 

Etats  Bearn  S.  40G  Z.  9. 

3  I  conquenr  Den  „die  ewige  Seligkeit 
erwerben1*. 

Abans  conqnerran  Dien  Cayfas  o 
Pilatz  (sc.  n\*  dio  schlechten  Geist- 
lichen). 

Appel  Chr.  79,  22  (P.  Card..). 

4)  dnrmir  en  Den  „in  Gott  ruhen, 
den  Todcssehluf  schlafen". 

Et  obrin  se  los  mouiinentz,  et  trops 
coos  de  snntz,  qui  dormiban  cn 
Diu,  exin  deus  inonimentz. 

Hist.  sainte  bearn.  II,  148  Z.  17. 

.*>)  ffuztmttar  J)ei<  „die  ewige  Selig- 
keit gewinnen".  i 


Qi  jier  Dieu  ijuza'ujnar 
Pren  d'aitaU  desconorts 
Ni  per  x'arnin  salvar, 
Ben  es  dregz,  non  ges  tortz. 

Appel  Chr.  75,  37  (G.  Faid.?. 
Cossi  m'cu  cnptenrai,  si  n'ni  Fiame 

perdut 

E  no  «=ni  *>i  m'ai  Dien  ijazanh» 

o  perdut 
Ni  d'ifern  ni  de  gloria  n  eal  m'au- 

rai  vulgut? 
Appel  Chr.  107,  49  {  -  Izarn  491- 

6)  ptrdrc  Dm  „der  ewigen  Selig 
keit  verlustig  gehen1'. 

Amic  no  voill  az  aquest  plai, 
Anz  perdn  Dien  qui  pro  nven  te. 

Mahn  Ged.  115,  4  (  H.  de  Venu 
E  pen/a  Dien,  m  ren  s'en  pen>a. 

Flnmenca  1040. 

Vgl.  Paul  Meyer,  Gir.  de  Rouss.  S.  2<'l 
Anm.  2  und  oben  deperdre. 

Ferner  Iznrn.  491  ;  siehe  den  Beleg 
oben  unter  5). 

7)  a  Den,  a  Den  siatz  datz  „Gott  be- 
fohlen!    Lebt  wohl!" 

J  Dir«,  <t  Dieu,  ca valier, 
Que  mon  pnirem  crida. 
Appel  Chr.  51,  29  (anon.  >• 
Tozn,  tnl  fazenda 
Ai  qu'ops  m'e-ä  que  y  tenda. 
.4  Dien  viatz  dada\ 

Guir.  Riq.  59,  73. 

8)  „heidnische  Gottheit,  Götze". 
Lors  dient*  Bnfom  c  Tervagan. 

Ree.  d'anc.  textes  X».  31  V.  13''. 
(G.  de  la  Burra). 

Ferner  ibid.  V.  1  .">«»  u.  Chan».  d'Ant. 
75  u.  133. 

Die  Form  Diu,  siehe  ob^n  2  und  4  i. 
ist  bei  Rnyn.  nachzutragen  umt 
ebenso  Dio,  das  sich  Freie»  Bonn 
II,  197  Z.  3,  Te  igitur  S.  221  Z.  n. 
und  S.  Anthoni  2207  findet,  und 
Dittx  Psalm  10S  V.  15,  54,  75  (vgl. 
Rv.  19,  234)  und  Guibert,  Begibt, 
dorn.  I,  132  Z.  II. 
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Den  de,  deudeire,  deudor  siehe  </<•»</-.  \ 
Deule? 

Fuoilla  de  una  deitlc  de  ruda 
IE;  mftlva  ab  fueillu  aguda. 

AuZ.  CH88.  1359. 

Deuma,  denmor  siehe  drum-, 

Deiire  =  dtrer  R.  III,  36. 

Quargranre  d'autras  ne  8o(sc.Yerba) 
ques  termeno  en  e  semissonan, 
corua  remetre, . . .  escriure,  moure, 
dture,  rire. 

Leys  II,  176  Z.  1. 

En  aqueste  (sie)  capitol  dizo  lcß  cos- 
sola  las  causas  jus  escritas  ad  eis 
per  lu  dita  cort  (teure  (  Text  derre) 
esaer  servada«. 

Cout.  Limoux  S.  49  Z.  17. 

Mistral  (hure,  (lettre  (I.  d.)  etc. 

Den?,  doos  1)  „(örtlich)  von  —  an". 
Laiset  a  Bernart  Bego  .  .  .  tota  la 
honor  de  Brusches  deus  Peiramala 
en  amont. 

Conf.  paleogr.  S.  2  1.  Z. 

2)  „nach  —  hin". 

E  giret  se  d(us  los  juzeus  &  comenset 

lur  a  dir. 
Legendes  III,  244  (Rv.  34,  224). 
E  pois  gira  se  deus  el  e  dis  Ii. 
Ibid.  X,  165  (Rv.  34,  273). 

May«  nostre  senhor  .  .  .  fetz  aqui  .1. 
gran  mirucle,  que  can  so  cujeron 
deus  ambas  partz  quel  solelh  se 
colges  e  s'eii  tornavon  a  lurs  al- 
berguas,  lo  solelh  fo  tornatz  deus 
orien,  per  comaudamen  de  Dieu, 
enayai  can  lo  mati  so  leva. 
Prise  Je>.,  Rv.  32,  606  Z.  32. 

E  .1.  penon  del  temple  que  es  dou[s] 
soleil  colcant. 
Rom.  d'Arles  4S7  (Rv.  32,  493). 

Vgl.  die  Anmerkung  ibid.  S.  518: 
,du  cöte"  de". 

3)  deus  ambas  partz,  denn  ('ultra 
pari  „auf  —  Seiten". 


E  las  batalhas  furori  nsseinbladas 
dous  ambas  jmrts. 
Pri»e  Jer.,  Rv.  32,  606  Z.  12. 

E  l'empcrayre  armet  so  dels  melhos 
garnimcns,  c  venc  lay  on  Thitus 
l'atendia,  al  canto  del  valliat;  o 
Pilat  fo  deus  t' antra  pari. 

Ibid.,  Rv.  33,  39  Z.  2. 

Ferner  ibid.,  Rv.  32,  606  Z.  30;  siehe 
den  Beleg  oben  unter  2J. 

4)  „ (zeillich)  von  —  an,  seit*. 

E  deus  aquella  hora  ad  enant  en  eis 
sngratnent  te  cstaria. 
Liber  Instr.  Mem.  S.  642  Z.  10. 
Ben   peusiey   esser  quitis  deus 

aquest'  hora  euant, 
Pueys  que  avia  complit  la  vida 
del  corsant. 
S.  Porcari  I,  7. 

Car  tostemps,  deus  sa  enfansa,  en 
aquesta  vertut  meravillozamens 
»Vra  acostumada. 

S.  Douc.  S.  70  §  1. 

Li  qual  lo  forn  d'aquest  castel  au 
acostumat  do  fornÜhar  deus  Sant 
Julian  entro  [  la]  festaSant  Laurentz. 
Priv.  Manosquc  S.  115  Z.  3  v.  u. 

Motas  ensegnaa  e  grant  demos- 

trament 

Seren  dvs  aquest  temp  entro  al 
dia  del  jujament. 
Appel  Chr.  108,  131  {=  Nobla 
leyeon  464). 

5)  deus  que  „seit". 
Una  filhola  .  .  . 

Qu'  era  atressi  apelada 
Enimia,  deus  que  fo  nada. 
S.  Enim.  847  (  =  Bartsch  Dkm.  239, 7 ). 
Que  us  hom  d'aquela  encoutrada 
Avia  la  ma  secca  cum  tronc, 
De  tut  que  fo  effans  tro  adonc. 
Ibid.  903  (=  Bartsch  Dkm.  240,  26). 
Car  deus  qued  era  paux  ui  ncoraenset 
ad  aver  reconoissement ,  fon  sos 
coratges  con  fons  cavallers  de  Jesu 
Christ. 
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Legendes  XXVIII,  10  (Rv.  34,  392). 
Vgl.  daus  It.  V,  517  und  unten  dcrea.  \ 

Deata  „Schuld". 

Item  plus  ordenam  (Text  -crem)  que 
1a  resta  de  l'argcnt  .  .  que  lo 
tresHiirey  Guilhem  dcus  Camps 
l'ayo  n  prondrc  t>o  qu'en  ealhirn, 
en  robntament  de  sa  deuta. 
Jur.  Bordeaux  I,  234  Z.  28. 

Daneben  depta: 

Per  quo  se  tanh  qu'en  son  vdheno 

dechaya 

Ricx  hom  toaetz  qui  per  depta 

s'esmoya. 
Appel  Chr.  96,  27  Var.  (Tenzone 
Ouilli.  Casumr-Eble*. 

< 

I  >eute  (R.  III,  36)  „Schuldigkeit,  Pflicht0. 
E  puieiscs  (sie)  per  .IX.  jurs  om 

deu  continuar 
De  dir  .x.  paternostres,  cur  deu- 
ten ca  de  far. 
Liv.  PM.  8.  Jacques  S.  13  vi.  Z. 

Nachzutragen  ist  bei  R.  die  Form 

de ade  : 

Ab  aco  que  aurio  lor  deudes  pagaz. 

Bartsch  Chr.  100,  7. 

Si  alcun  habitant  de  la  dicha  villa 
es  penhorat  .  .  .  per  alcun  deade. 

Cout.  Auvillar  §  46. 

Ferner  ib.  §  72  und  §  95. 

Von  der  Form  depte  gibt  Rayn.  einen 
Beleg;  sie  findet  sich  noch  Appel 
Chr.  9(>,  39  Var.  und  Priv.  Manosque  , 
8.  67  vi.  Z. 

Deuteire    (lt.   III,    37    ein  ßeleg) 
„Schuldner*. 
Ab  sagrement  quel  deuteire  feses, 
quo  entro  ad  nquel  termini  o  aguca 
pagat,  Be  podia,  a  bona  fe. 

Cout.  Albi  S.  8»*,  Z.  4  v.  u. 

Daneben  de -ad 'eh e: 

Et  quo  aqucl  cicseyre  .  .  sin  pagat 
premierament  de  In  valor  d'aquel 
fios,  jnciayso  quel  dewleyre  aquel 


fios  ngues  premierament  empenhat 
o  nultre. 

Cout.  Auvillar  §  72. 
Ferner  ibid.  §  80 

Deutor  (R.  III,  37).  Nachzutragen  ist 
bei  Rayn.  der  Nominativ  deutres: 

Pero  si  le  creeires  (Text  -aires)  podia 
trobar  causa  mobla  quel  dculre* 
ngues  .  .  .,  lo  senhor  .  .  .  lo  deu 
balhar ;  e  si  lo  deutres  demaodava 
dia  per  terra  vendre  .  .  . 

Cout.  Agen  §  23  (8.  50  Z.  12  u.  15). 

Nachzutragen  ist  ferner  die  Form 

deudor: 

Es  coustumn  que  totz  senhors  de  fios, 
ab  voluntat  del  drudvr ,  posenn 
autreyar  tot  deude  que  deu  lo 
fovatier  a  son  cresedor. 

Cout.  Auvillar  §  72. 

Empero  sil  crezedor  podia  trobar 
causa  mobla  que  fos  del  deudor. 

Ibid.  §  95. 

Von  der  Form  deptor  gibt  Rayn. 

einen  Beleg;  ein  weiterer  findet 

sich  Ouilh.  Fig.  9,  12: 
Bertram  d'Aurel,  s'aucizia 
N'Auzers  Figeral  deptor, 
Dignlz  a  cui  laissaria 
Lo  seu  faln  cor  traidor. 

Vgl.  ibid.  S.  11.  -  Ferner  Priv. 
Manosque  S.  67  vi.  Z.  u.  S.  73  Z.  V>. 

Devalada,  da-  1)  „Abhang". 

La  dona  de  Pernudy  que  esta  a  1« 
davalada  del  Tesco. 

Freres  Bonis  II,  59  Z.  13. 

Pons  Ouilabcrt,  fustier  .  .  .,  que  esta 
a  la  der alnda  de[lj  Tesco. 

Ibid.  II,  123  Z.  14. 

2)  „Hcrabschiflen*. 

E  plus  fo  ordenat  quo  sobro  la  sup- 
plicacion  que  ha  baihat  Guillot  do 
Pomeys  »obre  la  debarada  de  son 
bin,  sia  biata  una  carta  que  .  .  . 
Jur.  Bordeaux  I,  274  Z.  3  v.  u. 
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La  ordennnssn  feyta  per  los  senhors 
ondreyt  de  la  debaruda  deus  bins 
et  blat  deu  Haut-Pays. 

Ibid.  I,  389  Z.  10. 

Öevalar,  da-  I  R.  V,  402)  1)  „herab- 
fliessen4*. 

Et  ihbara  una  gota  de  quere  sanc 
et  aygua  per  lu  lansn  au»  oolhs 
deu  cabalcr. 

Hist.  saintc  Warn.  II,  150  Z.  4. 

2)  „absteigen,  einkehren". 

E  lo  dit  mossenh  de  Biolas  ana  de- 
lhirar a  l'ostaleria. 
Comptes  de  Riscle  S.  401  Z.  16. 

3)  „herkommen,  herrühren"  (R.  ein 
Beleg). 

Le  verbs  ve  de  parlar, 
E  l'adverbs,  mejansan 
Particips,  dtiaUian 
De  verbi,  qan  s'cn  tray. 

Deux  Mas.  S.  200  Z.  28. 
Wie  ist  zu  construieren  ? 
Lo  venedor  fasse  perparance  au  plus 
prim  de  luy(s)  ons  Peretat  o  cause  i 
flidui rt  i'a. 

Etnbl.  Bavunne  S.  1S2  Z.  22. 

4)  «herabnehmeu4*. 

Que  yeu  o  vi  el  vi  daralar  de  la  . 
crotz  el  vi  metre  el  monimen. 
Prise  Jer.,  Kv.  :J2,  5S6  Z.  IX 

5)  „herabwerfen,  hernbreichen". 
Mais  sapehas,  si  tu  mnnjas  del 

frug,  sertanamens 
Tu  Bahras  tot  cant  es  bes  e  mals 

issamens. 
\  ols  tu  que  t'en  dt  ruh  d'nquels 
pus  avinens? 
Tezuur  114. 

6)  „herabschitfen*". 

Cum  la  siutat  de  Bordeu  agossa(n) 
itnpetradns  hunas  letras  reaus 
contra  totz  .  .  .  abitnns  «leu  faut 
pays  que  no  agossan  a  dibarar  ; 
ne  far  ddtarar  blatz  no  biis  a 
Teilhat. 

Comptes  de  UUcle  S.  526  Z.  22. 


7)  „abhauen4*. 

E  va  donar  tan  gran  colp  al  cavalh 
de  Rotlan  quelh  cnp  li'n  v&derafar 
en  un  colp. 
Philomena,  Paris.  Iis.  fol.  Ml*. 

8)  „abmähen4*. 

Lo  jorn  .XXV.  de  juin  .  .  .  fes  for- 
tunn  tant  gran  d'aura  quo  a  vida 
dorne  non  Ion  nuzit  dire  mnior, 
c  fes  mot  gran  damage  als  blats 
que  non  erau  daralatt,  quar  lo 
tcfr]s  o  lo  quart  del  gran  de  l'es- 
pigua  mes  a  sol. 
Chronik  Boysset  S.  375  Z.  15. 

Devan  (R.  II,  93)  ist  zu  streichen: 
siehe  daran. 

Devariar  siehe  rfn?~. 

Devatz  (R.  V,  475).    Einziger  Beleg, 
den  ich  nicht  controllieron  kann : 
Sia  lo  contius  ses  divutz. 

Ich  verstehe  die  Stelle  nicht;  jeden- 
falls aber  ist  Rayn.'s  Deutung  „pi  o- 
hibition,  defense4*  unmöglich. 

Devedanien  „Verbot". 

Et  ensenhantz  las  causas  que  so  del 
genhor  Jliesu  Crist  ab  tota  fizansa 
sencs  deredamntt  (     lat.  prohibiti" !. 
Apost.  Gesch.  JS,  31  (Cledat  26>(', 
:\  v.  u. ). 

Devcdar  <  Ii.  V,  474  „defondre,  pro- 
hiber*").    Daneben  desredar: 

Digas  mi,  fils,  eon  aves  tant  estat  ? 
llari  vos  ren  los  fals  jurieus  cou- 
trastat  ni  duredat  la  tera,  que  non 
la  eins  entratz? 
Horn,  d' Arles  507  I  Kv.  32,  493). 

Gewiss  ist  ditcfiar  auch  einzuführen 
statt  des  von  Hayn.  IV,  326  an- 
gesetzten dt  t  >k  dar;  s.  (dien  S.  I  -">  **• . 

Nachzutragen  sind  die  Bedeutungen: 

1)  „entsagen,  absagen*". 

E  diz:  abrenuneio;  zo  es:  eu  der»!. 

Sermons  9,  40. 
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2)  #f  d.  „sich  hüten". 

Jurnt,  blasfemat  (so.  avetz)  he 

rencguat, 
Mal  grasit  ho  despichat 
Lo  Dieu  quo  nos  ha  formatz. 
Tot  niso  es  estat  an  vos  autree. 
He  per  so  parla  an  ta  cosiensa 
He  detedal:  ro'n,  drredatz, 
Qunr  sertas,  60  vos  autres  non  o 

fatz  (Text  fachz), 
Mal  veratuen  vos  en  penra. 

Myst.  Asceusion  601. 

Devedor  (R.  III,"  37)  R.  giebt  einen 
Beleg  von  Nom.  8g.  drreire;  hier 
zwei  weitere : 
Jnciayso  quel  dcteyre  denega  que  no 
ly  a  liurat  en  aver  comptat. 

Cout.  Auvillar  §  126. 

Es  costuniu  quel  deveyrc  es  tengut 
a  sou  credcdor  sobre  las  dospensaa 
que  fnchas  aura  plnvdegan  en  la 
cort  per  lo  deude. 

Ibid.  §  137. 

Den  Obliq.  dtredor  kann  ich  nicht 
belegen. 

Devendalh  (Ii.  III ,  36  nur  8.  Hon.) 
„Wedel,  Fächer*,  nicht  „tabUcr". 

Im  ersten  Beleg,  S.  Hon.  XC1V,  78, 
ist  t'aatellann  zu  schreiben :  es  ist 
ein  Name,  nicht  „Schlos^herr". 
Dccendalh  Flabellum,  muaeariura, 
muscularium. 

Floretus,  Rv.  35,  63. 

Deveiiidor  „zukünftig". 

Las  causas  passadas,  presens  o  decc- 
nidoirax. 

Elucid.,  Rv.  33,  220  Z.  16. 

Ebenso  ibid.,  Rv.  33,  353  Z.  15. 

1 

Devenir  (  R.  V,  494)  1)  „gelangen"? 
C'amors  m'ensegna 
Cansous  far  em  miliaris 
E  m'csbaudis 
Cor  c  seil  e  geng  e  poder, 
Per  c'ieu  deveyna 


E  gais  sos, 
Coindes  e  bos. 
Revue  34,  30  V.  8  (O.  Faid.). 
Oder  ist  nicht  eher  Appel  beizu- 
stimmen, der  fragt:  „Ist  nicht  zu 
construieren:  Per  c'ieu  dirtyna,  c 
</u«  jsos,  coindes  c  bots  =  deveyna 
co indes  e  loa  en  yais  xoa,  so  dass 
devenir  auch  hier  , werden"  be- 
deutet ?tt 
2)  sie  d.  „geschehen". 
E  Soven  tr  deve 
Que  falh  hom  cosselhatz. 

Ouir.  Riq.  77,  78. 
Bemerkenswerth  ist  auch  die  fol- 
gende Stelle: 

S'aisso  esser  degues,  mal  Serien 

devengut  — 
Sil  gaug  de  paradis,  que  Dieus 

a  conogut, 
Recobraran  diables,  pus  cors  au- 

rian  perdut  — 
Totz  aquels  et  aquelas  que  son 

pueissas  nascut. 
Appel  Chr.  107, 33  (=  Izarn  475). 

Glossar  mal  non  devemjut  „es  ist  ihnen 
übel  geschehen";  Paul  Meyer  „se- 
raient  venus  ä  mal". 

Devens  siehe  dtves. 

Dever  (R.  III,  36j  1)  „schulden". 

Seih  quo  gran  ro  den  e  payar 
No  pot. 

Appel  Chr.  90, 5(Tenzone  Guilh. 
Gasmar  —  Eble). 
Empero  Dadaus  decia  tant, 
Sa  barca  vendoii  Ii  deutor. 

S.  Hon.  CXII,  10. 
Si  lo  paire  es  en  preison  per  aver 
que  cl  dat. 
Bartsch  Chr.  303,  6  (Cod.  Just.  >. 
Auch  ohne  nähere  Bestimmung: 
Plus  manens  es  paubres  homs  que 

no  deja 

Qu'endeudutz  rix  que  tot  joru  se 

peleja. 
Deux  Mss.  B1II,  291. 
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Figürl. :  Dom  na,  vers  es,  fe  quo  dei 

▼08. 

Appel  Chr.  3,  465  (Jaufre). 

2)  „ Bezeichnung  eines  naturgemässen 
Geschehens*. 

Oes  ola  leu  perdre  non  deu 
La  sabor  don  primas  s'enbeu. 

Flamenca  7860. 
Camba  longa  es  aigloneza, 
Eill  breus  deu  esser  austoreza. 

Anz.  cass.  116. 

3)  „dürfen*. 

Per  oui  degra  morir, 
Quan  lo  perdiey,  s'om  si  degues 

auoir. 

Mahn  Wke.  III,  86  (Aim.  de 
Belenoi). 

4)  degut  „der  so  ist  wie  er  sein  soll, 
wie  es  sich  gehört*. 

Mas  assaiar  m'ay  est  lans 
Ab  lo  rey,  de  saber  paire, 
Peire  d'Aragon  .  . . 
E  si  m'es  degutz  gairens, 
Yel  serai  lials  Bervire. 

Ouir.  Riq.  35,  56. 
Appel  Chr.  Glos,  .berechtigter  Er- 
wartung entsprechend". 
Et  es  dretz  per  vertat, 
Si  Tamani  el  temem 
E  l'onram,  quel  devem 
Servir  a  son  plazer 
E  tot  nostre  poder  .  .  . 
E  servirs  es  honors 
A  senhor,  e  temors 
Fa  servir  tot  senhor 
A  degut  servidor. 

Ibid.  71,  368. 

Gehört  hierher  auch  die  folgende 
Stelle? 

Mas  voluntiers  no  deu  far  sa- 

gramen, 

Si  no  lh'es  ops,  oms  savis  ni 

degutz. 
Deux  Mss.  LV,  24. 

Oder  hat  Chabaneau  Recht,  der  in 
der   Anmerkung  sagt :  „Virgule 
L  t»  t  y ,  Pro».  Supplement- Würt«rboch.  II. 


apres  savis;  ni  degutz  „ou  s*il  n'est 
pas  düu,  a  savoir  le  serment"? 
8iehe  auoh  oben  degut  und  deure  und 
den  Artikel  derer  bei  Appel  Chr. 
Glos. 

Dever  (R.  III,  36).  1)  Für  die  Be- 
deutung „Pflicht"  führt  Rayn.  die 
folgende  Stelle  an: 

Er  diran  cylh  que  son  de  saber 

Mos, 

Que  ges  raey  fag  als  ditz  no  son 

aiziu: 

Pero  ben  fas  mon  poder  esfortsiu, 
Mas  quar  midons,  que  vera  beu- 
tatz gensa, 
Nom  vol  suffrir,  qu'ieu  Tarn  fis  e 

suffrens ; 
8es  respieg  d'als  ni  mon  chan  so- 

lamens 

Mos  der  er s  pert  en  fag  et  en  par- 

vensa. 
Guir.  Riq.  10,  35. 

Es  int  doch  wol  sicher  Z.  3  ein  Punkt 
zu  setzen  und  Kommata  hinter  suf- 
frens und  als  Z.  5  und  hinter  sola- 
mens  Z.  6.  Der  Schluss  Ton  Z.  6 
ist  mir  unverständlich ;  würde  Än- 
derung von  mon  in  tnou  genügen  f 
Und  wäre  zu  deuten:  „da  meine 
Herrin  nicht  dulden  will,  dass  ich 
sie  treu  und  geduldig  liebe,  ohne 
etwas  anderes  (d.  h.  einen  Lohn 
oder  Gegenliebe)  zu  erwarten,  noch 
dass  ich  auoh  nur  ein  Lied  anhebe"  f 
Rayn.  oitiert  nur  die  letzte  Zeile  und 
übersetzt  »je  negüge  mes  devoirs". 
Aber  perdre  ist  doch  nicht  wne- 
gliger",  abgesehen  davon,  dass  der 
Sinn  dooh  das  Gegentheil  verlangt. 
Es  ist  doch  wol  zu  deuten:  „ver- 
liere ioh  das  was  mir  zukommt". 

Dagegen  liegt  die  Bedeutung  „Pflicht", 
meine  ich,  in  demselben  Gedicht 
V.  39  vor: 
Qui  en  aver  bon  pretz  a  enten- 

densa, 
13 
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A  son  poder  fassa  faitz  avinena, 
Eis  faitz  eis  digz  eis  semblans 

perseguens; 
Quar  derers  es  segon  poder  va- 

lensa. 

Z.  3  ist  mir  nicht  recht  klar;  Z.  4 
aber  muss  doch  wol  besagen  „denn 
es  ist  Pflicht,  so  trefflich  zu  sein, 
wie  man  vermag'4. 

2)  Die  Bedeutung  „das  was  zukommt", 
die  ich  für  den  ersten  eben  ange- 
führten Beleg  glaube  annehmen  zu 
sollen,  findet  sich  noch  Ouir.  Hiq. 
79,  801 : 

Per  qu'ieu  vos  prec,  reys  bos, 
C'aiso  deveziatz, 
Si  qu'en  Hia(tz)  onratz 
8abers  a  son  derer, 

Sie  liegt  ferner  nach  Appel,  der  im 
Glossar  son  derer  .das,  was  ihm 
schuldig  ist*  deutet,  an  der  fol- 
genden Stelle  vor: 

Corona  d'aur  porta  per  son  derer. 
Appel  Chr.  34,  17  (Ouir.  de 
Calanso). 

Rayn.  (fünfter  Beleg)  übersetzt  „ä 
cause  de  sa  dignite*.  Eine  sichere 
Entscheidungscheint  mir  schwierig. 
Für  Rayn.'s  Auffassung  könnte  viel- 
leicht die  Erklärung  der  Stelle  des 
Ouir.  de  Calanso  duroh  Ouir.  Ri- 
quier  84,  409  ff.  sprechen,  wo  es 
heisst :  „  Donc  d'est'  amor  sapohatz 
Que  del  comensumeu  Tro  la  fi 
veramen  Es  d'est  aur  coronadu  Per 
vertat;  car  doptada  Es  per  son 
gran  poder,  Com  vos  ai  dig per 
ver,  Queis  pus  sobiras  vensu. 

8icher  scheint  mir  die  Bedeutung 

3)  „Würde.  Stellung",  an  der  folgen- 
den Stelle  vorzuliegen: 

Per  que  membre  a  vos, 
Senher  meus,  on  anatz, 
Eus  membre,  s'a  vos  platz, 
Don  movetz  atertal, 
Del  ric  derer  rial 


Dels  senhors  de  Narbona, 
Com  en  tans  locx  reseona 
Per  pretz  e  per  honor. 

Ouir.  Riq.  76,  126. 

4)  „Recht". 

Qui  en  anel  d'aur  fai  veir'  eneaa- 

tonar 

O  en  lato  maraede  que  ricx  aio, 
Oes  sei  c'o  fai,  non  sec  la  drecha 

via, 

Quel  mnraedes  se  den  ab  l'aur 

roielhs  far 
Per  dreg  derer ,  el  veir'  ab  lo 

lato ;  . . . 

E  pus  derer*  requer  a  cauza  muda 

50  quel  cove,  ben  deu  don  ele- 

guda 

Requerer  sei  per  que  er  mais 

valens. 

Appel  Chr.  109 f,  5  u.  9  (O. 
Olivier  d'ArlcJ. 

Appel  deutet  V.  9  „Recht1",  V.  5  aber 
per  dretj  derer  „durch  natürliche 
Veranlassung-.  Es  scheint  mir  je- 
doch nicht  zweifelhaft,  das«  derer 
beide  Male  den  gleichen  8inn  haben 
muss,  und  ich  meine  per  druj  derer 
„nach  Fug  und  Recht**  übersetzen 
zu  sollen. 
Am  fort  pauo  de  «aber, 
A  tort  o  a  derer, 
Vos  auretz  renda  grossa. 

Deuz  Mss.  II,  37. 

5)  derers  (Plur.)  „Gebühren". 
Aquest  capitola  pnrla  dels  dererg  que 

Ii  notari  d'Agen  devo  nver  e  pren- 
dre  de  las  cartas  .  .  que  hom  fn 
enquerre  a  lor. 

Cout.  Agen  §  50. 
Schwierigkeiten  macht  mir  die  fol- 
gende Stelle: 
E  car  diversamen 
Auch  pages  apelar, 

51  com  sabon  uzar 
Per  obras  o  per  als, 

0  dels  menestairals  5 
Aug  lo  raeteis  semblan  . . 
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Et  aug  los  cavaliers 
Diversamen  nomnar 
EU  clergues  apelar 
Com  hom  pot,  pus  onran,  10 
Los  noms  divarian, 
(Et  coua  (Text  si  vos)  ai  dig  de- 

8U8, 

Die  qnel  devers  el  us 
Son  per  dreg  acorsat, 
Qu'en  generalitat  15 
A  trops  especials, 
Que  cascua  generale 
Per  alcuna  razo 
Si  com  de  regio, 
Terra»,  vilaa  e  gena,  20 
E  tot  propriamens 
Ea  per  derer  noronot), 
Per  que  m'ai  albtrat 
Que  fora  covinen 
[De  far  Varianten?]  25 
De  noma  entre  joglara. 

Guir.  Riq.  79,  544  u.  552. 

Ist  an  der  ersten  Stelle  derer  „Stel- 
lung" P  Vgl.  ib.  V.  493  ff.  „De 
pa<*ea  ruelh  parlar  . .,  Car  aon  di- 
versamena  Apelatz  per  lor  na,  Per 
laborar  lo  pua  Cama  c  vinhaa  et 
ort*.  Caacua  per  aon  eafortz  D'a- 
queatz  ea  apelatz".  Und  ist  per 
derer  an  der  zweiten  8telle  „mit 
Recht"  zu  übersetzen?  So  Bartsch 
Chr.  Glos.  Doch  bleibt  mir  der 
Sinn  von  Z.  14  nicht  klar,  ebenso 
Que  Z.  17.  Ist  für  dieses  etwa  E 
zu  andern? 

Devers  siehe  deves. 

Devertuc  „Geschwür*. 

Dtveriucs  apoatema  extrinaeca  (in- 
trinaeca  Ha.  B). 

Don.  prov.  58b,  19. 
Vgl.  die  Anmerkung. 

Deverzen  „Abdachung". 

E  Tendt  tos  mai  . .  tot  aquo  que  ieu 
iei .  .  .  ad  Estreissas,  eo  es  a  aaber: 
de  Broafonduda  on  mielba  a'en  va 


aus  yas  Broafonduda  lo  deverzens 
del  poig  dreg  a  Valoabrieira  et 
entro  a  Gatilenx  ...  et  enaisai  cum 
a'en  va  la  cri  del  poig  de  Caalucet 
...  et  enaiaai  oum  a'en  diaaen  lo 
mieg-loox  del  flum  de  Tarn  entro 
a  Broafonduda  aobredicha  tot  dols 
deverzen*  a  de  jus  del  sobredig 
poig. 

Cart.  Alaman  8.  120  Z.  7  v.  u. 
8.  121  Z.  1. 

Deves,  devas  (R.  V,  516).    Der  erste 
Beleg  muss  vollständig  lauten : 
E  teno  lo  cor  ela  olha  aclia, 
Mas  jointas,  deves  lo  paia 
On  eu  aai,  domna,  que  voa  ea. 
Bartaoh  Chr.  97,  5  (Arn.  de  Mar.). 

Der  fünfte  Beleg  (B.  de  Born1  25, 
23)  iat  zu  corrigieren  in: 
Ni  mercadiera  qui  venga  deves 

Franaa, 

und  danach  ist  auch  die  Übersetzung 
zu  ändern. 

Die  einzige  Ha.  hat,  wie  Rayn.,  derer  ; 
aber  die  Form  iat  von  Stimming 
wol  mit  Recht  beseitigt;  vgl.  Stern- 
beck S.  76.  Nachzutragen  sind  bei 
R.  die  Formen  devers,  daves  und 
davas : 

Marcabrun,  si  cum  declinaz 
Qu'amors  ai1  ab  engan  meaclaz, 
Dune  ea  lo  (sie)  almoana  pechaz, 
La  eima  devers  Ia  raiz? 

Appel  Chr.  85,  28  (Tenzone 
Ugo  Catola-Maro.). 

Nach  dem  Gloaaar  bezeichnet  devers 
hier  den  Ort  wo;  aber  ich  denke, 
man  kommt  auch  hier  mit  der  ge- 
wöhnlichen Bedeutung  „nach  — 
hin"  aua;  „dann  iat  derWipfel  nach 
der  Wurzel,  d.  h.  nach  unten  hin 
(geriohtet)". 

Una  groa  anglara  veno  daves  Dina 
E  conaeo  lo  aua  per  l'eaquina. 

8.  Hon.  XCIX,  15. 

3* 
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Et  es  tant  greus 
La  gerra  daran  totas  parte 
Que  no  lor  ten  pro  geins  ni  artz. 

Appel  Chr.  22,  57  (Guir.  de 
Born.). 

E  veno  flava»  destre  per  una 
^ran  montanha. 
Chans.  d'Ant.  US. 

Be  comparegron  davan  nos  ...  VidaU 
Nabonadona  d'una  part  e'n  G.  Faure 
dura*  [TJautra. 

Mem.  consuls  Martel  V,  5. 

Mit  folgendem  Artikel  lo  contrahiert 
dural: 

E  fei  (sc.  Petrus)  se  metre  los  pea 
dural  cel. 

Sermons  26,  29. 
Nachzutragen  sind  die  Bedeutungen: 

1)  „von  —  aus,  durch  Veranlassung 
von". 

Juran  .  .  que  . .  encontra  no  venguam 
ni  venir  no  fagsara  home  ni  femena 
per  nos  ni  daran  no». 

Cart.  Alaman  8.  94  Z.  31. 

2)  „in  Bezug  auf,  gegenüber*  P 
Quan  serem  sol  en  chambra  o 

dintz  vergier, 
Falham  poders  deren  mon  com- 

panbier 

De  tal  guisa  que  nom  puoscha 

ajudar. 
B.  de  Born  Hl,  17. 

Vgl.  auch  oben  dem,: 

Deves  (R.  V,  475)  IJ  „verboten1*. 

Aus  Ii  platz  que  ras  nie  s'atraya, 
Tro  quel  baizar  en  nin  pres 
El  dous  tocar  del  lueo  deren. 
Mahn  Oed.  351,  6  (Daude  de 
Prada»). 
Per  moutas  gen«  au  et  enten 
Com  tenia  Flamenca  pres  i 
Cel  que  la  cuj1  avor  derena. 

Flamenca  1784. 

Vgl.  das  Glossar. 

2)  „Verbot  Wiesen  etc.  zu  betreten' . 


Cart.  Viane  II,  120»»  Z  32;  siehe 
den  Beleg  s.  v.  defenna  3). 
3)  „Wiese,  Waldung  etc.,  die  zu  be- 
treten, Teich,  in  dem  zu  flachen 
verboten  ist,  Schonung,  Gehege* 
(R.  ein  Beleg). 
En  un  deren  anhels  garan 
Ieu  vi  denan     ab  nn  paetor 

Gaia  pastorella. 
Troub.  de  Beziers  8.  97  V.  7. 
Item  que  non  ly  aia  nenguna  per- 
sona que  ause  metre  ne  far  paiaae 
als  derenen  dels  ditz  segnors  ny 
en  lurs  possessious  ne  autres  tie- 
renes  de  la  terra  et  segnorye  d'Araas, 
sans  licensa  d'aquels  que  (cor.  qui 
—  cui)  los  ditz  derenen  aon. 

Revue  1,  103  Z.  16  ff. 

Lod.  abbat  et  alcungz  morgcs  .  .  • 
defendion  alz  home*  de  Sant-Gily 
que  no  faguesson  point  en  lora 
propriaa  possessions  derezes  de 
conilz  ni  de  colombz  ....  Que  sya 
.  .  permes  a  ung  ohascung  de  faire 
en  sns  possessions  deren  de  conilz 
et  de  colombz.  Et  aquelses  que 
raubaran  delsd.  derezcn  conilz  ou 
columbz,  seran  punitz  (aP|  pena 
de^uda. 

Cout  S.  Gilles  8.  74  1.  Z.  u. 
8.  75  Z.  6  u.  7. 

Item  manda  may  la  dicha  court  que 
non  y  aia  deguna  persona  .  .  .  que 
auze  pescar  peys  gros  ny  menut 
en  lou  deren  de  monsenhor  d'Aulas. 

Criees  d'Hierle  §  28. 

Herausgeber  „reserve*. 
Nachzutragen  ist  bei  R.  die  Form 

derenn  : 

Per  aqui  mezei»  dizon  .  .  que  con 
cert  home  .  .  deian  . .  far  aportar 
a  l'Espital  saumadas  de  lenhas  et 
aquellas  lenhas  poguessan  penre 
eis  derenn  d'aquel  Espital,  el  ditz 
Espital  non  sufra  ques  aquilh  home 
aquellus  lenhas  poguessan  penre 
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eis  derens  d'aquel  Espital.  et  aquel 
Espital  Tuelha  aver  aquella  lenha 
d'aquels  homes,  enaissi  qu'aquellas 
lenhas  non  si  prenan  eis  derenses 
d'aquel  Espital,  et  aisso  far  non 
si  deu .... 

Priv.  Manosque  8.  103. 
Vgl.  Chabaneau,  ibid.  8.  LXXIV. 

Item  avem  una  carta  de  sentencia 
donada  per  los  cumenals,  que  nos 
podem  pastorgar  ambe  aver  gros 
et  menut  per  los  devenses  que  son 
en  terra  d'At. 

Priv.  Apt  §  53. 
Mistral  rf«rw«,  deres  (a.  1.)  etc.  Bd6- 
fens,  bois  en  däfens,  paturage  ou 
bois  eommunal  dont  l'usage  est 
reglemente'".  —  Vgl.  auch  oben 
defes. 

Devestidora  Abtretung,  Überlassung". 
Cens,  homages  .  .     bendas,  reira- 
bendas,  bestiduras,  debestiduras  et 
tots  autres  droits  et  deren. 
Jur.  Bordeaux  I,  442  vi.  Z. 

Devestizon  „Abtretung,  Überlassung". 
Feus,  homages  .  .  .,  bendas,  reira- 
bendas,  bestidons,  debextidons  et 
tots  autres  dreits  et  devers. 
Jur.  Bordeaux  I,  436  Z.  24. 

Devet  (so  statt  devetz  R.  V,  474,  vgl. 
8ternbeok  8.  43—4)  1)  „ Verbot"  (R. 
ein  Beleg). 

O  faran  devet  general 

Qu'om  non  traga  ni  blat  ni  sal 

De  lur  terra  en  nulha  guia. 

Brev.  d'am.  17400. 
2)  „Kirchenbann". 

Del  devet  los  absols  (so.  der 
Bisehof). 
Crois.  Alb.  1434. 
Glossar  „interdit". 

Nicht  klar  sind  mir  die  folgenden 
Stellen : 


Ges  l'estornels  non  s'oblida, 
Quant  ao  la  razon  auzida, 
C'ans  a  sa  via  oulhida, 
Del  dreg  volar  no  s'alensa. 
Tant  anet 
E  volet, 
E  seguet 
Lo  devet, 
Orguanet 
E  trobet, 
A  ohantar  oomensa. 

Bartsch  Leseb.  56,  18. 
Glossar  „Befehl,  Auftrag".  Aber  wie 
sollte  das  Wort  zu  der  Bedeutung 
kommen? 
Mus  sela  . . . 

Leva  la  ma,  fier  l'en  las  denB, 
Quel  sano  Ten  fe  yssir  manes: 
Vay!  fay  s'ela,  maldioha  res, 
Vils  senes  sen,  que  vos  m'auses 
Parlar  de  tal  causa,  c'ades 
Non  o  compresetz  ses  desvet. 
Raim.  Vidal,  8o  fo  359. 
Cornicelius  deutet  in  der  Anmerkung: 
„dass  ihr  mir  von  so  etwas  zu 
sprechen  gewagt,  ohne  dass  ihr 
es  (nämlich,  dass  ihr  zu  mir  da- 
von nicht  reden  dürft)  sofort,  ohne 
Verbot,  begriffen  habt".    Ist  die 
hier  gegebene  Erklärung  von  o 
zulässig?  Ist  compresetz  nicht  viel- 
mehr als  Impf.  Conj.  von  comprar 
„bässen"  anzusehen,  vgl.  die  Va- 
riante coprases?  Und  ist  ses  desvet 
etwa  „ohne  dass  man  mich  daran 
hindert,  ohne  dass  man  es  mir  ver- 
wehrt (oder  hindern,  verwehren 
soll)11  zu  deuten?  Die  Form  desvet 
ist  bei  R.  nachzutragen. 

Devezimen  (R.  111,38)  1)  „Unterschied". 
In  dem  einzigen  fflr  diese  Bedeu- 
tung beigebrachten  Beleg  bei  R., 
At  de  Möns  I,  894,  ist  in  der  ersten 
Zeile  Entret,  in  der  zweiten  d'om', 
in  der  dritten  Mot  statt  frti  zu  lesen. 
Ferner: 
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Voa  falhetz,  car  notatz 
Aital  moteys  saber 
En  Dieu  oom  pot  aver 
Horn  ol  mon  per  so  son; 
Car  gran  devezimen 
Y  a,  sieus  o  pessatz. 

At  de  MonB  I,  846. 

i 

E  sieus  Toletz  deffendre, 
Que  grans  enueitz  seria, 
Si  de  totz  se  fazia 
Per  noms  devizemem, 
Prec  voa  propriamen» 
De  sels  que  an  »aber 
De  trobar  sert  o  ver. 

Ouir.  Riq.  79,  713. 

2)  „Theil*. 

Quel  regnes  fon  partiz  en  dos 
devizements. 
Tezaur  340. 

Die  Form  devizemen  ist  bei  Rayn.  I 
naohzutragen. 

Devezir  (R.  III,  38)  1)  „tlieilen". 

Ja  Jhesu  CriBt  no  vulha,  s'a  lui 

platz,  cosaentir 
Qu'en  8imos  ab  mi  prenga  hoaor 

a  devezir  \ 
Que  la  niortz  o  la  terra  la  fara 

sopartir, 
Que  laüa  l'aura  tota  tro  quel  n'er 

a  morir. 
Crois.  Alb.  3720. 

Zum  dritten  Verse  die  Anmerkung: 
nQ.  la  m.  de  la  t.  lo  f.?  ou  encore 
Q.  la  mort  o  la  t.  lifarai?"  Glossar 
„partager". 

2)  „vertheilen,  austheilen". 

Las  possesios  e  las  substanoias  vendio 
e  pausavo  denant  los  pes  dels  apos- 
tols,  e  devezio  aquelas  oausas  aisi 
oo  ad  uqueo  era  obs. 
Apost.  Oeaoh.  2,  45  (Cledat  208 «>,  5). 

3)  „unterscheiden". 

E  tug  oilh  que  joglar 
Eran  lai  apelat 
En  generalitat 


8on  aizi  detezit 

Per  oognoms  o  partit. 

Guir.  Riq.  80,  321- 
E  qui  un  drap  desotz  metia 
Bei  e  blanc,  poiria  chauzir 
Las  aguillas  e  devezir. 

Auz.  cass.  3386. 
Esser  leumen  vol  et  pot  totz 

oms  bos, 
E  quan  dcl  mal  sab  lo  be  devezir, 
Merevilh  me  cum  deBvol  al  ehauzir 
Lo  gran  proficg  don  era  talentos. 
Deux  Mss.  XXIII,  34. 

E  ges  per  so  no  entendatz  que  ac- 
oens  agutz  et  aooens  circumflex 
sian  us  aocens;  an[sl  son  duy  de- 
vizit  e  separat  e  dirers  la  un  de 
l'autre. 

Leys  I,  66  Z.  23. 

Die  Form  devizir  ist  bei  R.  naohzu- 
tragen. 

4)  „auseinandersetzen,  schildern"  (R. 
ein  Beleg). 

Fors  al  peiro,  on  elas  vai  sezer, 
A  un  taulier  tal  cous  sai  devezir, 
Que  negus  hom  no  sap  nuill  joo 

legir, 

Las  figuras  noi  trob  a  son  roler. 
Appel  Chr.  34,  34  (Guir.  de 
Calanso). 
E  tenc  sa  cort  complida  per  son 
dreg  devezir. 
Crois.  Alb.  8704. 

Glossar  „exposer". 

5)  „deuten,  erklären"  (R.  ein  Be- 
leg). 

Mon  sirvente»  tramet  al  cominal 
De  tota  gen,  e  sil  volon  auzir 
Ni  l'entendo  nil  sabo  devezir, 
Quascu8  hi  pot  triar  lo  ben  del 

mal. 

MahnWke.  III,  285  (P.  Card.). 

6)  „bestimmen,  anordnen,  ordnen". 
Car  estco  on  la  terra,  es  lo  dreitz 

devejsitz* 
Crois.  Alb.  8293. 
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Übers,  „o'etait  par  droit  dlterminä". 
.  .  .  Es  me  greu  dels  sabena 
Tröbsdorfs],  cur  clamat 
Non  an  el  temps  passat 
So  qu'er  m'aven  a  dir: 
Que  fesson  derezir 
A  cui  que  melh  taisses 
Quo  cascus  nom  n'ages 
Per  so  que  saupra  far. 

Ouir.  Riq.  79,  642. 

Per  qu'ieu  vos  prcc,  reys  bos, 

C  aiso  dntziatz, 

8i  qu'en  aia(tz)  onratz 

Sabers  a  son  dever. 

Ibid.  79,  799. 
E  oant  auzi  aquol  com  de  mori,  fon 
^egurs,  e  tota  la  nueg  el  devezi 
aas  cauzas,  e  cant  veno  al  bon 
matin,  et  el  si  vesti  do  lag  draps 
e  de  negres. 

Bartsch  Leseb.  173,  35  (Barlaam). 

7)  „entscheiden". 

Ni,  can  venra  a  la  fin,  quel  plaitz 

er  devezitz, 
Nol  tindra  om  per  fol  ni'n  sera 

cscarnitz. 
Croia.  Alb.  1477. 
S'ieu  los  trop  en  batalha,  breu- 
ment  er  devezit. 

Ibid.  4227. 
Ditz   Bortrans   d'Avinlio:  Breu- 
ment  er  devezit, 

* 

Cala  deu  aver  la  terra  ni  qui  aura 

mais  guit. 
Ibid.  4239. 

Glossar  „ce  sera  bicntöt  d6cid6u. 
So  auch  Q.  Vert.  Card.  53  und  63? 

Siehe  den  Beleg  oben  s.  v.  deliu- 

rar  12). 

Deviar  siehe  desviur. 

Devin   (R.  III,   34)  „errathcnd,  Er- 
rathor\ 

Ai!  car  se  fos  midons  deihm 
D'aitan  que  saupes  tot  mon  cor. 
Appel  Chr.  100,  48  (Am.  de  Seacas). 


Aissi,  qan  vei  lieis  cui  ador, 
Oblit  mos  mala  e  ma  dolors  es 

mendre, 

E  ja  negus  no  s'en  fassa  devis, 
Q'ieu  vos  dirai  qui  m'a  a  serf 

oonquis, 

8i  o  sabetz  oonoisser  ni  entendre. 
Mahn  Oed.  1418,  4  R.  do  Berbezilh). 

La  quals  etat  quan  durara 
E  quoraa  lo  mons  fenira 
Lunhs  homs  no  pot  esser  devis. 

Brev.  d'am.  6891. 

Hierher  gehören  die  beiden  letzten 
Belege  bei  R.,  der  „calomniateur" 
übersetzt : 

Las !  eu  no  Taus  mon  messaj'  en- 

viar 

Ni  tan  d'ardit  non  ai  qu'eu  Tan 

vezer ; 

E  non  o  lais,  mais  car  Toill  far 

cuidar 

Als  fals  devis  o'aillors  ai  mon 

osper. 

Pons  de  Capd.  S.  102  V.  20 
(Folq.  de  Mars.). 

Neis  cels  q'ieu  tengra  per  fia, 
Trop  lausengiers  e  devis. 
Liederhs.  A  No.  118,  2  (R.  de  Mir.). 

Vgl.  Gaspary,  Sic.  Dichterschule  8.59 : 
„Was  die  lauzenrrier  eigentlich  sind, 
zeigen  aufs  beste  die  Worte  des 
Arnaut  de  Maruelh  M.  W.  I,  158 
„Aitan  se  pert  qui  cuja  plazers 
dir©  Ni  lauzengas  per  mon  cor 
dovinar".  Es  sind  also  solche, 
welche  zu  Munde  reden,  um  die 
Geheimnisse  der  Liebenden  her- 
auszulocken, weshalb  sie  eben  auch 
dcrinador  heissen,  die  Errather  der 
HerzensgeheimnisBe*.  —  Soll  man 
n8päher,  Nachspürer"  übersetzen? 
Oder  sind  es  diejenigen,  die  über 
die  Liebe  anderer  kereVermuthun- 
gen  äussern,  siehe  derinary  und  ist 
„8chwätzerk  zu  deuten? 

Siohe  auch  unten  devire  1)  und  dcris. 
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Devinabiamen?  „vortrefflich". 

8enhors,  encar  sai  ieu  mout  deri- 

nablamens 
Chantar  en  sancta  glieiza  per 
ponz  e  per  azens. 

Tezaur  818. 

Ebenso  hat  Oalvani  8.  336;  dagegen 
liest  Barteoh  Chr.  217,  1  molt  bt 
uzadamen*  und  verzeiohnet  die 
Variante  atninablamentz. 

Devinador  (R.  III,  34).  Die  Deutung 
„mädisant,  calomniateur"  ist  un- 
riohtig;  siehe  oben  devin.  Im  ersten 
Beleg: 

E  quar  ades  tot  lur  voler  non  an, 
Eis  Tan  dizen  qu'amors  torn'  en 

biays, 

E  d'autrui  jot  se  fan  devinador, 
E  quan  son  mort,  rolon  autrui 

auoir. 

MahnWke.  I,  39  (B.  deYont.) 

wird  1)  „Späher,  Nachspürer"  zu 
deuten  sein  und  ebenso  an  der 
folgenden  Stelle: 
E  quar  ves  lieis  plus  soven  no 

repaire, 

Paors  m'o  toi  e  temensa,  quem 

fan 

Falslauzengier  devinador  malvatz. 
Appel  Chr.  28,  49  (G.  Faid.). 

Glossar  „errathend,  spähend". 
Violleioht  gehört  hierher  auchRayn.'s 
zweiter  Beleg: 
Pos  de  mon  joy  vertadior 
Se  fan  aitan  volontier 
Devinador  e  parlier 
Enoios  e  lauzengier, 
Segon  la  fazenda 
Coven  qu[ej  ieu  m'entenda, 
Quo  gieinh  mi  ha  rac stier 

Ab  que  mi  defenda, 
Quo  negus  non  aprenda 
Mon  oelat  oossirier. 

Mahn  Wke.  II,  26  (Peirol). 
Und  desgleichen  Appel  Chr.  100,  118 
(Am.  de  Sesoas): 


Ma»  ieu  tem  fort,  dona  chausida. 
Qu'iea  soy  traitz  e  vos  traida, 
Si  voletz  oreire  lauzengiera, 
Fals  devinador»  messongiers. 

Vielleicht  aber  ist  hier  2)  «eitler 
8chwätzer*  zu  übersetzen;  Tgl. 
unten  derinamen. 

3)  „Wahrsager,  Seher". 

Car  bo  o  vit  Merlis,  que  fo  bos 

detin<iire. 
Crois.  Alb.  3590. 

Devinalh  (R.  III,  35).  Die  Deutung 
„oalomnie,  m6disanoett  ist  unriehtig. 
An  der  ersten  hierfür  beigebrachten 
Stelle,  Arn.  Dan.  II,  31 : 

Ges  per  janguoill  nom  vir  aillor, 
Bona  dompna,  ves  cui  ador; 
Mas  per  paor 
Del  derinaill, 
Don  jois  trassaill, 
Fatz  semblan  que  nous  voilla 

ist  dooh  wol  „Nachspüren*  zu  über- 
setzen, wie  denn  auch  Canello  ».per 
paura  dei  curiosi"  Obersetzt. 

Der  zweite  Beleg,  Prov.  Ined.  S.  50 
V.  20  (Bern,  de  Venzac): 
Qui  promessas  pais,  laus  badalh, 
Cum  seih  que  viu  de  derinalh 
E  «onals  avers  rescondutz 
ist  schwierig.  Appel:  „Wer  Ver- 
sprechungen speist,  sioh  von  ihnen 
nährt,  der  lobe  Bich  Gähnen,  sei 
zufrieden  mit  Gähnen  (als  Zeiohen 
des  Hungers),  wie  der  der  von  Vor- 
hersagung lebt  und  (der)  verbor- 
gene Habe  tönt  (mit  einem  Zauber- 
stab, einer  Wünschelrute  oder  dgl. 
danach  sucht)".  Devinalh  wird  in 
seinem  Sinn  doch  wol  durch  pro- 
mcsnais  bestimmt.  Das  Ganze  ist 
aus  dem  Sinne  derjenigen  gespro- 
chen, die  der  Dichter  ihres  eigen- 
nützigen Denkens  wegen  tadelt". 
Jedenfalls  kann  devinalh  hier  nicht 
„mldisance"  bedeuten. 
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Devinalha  ( R.  III,  35)  „Nachspüren' 
oder  „Gerede,  Geschwätz**,  niolit 
„medisance,  calomnie*. 

Devinamen  (R.  III,  35).  Der  erste  Be- 
leg,MahnWke.  I,  180(Arn  de  Mar.) 
lautet  vollständig: 

Li  flac  ric  de  paratge, 
Sofraitos  de  coratge, 
Fan  dir  a  lur  privatz: 
Senher,  aisso  sapchatz, 
Mo  senher  fora  pro», 
Ab  quel  poders  i  fos. 
Aquest  razonnmens 
Es  us  derimimens. 
Der  Zusammenhang  zeigt,  dass  das 
Wort,  das  R.  „mädisancc"  über- 
setzt, hier  „eitlesGerede,  thörichtes 
Geschwätz"  bedeuten  muss. 
Im  zweiten  Beleg,  Mahn  Wke.  II,  5 
(Peirol): 
Soven  l'anera  vezer, 
La  plus  avinen  qu'ieu  sai, 
Sils  der  inamenn  qu'om  fai 
No  m'avengues  a  temer 
scheint  mir  die  Entscheidung,  ob 
„Nachspürung"  oder  «Gerede"  zu 
deuten  sei,  schwer.    Rayn.  über- 
setzt irrrig  „calomnie". 
In  der  Bedeutung  „ Wahrsagung"  fin- 
det sich  das  Wort  Legendes  XIX, 
117  (Rv.  34,  329): 
Los  ydolas  que  tu  adoravas  et  los 
derinamtnz  que  tu  pensavas  qued 
ellas  te  respondessan,  tot  o  frain 
&  o  delis. 

Oevinansa  (R.  III,  35).  Der  erste  Be- 
leg lautet  vollständig: 
Volcsetz,  sius  platz,  complir  la 

dwinansa, 
Com  ditz  q'ieu  ai  d'nutr'  amor 

benanansa, 
E  qeus  pogues  cobertamen  jauzir, 
El  bruitz  vengues  de  lai  on  sol 

venir. 

Liederhs.  A  No.  176,  3  (Folq. 
de  Mars.). 


E.nt  int  offenbar  dcn,uinsu  liier  bruit 
synonym ,  also  „Gerede*.  Rayn. 
übersetzt  „m6disance*\ 

Im  zweiten  Beleg,  Mahn  Oed.  476, 
4  (G.  Faidit): 
Mei  dezir  e  mei  talen 
Es  vos,  cui  preo  dan  nom  tenha 
Del  joi  qem  fezes  parven 

Francamen, 
Lauzcngers  ni  derinama 
übersetzt  R.  „calomnie".  Ist, Gerode" 
oder  etwa  „die  eitlen  Schwätzer" 
(vgl.  nfz.  mädisance  =  Läster- 
zungen) zu  deuten? 

Devinar  (R.  III,  35)  1 )  „vermuthen", 
spec.  „über  die  Liebesangelegen- 
heiten  anderer  Vermuthungen  äus- 
sern, über  dieselben  unnützes  Ge- 
rede anstellen". 
E  la  dona,  per  far  sembelh 
A  la  gent  que  vay  devinun, 
Volc  lo  sofrir  a  son  deman, 
E  c'om  pus  bas  non  i  dones; 
Car  greu  er  pros  dona,  o'ades 
Calque  drut  hom  noill  endevi  (Text 

en  devi). 
Raim.  Yidal,  So  fo  102. 

Dahin  gehören  auch  die  beiden  letzten 
Belege  bei  Rayn.,  der  „calomnier" 
deutet.  Der  letzte  Beleg,  Prov. 
Ined.  S.  298  V.  41  (Raim.  Vidal), 
der  mir  nicht  reoht  klar  ist,  luutet 
vollständig: 

Seih  que  felhs  contra  mi  s'arma 
Per  mos  digz  a  fort  blasmamens. 
Devimingy  per  quem  desferm? 
Ni  cum  vau  fis?  —  Fals,  a 

ssertz, 

Quar  a  tal  me  sny  offertz 
Qu'entre  totz,  s'i  eron  mil, 
No'n  romprion  sol  un  fil. 
Rayn.  citiert  nur  die  Worte:  Per  mos 
diifz  a  fort  blastnanuna  Devinans, 
und  er  übersetzt  „m^disant  a  for- 
tement  blame  par  mes  dits".  Appel 
schlägt  frageweise  vor  Z.  3  co/erm 
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statt  desferm  zu  ändern  und  über- 
setzt: „der  welcher  sich  treulos 
gegen  mich  waffnet,  hAt  durch 
meine  Rede  gar  sehr  Tadel.  Späher, 
weshalb  ich  sicher  bin?  (ro/rrm 
wol  eher  als  dexfertn  ,  weshalb 
sollte  (?)  ich  schwanken?1*)  Und 
wio  ich  sicher  gehe?  (Du)  Falscher, 
weil  ich  mich  einer  solchen  dar- 
geboten habe,  wo  alle,  wenn  es 
tausend  wären,  nicht  einen  ein- 
zigen Faden  zerreissen  würden". 

2)  „unnütz  reden1*. 

E  si  trametro 
En  degun  loo 
Te  vol,  e  tu  Ii  diguas  d'oc 

8cs  devinar. 
Dizen:  „Ja  no  poyre  trobar, 

Sim  traraetetz, 
Seither,  aquo  que  vos  volctz", 

Doncx  semblans  es 
Qu'oms  [sta?]  de  noalha  plet*, 
Qui  es  aytal». 
Lunel  de  Montech  S.  45 
V.  267. 

3)  „verkünden,  bedeuten". 

Et  annaran  veser  que  le  signes 

devina. 
8.  Hon.  XXXI,  84. 

Devinitat  siehe  divinitat. 

Devinola. 

Las  tosetas  agron  ja  traohas 
Las  maias  quel  seras  son  faohas, 
E  lur  devinolas  oanteron; 
Tot  droit  davan  Guillem  passoron 
Cantan  una  kalenda  maia. 

Flamenca  3241. 
Glossar:  „Rayn.,  Lex.  Rom.  I,  27, 
traduit  oo  raot  par  „vaudevilles", 
oe  qui  est  inadmissible ;  devinette, 
que  j'ai  adopte,  peut  n'etre  guere 
plus  certain,  cf.  Roman  de  la Vio- 
lette p.  179". 

Devir  siehe  devire. 
Devirar  siehe  devizar. 


vire  (R.  111,37)  1)  ^rennen".  Der 
einzige  Beleg,  den  R.  für  die*«? 
Bedeutung  anführt,  Bartsch  Dkm. 
142,  19  (Bemart  de  Pradas? )  ist  zu 
streichen.   Die  Stelle  lautet  richtig: 
E  pos  tan  rica  m'a  conquis, 
Non  cug  morir  de  joi  dcjua, 
Que  bona  fes  salva  reclua. 

Dagegen  liegt  die  Bedeutung  „ tren- 
nen" nach  Appel  an  den  beiden 
folgenden  Stellen  vor: 
Ni  rauer  ni  viu,  ni  no  gari.s, 
Ni  mal  nom  sent,  e  si  l'ai  gran; 
Quar  de  s'amor  no  suy  derif, 
Ni  no  siey  que  n'aurai  ni  quan. 
Appel  Chr.  13,  27  (Cercamon). 

Mas  non  sai  ooras  la  veirai, 
Car  trop  son  nostras  terras  lonh; 
AsBatz  i  a  pas  e  oamis, 
E  per  aisso  no'n  sui  drvig. 
Mas  tot  sia  cum  a  Dieu  platz. 
Appel  Chr.  15,  27  (Jaufre  Rudel). 

Aber  auch  diese  beiden  Stellen  sind 
nicht  absolut  sicher,  denn  es  konnte 
devin  vorliegen.  Mahn,  Jahrbuch 
I,  93  übersetzt  denn  auoh  die  erste 
Stelle  „denn  ihrer  Liebe  werdo  ich 
nimmer  gewahr"  (besser  wäro  wol 
„denn  in  Bezug  auf  ihre  Liebe  kann 
ich  nichts  errathen,  erkennen"  d.  h. 
ioh  weiss  nieht,  wie  es  mir  damit 
gehen  wird),  und  die  zweite  Stelle 
übersetzt  Stimming,  Jaufre  Rudel 
S.  65  „und  deswegen  bin  ich  kein 
Sehor  (=  kann  ich's  nicht  wissen)*. 

Sicher  dagegen  seheint  mir  refl.  de- 
vire in  der  Bedeutung  „sich  tren- 
nen, abweichen"  an  der  von  Rocht- 
gude  citierten  folgenden  Stelle  vor- 
zuliegen : 
Be  vol  de  tot  ben  devire 
Qui  contra  Dieu  pren  nuill  genh. 
Mahn  Oed.  901,  2  (Aim.  de  Bei.). 

2)  „vertheilen,  zerstreuen". 

Eo  ve  la  6ra,  e  ja  ve"  que  vos  siaz 
devis  chaschus  e  sas  pröprias  chau- 
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aas  e  me  grupaz  söl  (=  lat.  dis- 

pergamini). 
Ev.  Job.  16,  32  (Bartsch  Chr.  15,  43). 
ClcMat  193»,  3  v.  u.  hat  esparsi. 

3)  „zeichnen"  (Appel). 
Vermelhs  ab  lista  d'argen  fo  (sc. 

der  Mantel), 
E  y  ae  .1.  levon  d'aur  devis. 
Appel  Chr.  5,  22  (Raim.  Vidal). 

4)  „erkennen".  So  doch  im  zweiten 
Beleg  bei  Rayn.,  Crescini,  Man. 
prov.  8.  51  V.  38  (Folq.  do  Mars.): 

Per  so  nous  aus  mon  dan  mostrar 

ni  dire, 

Mas  a  1'eegar  podetz  mon  cor 

devire. 

Rayn.  ,e*pliquer", aberCrescini  „dis- 
oernere,  comprendero". 

5)  non  arer  ren  a  devire  „niohts  zu 
thun  haben*  P 

Ab  lausengiera  non  ai  ren  a  de- 

vire, 

Car  anc  per  lor  non  fo  rics  jots 

celatz ; 

E  die  vo8  tant  que  per  mon  ca- 

oondire 

Et  ab  mentir  lor  ai  camjatz  loa 

datz. 

Liederhs.  A  No.  240,  7  (B.  doVcnt.). 

6)  devis  .auagemacht,  entschieden". 
E  per  so,  si  tals  dichs  non  es  vezia 
A  cortezia,  be  mi  par  devis 
Que  la  lenga  s'escus  per  senhoria, 
Car  es  del  cor  ansela  ses  bauzia. 

Kolaen,  Ouir.  de  Born.  VI,  6. 
Hais  volgr'  aver  la  scienaa  con- 

quiza 

Quem  deguea  remaner 
Que  la  rictat,  que  cauza  es  de- 

viza 

C'als  rios  pot  pauc  valer. 
Bartsch  Chr.  72,  20  (Partimen 
Ouilhem  —  Ouilh.  Augior). 
Li  gesta  noa  cnaeyna,  e  oauaa  es 

devisay 

Que  . . . 

8.  Hon.  XXXHI,  1. 


Anmerkung  „roconnue,  certaine". 
Si  aquesta  vegada  no  pot  catre 

devis, 

Tant  farem  c'a  l'autr'  an  i  vindra 

Lozoh 

Per  deatruire  la  vila. 

Crois.  Alb.  7105 

Glossar  „decide". 

So  doch  auch  im  letzten  Beleg  bei 
Rayn.,  der  vollständig  lautot : 
Seigner,  d'aisso  qem  demandatz 
Vuz  reapondrai  oertanamen 
So  q'ieu  en  ore  nim  n'es  parvon 
Segon  la  razou  qem  oontatz. 
III  ditz  que  nous  amaria 
Ni  toI  o'aiatz  autra  amia 
Nils  faitz  nila  digz  non  vos  grazis. 
Aqest  affars  es  totz  devis. 
Pois  qu'il  nous  reten  niua  giquis 
Enquerir  vostre  joi  aillor, 
Non  rol  o'aiatz  ben  ni  honor, 
Ni  non  par  ges  q'amore  la  venssa, 
Pois  aitals  es  sa  captenenssa. 
Liederhs.  A  No  526,  2  (Tenzone 
Graf  v.  Kodes  —  Ugo  de 
8.  Circ). 

Rayn.  „explique". 

Nachzutraben  ist  bei  R.  die  Form 
dtvir,  die  sich  Don.  prov.  36  23 
findet: 
Devire  o  devir  dividere. 

De  via  (R.  III,  38).    Einziger  Beleg: 
Dono  non  es  gies  vere  devis 

Aicell  oe  dia 
C'ieu  oant  per  aver. 
Rerue  34,  31  V.  33  (G.  Faid.). 

Rayn.  deutet  „disoours,  propos".  Liegt 
nioht  vielmehr  devin  vor? 

Dagegen  findet  sich  devis  „Wunsch" 
an  den  folgenden  Stellen: 
Lo  der i8  mieus  u'es  ny  malvatz 

ny  fals: 

Liberats  me  de  ma  granda  des- 

tressa. 
Joyas  S.  181  V.  9. 
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Herausgeber  „discours",  Bartseh  Chr. 
Gloa.  „Absieht*. 

Per  argen t  auretz  letras  a  tot 
vostre  devis. 
Deux  Mss.  XXXIX,  36. 

Ab  aitaut  eaperonan  tuit  easem 

a  dtvitz, 
Que  per  totas  partidas  an  lo« 
bocalhs  umplitz. 
Crois.  Alb.  8914. 

Glossar  ,a  souhait,  tres-bien" ;  Üb«, 
„a  l'envi".  Eigentlich  ist  a  d.  doob 
wol  „so  gut  wie  man  es  nur  wün- 
schen kann",  dann  hier  vielleicht 
mit  „gewaltig*  zu  übertragen.  Wie 
erklSrt  sich  die  Endung  -Hz?  Liegt 
umgekehrte  Schreibung  vorP 

Unverständlich  ist  mir  S.  Pons  421 
(Rv.  31,  334): 

De  toto  sorto  de  tapis 
Em  tapissa  et  (oor.  en?)  laro  et 

long. 

Non  es  plus  bei  temple  al  mond. 
S'esjmg  plazor,  »'es  ung  devis. 

Ist  etwa  so  es  devis  zu  Andern  und 
„das  ist  ausgemacht"  zu  deuten? 
Siehe  oben  devire  6). 

Vgl.  Godefroy  (levis. 

Deviza  (R.  III,  38)  1)  „Thcilung,  Tren- 
nung". 

Paire,  filh  e  sanch  esperit 
Crci  un  dieu,  ses  deviza. 
Appel  Chr.  102,  81  (Lanf.  Cigala). 

2)  „Meinung"  ?  80,  nach  Bartsch,  an 
den  beiden  folgenden  8tellen: 

De  s'amistat  m'esraiza; 

Mas  cu  n'ai  fiansa 
Que  sivals  eu  n'ai  conquiza 

La  bela  semblansa: 
Et  ai  ne  a  ma  deviza 

Tan  de  benonansa 
Que  jal  jorn  que  Kaja  viza 

Non  aurai  pezansa. 
Bartsch  Chr.  63,  13  (B.  doVent.). 


Aprendetz  d'cn  Tristan 
Que  valo  ben  atrestan. 
Per  la  fei  que  dei  vos, 
No  fo  tan  amoros 
Ni  fes  mielhs  a  sa  guiza 
D'amors  a  sa  deviza. 

80  diretz  (Text  -zetz)  vos  mezis, 
Cant  o  auretz  apris. 

Bartsoh  Leseb.  134,  72  (Arn. 
Guilh.  de  Marsan). 

Aber  die  Deutung  ist  an  beiden 
Stellen  nicht  sicher.  Rayn.,  der 
die  erste  citiert,  deutet  dort  „par- 
tage".  Oder  ist  es  „nach  meinem 
Wunsohe"  P  —  An  der  zweiten  8telle 
wäre  „Meinung"  doch  wol  nur  be- 
friedigend, wenn  dort  a  ma  deviza 
stände.  Wie  zu  deuten  ist,  ver- 
mag ioh  um  so  weniger  zu  sagen, 
als  mir  auch  der  Sinn  von  /es 
mieüis  nicht  klar  ist. 

3)  „Wahlspruch"? 

Car  tuich  Ii  logat  de  Roma 
No  son  jes  de  sen  tant  sotil, 

Qu  es  a  devis'  a  messoigna; 

Que  tant  soaument  caloigna 
[Que]  m'en  posca  falsar  un  fil. 

Arn.  Dan.  IV,  30. 

Ich  weiss  nicht,  ob  meine  Schreibung 
und  Deutung  „denn  sie  hat  Lüge 
zum  Wahlspruch"  das  Richtige 
trifft.  Das  Gedicht  steht  nur  in 
den  Hss.  A  und  D.  Hs.  D  hat 
Que  sa  devisa,  Hb.  A  (8tudj  III, 
107)  Que  na  devisa.  CaneUo  liest 
Que  tut  den'sa  Messoigna  und  in 
der  letzten  Zeile  Mens  poiria  fal- 
sar un  fil;  er  übersetzt  „e  a  donna 
Mcnzogna  in  persona,  ehe  tanto 
bene  sa  disputare,  potrebbe  egli 
dare  dei  punti". 

Rayn.  deutet  „devise"  noch  an  den 
beiden  folgenden  Stellen : 

Kaimon  Robin,  en  vos  non  vei 

guirenzn, 

81  nous  metes  dei  tot  en  la  devisa 
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De  los  Frances,  com  aon  eil  de 

Proens*a, 
Pois  seres  sers  (?)  et  per  chaut 
et  per  biza. 
Mahn  Oed.  716,  3  (Lauf.  Cig.). 

Amors,  «aber  rolgra  quon  er 
De  nos  dos,  sius  plagues  huey- 

mai.H, 

Qu'ieu  per  r<>  engrayHgar  uom 

lays, 

Quar  ieu  no  sai  ma  deriza, 
E  podetz  aver  cor  engres 
Ve«  mi,  qu'ieu  non  l'aurai  ves 

TOS, 

Trol  cor«  reste  de  Tanna  blos. 
Mahn  Oed.  231,  5  (P.  d'Alv.). 

So  Ha.  C;  Hs.  V  (Herrigs  Arch.  30, 
424)  bnt  Z.  4  Jlfr«  rar  no  sai  »t.  r/., 
und  Z.  5  fehlt  E. 

Mir  sind  beide  Stellen  nicht  klnr. 

Deviaar  (R.  III,  39)  „einthcilen,  be- 
stimmen **. 

E  las  ostz  de  Tolosa  comeneego 

d'anar 

Kn.lreit  Sant  Cibrian  e  las  ten- 

das  parar .  .  . 
Enpero  eels  que  fu  als  setis  de- 

risar, 

A  don  Oareia  fe  molt  grant  sen- 
blant  d'amar. 
Ouerre  de  Nav.  4658. 
Üba.  „celui  qui  fut  pour  determiuer 

les  places4*. 
Nebenform  derirar: 

E  pus  enam  soy  conques, 
Iray  Ii  mon  cor  derirar? 
Non  ge«. 

Appel  Chr.  100,  55  (Am.  de  Sescas). 

Gehört  hierher  auch  die  folgende 
Stelle? 

Mas  una  ren  die  ben  de  pn-.t  la 

flor  . ., 

Que  tot  enans  c'om  sa  beutat  de 

rire 

Ni  que  de  lieis  vezer  sin  jauzire, 
Munt  si  meteis  qui  '1  e«  ni  sin  faria  , 


A  lieis  rezer;  que,  s'aisso  nois 

taignia, 

Aprop  Tesgart  non  sera  poderos 
De  ren  parlnr;  taut  tornarn  obli- 

doa. 

Ramb.  de  Buralel  VII,  35. 
Ist  es  „ehe  er  ihre  Schönheit  be- 
schreibt"? Aber  genügt  das  dem 
Sinne,  und  müsste  mau  nicht  eher 
etwus  wie  „schauen,  betrachten14 
erwarten  ? 

hevizemen  siehe  derezimen. 

Devizir  siehe  derezir  31. 

Devol  „schwach,  gebrechlich4*. 

Aventz  ab  lor  mutz  e  contraitz  e  cex 
e  devote  e  autres  moutz. 

Ev.  Math.  15,  30(Cledat  29h,  1). 
Que  frevols  e  devote  sen  al  mont 

rengu. 

La  barca  75  (Zs.  4,  332). 

Devolar  „fliegen4*. 

Ni  de  Sepnacherib  no  sabetz  re 
Ni  com  issi  Dedalus  devolan  ( Text 

de  Polau) 
D'inz  de  la  tor  on  sufric  man 

türmen. 

Witthocft  23,  68  (Bert,  de  Paris). 

So  auch  an  der  folgenden  Stelle? 
Mas  pueys  n'ishic  (sc.  Dacdalus), 
que  derolar  (Text  de  volar) 

apres, 

E  808  filhs  fo  per  no-saber  cofus. 
Deuz  Ms«.  XXI,  35. 

Vgl.  Godefroy  dnolir. 

Devolopar  siehe  des-, 

Devolvre  „wenden,  richton44. 

Item  ordenam  que  en  cus  que  nppel- 
lacion  emane  es  fassa  a  Euza  del 
bayle  .  .  .,  que  la  appellacion  sc 
derolm  (Text  -re)  prumerament  e 
ses  meyan  al  jutge  d'apels. 
Cout.  du  Gers  8.  216  Z.  35. 
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Devomir  (R.  V,  571)  ist  zu  streichen. 

Die  einzige  Belegstelle,  Auz.  cass. 

2330,  lautet  riohtig: 

Pero,  per  tal  o'ausel  si  lais 
De  roroir,  aisil  fares  mais. 

Devoramen  „Verschlingen". 

Car  el  meteys  m'escapet  del  derora- 

ment  del  pejs. 
Tobias,  Horrigs  Arch.  32,  350  Z.  26. 

Devorar  (R.  III,  89).  Daneben  degorar; 
siehe  dieses. 

Devot  (R.  V,  574).  Für  die  Bedeutung 
„d6vou6"  gibt  R.  keinen  Beleg.  Sie 
findet  sich  8.  Douc.  8.  74  §  7: 

Ques  era  nobla  donna  e  derota  a 
tot  ben. 

Devotion  (R.V, 574  e i n  Beleg)  1 )  „Fröm- 
migkeit". Weitere  Belege  bei  Bartsoli 
Chr.  Glos,  und  Appel  Chr.  Glos. 

2)  „StAtte,  wo  man  seine  Andacht 
verrichtet,  Andachtsort4. 

Anen  circuyr  per  la  cita 
Los  temples  et  devotions, 
Fnsent  nostros  orations. 

8.  Pons  492  (Rv.  31,  337). 

3)  devotions  (pl.)  „fromme  Worte, 
Goboto*. 

Las  sanctissimas  paraulas  e  las 

devocios 

Fan  dissendre  per  forsa  ab  bene- 

diutios 
Lo  core  de  Jhesu  Crist. 

Izarn  170. 
Übs.  „lete  tres-saintes  et  devotes  pa- 
roles*.  Vgl.  Du  Cange  dcrotiones. 

DevotioB  „andachtsvoll,  weihevoll". 
Lo  premier  eacerdot. 
Non  es  plus  bei  temple  al  mond. 
8'es  ung  plaser,  s'es  ung  devis  (?). 

Lo  segond  saoerdot. 
La  ressemblo  ung  paradis; 
Lo  luoc  si  es  fort  devotioux. 
8.  Pons  423  (Rv.  31,  335). 


Dezabric?   Siehe  den  folgenden  Ar 
tikel. 

Dezabricar  „aufdeoken,  abdecken";  s. 
Stichel  S.  36.  8tiohel  zieht  hierher 
auch  die  folgende  Stelle: 

Cel  dieus  qui  fes  terra  e  aiga  .  ., 
Afol  sels  qe  dembrics 
Qe  ab  Toluntat  veraiga 
E  a  cubertz  fals  presics 
Fan  dan  als  drutz  e  destric*. 
Mahn  Ged.  320,  10  (R.  d'.Vur.). 

So  Hs.  M;  He.  I  (Mahn  Oed.  624) 
liest  Ca  ma  toluntat  reraingna  Et 
ab  c.  f.  p.  Fan  domptiai*  drutz  en 
sors  dcttrics;  Hs.  D  (Mahn  Oed 
939)  Cab  mala  r.  r.  Et  ab  c.  f.  p. 
Fan  don  ah  drutz  en  soz  destrics. 
Ich  verstehe  die  Stelle  nioht;  soll 
man  Fan  a  voluntat  reraiga  E  ab 
c.  f.  p.  Andern  und  für  dezabric 
„nicht  schätzen"  deuten?  Das  Sub- 
stantiv dezabric  kann  ich  aller- 
dings sonst  nioht  belegen.  Jeden- 
falls aber  kann  doch  ein  Verb  de- 
zabricar  hier  nicht  vorliegen,  denn 
dezabrios  könnte  nur  2.  Ps.  8g. 
Prfls.  Conj.  sein,  und  was  sollte 
die  hier? 

Nebenform  dezaprigar?    Siehe  des- 
prigar. 

Dezaconselbar  (R.  II,  461).  Ist  man 
berechtigt,  einen  solchen  Infinitiv 
anzusetzen?  loh  kenne  nur  deza- 
contelhat,  das  auoh  nioht  „decou- 
rag6u  bedeutet,  sondern  „rathlos, 
hülflos,  verlassen4*.  Zu  Rayn.'s  Be- 
logen mag  noch  Crois.  Alb.  6613 
hinzugefügt  werden: 
Avnns  que  sia  vostra  (so.  Tolosa) 

ni  que  vor  la  tengatz, 
Paradis  e  eferns  or  de  novel  po- 

blatz, 

E  mant  esporitz  orfes  e  desacos- 

selhatz. 

Glossar  „depourvu  de  conseil,  aban- 
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donne*,  Übers.  „a  l'abandonu. 
Siehe  oben  descomelhar. 

Dezacorar  se  (R.  II,  477).  Einiger 
Beleg : 

Vergiere  d'amors  e  verruos  sa- 

craris, 

Als  fig  aymans  donatz  tal  ajutori 
Que  no  lor  not«  tempesta  ni  con-  i 

traris, 

Per  fju'ieu  de  vos  amar  nom  de- 

zacori. 
Leys  I,  178  Z.  9. 

Rayn.  übersetzt  „se  decourager'  ;  ist 
es  nicht  vielmebr  „abbissen"?  Siehe 
oben  acorar  5). 

Dezacordable  ( R.  II,  485)  „nicht  über- 
einstimmend". 

Las  quals  coblas  (sc.  des  üesoort) 
devon  esser  s'uig\i\ar»,ilc3acordablai- 
e  varinblas  en  acort,  en  so  et  en 
lengatges. 

Leys  I,  342  Z.  25. 
Et  si  (en)  auounas  oausas  desacor- 
dabia*-  nd  aradon  o  [en  ?]  contrast 
an  senhor  y  son  trobadas  (Text 
-att,  que  sinn  deffensadas. 

Cout  Bordeaux  8.  502  Z.  5. 

Dezacordar  (R.  II,  485)  l)  „in  Nieht- 
Qbereinstimung  versetze»1*. 
Quar  ma  domnam  sol  amar, 
Mas  camjatz  Pes  *o$  coratges, 
Per  qu'ieu  vuelh  dezacordar 
Los  motz  eis  sos  eis  lenguatges. 
Appel  Chr.  37,  6  (R.  de  Vaq.). 
Rayn.  liest  mit  den  Hhs.  C  E  F  fauc 
statt  rurlfi,  wodurch  die  Bedeutung 
eine  andere  wird. 

2  )  at  d.  „anderer  Meinung  sein". 
Senhors,  ditz  l'npostolis,  en  aisom 

dezacort. 
Crois.  Alb.  3391. 
No  i  h  prelat  ni  bisbe  que  no 
./en  dezacort. 
Ibid.  3399. 


Glos«,  „etre  en  desaecord* ;  Übs.  der 
ersten  Stelle  „je  suis  en  desaecord 
avec  vous*4,  der  zweiten  „qui  ne 
se  recrie". 

3)  se  d.  „seine  Meinung  Andern,  an- 
ders besohliessen,  von  etwas  ab- 
sehen". 

Que  gran  batailla'n  süßer, 
Car  noi  vauc  ad  espero; 
Puois  m'en  ven  us  espavens 
Que  m'en  fai  dezacordar 
E  mon  ardimen  bayssar. 
Mahn  Wke.  I,  196  (0.  de  Born.). 

4)  dezacordan  „uneinig". 

Mas  ab  tot  so  mi  peza  fort  qu'il  - 

(sc.  la  gens  genoeza)  es 
Lhsacordam,  car  b'U  esser  vol- 

gues 

En  bon  acort,  sos  granz  poders 

leumeu 

Sobrera  totz  cels  per  cui  mal  en 
(cor.  Ten?)  pren. 
Bartsch  Chr.  275,  6  (B.  Calvo). 

Dezacordi  „Zwietracht".    R.  II,  484 
-cort. 

Ell  avia  dezacordi  mot  gran  ab  sa 
moller,  si  que  em  pas  non  podion 
estar. 

8.  Douc.  8.  76  §  U. 

Dezadordenadamen  „in  ungehöriger 
Weise". 

Aquels  que  renuncian  a  las  causas 
temporals,  jasiaysso  que  las  posse- 
ciscan  deforas,  dedins,  en  lo  cor, 
no  las  aman  dccanordenadament. 
Trat.  Pen.,  Studj  V,  281  Z.  6  t.  u. 

Vgl.  Lit.  Bl.  12,  87—8. 

Dezadornar  „des  Schmuckes  berauben, 
verunzieren*. 
Quar  la  res  que  plus  denadorna 
Beutat  de  do[m]pna  e  desagenza, 
Es  avol[s]  f»ma. 

Sordel  40,  1110. 
Dezadrech    „sich    ungehörig  beneh- 
mend*? 
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Res  no  monta  oi  res  no  Tal, 
Pus  hom  a  lay  on  l'agensn 
Meza  sa  fin'  amor  corul, 
Si  tot  fay  long'  atendenna, 
Ques  n'irasca  nis  ne  raaleg 
Ni  quel  ne  trop  hom  demdreg, 
Que  ben  leu,  si  tot  l'es  escurn, 
Sidons  Ii  port'  amor  segura. 

Folq.  de  Lunel  4,  22. 

Dezadrecheza  „Ungehörigkeit,  Un- 
schicklichkeit*. 

Tals  i  a  que  prendon  envitz 

E  »ervizis  granz  e  petitz 

Ses  gardar  luec  (Text  leue),  e 

ceU  ques  fan 
A  prendrc  meto  en  soan. 
Aqui  a  don  granz  fnllimenz, 
Qu'uicel  es  be  aitan  füllen/ 
Qu'esquiva  zo  qu'a  penre  fai, 
Com  quan  pren  zo  que  no  h'eschni; 
Que  hü  penres  es  cobeseza, 
L'csquivars  ex  dwadrccleza  (Text 

-dtrzrzu ). 
Sordel  40,  5.V2. 
Glossar  „seonvenienzn\ 

Dezaflblat  (Stichel  S.  30).  Einziger 
Beleg : 
E  dona  c'ama  per  argen 
Ni  sap  son  mercat  al  colgar, 
Volgra  l'avengues  ad  anar 
Kn  camia  dcsajillada. 
Bartsch  Chr.  269,  43  (P.  Guilhem). 

Bartsch  „ohne  Schnalle*,  Stichel  „un- 
geschlossenu.  Ich  würde  nach  ca- 
mia ein  Komma  setzen  und  desa- 
fiblada  „ohno  Mantel"  deuten,  vgl. 
dem  fühle  „qui  a  cnleve  son  man- 
teau"  Oaston  Paris,  Korn.  18,  147. 
„Ohne  Kleider"  würde  dem  8inne 
nachwol  besser  passen,  uberaßllar 
und  desßblar  werden  prov.  und  afz., 
so  viel  ich  sehe,  nur  in  Bezug  auf 
die  Busseren  Kleidungsstücke  (Hut, 
Mantel)  gebraucht.  Camia  in  ca- 
misa  zu  andern,  wie  .Stichel  frage- 


weise vorschlagt,  ist  unnöthig;  s. 
camia  I,  194. 

Dezaflgurar  (Stichel  S.  31).  Der  ein- 
zige Beleg  scheint  mir  nicht  sicher: 
Amors,  que  farai, 
S'aisim  desafujura 

Lo  mals  q'ieu  en  trai, 
E  de  mi  non  a  cura? 
Mederns.  A  No.  199,  5  (Gaue  Faid.). 
Hs.  B  (Mahn  Ged.  1332)  deaß,jura. 
Aber  „entstellen"  scheint  mir  hier 
doch  keinen  Sinn  zu  geben.  Rayn  , 
Choix  III,  28.'}  und,  ihm  folgetid, 
Mahn  Werke  II,  87  lesen  mit  an- 
deren Hss.  dezaxegura. 

Dezaforat  „seines  Rechtes  beraubt". 
Siehe  Stichel  8.  30. 

Dezafrenat  „ungczügolt,  zügellos*.  S. 
Stiehel  8.  30  u.  Gröbers  Zs.  15,537. 

Dezagensar  1)  „misfallen1".  S.Stichel 
S.  31  und  Gröbers  Zs.  15,  537. 

2)  „verunstalten,  entstellen4*. 

Quar  la  res  que  plus  desadorna 
Beutat  de  do[m]pna  e  demaenzu, 
Es  avol[s)  fama. 

Sordel  40,  Uli. 

Mistral  dcm<jcn$a  „deparer". 

Dezagradan  „misfallig,  unangenehm4'. 
De  joc  eomu  fay  granda  vilania 
Quil  vol  menar  lonc  temps  per 

felonia ; 

Per  leu  jogar  massa  pot  venir 

dans, 

E  per  trop  greu  n'es  om  deztt- 

yradan*. 
I>eux  Mss.  XLVII,  32. 
Mistral  demgradant  „däplaisant". 

Dezagradar  (R.  III,  489  ein  Beleg) 
„absetzen". 

I/an  meteys  papa  Johan  .xxu.  fes 
demtjradar  et  escorgar  o  cremar 
az  Avinhon  l'avesque  de  Cahors. 
Pot.  Thal.  Montp.  8.  344  vi.  Z. 
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Dezairar  CR.  II,  31)  siehe  dtzaizat. 
Dezaire  (R.  II,  30)  siehe  dezaize. 
Dezaizat,  -rat  „leidend,  nothleidend«. 
S'ilh  vi(s)  lo  paure  demyzut, 
De  fum  coytos  et  assedat, 
Ilh  I'abeurava  ei  payscia. 
8.  Enim.  89  (r=  Bartsch  Dkm.  218, 11). 
Eis  malautes  eis  drzaizatz  servian  en 
lur  hostal. 

8.  Douc.  S.  2  §  1. 
Quar  truans,  quan  vol  demandar 
Almorna,  per  ho  qu'om  Ii  do 
Plus  voluntiers  ses  dir  de  no, 
Demoxtra  umy  aquel  logual 
De  son  cors  on  a  mais  de  mal, 
E  si  a  re  sa  sobrc  se, 
Non  cura  que  ja'n  mostre  re, 
Per  so  quem  n'aia  pietat, 
Quan  lo  veira  fort  demyzat. 

Brev.  dam.  13562. 
Varianten  dezuyrat  und  dr^uurnt. 
Die  Form  dczaymt  findet  sich  noch 
an  folgenden  Stellen : 
Als  dcsipols  de  Dieu,  que  *on  fort 

(hzayratz, 
Paures  e  sofrachos. 

8.  Marie  Mad.  452  (Rv.  25,  169). 
Nengun  hon>9  non  Iii  ven  dezai- 

rutz  de  nul  mal, 
Que  non  parta  gnritz. 

Ibid.  1150  (Rv.  25,  186). 
Hierher  gehört  auch  die  folgende 
Stelle,  die  R.  II,  31  als  einzigen 
Beleg  für  dezairar  „meprifer,  dis- 
gracier"  nnführt: 
Seih*  que  volran  de  Dieu  esser 

amatz, 

Aion  en  si  leyal  entendemen  .  .  . 
Et  fasson  ben  als  paupres  <(e- 

zairatz. 
Mahn  Oed.  644,  5  (F.  Card.). 
So  Hs.  C;  Hs.  I  (Mahn  Oed.  643,  5) 
deazaintz.   Einen  Infinitiv  dezairar 
anzusetzen  ist  man  schwerlich  be- 
rechtigt. 

Ist  denaimt  vielleicht  auch  an  der 
Stelle  einzufahren,  die  R.  II,  43 
L  e  t  y ,  ProT.  Supplement-Wörterbuch.  II. 


nl*  einzigen  Beleg  für  desasiat  an- 
führt?   Sie  lautet  vollständig: 

El  borges,  qan  saup  q'en  Guilelms 
era  en  la  ciutat,  si  lo  fetz  prendre 
.  e  sil  coven[c]  a  rendre  tot  so 
qe  Ii  avia  tout  e  refar  tot  lo  dan. 
E  toruet  s'en  paubres  e  desaxiatz. 

Liederhs.  II  No.  165. 

Die  oben  zu  dem  dritten  Beleg,  Brev. 
d'am.  13562,  angefahrte  Varianto 
dwaurnt  kann  als  Nebenform  ron 
dtzaizat,  dtzairat  nicht  betrachtet 
werden.  Dass  aber  ein  Schreib- 
fehler vorliegt,  möchte  ioh  nicht 
sicher  behaupten.  Vielleicht  ist 
hier  dcaaiirat  «.unglücklich1*  anzu- 
nehmen und  das  fort,  um  die  rich- 
tige Silbenzahl  zu  erhalten,  zu 
streichen.  Ich  kann  das  Wort  aller- 
dings sonst  nicht  belegen,  aber 
Godefroy  hat  dcaeure  und  deaeu- 
reitv. 

Dezaize  (  R.  II,  43),  -aire  (II,  30)  1)  „Un- 
bequemlichkeit''. 
Ouilhem  de  Novers  antwortet  auf  das 
Anerbieten  der  Wirthin.  dass  sie 
ausziehen  wollen,  um   ihn  nicht 
durch  Lärm  zu  stören: 
Donna,  merces,  ben  o  dizes, 
E  ben  vei  que  vos  conoisses 
Tot  so  quo  malautes  desira. 
Bern  plai,  s'a  mon  oste  non  tira; 
Mais  anR  voill  da-aize  suffrir 
Qu'eu  fnssa  ren  ques  a  lui  tir. 

Flamcnca  3527. 
Übs.  .j'aime  mieux  <'tre  gen6u. 

2)  .Ungemach,  .v'chadon". 
8i  as  f/f*vi»Vf,  no  sias  de  petit  cor 
(=  lat.  si  calamitas  contigerit). 

Beda  (Rochegude). 
Cilh  (sc.  die  Geistlichen)  an  de- 

zamparat, 
Segon  lo  mieu  vejayre, 
Lo  trebalh  el  dtzayre 
Del  mon  el  caytivier. 

Deux  Mss.  VI,  55. 
14 
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Aquela  mala  vesprada 
Nos  portec  a  totz  detayre. 
Le  foo  volava  per  l'nyre. 

Joya«  8.  149  Z.  2. 

Üb»,  „dommnge*. 

Per  quäl  Ii  fisso 
De  niort  van  avnn, 
Qui  fort  gran  afun 
E  mal  e  desayre 
Nor  fan  tot  jorn  trayre. 

Leys  I,  250  Z.  19. 
Taut  pcrilhs  de  la  part  dessay 
Nos  laysshec  Adams  qu'ieu  no  say 
Sil  dej»  apelar  primier  payre, 
Colobre,  serpen  o  desayrr, 
Malaveg,  mort,  tristor  o  que, 
Quar  pnradia  pcrdre  nos  fe. 

Ibid.  I,  294  Z.  5. 
Hierher  gehört  auch  der  einzige  von 
R.  II,  30  angeführte  Beleg  von 
dczuire,  da»  R.  fälschlich  mit  airc 
zusammenstellt: 
Vene  ei»  tu  snntz  esperitz, 
Filhs,  paires,  dieus,  hom,  per 

trairo 

Nos  de  perilhos  dezttirt. 

Ouir.  Hiq-  6«,  9. 
Ray...  übersetzt  „irifortuneu. 
3)  «Mangel,  Noth*.   So  in  dem  ein- 
zigen R.  II,  4B  angeführten  Beleg 
von  dezttisc}  der  vollständig  lautet: 
El  era  .  .  en  una  host  el  temps  d'in- 
vern,  et  en  aquela  host  avia  gran 
demkr.   E  quan  veno  un  dia  d'una 
domenga,  era  be  mieia  dia  passatz, 
que  non  avian  manjat  ni  begut. 
Ii.  de  Born,  Razon  zu  35  Z.  1 5. 
Rayn.  übersetzt  fälschlich  „il  ötait 
en  une  armee  ...  et  avait  grand 
malaiso*. 
Ferner  Jaufre  141b,  31 : 

Car  qui  ten  so  que  vol  e  amu 
E  pueis  lo  gic,  a  tort  se  clnma, 
8i  n'a  de^utne  ni  fraohura. 
Es  ist  doch  zu  deuten  „wenn  es  ihm 
mangelt,  wenn  er  es  entbehren 
mu88Ä. 


Gehört  hierher  nioht  auch  8.  Hon. 
LIV,  14? 

Car  un  temps  s'esdevenc  c'az  Arlle 

la  eiptat 
Ac  tant  de  oarestia  e  d'esterelitat 
Que  non  podian  durar  la  gentz  de 

la  famina  .  . 
Per  que  veogron  trastut  al  sant 

a  ginoyllons  .  . 
Que  pregues  Dieu  per  ellz  . .  ., 
Car  moron  a  dcsaysrs  et  a  def- 
faylliment. 

4)  „Hindernis"? 

Que  non  deu  en  luec  estancar 
Mas  una  noit(z)  per  nul  afar, 
Si  doncB  desnize  non  avia 
De  preson  o  de  malautia. 

Jaufre  94»>,  26. 

Dezaizir  fR.  II,  43)  ist  zu  streichen: 
siehe  dtisazeyar. 

Dezalbergar  (R.  II,  52)  „auszuziehen 
nötliigen". 

E  pos  a  (cor.  ab?)  mi  »'es  Amors 

mesna, 

Non  »ai  consi  lam  desoiberc. 

Flame nca  5582. 

Dezalotjar  se  «aufbrechen,  fortziehen*. 
Vene  un  ome  .  .  que  portet  uovelas 
ooma  Rodigo  era  dizaiotjot  de  Ihr 
Sulas  de  Curanh  e  era  anat  alojar 
a  Monrozia. 

An.  du  Midi  2,  221  Z.  13. 

M.  Olivier  de  Mauni  e  M.  0.  Boten  . . 
am  las  dichas  companhas  *e  alo- 
jeron  als  barris  dels  Augustia  . ., 
e  puoys  a  .v.  jorns  del  dich  rnes 
/en  desalotjrron  et  aneron  »cn  en 
Agade*. 

Pet.  Thal.  Montp.  S.  372  Z.  10. 
Et  aqui  les  an  attenduts  entre  l'en- 
dema  niatin  al  solelh  levant,  que 
los  dits  Alamans  .«r  aon  desahtjats 
et  dreoh  al  dit  Lavaur  s'en  son 
tirats. 

Ouerre  Alb.  s.  34  Z.  20. 
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Dezamar  (R.  II,  66  ein  Beleg)  1) „nicht 
lieben*. 
Quar  vos,  que  plu8  envei 
D'autra  qu'el  mon  estei, 
Dezautoro  e  raesorei 
E  dezam  en  parveusa, 
Tot  quan  fatz  per  temonsa 
Devetz  en  bona  fei 
Penre,  neu«  quan  noua  vei. 
Bartsch  Chr.  75,  8  (Ouilh. 
de  Cabest.). 
De  Berguedan,  d'eatas  doas  razos 
A  Toatre  een  cauzetz  en  la  me- 

Ihor  . . 

Si  volriatz  mais  desamatz  amar 
O  desantar  e  que  fosaetz  amatz. 
Mahn  Oed.  50, 1  (Tenzone  Aim.  de 
Peg.  -  Ouilh.  de  Berg.). 

2)  „zu  lieben  aufhören*. 

De  bon  talan,  ab  cor  lejal  e  ver, 
M'autrey  a  vos  per  vostres  comans 

faire, 

Sol  nom  mandetz  de  vos  amar  es- 

traire, 

Quar  ja,  dona,  no  n'auria  lezer. 
E  no  m'en  cal  per  mesaongier 

teuer, 

C'aissi  mi  aoi  enprea  per  bona  fe, 
Ja  dtzamar  nous  poiria  per  re, 
Ni  fin  non  vuelh,  s'aman  no  la'n 
pueso  traire. 
Mahn  Wke.  III,  199  (Ber.  de 
Palasol). 
Senher.  gei  no  m'agcnsa 
Qu'ieu»  diga  ren  per  tensa 
Nius  fassa  malestar.  — 
Dona,  ja  no  poiriatz, 
Quar  nous  puesc  dtsamar. 

Ouir.  Riq.  62,  94. 

3)  dezamat  „ungeliebt". 
Toza,  que  deshonratz 
Es  qui  ama  desamatz. 

Appel  Chr.  63,  130  (G.  de  Born.). 
A  vos  que  ieu  am  deszanuitz. 
Ibid.  100,  1  (Aman,  de  Sescas). 
Siehe  auch  oben  den  zweiten  Beleg 
unter  1). 


Dezamarrar  „(ron  den  Tauen)  los- 
machen". 

E  que  lo  mavre,  ponter  o  lor  depu- 
tat . .  pusque  demmarrar  o  trencar 
leg  cordes  de  leg  diites  naus  .... 
dou  diit  pont  .  .  .;  e  si  mau  faaen 
les  diites  naus  .  .  .  empres  que  aasi 
seran  demmarrades .... 
Etabl.  Bayonne  S.  217  Z.  10  u.  13. 

Dezamistat  (R.  II,  66)  1)  „Erkaltung 
der  Freundschaft".  So  in  dem  ein- 
zigen Beleg  bei  R.,  Mahn  Wke  I, 
28  (B.  de  Vent  )? 

Ben  ai  ohauzit  de  las  melhors, 
AI  mieu  semblan,  qu'anc  Dieua 

fezes, 

Mas  tant  al  cor  van  e  duptos 
Qu'eras  Tai,  eras  non  Tai  ges. 
Quem  vat  aitals  atnors  aurana, 
Quant  hont  non  pot  una  netmana 

Us  bos  nmicx  eatar  ab  autr'en  patz 

8ea  grana  enueitz  e  ses  dczamiatatz? 

Rayn.  „brouillerie,  refroidissemcnt*. 

2)  „Feindschaft". 

Den  lo  eslegir  ...  no  nvent  .  .  re- 
guard  melha  ad  una  persona  que 
ad  nutre,ni  per  parentntge,  aniistat 
ny  drsinniitttit  ny  per  dopta  ni  per 
amor. 

Jur.  Bordeaux  I,  334  Z.  20. 

Dezamor  (R.  II,  66)  1)  „Erkaltung  der 
Liebett. 

D'omes  truep  que  per  nniintat 
Que  au  ran  gran  ab  lor  amic, 
\jO  lauzaran  tan  qu'ieu  vos  dio 
Que  non  y  nura  la  mitat; 
Pueis  endeven  c'an  dezamor, 
Don  lo  laus  tornn  en  blasmor. 
Per  qu'ieu  die,  pus  que  messon- 

gier 

Son  el  laus  que  fan  de  premier, 
Com  non  los  deu  creire  del  mal 
Qu'en  dizon  puei»,  ai  Dieus  mi  sal. 
Bartach  Dkm.  7,  21  (B.  Carbonel). 

2)  „  Lieblosigkeit". 

14* 
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Dieus  es  amors  e  verays  aalva- 

menB 

El  fals  segles  deslials  ikzamors, 
On  quascus  a  quec  jorn  sospirs  e 

plor8. 

Mahn  Oed.  53,  1  (Pujol). 
So  doch  auch  in  dem  einzigen  Beleg 
bei  Hayn.,  Mahn  Wke.  1, 318  (Folq. 
de  Mars.): 
Qu'amors  pert  son  nom  cl  desmen 
Et  es  dezamor^  planamen, 
Pos  merces  noi  pot  far  sooors. 
Rayu.  übersetzt  ..indifference-. 

Dezamparansa. 

L'erguelhs  d'Angles  es  tornatz  en 

maysnn8a  (?) 
Per  nostras  gen«,  quo  tost  l'an 

abayaat. 

Miracle  gran!    l*ieus  nos  ha  de- 

monstrat, 
Am  franc  voler,  nos  vol  rf««m- 

paratusa. 
Joyus  S.  106  I.  Z. 
Glons.  ,,delai«8emeiitu,  Übers.  „Dieu 
nous  a  donioiitrL',  avec  franc  vou- 
loir,  qu'il  ne  veut  depossession". 
Bartsch  Chr.  400,  32-33  tilgt  das 
Ausrufungszeiohcn  noch  yraa  und 
das  Komma  nach  voter  \  er  deutet 
im  Glossar  „Verlassen".  Mir  ist  der 
Sinn  der  Zeile  nicht  klar. 

Dezamparar  (R.  IT,  74),  dezemparar 
1)  „ seinen  Schutz  vorBagcnu. 
Tots  ciutadas  .  .  d'Ageu  pot  dezem- 
parar sa  molher  o  son  filh  ...  de 
tot  forfagh(s)  que  fagh(s)  agues, 
senes  que,  despoiss  que  l'auria  de- 
xemparat,  el  ni  sas  causas  uo  son 
tenguts  de  re  al  sonhor. 

Cout.  Agen  §  22. 
E  qui  volra,  pusca  desemparar  sa 
molher  o  sa  mainada  que  no  fassa 
(Text  fasco)  drogh  per  lor,  si  no8 
vol,  quont  seran  ocasionats  de  crim 
. .  .  .;  e  quant  dttemparat  los  aura, 
nols  reeipia  en  son  poder,  car  si 


o  fasia,  fos  tengut  de  far  dregh(a) 
per  lor(s). 

Cout.  Larroque  §  14. 
Siehe  dazu  8.  36  Amkg.  75. 

2)  .überlassen,  codieren". 

Aioi  Ii  autreh  el  don  la  cenaria 
El  desamimr  lo  poder  qu'ieu  tonia. 

8.  Agnes  1249. 
Si  alcuns  per  deutes  los  quäle  diis 
que  non  pot  pagar  e  per  aisao 
diga  quo  vol  dezamparar  sus  bens, 
sian  citat  per  la  eort  tuit  siei  pa- 
rent  .  .  .,  e  demunde  lur  hom  .  . 
8i  volon  pagar  los  sieu»  deptes,  et 
si  far  o  volon,  romauga  le  dit[zj 
deuteire  en  son  estamen 

Priv.  Manosquo  8.  69  Z.  14. 
Für  weitere  Belege  nus  dem  gleichen 

Denkmal  siehe  das  Glosoar. 
La  predicta  dona  Helitz  .  .  .  sola  et 
quitiet  e  dexamparet  al  predig  se- 
nhor  n  Sycart  Alaman  .  .  .  totas  las 
oausas  e  totz  los  dregz. 

Cart.  Alaman  S.  75  Z.  9. 

3)  d.  +  folgd.  Infinitiv  oder  de  r 
Inf.  „etw.  zu  thun  aufhören,  ab- 
lassen". 

Per  aisso  dezamparet  auzir  sermons 
. . .,  per  fugir  quo  ...  las  gens  non 
la  vissan  en  aquel  estament.  De- 
zampan  t  atressi  de  cumenegar  las 
grans  festas  per  aquella  rason. 

S.  Douc.  S.  86  §  26. 

4)  *e  d. 

Eis  cabelz  de  sa  testa 
Tira  et  esooysent,  que  benda  non 

Ii  resta, 
E  pueys  si  de*ampara 
E  casec  abausada  en  miey  del 

payment. 
S.  Hon.  V,  6. 
8ant  Nazaris  desromp  so  vestir 

e  sa  oara, 
Cant  vi  mort  lo  corsnnt.  Adoncx 

si  degampara, 
Clama  si:  Las!  caytieu! 

Ibid.  LX,  26. 
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Et  ao  tant  de  deutors  que  si  feron 

paguar, 

Que  trastut  Ii  Bieu  ben  non  pogron 

abastar. 

Ks  si  desamparalz,  rar  perdia 

s'eretat, 

E  doptava  suffrir  vilesa  e  pauretat. 

Ibid.  LXVI,  5. 
Tray  sos  pelB,  esguira  *a  oara, 
Plorant  del  tot  si  desanpara. 

Ibid.  LXXXI,  42. 
N'Asautz  si  dcsampara, 
E  desromp  son  vestir  et  esguira 

sa  cara. 
Ibid.  XCIV,  33. 

Der  Herausgeber  übersetzt  an  der 
ersten  Stelle  „s'evanouit",  was  aber, 
wie  die  anderen  Stellen  zeigen, 
nicht  richtig  sein  kann.  Ist  ea  „ ver- 
zweifeln, ausser  sich  gerathen'P 

Dezanador  (R.  U,  79)  „was  vergehen 
wird,  vergänglich4*,  nicht  „rebrous- 
sant\ 

Dezanamen  (R.  II,  79  e  i  n  Beleg)  „Hin- 
scheiden, Tod". 
Ab  atertant  d'ncaptes  a  senhor  rau- 
dant,  quand  sy  endevendrn  drsana- 
ment  (Text  desar-)  ho  mudnment 
de  senhor  abbat. 

Cout.  Saint  Maurin  §  3. 
Et  si  dins  ung  an  et  ung  dia  de  son 
dtsnnamm  y  venon  parens  del  mort 
o  autres  emparndors  de  cui  las 
causas  devon  esser,  que  lor  sian 
rendudas. 

Cout.  Auvillar  §  20. 

Dezanar  (R.  II,  79).  Hierher  gehören 
auch  die  Belege,  die  R.  V,  472  unter 
dem  fälschlich  angeietzten  Infinitiv 
drsraztr  anführt;  vgl.  Sternbeck 
8.  61. 

Rayn.  deutet  an  der  ersten  Stelle 
„cesser  d'aller,  tr^passer",  an  der 
zweiten  „6chapper,  s'eloigner,  d4- 
choir'4.  Ich  kann  das  Wort  nur  in 


den  folgenden  Bedeutungen  be- 
legen: 

1)  „fortgehen". 

E  las  aidz  trasannadas,  octo  dies  se- 
guentre,  que  tornesso  (sc.  sei  os- 
tatgui)  in  Montepessulano.  Pos 
tornad  i  serio,  non  desanesson  in 
neguna  guiza. 

Liber  Instr.  Mem.  8.  112  Z.  23. 

2)  „sterben".  So  in  den  zwei  Be- 
iegon bei  R.  IT,  79.  Hemerkens- 
werth ist  die  Construction  an  der 
folgenden  Stelle: 

Item  vulh  que  si  desunuvt  de  l'avant 
dit  Bernadeitz,  mon  prumeir  filh, 
senes  heret  paroent  <?),  avants 
(Text  an-)  que  del  dit  Atnaniu, 
mon  nitre  filh,  quel  ditz  [Aroaniu] 
fos  hereteir  en  tot  quant  quel  dit 
Bernadeitz  aurra.  Et  si,  per  aven- 
tura,  dcsunare  del  dit  Amaniu  . . . 
avants  (Text  an-)  que  del  dit  Ar. 
Amaniu,  mon  altro  filh,  que  .  .  . 
Ree  gascon  S.  90  Z.  18  u.  21. 

Glossar  „arrivait  malheur  4". 
Vgl.  unten  dezavenir. 

3)  „vergehen,  schwinden,  schwach 
werden".  So  in  den  beiden  Be- 
legen bei  R  V,  472. 

Mais  quan  mi  rcissit  lo  mati, 
Totz  mos  bos  sabers  mi  desto. 

Jaufre  Rudel  6,  24. 

Et  es  maiers  dolors 
Aquel  qu'es  ricx,  cant  desruy  sa 

ricors, 

Que  si  dabnns  no  for'  estatz  ma- 

nens. 

Mahn  Oed.  1019,  5  (Tenzone 
Esquilha  —  Jozi). 

Ferner: 

Qui  ben  no  pess'  nco  que  fay, 
Sos  fnit[z]  es  vas  e  tost  desray. 

Q.  Vert.  Card.  28. 

Not  fnzas  plus  ric  ni  plus  gay 
Per  causa  que  tot  jorn  desrai. 

Ibid.  243. 
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Mas  prezes  de  si  tnl  cara 
Per  que  Parin'  estes  segura, 
Quel  cor«  r/«i-<i/  a  totz  jorns  e  pe- 

jura. 

Mahn  Oed.  578,  5  (Gausbert?). 
Weitere  Belege  Bartsch  Chr.  Glos. 

4)  „entgehen". 

El  rei  Sancho  .  . 

Diss  l'enaisi :  Bei  Jaime,  non  vuill 

i;o»  faca  en  van, 
8i  qu'enapres  ma  fin  mos  regnes 

vos  deaan; 
E  vuyll  qu'en  tot  mon  regne  tob 

jurol  pauc  el  gran 
Que  puiss,  apres  ma  vida,  oin 
per  rei  nos  (=  nous)  soan. 
Ouerre  de  Nav.  216. 

5)  dczanat  „schwach,  kraftlos*. 

E  fazia  si  porrar  az  olla,  tant  era 
dezatuitz. 

8.  Douc.  8.  6  §  6. 
Mistral  desana  „affaibli,  ainaigri,  d£- 
fait*. 

DezanoTen  „neunzehnter*. 

Non  hi  foro  mas  .xix.  (sc.  mor« 
guas)  ...  E  ha  cascuna  nueh  cas- 
ouna  de  la*  morguas  fa  fuoc  e  lo 
guarda  tota  la  nueh,  si  que  totas 
agro  fah  lor  guarda  troque  ha  la 
desanovrna. 

Merv.  Irl.  8.  43  Z.  4. 
Mistral  hat  zwar  nur  dte-i-noucen, 
aber  dcsanbu  (m.),  dimnbit  frh.) 
neben  di-s-e-nbu. 

Dezanvannr  (B.  II,  69).  An  der  ein- 
zigen Belegstelle: 
Bern  plazo  Tarquier 
Pres  la  barbacanu, 
Quan  trnzol  peirier 
El  mur[s|  dezanvana. 
Mahn  Wke.  III,  78  (Bern.  Arn. 
de  Montcuc) 
zeigt  Mahns  Text  dezem'atuty  und 
ebenbo  lient  Bocbegude,  Parnasse 
occitanien  S.23.  Das  Gedicht  steht 
nur  in  Hh.  B.   Hayn,   übersetzt  , 


„crouler4";  nach  Francisque  Michel, 
Ouerre  de  Nav.  8.  552,  bedeutet  da* 
Wort  „perdre  sa  plate forme". 

Dezapareiaer  „ verschwinden*. 

En  aquel  terops  que  Ii  sancta  passet 
d'aquesta  vida,  ill  apareo  az  una 
de  sas  lilhas  .  .  .  dizent .  .:  Non  mi 
plores,  que  non  sui  morta  ...  Ab 
tant  dezaparec. 

8.  Douc.  8.  198  §  23. 

E  8os  huols  presens,  mens  que  la 
esgardava,  Uli  deznparrc. 

Ibid.  S.  208  §  15. 

Dezapedit  „verlassen*. 

E  fos  mostratz 
Coma  fols  desaventuratz, 
De  j «>i  dvsupeditz  e  blos. 
Liederhs.  A  No.  29,  3  (G.  de 
Born.). 

Ebenso  liest  Hs.  B  (Mahn  Oed.  137S, 
3);  Mahn  Wke.  I,  190  dagegen 
hat  dezamparatz  und  ebenso  Hs.  U 
(Horrigs  Aroh.  35,  372). 

Vgl.  span.  despedir  „entlassen,  ver- 
abschieden, abweisen,  von  sich  ent- 
fernen*. 

Dezapercenbnt  „unvorbereitet*. 

E  faras  Ii  (sc.  dem  Feinde)  avan 

«aber, 

Que  fayre  vols  ab  lui  barailla. 
Car  non  coven  quez  ieu  assnilla 
Nuil  home  dtauprrctbut ; 
Nel  vueil  over  aissi  vencut. 

Q.  Vert.  Card.  656. 

Ist  nicht  das  Semikolon  zu  tilgen 

und  vueiV  zu  schreiben? 
Vgl.  span.  dempercibido. 

Dezapilar  (B.  IV,  540).   Der  zweite 
Beleg,  Auz.  cass.  2737,  lautet  richtig: 
Sil  mal[s]  per  so  no*  dezapila 
Lo  fei  Ii  donatz  d'un'  anguila. 

Es  ist  doch  wol  .nachlassen*  (eigent- 
lich „sich  loslösen*)  zu  deuten. 
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Dezapobolar  „entvölkern". 

E  de  lo  pestelencin  de  la  impedemia 
.  . .  vuelha  aquesta  paura  vila  de- 
xa/wbolada  e  los  habitans  d'aquela 
preservar. 

Pet.  Thal.  Montp.  8.  449  Z.  29. 

Dezapoderar  (II.  IV,  584).  Der  erste 
Beleg,  V.  et  Vert.  fol.  13: 
Que  se  dezapodera  totz  e  ven  en 
felloneza  de  cor 
ist  mir,  da  ich  den  Zusammenhang 
nicht  nachprüfen  kann,  nicht  ver- 
ständlich. Rayn.  übersetzt  „s'at- 
tenue". 

Der  dritte  Beleg,  Pons  de  Capd.  12, 
10,  lautet  vollständig: 
Aiso  »ai  cu  qu'es  danz  e  dcsonors, 
Qui  non  socor  los  drsapodrratz, 
Que  ja   chastels  frevola,  qu'es 

asetgatz, 
Fort  longamen  nos  tenra  (Text 

terra)  ses  soeors. 
E  sil  seigner,  de  cui  es,  nol  defen, 
En  sa  colpa  lo  pert  pois  longa- 
men (P); 
Aissi  perdra  ma  domn'  al  sieu  sort 

me, 

Si  nom  socor  ar  quant  Ii  clam 

merce. 

Rayn.  übersetzt  „malheureux" ;  ist 

nicht  vielmehr  „schwach,  hülflos" 

zu  deuten? 
Wegen   des  letzten  Beleges,  Brev. 

d'am.  22287,  siehe  oben  drspodtrar 

Schluss. 

Dezapoderir  se  „seine  Nacht  ver- 
lieren". 

Tant  ses  afrevolida 
La  vertut  e  la  forsa  e  desapode- 

rida 

Que  noi  a  nullt  conort,  si  merces 

no  l'avida 
Em  ploramens  de  lagremas,  en 

bona  repentidn. 
Sünders  Reue  415  (Such.  Dkm. 
8.  227). 


Dezaponher  CR.  IV,  615)  ist  zu  strei- 
chen; siehe  Stichel  8.  36. 

Dezaponre  (  Stichel  8. 36)  1)  „abhetzen". 

2)  se  d.  „ausgerenkt  werden". 

L'os  *i  desapon. 

Chirurgie  1086  (An.  du  Midi  5, 112). 
Thomas  „disloquer". 

3)  sc  d.  „sieh  losmachen,  sich  fort- 
begeben"? So  in  dem  zweiten  Be- 
leg bei  Stichel,  Oir.  de  Ross.  4202 
(Paris.  Hh.)? 

Per  totz  aques  lo  coms  lo  rei 

razona, 

E  no'n  traisso  puraula  genta  ni 

bona, 

Per  que  de  sobre  Ihui  se  desa- 

pona. 

Paul  Meyer  8. 1 58  übersetzt  „mais  il  ne 
rlussirent  pas  ä  lui  arrucher  une 
bonne  parole  qui  annoncAt  Tinten- 
tion  d'evacuer  la  terre  de  Oirart". 

Mistral  ftesapoundrr  „disjoindre,  de- 
taeher". 

I 

Dezar  t»e  „»ich  zurückziehen,  sich  ent- 
fernen" ? 

En  Or.  Riquier,  lassa 

8uy,  quar  tant  seguetz  trassa 

D'aquestz  Icugiers  chantnrs.  — 

Pros  fenitna,  quar  vilheza 

Vos  a  faitz  clians  amars.  — 

Senher,  de  vos  sc  dt  zu 

Tant  qu'als  vielhs  non  etz  pars? 

Ouir.  Riq.  62,  79. 

Vgl.  oben  des,  Labernin  desar  „re- 
tirarw  und  Mussiifin,  Sieben  weise 
Meister  Glos,  desar.  Rayn.  II,  159 
ersohloss  nus  dieser  Stelle  fälsoh- 
lich  ein  Verbum  desacer  „quitter, 
abnndomicr",  das  alt»o  mit  Stichel 
8.  31  zu  streichen  ist. 

,  Dezarazonable  Hiebe  desmzunubte. 

Dezarmar  (R  II,  123)  fig.  „entkleiden, 
berauben". 
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i 

Ja  de  manjar  no  vuelhas  eaeer 

glotz, 

Quar  larjetatz  confon  el  cora  e 

Tanna 

E  de  vertutz  los  sieus  amane  de- 

zanmt 

Trop  lajamen. 

Deux  Mas.  B  I,  27. 
Refl.  Et  qui  auci  (Text  -zi)  xon  cora 

e  s'arma, 
De  totfz)  bes  despuella  &  de- 

tfarma. 
Sordel  40,  956. 

Dezattaborar  (R.  V,  129). 

E  nulz  oms  bos,  al  meu  parer, 
No  deu  el  mon  viure  voler 
Mn8  sol  per  gauh  e  per  onor, 
Qu'autra  vido  non  a  aabor 
A  ome  pro  ni  conoasen. 
E  qui  per  alt)  de  vida  pren 
Sabor>  c«  dtnasuboratz 
De  totz  bes  c  pars  dels  malvatz. 

Sordel  40,  1267. 
Ist  zu  deuten  „der  hat  den  Geschmack 
an  allem  Outen  verloren"  oder  „der 
i»t  der  Würze  de»  Unten  beraubt, 
der  ist  aller  guten  Eigenschaften 
entkleidet"? 

Dezasegurar  (R.  V,  I8.">)  1)  „ausser 
Fassung  bringen44  (R.  ein  Beleg). 
Amors,  que  farni, 
S'aissim  drzaurtjura 

Lo  mals  qu'ieu  en  trai, 
E  de  mi  non  a  cura? 
Mahn  Wke  II,  87  (Gaue.  Faid.). 
2)  „(ein  Verbot)  aufheben"  P 

.  .  quo  y  pogessan  passar,  qunr  so 
que  non  avin  devedat,  non  ealia 
que  asegures  ny  di-mufiyurrs. 

Roman ia  22,  411  Z.  22. 
Unvorsiändlich  ist  mir  der  zweite 
Beleg  bei  Rayn.    Derselbe  lautet 
vollständig: 
Oreu  cti  sabrai  mon  meilla  chauzir, 
Si  sas  bellas  faisos  mentau, 
Quo  ren  mos  lnuzars  no  mit  lau 


E  sa  gran  boutat  eacarnir  (ea- 

8ernir). 

Ren  maia  no  m'en  deaanif/urn, 
Poia  tant  es  dousa  e  fin'  e  pura, 
Graut  paor  ai  qua  eamesa  (cades 

me  aa)  valor. 
E  lausengier  volun  mon  dan  damor 
E  dirom  Ion  mot  (diran  Ii  ben)  leu 

adiramen. 
Malin  Oed.  113,  4  (B.  deVent.). 
So  Hamid.  R;  die  eingeklammerten 
Wörter  sind  Varianten  von  Hm.  I. 
Ha.  M  (Mahn  Oed.  703,  4)  hat  Z.  2 
lau,  Z.  3  (je  t'ta  man  lauzors  tiö 
abauy  Z.  4  (terrnir,  Z.  7  on  c$  mrz<i 
valor,  Z.  8  fehlt  «Www,  Z.  9  K  dirai 
leu  muttt  /.  «.  Rayn.  citiert  nur 
Z.  5  und  liest  fälschlich  daastr- 
(jurara.  Er  übersetzt  „rien  daran- 
tage  ne  m'en  tourmentera".  Es  Ut 
doch  sicher  Z.  3  m'abau,  Z.  4  t?- 
srr/u'r  zu  lesen  und  wahrscheinlich 
Z.  7  qualme  an  valor  zu  schreiben. 
Ob  in  der  letzten  Zeile  dirai  oder 
diran  zu  lesen  ist,  weis*  ich  nicht. 
Der  genaue  Sinn  der  Stropho  bleibt 
mir  aber  unklar. 

Dezasezer  (R.  V,  221 )  ist  zu  streichen ; 
siehe  du'tmzftjar. 

Dezaatmc (R.II,  139  ein  Beleg)  I) „un- 
glücklich". 

In  dem  einzigen  Beleg  hei  Rayn.  ial 
tiatqitei  statt  wwj«/wrv  zu  lesen  und 
die  Übersetzung  demgomass  zu 
andern.  So  die  H*f>.  A  I  Studj  III, 
98).  C  (Mahn  Oed.  359,  4)  und  I 
(Mahn  Oed.  622,  4). 

Weitere  Belege:  Joyaa  S.  106  Z.  15, 
siehe  den  Beleg  oben  s.  y.  rlr*- 
ferra. 

Da-axtrues  infortunntus. 

Don.  prov.  58b,  8. 
Qunr  fan 

Vida  tal  que  ja  non  nuran 
Grat  de  Deu  ni  del  segle  onor 
Ni  a  lor  cor  nulla  legor. 
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Aquelz  pot  om  per  dmuitrucv  5 
Tener  part  tot  z!  los  malastrucs. 
Autres  n'i  a  de  tal  manera 
De  (Ifftuftrues,  en  tal  oarrera 
De  desastre,  tan  en  son  ple, 
Que  fan  mal,  quan  eujan  far  be,  10 
Eub  fan  enueg  e  desplazer, 
Quan  voa  cujaran  far  plazer. 

Sordel  40,  927  u.  930. 
De  Lollis  setzt  nach  rlrxttatrac*  Z.  8 
und  nach  d,  mxtrc  Z.  9  kein  Komma, 
dagegen  Kolon  nach  correra  Z.  8. 
V.  930  scheint  mir  „unglücklich*  nicht 
recht  am  Plntzo.    Darf  man 

2)  „unglückbringend"  deuten? 

3)  „unselig,  erbärmlich,  schlecht". 

Dh  Jesus: 
„Qui  netz  es,  nol  cal  lavar  plus, 
Voa  autres  etz  mons,  mns  non 

tug\ 

Aisso  dis  per  lo  deztH-lruy 
Judas  quel  devia  trazir. 

Brov.  d*am  22971. 
Die  Form  dezastrwj  ist  auffällig;  wie 
ist  sie  zu  erklären? 

Dezatrempat  „unmässig". 

Olotonia  es  dtzatn m/>ut  deziriers  en 
mingar  e  beure. 

Rapports  S.  266  Z.  5  v.  u. 

Dezaiinar  „ veruneinigen".    S.  Stichel 
8.  31. 

Dezaürat?  „unglücklich"  s.  dezuizat. 

Dezantorgar  (R.  II,  IM).  Einziger 
Beleg: 

Qunr  vos  qu'eu  plus  envei 
IVautra  qu'el  nion  estei, 
Dtzautorc  e  mescrei 
E  dezam  en  parvensn. 

Bartsch  Chr.  75,  7  (Guilh.  de 
Cabestanh). 
Rayn.  deutet  „desapprouver",  Bartsch 
„verwerfen,  tadeln".  Ist  das  rich- 
tig? Oder  ist  es  „nicht  anerkennen 
(als  Geliebte),  nichts  wissen  wollen  i 
von"? 


Dezautrejar  (R.  II,  154)  „nicht  zu- 
geben, bestreiten". 

Non  i  a  negu  de  vos  jam  de- 

atiutrei^ 

S'om  Ii  vedava  vi  fort  per  ma- 

lavei, 

Non  begues  enanz  de  Taiga  ques 
laisses  morir  de  sei. 
Bartsch  Chr.  32,  14  (Ciraf  v.  Poit.). 

Glossar  „widersprechen". 

Q'es  la  mieiller  e  la  plus  pro» 
Dompna  que  kih  deniest  nos, 
E  nient  qui  quo  m'o  desautrei. 
Liederhs.  A  No.  582,  2  (Guilh. 
de  Berg. ). 

Dezavantatge  „Nnchtheil". 

Qunr  .  .  so  seria  a  noatre  tres  grant 
demivanUit»n\  si  nostra  terra  era 
per  lor  an  guerra,  et  lors  terras 
que  demoressan  en  patz. 

Jur.  Bordeaux  II,  181  Z.  21. 

Dezavenir  (R.  V,  489).  Sübjectlos  mit 
folgendem  dv  „sterben". 

E  si  per  aventure  enquaro  en  le  vite 
d'aquet  qui  uuri  assignat  o  donat 
l'eretat  demirie  (Text  de  #auie)  de 
Ten faiit  .  .  .,  armairi  e  torneri  le 
diite  heretat . .  ad  aquet  .  .  qui  auri 
feit  le  donacion. 

Etabl.  Bayoiitiu  S.  167  Z.  8. 

8i  devaric  (Text  -in)  en  vite  de  pair 
o  niair  de  todz  los  enfans  qui  auri 
pair  o  mair  de  le  prumeire  molher 
o  deu  prunier  murit,  le  part  mus- 
trade  per  pair  o  mair  de  beis  e 
causes  moble*  e  no-mobles  aus  diilz 
enfans  .  .  .  toruerant  a  pair  e  mair 
segou  que  apertincoren  segon  le 
costume. 

Ibid.  8.  167  1.  Z. 
Vgl.  oben  d(±rnu'r. 

Dezaventuros  (R.  V,  491).  Für  die 
Bedeutung  „prive,  denue".  die  ich 
sonst  nicht  belegen  kann,  führt  R. 
die  folgendo  Stelle  an: 
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Ken  es  mortz  qui  apensatz 
Viu  ni  dczartnturoB 
D'aUso  don  es  cobcitos, 
Don  nulha  joys  non  lYs  donatz. 
Mahn  Wke.  III,  55  (Elias  de 
Barjols }. 

Rayn.  übersetzt  „qui  vit  r6veur  et 
privö  de  eo  dont  il  est  de-ireux*. 
Ich  denke,  es  ist  zu  deuten:  „der 
bekümmert  lebt  und  unglücklich 
in  Bezug  auf  das  was  er  begehrt". 

Nachzutragen  ist  die  Bedeutung  „ er- 
bärmlich, schlecht". 
Cascun  jom  truep  pus  <l<zavcn- 

turos 

Lo  segle  faU,  on  yeu  pus  vauc 

onan, 

Qüe  per  amor  auray  prestat  ongan 
De  moit  deniers,  et  nco  voluntos, 
A  dos  homes.    E  cant  los  vauc 

queren, 

L  us  nie  respon  euequitozamen, 
L'autres  me  fuch.  Enaissi  ai  oam- 

jat 

De  gran  valor  ab  bels  ditz  amis- 

tat  (?). 

Bartsch  Dkm.  12,  7  (B.  Carbonel). 
Ben  es  nescis  e  rfrzavrnturos 
Qui  per  aver  geta  hieu  a  *on  dan. 

Hrev.  d'nm.  33579. 

Dezaver  (R.  II,  159)  ist  zu  streichen; 
siehe  thzttr 

Dezavers  „wi.lrig,  ungünstig". 

Dolent  my!  que  noy  mnl  content 
D'aqnesto  cryo  <in?<itirt>ol 

S.  Pons  »282  (Rv.  31,  487). 
Vos  se  donquos  ven^us  combatre 
Contro  fortuno  (Haare reo? 

Ibid.  3611  |Rv.  31,  500). 

Dezavezinat  „des  Bürgerrechts  ver- 
lustig4*. 

E  so  en  pene  .  .  dYstar  perpetuau- 
ment  demvcfiat  e  d'aver. .  encorrut 
(Text  -oirut)  tolz  sons  beis. 

Etabl.  Bayonnc  S.  3ß»  Z.  8. 


Dezavinensa  (R.  V,  489)  „daa  woa  miss- 
fällt*. 

E  pos  tant  gen  m'o  comensaa,  — 
Anc  la  doussors  del  bais  nois  poc 

partir 

De  ma  bocha  —  ja  nom  deu  mais 

i  * 

faillir 

Ni  far  ni  dir  nuilla  de$arinen*a. 
Liederhs.  A  No.  229,  3  (  Gaue.  Faid  ). 

I 

Dezavinengar  se. 

Per  som  fai  teroensa 
Fols  vanars 
E  trop  pariarg, 
Ce  mans  nfars 
Enassi*  dcsavinetusa. 
Revue  34,  32  V.  64  (  Gaue.  Faid.). 

Der  letzte  Vers  hat  eine  Silbe  zu  viel. 
Cor.  A igst*  Aber  was  bedeutet 
dasVerb?  Etwa  „inisfällig  werden, 
seinen  Reiz  verlieren1*?  Aber  würde 
das  hier  genügen? 

Dezavoar  „nicht  anerkennen,  verleug- 
nen, desavouieren*. 

Et  plus  disen  que  mossenhor  Johanot 
dise  et  draabonba  Pey  deu  Pertus, 
que  ed  no  era  bingut  a  mossenhor 
lo  senescaut  de  part  luy  ni  de  luv 
no  habe  agut  letra. 

Jur.  Bordeaux  I,  120  Z.  1. 

Et  quant  a  so  que  nos  escrivetz  to- 
qunnt  Guilheumrs,  nos  havem  feit 
assi  benir  Puthou  de  la  Tor  et  Ten 
avem  parlat  .  .  .,  et  ed  nos  a  feita 
(Text  afara)  refpoeta  que  non  de- 
moret,  grant  temps  a,  ab  luy,  et 
l'a  dcaaboat  de  tot  en  tot,  et  que 
ed  non  l'a  aculhit  ni  reeeptat. 

Ibid.  II,  181  Z.  7  v.  u. 

Et  lo  qui  npera  deu  protestar  .  .  que, 
au  cns  out  son  advocat  diesos  causa 
que  tornes  a  prejudici  de  luy  .  .  ., 
en  nquet  cas  .  .  .  ed  lo(  s)  dt*><ib<Mi 
et  ac  ten  per  no-deyt. 

Cout.  Bordeaux  S.  3  Z.  4. 
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Dezazaut  1)  „unangenehmer,  wider- 
licher Mensch*. 

S'aquest  matrimoni  fan, 

Nom  sal  cel  c'om  azora. 
Dt^azaut  lo  partiran, 

Don  man«  faitz  se  desflora, 
Per  parentes. 

Kleinert,  Serveri  3,  101. 
Vgl.  Lit.  Hl.  13,  98. 
2)   „Missfallen*.    Siehe  den  Beleg, 
Sordel  40,  1144,  s.  v.  dezuzautar. 

DezazauUr  (R.  II,  162).  Einziger  Be- 
leg, Liederhs.  A  No.  93,  Tornada 
(Raimb.  d'Aur.): 

Jogiars,  per  quem  desazaut 
Ma  dompnn,  o  von  mi  fatz  baut? 
Rayn.'s  Übersetzung  .pourquoi  ma 
dame  me  chagrine-t-elle,  et  vous, 
roe  faites-vous  orgueilleux*  kann 
nicht  richtig  Rein,  denn  dtsazaut  ist 
nicht  3.  Sg.  Präs.  Ind.,  und  deza- 
zuutar  kann  doch  schwerlich  „cha- 
griner"  bedeuten.  Ich  meine,  es  ist 
folgendermassen  zu  schreiben: 
Ma  chanssos  no  vuoill  que  saut 
Mna  per  celz  de  cui  m'azaut. 

Per  enseignamen  m'azaut 

De  moutz  qem  fant  de  lur  chaut  (?). 

Jogiars,  per  que»i  demzaut? 
Ma  dompna  e  vos  mi  fatz  baut. 
Ist  demzaut  als  1.  Präs.  Conj.  an- 
zusehen und  etwa  zu  übersetzen 
„warum  sollto  ich  (sc.  an  ihnen) 
Missfullen  finden1'? 
Das  Wort  findet  sich  nocli  zwei  Mal 
an  der  folgenden  Stelle: 
Tota  dompna  qui  bes  volria 
Far  nzautar  als  pros,  deuria 
Kägardar  las  autras  que*  fan 
Adaut  per  aver  pretz  prezan, 
E  qu'en  saupes  lo  mal  giquir 
El  be  apeure  &  retenir; 
Qu'en  quntre  maneras  d'azaut 
8on  totas  c  de  desazaut. 
L'una  es  azauta  et  adnutada, 
E  l'autra  es  desazautadn 


E  non  azauta  en  nul  endreg, 
La  terza  adaut'  als  pros  per  dreg 
E  non  es  en  si  eis'  adauta, 
Pero  la  quarta  desuzaxita 
A  totz  ab  gran  azautamen  (Text 

-damen) 
De  com  e  de  captenemen. 
8ordel  40,  1148  u.  1150. 
Es  ist  V.   1146  „von  ungefälligem 
Benehmen",  V.  1150  „inissfällt"  zu 
übersetzen. 

Dezazegar  siehe  deis-. 

Dezazesmat 

Et  es  ben  drsaziamatz 

Qui  no  tuI  valer 
Sivals  al  (cor.  ab?)  sol  lo  voler. 
Mahn  Oed.  974,  6  (P.  Card.). 

8o  H«.  C;  Iis.  M  (Mahn  Oed.  975) 
hat  Z.  1  mal  a(i)uratz  und  Z.  3 
de  statt  al.  Das  Gedicht  steht  aber 
noch  in  sieben  anderen  Hand- 
schriften, deren  Lesart  noch  nicht 
publiziert  ist.  Rochegude  übersetzt 
dezazesmat  „depar6" ,  führt  aber 
keinen  ßelegan.  Mistral  desaaeima, 
dexasimat  (1.)  „egarö".  Ist  etwa  „auf 
falschem  Wege",  eigentlich  „der 
nicht  richtig  überlegt,  der  falsch 
gereohnet  hat"  zu  deuten? 

Dezazi  „ Unbehagen"  ? 

Dinz  sa  mason  eschai 
A  Heia  que  ben  o  fni, 
Que  sia  a  tota  gen 
Do  bon  conteuemen, 
E  als  mals  o  als  bos 
Sia  de  bei  rospos ; 
Noi  sia  connossen 
lra  ni  pensamen, 
Demttfi  ni  neuem. 
Garin,  Ens.  265  (Rv.  33,  417). 

Dazu  die  Anmerkung:  »desasi  —  de- 
saiziu.  Ein  dtzaizi  i*t  sonst  nicht 
belegt;  dezaize  siehe  oben.  Xexera 
verstehe  ich  nicht;  was  sollte  hier 
„Mangi-l"  besagen?  Appel:  nXe- 
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neru  ist  der  Mangel  im  Haushalt, 
denn  roni  Benehmen  der  Wirtin 
im  Hause  ist  ja  die  Rede.  Es  soll 
also  nicht  knapp  hergehen,  wenn 
sie  Gäste  hat". 

Dezazir  (K.  VI,  207  j  ist  zu  streichen; 
siehe  deU-uzet/ar. 

Dezazordenadamen  siehe  dezadord-. 

Dezej?  (R.  III ,  40  nur  Philomena) 
„Wunsch,  Begehr". 

Non  que  y  gardo  vostre  profieg, 
Mas  solamen  per  grau  dezieij 
Quoz  i  1  Ii  an  que  puescon  aver, 
Fazen  l'obra,  de  vostr'  aver. 

Brev.  d'am.  18211. 
K  gart  se  de  trop  gran  delieh, 
Si  vol  gandir  a  fol  dezieh. 

Ibid  34269. 
E  dormic  .i.  pauc  per  desieg. 

Mas  quo  morria  per  desietj. 
Guilh.  de  la  ßarra  8.  42. 
Dazu  bemerkt  Paul  Meyer:  „Dans 
le  premicr  de  ees  deux  eas  deaiei/ 
semblo  uuiquement  »ppele  par  la 
rime".   Liegt  ein  Irrthum  vor,  und 
bezieht  sieb  die  Bemerkung  auf  , 
die  zweite  Stelle?  Wenigstens  ist 
mir  die  zweite  Stelle  unverständ- 
lich, während  an  der  ersten  „nach, 
(seinem)  Begehr1-  doch  wol  einen 
genügenden  Sinn  gäbe. 

Dezegadamen  „gewaltig",  eigentlich 
„dns  ruhige  Gleich inuss  überschrei- 
tend"? 

Car  eu  vos  am  tant  desei/adamen, 
Cum  pieitz  mi   fai  la  pena  e  la 

dolors, 

Adonct*  aflam  e'n  sui  plus  euvejos 
De  vostr'  nnior  e  n'ai  man  de 
talen  (  Text  -an), 
l-iederhs.  A  No.  3t>7,  4  (Rairaon 
Jordan). 

Ebenso  lesen  die  Iis*.  BCDIKO 
f  T  (-aidmnen),  Hs.  R  hat  dtscau- 
zidamru,  M  drxsegalmen. 


Dezegansa  (R.  III,  136  J.  Einziger  Be- 
leg : 

E  sol  qu'el  cor  aia  de  mi  mem- 

bransa, 

Del  plus  serai  atendens  e  soffrire, 
Ab  que  l'esgar  si  baizon  el  sos- 

pire, 

Per  que  1'amors  torue  en  deze- 

Uc  Brunenc  IV,  44  Var.  (Hs.  C). 
Rayn.  übersetzt  „c'est  pourquoi  l'a- 
mour  tourne  en  disproportion",  aber 
das  gibt  keinen  Sinn.  Die  meisten 
Hss.  lesen  ganz  abweichend:  Per 
qucl  deairs  amoros  no  s'escanm, 
nur  Hs.  O  hat  Per  que  i'umor  ovn 
torn  en  descmjwinsa.  Das  no/i  ist 
doch  gewiss  unerläselich;  ist  deze- 
gtmxa  etwa  „Störung,  Unordnung, 
Zerrüttung"? 

Die  in  Hs.  O  sich  findende  Form 
dezentjanea  ist  bei  R.  nachzutragen. 

Dezeisir  (R.III, 572  ein  Beleg),  dezisir 
„herausgehen,  sich  entfernen". 
Car  mielhs  er  que  de  dos 
Luecx  aia  sol  la  un, 
E  nol  cal  de  negun 
Dels  milhors  dezichir. 

Guir.  Riq.  83,  187. 

Refl.:  Ez  am  pres  ab  tal  cadena 

Que  no  >«'en  puesc  deziehir. 
Deux  Mss.  XLIII,  38. 

Unverständlich  ist  mir  Guir.  Riq. 
40,  26: 

Qu'om  degra  faitz  chauzir, 
Ses  eon  par  desrhauzir, 
On  dreitz  ren  no  perdes, 
E  d'als  que  s'esperdes 
Don  tortz  pogues  issir ; 
Mas  dels  bes  drstesir 
Non  es  hom  leu  cofes 
Xi  las,  quant  que  s\izir, 
Ni  temors  de  sazir 
Nol  fa  leu  ver  cofes. 

Dezejar  „wünschen,  begehren". 
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Disa:  Era  vei  lo  jorn  que  tant  ni 

dtscjat, 
Ouerre  de  Nav.  935. 
Aisso  .  .  dexicgi  ieu  niays  que  de- 
guna  causa. 
Philomena,  Par.  Hs.  fol.  100r. 
Li  mei  mout  car  e  mout  dtzejadi 
(—  lat.  desideratiasimi). 
Philipper  4t  1  (Cledat  416»>,  13). 
Stichel  S.  35  verzeichnet  dtysiyar 
und  dezior. 

Dezembargar  (R.  III,  III  ein  Beleg) 
„befreien,  frei  machen;  räumen". 
Deu  quau  . .  sou  .  .  en  Guilhem  de 
Becgla  .  .  inet  et  pausa  .  . .  lo  deyt 
cambarer  en  bona  . . .  pocession  . . ., 
et  l'ac  deu  tot  far,  nver  et  tenir 
bonament  et  en  patz,  et  deliurar 
et  descmberguar  de  tot  pleyt,  ques- 
tion  et  demanda. 

Jur.  Bordeaux  II,  146  Z.  11. 
E  di ns  los  meias  .viii.  dias  deu  l'es- 
tatger  desenbargar  la  maio  de  sas 
causas,  de  manera  que  al  dia  esta- 
blit  l'aia  desenbargada. 
Cout.  Agen  §  30  (8.  60  Z.  16  u.  17). 

Dezembotonar  (R.  II,  244).  Der  einzige  i 
Beleg,  Prov.  Ined.  S.  212  V.  41 
(Peire  Base),  lautet  vollständig: 
Coras  que  Tengua 
Lo  rey  nostre  scnhor  .  .  .. 

Per  mercel  prenda 
C'auja  nostra  clamor 

De  la  otfensa  5 
Que  fan  Ii  sieu  rendor, 
Queis  vestirs  an  naffratz 
E  des[en]cadenatz 
E  dezmhotonatz, 
Per  que  nostras  personas  10 
Ne  van  pus  vergonhozas. 
Rayn.,  der  nur  Z.  7  —  9  citiert,  über- 
setzt :  „ils  ont  dechire  et  d£fait  et 
d^boutonne  les  vetements".  Das 
Gedicht  ist  eine  Klage  über  einen 
gegen  da«  Trageu  reichgeschmück- 
ter  und  prächtiger  Kleider  gerich- 


teten Erlass.  Es  ist  also  zu  über- 
setzen :  „Sie  (sc.  dio  Beamten,  die 
jene  Verfügung  erlassen  haben) 
haben  die  Kleider  geschädigt,  übel 
zugerichtet  und  der  (zum  .Schmuck 
dienenden)  Ketten  und  Knöpfe  be- 
raubt". „Der  Ketten  berauben" 
würde  ich  lieber  übersetzen  als 
Appel  folgen,  der  im  Glossar  de- 
Zi'ncadt  nary  das  er  gewiss  mit  Recht 
statt  des  handschriftlichen  descad- 
einsetzen  will,  doppelsinnig  „von 
Ketten  befreien"  übersetzt. 

Dezembriar  (R.  VI,  6  ein  Beleg)  „ ver- 
ringern", eigentlich  „verlangsamen"? 
E  nol  fassntz  la  vilania 
Que  fan  las  dompnas  per  folia 
Qis  fan  pregar  un  an  o  dos ; 
Qez  aqueil  pregar  enojos, 
Que  cuzon  que  lur  onor  sin, 
Lur  toi  lor  pretz  el  dexmbriu. 
Cour  d'am.  1480  (Rv.  20,  269). 

Dezempnchar  [R.  III,  114)  1)  „befreien, 
frei  machen,  (von  einem  Hinder- 
nis); (ein  Land)  räumen". 
Enquera,  per  ben  espurgar, 
La  flor  de  Tapi  failz  secar  .  .; 
E  can  n'auretz  polvera  facha, 
Si  Ten  datz,  fort  lo  dezmpucha. 

Auz  cass.  2810. 

E  per  so  die  bos  que  ja  meys  nom 
conssitcrey  (?)  en  la  deita  suf- 
frenssa,  si  no  que  la  deita  terra 
nie  sia  franquainentz  deliurada  et 
dfsimjHidKtda,  ayssi  cum  es  estada 
empachada  no-degudamentz. 
Jur.  Bordeaux  I,  259  Z.  10. 

2)  „(eine  Waare)  verkaufen ,  los- 
werden". 

Per  so  que  plusors  gentz  .  .  .,  erapres 
que  los  ditz  bins  estranges  eren 
deffens  le  ciutat,  ne  venen  en  gros 
o  en  menut,  en  taut  que  los  binx 
de  le  franquesse  no  se  poden  vener 
ni  dtseuptichar  per  causo   de  le 
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dite  entrade  (sc.  des  fremden  Wei- 
nes 

Etabl.  Bayonne  8.  376  Z.  25. 

3)  #e  d.  „sich  losmachen,  sich  frei- 
machen" (R.  ein  Beleg). 

Null  conseill  penre  noi  podez, 
QuVI  vos  encauzon,  8i  fugez. 
Mas  hon  esquivar  fai  lor  pacha, 
Qu'a  penas  om  Scn  degempacha. 

Sordol  40,  938. 

4)  se  d.  „sich  entfernen*. 

Cor  fols  es,  qui  no#  dmnnpacha, 
On  plus  tont  pot,   de  plancha 

fracha. 
Q.  Verf.  Card.  923. 

5)  ee  d.  „sich  beeilen'". 

Se  ne  |f»c.  Brot)  avctz,  bailatz 

nos  en, 

He  vulhntz  vos  drscmpachar, 
Quar  sertos  nos  non  (—  nos  en) 

volem  anar 
A  nostre  maestre,  que  nos  espera. 

Myst.  prov.  353. 

Hör  sus,  vegam  co«i  ho  faretz, 
8e  etz  tan(s)  valens  coma  disetz. 
Jtetenpachuts  rw  prestamen. 

Ibid.  7722. 

Dezemparar  siehe  dczamparar. 

Dezempantrar? 

E  plus  mannm  .  .  que  tote  persone 
qui  (hi)  meterin  los  ports  ni  los 
barndz  ni  les  arribades  de  le  biele 
bert  le  mar  empastradz  ni  encom- 
bratz,  que  dessi  ad  nquet  prosmant 
digmengen  ac  uiatz  (cor.  -an?)  de- 
zempustradz  e  hostatz. 

Etabl.  Bayonne  8.  150  Z.  14. 

Ist  dczcmpttchadz  und  Z.  4  empachadz 
zu  andern?  Appel :  „Eine  Änderung 
ist  doch  wol  nicht  nöthig;  empas- 
trar  ist  ~  nfz.  empcfrer1*.  Die  mo- 
dernon  Dinlekte  kennen  das  Wort 
nicht,  das  ich  auch  altprov.  sonst 
nicht  belegen  kann. 


Dezen  unorat  ibt  zu  schreiben  statt 
dexanamoral  R.  II,  67.  8o  lesen 
auch  die  bis  jetzt  publizierten  Hss. 
A  (Studj  III,  576),  C  (Mahn  Oed. 
50,  3),  I  (Mahn  Oed.  590)  and  M 
(Mahn  Oed.  591). 

Dezenans  (It.  II.  97)  ändert  R.  VI.  194 
in  dtznuttt.  Der  Obliq.  ist  nicht 
belegt,  auch  für  enan  oder  enans 
kenne  ich  kein  entscheidendes  Bei- 
spiel. Gegen  einen  Obliq.  dezenam 
(ron  dtznvmsar)  Hesse  sich  aber 
nicht«  einwenden. 

Dezenantir  „erniedrigen".    8.  Stichel 

S.  33. 

Dezencadenar  „der  (zum  Schmuck  die- 
nenden) Ketten  berauben*.  Siehe 
den  Beleg,  Prov.  Ined.  8.  212  V.  40 
(Peire  Banc),  oben  s.  r.dezcmbototitir. 

Dezencarar  (R.  II,  342)  „(den  Jagd- 
vogel) vom  Fleisch,  von  der  Beut« 
abbringen",  nicht  „deshabiruer  de 
la  chair*.  Rayn.  citiert  als  einzigen 
Beleg  die  Überschrift  zu  Abschnitt 
XXXVIII  der  Auz.  cass.,  wo  Mo~ 
nnci  richtig  conti  statt  com  ti  liest. 
Das  Wort  findet  «ich  noch  einmal 
ibid.  966  :  siehe  den  Beleg,  der  die 
Bedeutung  des  Wortes  deutlich  er- 
kennen lasst,  oben  s.  v.  dcscarnar. 

Dezencnjar? 

De  ton  nfar  sias  serras, 
Que  cujar  es  coragge  vas. 
Lo  dcxencujar  non  es  pro», 
Cant  hom  ditz:  cugi  (cor.  cugei?) 

que  aissi  fos. 
Bartsch  Dkm.  202,  27  (8eneca). 

Appel:  „Die  Hs.  hat  eher  dcsencurar 
nUdwnruiar;  es  würde  desencurar 
wol  —  dttmcuzar  zu  deuten  sein*. 

Dezencuza  (R.  II,  361  e  i  n  Beleg)  „Ent- 
schuldigung". 

Que  hom  trameta  una  letra  de  de- 
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zencusa  a  mos«,  lo  senescalc  de 
Roergue,  co»si  hom  non  ley  ausa 
anar. 

An.  du  Midi  2,  229  Z  3. 

Foc  apuntat  quo  om  termotosa  la 
garda  .  . .  portar  .1*.  letra  de  desen- 
cuaa  au  susdit  coniisari,  atenut 
l'euconibenient  e  lo  «lange  qui  era 
en  lo  cami. 

Comptcs  de  Riscle  S.  293  Z.  23. 

Nicht  rocht  klar  ist  mir  dio  Bedeu- 
tung Jur.  Bordeaux  II,  155  Z.  23. 
Der  procurador  hat  im  Auftrag 
des  conestable  in  der  Jurada  zwei 
Briefe  des  Königs  von  England  ver- 
lesen lassen: 

E  per  so  . . .  requeren  que  hobedissan 
las  deitas  letras  et  niandament  re- 
yim  . . .,  disen  que  lo  deit .  .  cones- 
table no  fase  asso  si  no  per  com- 
plir  lo  niandament  deu  deit  nostre 
senhor  lo  rey  et  a  conservncion 
de  son  pais  c  per  sa  desencu(s)sa. 

Ist  es  „zu  seiner  Rechtfertigung 
(gegenüber  dem  König)",  d.  h.  um 
sagen  zu  können,  er  habe  deu  er- 
haltenen Befehl  ausgeführt? 

Unverständlich  ist  mir  Comptes  Mon- 
treal (Oers)  I,  52  §  30: 

Item  plus  pague  dnas  gueytas,  las  caus 
logue  a  laguasse  de  la  sala  deu 
Bue  . . .,  e  fo  conegut . . .  que  la  billa 
las  paguvsa  uusidas  las  lorzfText 
locz )  dr($)frnc\is(s)as :  las  caus  cos- 
tan  .xviii.  d. 

Dezencozador  „Entschuldiger". 

Pauzat  qu'en  0.  Fnure  fos  malaudes, 
dcvia  trametre  dezencusador. 
Mem.  cousuls  Martel  Glos. 

Herausgeber  „defenseur". 

Dezencuzation  (R.  II,  361  ein  Beleg) 
„Abwehr     einer  Beschuldigung, 
Rechtfertigung". 
E  deu  (sc.  Fescondigz)  traotar  de 
dezencuzatio ;  es  contredizen  se  en 


son  dictat  de  so  qu'es  estatz  acuzats 
o  lauzenjatz  am  sa  dona  oz  am 
son  capdel. 
Appel  Chr.  124,  151  f—  Ley 8  I,  348). 

Appel  bemerkt  zu  es  contredizen  sc: 
„lies  es  cuntraditz  (oder  e's  escon- 
ditz)  hom".  Genügt  nicht  die  Aen- 
derung  in  eseondizen  se  „indem 
man  sich  rechtfertigt"?  Oder  darf 
man  ein  escontradire  im  Sinne  von 
escondire  annehmen  und  escontra- 
dizen  se  sohreiben,  also  daa  Über- 
lieferte fast  ganz  beibehalten? 

Appel:  nSon  dictalz  und  estuiz  acu- 
zatz  und  su  itona,  son  capdel  vor- 
langt doch  wohl  durchaus  ein  hom 
oder  ein  entsprechendes  Wort". 

Dezenflamar  „die  Glut  benehmen,  ab- 
kühlen". 

Flama  flaman  ni  flnmier  nom  poiria 
Desemflamar,  n'auriflama  yolia, 
De  vostr'  atnor. 
Dem.  Troub.  §  XXII,  II,  18. 

Dezenflar  (R.   III  560  nur  Sydrac) 
„aufhören  geschwollen  zu  sein". 
Car  per  ref  suefron  tnl  dolor 
El  cap  quel  cap  eis  hueills  lur 

enfion 

Tant  fort  c'a  penas  \>\\c\*dczi  nßon. 

Auz.  eass.  3280. 

E  mantenent  quel  maires  Ii  ac  nbeurat 
Taiga,  l'enfas  comenset  a  garir,  si 
que  denfra  .Hl.  jorns  fon  tota  de- 

zenßada. 

8.  Douc.  S.  232  §  19. 

Dezengansa  siehe  dezeynnsa. 

Dezengraisar  „abmagern".  ^.  8tichel 
S.  36. 

Dezens  siehe  dedins. 

Dezensenhar  (R.  V,  231).  Der  einzige 
Beleg  zeigt  dezensenhat  „unwissend"; 
weitere  Beispiele  kenne  ioh  nicht. 
Einen  Infinitiv  dezensenhar  „däsap- 
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prendre,  ignorer*  anzusetzen,  ist 
man,  meine  ich,  schwerlich  be- 
rechtigt. 

Dezenvanar  siehe  <h  zum  anar. 

Dezerer  (R.  III,  28).   Einziger  Beleg: 
Fn   aquo  quo  no  deu,  *i  la  gracia 
de  I)eu  es  <h  zirent  et  deznniparant. 
Elue.  <le  las  propr.  fol.  23. 
Ist  man  berechtigt  hus  diesem  Be- 
leg einen  prov.   Infinitiv  dezerer 
zu  erffhliesHen? 

Dezeret  I  R.  III,  52S  .    Nicht  klar  ist 
mir  Cuut.  Thegra  §  29: 
Costuma  es  quo  Ihi  hume  devo  segre 
eascus  lor  sonhors  .v.  lega*  per 
lor  fit  tri  t  t. 
Der  Herausgeber  erklurt  »S.  8  „suivro 
ä  la  guerre". 

Dezeretaruen  (R.  III,  528  ein  Beleg) 
„ Beraubung  (des  Erbes,  des  Be- 
sitzes)*. 

Xe  patz  ni  treva  no  Ihi  Vau  de- 

maudau, 

Car  cosentic  mon  deazerttawant. 

Daurel  2129. 
Glossar   „exhcrldation,  spoliation". 
Si  non  a   tort  ni  colpa  a  nulha 

ro  vivent, 
Bern  fas  gratis  meravilhas  per  que 

ni  per  cal  sent 
Pot   nulhs    prosom   Rutfrir  son 
d»  zen  ta»\ent. 
Crois.  Alb.  3224. 

Glossar  „depossession". 

Cossiratz  los  dampnadge*  e  deserc- 
temens  dous  habitnns  de  le  ciptat 
de  Baione  qui  bien  manifestemene 
a  tot  die  per  les  credenceiries 
quis  fuzen  hober  les  ventes  de  les 
heretatz,  possessions,  fonB  de  terres 
e  reis,  e  autres  ctiusos  c  deaere- 
tadgcs  enter  los  vezins  .  .  de  Ba- 
ione per  les  malicis  qui  son  naa- 
cudes  e  per  los  fraus  e  engans 
qui  si  fuzen. 
Etabl.  Bayonne  S.  178  Z.  6  v.  u. 


!  Dezeretatge  »Beraubung  des  Erbes, 
des  Besitzes".  Etabl.  Bayonne  S. 
178  Z.  3  v.  u. ;  siehe  den  Belee 
8.  v.  dezeretamen. 

Dezert  (R.  III,  28)  ,frei  <von)\ 
Em  vuelhas  far  dezert 
De  perilhos  costuma. 

Deux  Mss.  B  V,  161. 

|  Dezertar  (R.  III,  28).  Der  einzige 
Beleg,  Gir.  de  Ross.  2068  ( Par. 
Hs. )  ist  zu  streichen.  Das  dort 
sich  findende  liefert  an  ist  nicht, 
wie  Rayn.  meint,  „ils  ravagent". 
sondern  der  Xame  einer  Völker- 
schaft. Vgl.  Paul  Meyer,  Gir.  d? 
Rouss.  S.  40  Amkg.  1.  Dagegen 
findet  sich  das  Verbum  dezertar 
Jaufre  130*,  22: 

E  ab  aitnn  lor  saill  denan 
Lo  senescal  de  Brunesen, 
Que  a  Jaufre  annt  queren 
A  Carduoll,  on  a  vist  Taulat 
E  Meliatitz,  que  det-ertat 
Aria  fittat  tan  longamentz 
En  preson,  ab  d'  nutres  .v.  centz. 
Es  ist  doch  zu  deuten:  „der  ver- 
lassen gelegen  hatte14. 

Dezerzer  .»erniedrigen,  stürzen1*. 

Qu'  anc  pus  sanet  Afrea  moric, 
Horn  tan  lag  non  envazic 
Lo  monestier  nil  dezerg. 
Guardatz,  si's  a  Dien  plazers! 
Mahn  Ged.  1226.  2  (  P.  Card.). 
So  H«.  C;  Hs.  M  «Mahn  Ged.  972, 
2)  und   R  (Mahn  Ged.  1227,  3) 
lesen  aders. 

Dezeser  ..fehlen,  zurückbleiben*.  Lati- 
nismus. 

I  »oticus  temiam  que  per  aventura, 
lai.ssada  la  promessa  d'intrar  el 
repaus  de  lui ,  no  sia  azesmatz 
alcus  do  vob  deaeaer  (  =  lat.  ne 
...  existimetur  aliquis  ex  vobis 
deesse). 

Hebräer  4,1  (Cledat  453b,  5). 
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Dezesflar  «e  „aufhören  geschwollen  zu 
Kein". 

Oitavo  ("sc.  lag  Kerpens)  lo  vere  e  se 
rf<ie?fi<iro. 

Merv.  Irl.  20,  6. 
Vgl.  Lir.  Bl.  U,  166. 

Dezesper  (R.  III,  173).  Unverständ- 
lich ist  mir  die  folgende  Stelle: 
Jadegusoms,d'averpaubresiiirix, 
Ses  oblidar  aquest  mon  per  sciensa, 
D'amor  jnuzen,  ses  cogitnr  ofcnsn, 
No  prendrn  joy,  ai  cum  verays 

nmix, 

Car  dezesper 
K  mal  voler, 
On  nnys  e  creys  sos  (Inns 
Grans, 

Lo  siego  trop,  fazen  plagns  mortale, 
Quel  fnn  morir,  si  cos  tanh  domo 

fnls. 

Deux  Mss.  XXVII,  25. 

l>ezesperadamen  „ohne  Hoffnung'*. 
Guir.  Riquier  fragt  G.  Raynier,  was 
er  vorziehe:  „Quo  donzela  amnssotz 
lialmen  E  no  n'acsetz  man  sol  IV 
culhir  gen,  0  tal  veuza  queua  fes 
tot  vostre  grat  Ktidrcg  d'amor". 
G.  Raynier  wählt  die  <lon:H,i.  Da- 
rauf antwortet  Guir.  Riquier: 
G.  Raynier,  mal  paretz  cobeytoH 
De  l'ourat    joy  que    tug  Ii  fin 

ayinnn 

Knveyan  tan,  o'n  aofron  tal  nfan 
Quo   maus  n'a  mortz,  e  mi  ten 

eossiros. 
C'amnr  voletz  dftespcrathnmn 
Ab    rnctilhir,    non    poder  vos 

repren  (?). 
Yeu  vuelh  jauzir  so  c'ay  tan  dezirnt, 
K  vos  languetz  ab  cor  descaperat! 
Revue  32,  116  V.  21. 

Desesperamcn  „Verzweiflung". 

Nuls  hom  non  deu  escr  mornve- 

ylatz, 

S'ou  non  sui  gai  ni  zant  nlegrnmen, 
Car  Den  e  silh  a  eui  mo  sui  donaz 

Lctj.  Trox.  Supplement- WOrferbiich.  U. 


Man  trait  de  joi  o  mes  en  pen- 

sanien, 

Hb,  car  mi  te  en  flrsexpentmen, 
E  Deus,  car  es  trop  mi»'  in  su 

spernnaa. 
Revue  32,  567  V.  5.  (Bert.  d'AInm. ). 
Subject  zu      in  der  letzen  Zeile  ist 
die  Dame,  die  Begine  geworden  ist. 
Vgl.  Gröbers  Zs.  15,  5R2. 

Dezesperar  (R.  IJl  172)  1 )  „der  Hoff- 
nung berauben,  in  Verzweiflung 
bringen"  (R.  ein  Beleg). 

Oencer  en  cs|  t]  mon  nos  mirn. 
Bell'  e  blancha  plus  c'us  hermis, 
Plus  froaca  quo  rosa  ne  Iis; 
Ren  als  no  m'en  t/ewt-pem. 
Barsch  Chr.  48, 31  { Cercamon  ). 
Donx  no  vuelh  mns  sol  que  viva 
En  vida  contemplativa, 
E  ja  nom  vuelh  essaiar 

Kl  gorc  negar 
Ni  Tanna  </<zt rj>,  rar. 

Deux  Mss.  XXXI,  60. 

21  tr  <!.  J  m  der  Verzweiflung)  Hand 
an  sich  selbst  legen". 

E  pueys  esdeven   ribautz  e  Inyres 
•  .      et  el  mezeys  que  *i  <lcza>pna 
cssi  nucis  e  si  destruy. 
Bartsch  Chr.  346, 16  (V.  et  Vert. ). 

Mestre  Guilliem  Miquou  disso  que, 
ntendut  que  lo  deit  .Tohan  Metge 
ne  era  eonfessut,  et  apres  (cor. 
enapres?)  que  so  era  plagat  et 
gitat  deu  balet  de  son  hostau  a 
terra,  que  ed  no  abe  pergut  sa 
frnnquessn;  et  per  so  qunr  qui 
facit  peccatum,  servus  est  peceati. 
et  donc  puscaa  quo  nquest  80  era 
confessnt,  no  era  serp  deu  pecat, 
ans,  per  causa  de  la  confcssion 
quo  feit  abe  enpres  que  abe  feit 
tot  »on  poser  de  #e  <leic#penn\  erat 
lib»>r;  et  nsso  es  quant  a  Diu;  et 
nysi  lo  sembin  que  siu  quant  au 
cor.«. 

Jur.  Bordeaux  II,  49'J  Z.  22. 
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Ich  verstehcdcn  Zusammenhang  nicht 
recht;  ist  hinter  servus  est  peccati 
etwa  ausgefallen? 

Siehe  auch  unten  7). 

Mistral  .r  ifrteapera  „se  demettre  un 
mehibre,  s'estropier.  sc  tuer  dans 
uno  ehntc".  Labernia  <1<tt*perar#i- 
^caure  en  desesperaeio.  intentnr 
matarse  6  ferlio  efectivament". 
Kbcnso  span. 

3)  tlrzrtjH-rtit  „hoffnungslos,  der  keine 
Hoffnung  hat"  (R.  ein  Beleg). 

S'anc  jorn  ngui  joi  ui  solotz, 

Ar  sui  irafz 
E  per  tostemps  'ii-reeperatz; 
Quar  in'aventura  noni  retrai 

Ja  cobre  jai. 

Appel  Chr.  S3,  3  (G.  de  Born.).  , 

Feiner  Revue  32,  11«  V.  24;  siehe  j 
den  Beleg  oben  s.  v.  <h:<vpcrd~ 
ilattu  n. 

4)  <h -rrt-ju  rat  „hoffnungslos,  der  keine 
Hoffnung  läs.t"  (R  ein  Beleg). 

K  si  bes  par  cnuza  <hztsp>  rada, 
Vuelhau   seguir,  si  n'im  l'afor- 

timen, 

.lustas  e  colhs.  a  for  d'omo  valen, 
Quo  niielhn  n'nuran  la  vigor  es- 

proada. 
Denx  Mss.  B  II,  45. 

5 )  ilrzeupt  rtit  ,dcr  keine  Hoffnung  auf 
Besserung  blast,  grundschlecht*. 
So  doch  wol,  wenn  die  von  mir 
vorgenommenen  Änderungen  er-  j 
laubt  sind,  au  den  beiden  folgen- 
den Stellen: 

R  ss'ieu  fos  fals  e.  me*>ongicr8, 
|{e  m'en  pogratz  aver  proat, 
K  jnl  cor  faN,  diti?p<rat 
Nom  degratz  enquer  aver  dit, 
Ana  m'en  degratz  aver  mentit, 
Per  so  qu'ieu  vos  estes  pus  plas(?). 
Raim.  Vidal,  So  fo  588  Var. 

Die  IIa.  bat  Kjil  /ah  c»r*:  Rs  wäre 
dann  /u  deuten :  „und  wenn  ich 
falsch    und    lügnerisch  geweson 


wSre,  so  hattet  ihr  mich  dessen 
überführen  können  (?),  und  ihr 
hättet  mir  doch  noch  nicht  sagt  n 
dürfen,  dnss  ich  ein  falsches,  grund- 
schlechtes Herz  habe".    Vgl.  Lii. 
Bl.  10,  ÖS. 
Per  quels  baros  fati  tornar  v»n 
K  desperat  Ii  (Text  de)  senhor. 
Cur  aissil[s]  falb  bes  del  major. 
Car  noble  cor(a)  aver  solian 
A  far  proezaa. 
Bartsch  Dkm.  158,  6  (Raim.  Vidal '. 
Verl.  ibid.  157,  7  ff.:  „Adoncx  eran 
en  pretz  preon  Tug  Ii  baro,  enr 
poestatz  Avian  noble,  s]  cor«  onrntz 
A  gazardonar  las  valorstt.  Vergl. 
Gröbers  Zs.  13,  312  —  3. 
So  auch  an  der  folgenden  Stelle? 
Ar  prec  nl  nof-tr'  emperador, 
Que  s'cs  crozatz  |>er  Dieu  servir, 
Ques  mov1  ab  for»'  es  ab  vigor 
Vas  la  terra  on  Dieus  volc  murir 

K  mos  »on  cor«  en  gage 
Per  nos  e'n  f«>  en  erotz  levatz. 
K  totz  hom  es  doetperatz 

Quo  noi  a  ferm  corage, 
Qui  vc  con  fon  murturiatz 
Per  nos  e  baUitz  o  nafratz. 

Guilh.  Fig.  IV,  47  (Folq.  de 
Romans ). 
Oder  gehört  die  Slelle  zu  6)? 
G)  (hzrrptrat  „der  keine  Hoffnung 
für  sein  Seelenheil  haben  kann. 
verdammt1*. 
Im  Ansehhu-s  an  die  oben  unter  2> 
angeführte  Stelle  aus  den  Jur.  Bor- 
deaux beisst  es  : 
Mestre  Guiraut  (inucem  disso  que 
no  lo  scmbla  que  sin  dc^rsperat 
quantn  Parma  .  .  .  Mestre  Guilbern 
Faure  disso  que  lo  sembla  que  no 
deya  estre  deit  i/iwfi'n/,  per  so 
quar  es  mort  confessnt. 
Jur.  Bordeaux  II,  4M  Z.  25  u. 
500  Z.  2. 

Vgl.  Du  Gange  desperat t<s  2  „de  cujus 
animae  salutc  nulln  spos  est"  und 
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«Jen  von  ihm  citierten  Satz:  Des- 
ptrati  nutem  muriuntur  qui  per 
octo  dies  vel  nmplius  gravi  egri- 
tudine  et  periculosn  oppressi  com- 
munionem  et  confessionem  sibi  ob- 
latam  recusant  ac  difierunt,  et  in 
hoc  moriuntur".  So  bedeutet  de- 
zrsperai  vielleicht  geradezu: 

1)  „ohne  Beichte*. 

Mas  si  el  murin  dttfsprrtUo  ses  co- 
fessio,  la  sou  chausa  deu  esser  au 
segnor. 

Cout.  Ch^nernillcs  S.  17»  Z.  t. 
Oder  ist  die  Stelle  zu  2)  zu  stellen 
und  etwa  , durch  Selbstmord*  zu 
deuten  ? 

UezeMple^nr. 

Si  col  flacs  nullius  torncia, 
Quan  trop  d  aigal  detispleiu, 
Trop  de  razons  mi  refreia, 
Qu'n  pennm  plni  ren  que  veia, 
Xi  mos  ehnnz  non  s'esbnudeia, 
Si  com  far  solia. 
Malm  Wke.  III,  842  (Turnier 
e  n  Pnlai/.i }, 
So  Hs.  D;  die  Hss.  I  K  despieia^  wo- 
durch der  Vers  um  eine  Silbe  zu 
kurz  wird.   Nach  I  K  citiort  Rnyn. 
IV,  567  die  Stulle  s.  v.  iht-i>lnjar\ 
er  übersetzt  doch  wol  mit  Recht 
„niettro  en  mouvement4*. 

Dezestablir  (R.  III,  .207.)  „(Vinco  be- 
festigten Ort)  räumen". 

K  quunt  Tost  fo  venguda  denant 

lo  pratz  floiitz, 
Anc  om  de  Snnt  Cristofol  no  fo 

vist  ne  yssitz; 
KU  guny Hartz  balestes  que  foro 

avantitz 

Viro  que  Sunt  Cristofol  int  de- 

.»rstuhlitz. 
Guerro  dt»  Xav.  400"». 
Cbs.  „evncuö*. 

I'ezinr  sich««  dezejar. 
Drziüor  siehe  diztdor. 


Dezir,  -ire  (R.  III,  40  je  ein  Boleg) 
„Wunsch,  Begehr*.  Weitere  Belege 
von  dezir  in  Burtsch  Clir.  Glos,  und 
Appel  Chr.  Glos.;  von  dizire  Appel 
Chr.  HS,  21  (Bon.  Calvo),  Don.  prov. 
4,  26,  Rnmb.  de  Buvalel  7,  26. 

Dezir  „sagen"  siehe  ihre. 

Dezirablc.,  wünschenswert  Ii,  begehrens- 
werth". 

Anc  pns  nialvatz  cambi  no  vic, 
Qui  lays^a  Dien  per  l'enemic; 
Quar  el  laissal  sobeiru  bo 
Et  ab  sobeira  mal  se  te,  .  .  . 
E  giec  vida  dciirabla 
E  sec  la  niort  perdurabln. 

Brev.  d'am.  1565. 
Retorna,  nmic  mieu,  retornn,  amic 
dels  mieus  desiriers!   O  atnable-i, 
o  desirabfes,  rent  mi  l'alegreir  de 
la  toa  presensa. 

Revue  24,  59  Z.  224. 

Dezirar  (R.  III,  41 1  Beachtcnswerth  ist 
die  Construction  an  den  folgenden 
Stellen : 

E  dizintra  not  de  vezer  la  saneta. 

8.  Douc.  S.  88  §  29. 
Car  molt  ho  deairi  de  saber. 
Elueid.,  Rv.  83,  :t30  Z.  12. 
Deziran  de  „begierig  nach". 
Yer  ditz  qui  m'apclla  l<*chai 
Ni  degiran  rf'omor  de  lonh. 

.Jaufre  Rudel  5,  44. 
Pros  feinna,  '/"aital  toza 
Cum  vom  deu  ainnire 
Fort  esser  d, ■zirutit. 

Ouir.  Hiq.  62.  35. 

Dezire  (R.  III,  40  „deaireux,  convoi- 
teiix").    Einziger  Heleg: 
Aissini  te  amors  franc 
Qu'alor  inon  cor  non  (  Text  nos ) 

vire, 

Ans  Tai  ferm  et  estnuc, 
Qu'ades  en  sui  dttive. 

Mahn  Oed.  197,  l  (R.  de  Mir.). 
Kann  wirklich  di  -In  .begierig"  be- 

15* 


deuten?  Oder  ist  zu  corri<,'icren  ? 
Aber  wie?  Appel:  „Kann  man  um- 
stellen: (i'ltx  *ni  rti  dezire?" 

Dezirier  (R.  III,  40)  „der  Inhalt  des 
Wunsches,  dns  Gewünschte". 
AI  primier  get  perd'  ieu  nion  es- 

porvier  .  .  M 
S'ieu  non  nm  mnis  de  vok  lo  con- 

sirier 

Quc  de  nul'  autrn  averlo  delirier, 
Quem  do  s'nmor  nim  retenha  al 

colgar. 
B.  de  Born  31,  11. 
Dieus  ajudnrn  a  tu  d'aiso  que  cobe- 
zejas ;  pregua  Dien,  e  pervenra  ti 
ton  thfin'r/'. 

SorU  Apui.  §  3  ('Rv.  18,  16S). 

—  lat.  perveniet  tibi  quod  desi- 
deras;  vgl.  die  Anmerkung  zu  der 
Stelle  Rv.  18,  271. 
Lo  ffesirirr  quo  tu  cobezejas  auras 
Ibid.  §  45  (Rv.  18,  171). 

Dezobedien  „ungehorsam4*. 

Ay  las!  com  perdonarn  a  mi  .  .  .,  se 
mi  troha  desconoyssent  ni  dr#o- 
bedimt. 

Trat.  Pen.,  Studj  V,  321  Z.  17. 
So  auch  in  dem  einzigen  von  R.  IV, 
333  s.  v.  dezubedir  angeführten 
Beleg: 

Dnobedienn  als  Benhors  et  nl  co- 
munal  de  )a  villn. 
Einen  Infinitiv  dezubedir  aus  dieser 
Stelle  zu  erschließen,  ist  man  nicht 
berechtigt. 

DezobediensB,  -tia  ^Ungehorsam". 

I.i  frayre  de  Ler'ms  agron  mot  gran 

pentenza 
Del  trebayll  c'an  agut  per  lor  dc^w 

bedien  zu. 
S.  Hon.  LV,  36. 

Per  so  quo  tu  vas  Dien,  de  cui  t'eras 
partitz  per  de?<>bedi>  utu ,  puscas 
tornar  per  obediensn. 

Bartsch  Chr.  2*1,  1». 


E  soii  molvayB  cor  Ii  fa  trencar  son 
dejuni,  que  es  gran  peccat  e  greu 
derobediencin  de  saneta  gleya  que 
o  a  comandat  et  establit. 

Bartsch  Chr.  346,  44. 

Oezobedir  (R.  IV,  353).    Der  einsige 
Beleg  gehört  nicht  hierher;  sieh«» 
dezobedien.     Dagegen   findet  sich 
dezobezir  „ nicht  gehorchen"  im  den 
folgenden  Stellen: 
Esitatio  es  quan  malvat  »er  se  planta 
ab  dur  cor  o  rebclle  e  d,-ce*brc:** 
son  senhor  e  menespreea  sos  man- 
damens. 

Trat.  Pen.,  Studj  V,  322  Z.  17. 
Comunamen  vecem  quels  sers  que 
estnn  am  los  cenlmrs  de  petit  poder 
.  .  los  menespresan,  los  daobrri.«  *, 
de  pas  on  pas. 

Ibid.,  Studj  V,  322  Z.  25. 

Dezobczimeit  , Ungehorsam-. 

Quar  si  cum  per  le  deeubi -zitntnt  d'u 
home  so  mouti  establit  pecador, 
ennisi  e  per  Tobcaiment  d'un  mouti 
ho  establit  just. 
Römer  5,  Ii»  t  Cledet  338",  3  v.  u.  I 
Quar  si  .  .  .  tota  prevarieatios  e  d< - 
zobezimmt:  receup  dreiturier  ( Text 
-urn)  loguer  del  reguzerdonament. 
eu  qual  maneira  defugirem  .  .  .  ? 
Hebräer  2,  2  (Cledat  451«,  10  ». 

Dezobezir  siehe  dezobedir. 

Dezoblidamen   „Vergessen",  speciell 
„Pflicht  Vergessenheit**. 

Queis  mals  que  fag  avem  e  totz 

los  fnlhimens, 
Con  quo  fag  los  ainm,  eis  dr?»- 

bHdanvhx 

Nos  perdon. 
8.  Marie  Mad.  1 197  (  Rv.  25,  1>*  >. 
Die  Hs.  hat  dedevoblidenr.  Ch.ibaneaus 
('orreetur  trifft  aber  gewiss  dn< 
Richtige. 

Dezolar  (R.  V,  252»  Rayn.  gibt  nur 
Belege  von  if<z<dai,  das  auch  ich 
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nilein  belegen  kann.  Nachzutragen 
sind  die  Bedeutungen : 

1}  „verlassen,  entvölkert1*. 

IMugo  n  luv  .  .  que  aquesta  ciutat, 
que  en  quel  temps  era  </>  >\<>l<ni<iy 
.  .  .  fossn  pobladn. 

Ree.  gascon  S.  53*  Z.  3  v.  u. 

l  ud  ebenso  ibid.  S.  62"  Z.  Kl.  Wie 
erklärt  sich  dns  .*■.»■?  Die  Fora  de 
Roarn  haben  an  den  entsprechen- 
den Stellen  df^ohla-fr. 

2>  .trostlos". 

La  pnubra  gent,  qu'era  trop  </tso- 

AI  jorn  d'ey  ha  le  eorfsl  mot  fort 

joyos. 
Joyas  8.  106  Z.  5. 

Lespy  rioouf'it  „dösole,  qui  n  une 
grandc  nffliction :  ravage"  ,  abau- 
donno". 

It-ezolation  „Schädigung"  ? 

Item  cum  .  .  sio  stndo  remostrnde  la 
grande  fhtvlution  et  dampundge 
qui  oecorren  per  las  promossionB 
qui  se  fen  en  cort  de  Home  de  las 
dignitatz  et  nutres  heneficis  eccle- 
siastiex  dcu8  ditz  poys  n  gentz  es- 
trangerns. 

Liv.  Synd.  Kcarn  8.  100  Z.  26. 

Dezonefct  (R.  III,  537  ein  Denkmal) 

1 )  „unanständig,  unsittlich,  unschick- 
lich". 

Per  ostar  lors  avols  amors  e  lors 
avols  deziriers  eis  <h-zvnestz  move- 
mens  . .  . 

K  per  ostar  et  esquivar  lora  lU-zowxtz 
o  no-legutz  deziriers. 

Leys  III,  360  Z.  10  u.  16. 

2)  schrecklich"?  Appel:  „widrig?" 
So  an  der  folgenden  Stelle? 

Totz  eron  d'engoysa  ples 
De  tal  oribla  tempesta. 
Mot  e»  causa  ihgourstn 
Le  gran  daj  mjpnatgo  quey  es. 

Joyas  8.  149  Z.  13. 


Üb.s.  „deshonnete" ;  es  handelt  eich 
aber  um  eine  gewaltige  Feuors- 
brunst,  die  Toulouse  zerstörte. 

Dezonestetat  <R.  III,  537  ein  Relcg) 
„Cnaiistiludigkcir,  Unschicklichkeit". 
E  prec  la  vostra  bonesn  .  . .  quens 
guardetz  de  tota  vergonhaede  tota 
ihfomatrlnt. 

Philomena  Loud.  Iis.  fol.  49r. 

Los  gran«  tumultz,  criitz  e  fautz  par- 
lars  qui,  tnnt  per  lor  ignoscenci 
quonnt  eu  autre  forme  per  lor  des- 
honestetat,  se  fascu  per  auguns  qui 
no  son  vesinex  en  cort  de  comuni. 
Kinbl.  Bayonne  8.  41«  Z.  15. 

Dezonrar  (R.  III.  536).  Ihronrut  „be- 
schmutzt". 

K  jairetz  en  Icngols  blezitz 
E  cu  cossers  <U-svnrnthit>. 
Folq.  de  Luncl,  Romans  199. 

Mistral  <h  tvamhut  „deparcr,  d^figurer, 
gAter,  degrader,  depreYier,  ternir". 

Dezordenadtimeit  „  in  unordentlicher 
Woiso". 

E  gardec  be  que  per  negu 

Nos  fi?  <h  ztouh  mnltnm  hs. 

Guilh.  de  In  Barrn  S.  42. 

Paul  Meyer  „contrairement  au  hon 
ordre". 

Dezordenar  1)  refl.  „sieh  ungehörig 
benehmen". 
Sapiatz  que  jo  ey  bist  bostra  letra, 
en  la  quau  fey  inencion  que  .  . 
Palaniides  tr  <1> -xhorilcmi  do  des- 
honestas  paraulas  en  mespretz  do 
la  bila. 

Jur.  Bordeaux  II,  253  I.  Z. 

2)    'hzordtntit   „zuchtlos"   ( Stichel 

S.  36  ein  Beleg). 
Ay  las!  com  perdonara  a  nii,  si  me 

troba  carnal,  destemprat  &  <i<w- 

'Icnut  en  peceat  quo  hom  non  auca 

nomnar. 

Trat.  Pen.,  Studj  V,  321  Z.  25. 


Digitized  by  Google 


230 


Dezosar  „die  Knochen  herausmachen, 
niifibcincn u.    S.  Stichel  S.  .14  <h- 

sossur. 

Dexunar  „ trennen". 

. . .  hiey  entcneio  de . .  ocrioure  nlcuna 
causa,  .  .  .  quossi  rnrmn  devota  .  . 
deu  esser  astrecliu  (?),  dcsuuuda 
he  cxpedida  de  las  affectios,  yma- 
ginacios  o  fantasias  de  Ins  causas 
croadas,  a  fl  quo  fermnmen  .  .  ela 
puesca  .  .  esser  conjiincta  he  unida 
an  nostre  senhor  Dieu  solnmcn. 
Bulletin  1890  8.  103  Z.  5. 

Appel:  „Ist  etwa  uttrccha  in  estracha 
(von  estrairv)  zu  ändern?" 

Dezunejar  (R.  V,  449)  ist  zu  streichen. 
Kinziger  Beleg: 

0  fondon  las  nieus  per  fort  ven 
Las  nieas  cargndas  combaten, 
Quo  la*  rotnp  e  las  dttuacju, 
Et  aissi  fai  sc  la  plucia. 

Brev.  d'nm.  6153. 

"Wenn  auch  der  auffällige  Reim  ejn : 
ueja  Iii cli t  absolut  unzulässig  ist 
und  die  richtige  Silbenznhl  (der 
Vers  ist  um  eine  Silbe  zu  lang) 
duroh  Streichung  des  zweiten  las 
gewonnen  werden  könnte,  so  treten 
zu  diesen  Unregelmässigkeiten  die 
Varianten  drsburia  und  dcmi/ia 
als,  für  mich  wenigstens,  entschei- 
dender Beweis  hinzu,  dass  desvuriu 
zu  lesen  ist.  Es  liegt  hier  also  ein 
sonst  nicht  belegtes  desrujar  ^ent- 
leeren'* vor.  Mistral  hat  drrottidu, 
ddroueida,  deibouju  etc.  nur  rr  „de- 
vider".  Vgl.  Godefroy  d(?cuidi,r. 

Dezunion  „Uneinigkeit". 

Et  apres  pro  paraalns  fouc  conclus 
que  lo  pais  non  avia  ponch  diauniv, 
ans  era  tot  d'un  ncord. 

An.  du  Midi  2,  22S  Z.  12. 

Di  „Tag".    L'aulrr  di  „neulich". 


Ainie,  s'eu  vos  tenia 

Quant  lo  giU>-,  .  .  . 
Dinz  lim  ehnmbru  garnia, 

Quant  lo  gilu»  .  .  . 
De  joi  vos  buhnriu, 
Qar  n'audi 
Hen  dir  ('untre  di. 

Appel  Chr.  45,  18  (anon.i 
Durch  Corrcctur  eingeführt  ibid.  H»5. 
170  (Hoethius): 

Bella's  la  donina,  mas  molt  os  d^ 

longa  dis. 
Die  Hs.  hat  dias.  Glossar:  dr 
di*  „alt". 

Dia  (R.  III,  41)  I  I  „Tag".  Der  Xom. 
Sg.  lautet  gewöhnlich  *//</;  vgl.  Re- 
vue 2.*>,  42.  Der  dort  zuletzt  ange- 
führte Beleg  findet  sieh  Troub.  de 
BeYiers  S.  107.  Vom  seltenen  Xom 
Sg.  dias  gibt  R.  einen  Beleg  {  B. 
deVent  ),  wo  die  Form  im  Innern 
des  Verses  sich  findet;  so  steh: 
Mahn'Wkc.  I,  34,  Hs.  A  (8tudj  III 
289)  und  Hs.  P  (Horrigs  Arch.  4?». 
83).  Im  Innern  des  Verses  steht 
dius  auch  Mahn  Oed.  368,  3  (Ouilh. 
de  S.  Didier  )  nach  Hs.  C  und  ebenso 
Mahn  Wke.  II,  56  nach  Hs.  I.  Durch 
den  Reim  gesichert  lirev.  d'atn. 
(5318: 

Saber  devetz  qu'cn  dons  guias 
Se  pren  eis  cointa  lo  diu*. 
Der  Xom.  PI.  //  diu  steht  Sermon» 
19,  17 r 

Que  oi  intio  Ii  diu  de  la  soa  passio. 
Als  Fem.  (bei  R.  nachzutragen) findet 
sich  diu  nn  den  folgenden  Stellen  : 
Plor  tot«  di<t,  fnz  cosdumna  d'cfant. 

Bocthius  79. 
Truttntu  diu  vni  la  mört  reclamun. 

Ibid.  Iii*. 
Santa  Maria!    Santa  Maria! 
Abai*.satz  en  U'/wstu  diu 
La  felonin  de  Taulnt. 

Jnufre  119»>,  10. 
Benedecta  soit  <jitrta  di<>\ 

Po6s.  rel.  1136. 
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Quan 
Er  Ar  diu 
On  illi  ira 
Lai  on  Ii  sal  grau 

Vau. 

Troub.  de  Rezicrs  S.  III  Z.  21. 

Die  SteHe  ist  allerdings  nicht  be- 
weisend, da  man  la  in  lo  ändern 
könnte. 

>'.ieb  zu  tragen  ist  bei  Hayn.: 

1  I  „bestimmter,  festgesetzter  Tag, 

1  er nun  . 

Sil  c'an  cor  de  ben  far, 
Nol  deurian  retraire 
Lai  on  lo  volon  faire, 
Tro  vcngueson  per  temps 
Lo  bes  el  gnug  essemps. 
Quel  grat  se  doblaria. 
Car  qui  prnmet  a  (litt, 
Nou  es  le  gracz  tan  bos, 
Cant  s'ntcn,  car  lo  dos 
Ks  auzitz  mot  enans. 
L'auzirs  ei  agrndans, 
Mas  1'esper'sj  es  doptos, 
Kl  jorn  sj  es  laguios 
Com  dona  prometen. 

Guir.  Kiq.  7'.',  102. 

2  i  spec.  „Gerichtstag*'. 

Ni  podo  venir  ol  diu  (sc.  die  Ad- 
vokaten) 
Ni  re  far  quez  obs  i  Bin, 
Quar  non  an  membransa  del  fug, 
Don  nianta  gen  perdo  lor  plag. 

Brev.  d'am.  17« IC. 
3>  „Frist,  Aufschub*. 
K  si  .  .  disia  que  sei  tcstimoni  no 
crn[nl  pn  '«  vila  .  .  .,  lo  Fenher  .  . 
lo  deu  dar  diu  a  lui  a  esgart  del 
cosselh  d'Agun...  Poro  en  questio 
d«  rnubarin  ni  de  crim  no  deu  hom 
aver  diu,  nias  que  ade»  senes  totz 
prolongaments  responda  a  son  ac- 
cusador. 

Cout.  Agen  §  6  23.1. 
Et  qui  traira  testimonis,  aia  ne  in. 
f/i«?.  qunda  un  per  .viu.  dias. 

Cout.  Larroque  £  24. 


Totz  beziis  liabitans  del  dit  eastel  a 
euy  sia  dcmandada  terra  .  .  denant 
(Text  dev-)  lo  senhor  del  fieus. 
pot  aver  tots  sos  dias  oostumnl« 
.  .  .  Kmpero  feil  guirent  no  era  en 
la  terra,  pot  ne  aver  plus  lonc  (Text 
lont  )  diu  n  esgart  del  senhor. 

Cout.  Astafort  §  53. 

Item,  e  totz  home  qui  aya  pleyt  ab 
autre  davant  lo  senhor  .  .  e  no  aya 
rasonador,  deu  aver  diu  .ix.  dias 
continuables. 

Cout.  Nomdieu  $  24. 
4)  ftiiifn  diu,  ii  i'uiitri  diu  „neulich**. 
L'uutrr  diu  per  un  mati 
TrCspafesnva  per  un  sinimelh. 

MahnWke.  III,  23  (Gavnudan). 
L'ostes  lo  vi  esculorit 
E  cujet  si  quel  malnutia 
De  quel  porlet  a  i'a»ttr  diu 
L'agues  enaissi  descolrat. 

Flamenca  2347. 

Diablairia  „Teufelskunst1". 

Cnseu  dis:  Aquo  no's  effnnt, 
Ieu  cre  miels  sin  diable  gran: 
Car  si  1'effant  fos  nat  de  mnirc, 
Pessas  vos  que  ho  pogues  faire  r 
Aquest  o  far  per  diablai(, )>■;«. 
Hnrtsch  Dkm.  301,  13  (Kind- 
heitsevang). 
Hartfech  liefet  diubl(ui)i ritt,  aber  Mis- 
tral diotilut'ic  etc.  „diablerie,  sorti- 
lege*4.    Oder  soll  man  diablia  än- 
dern, wie  es  ibid.  303,  2  heisst: 
„Cur  el  per  sn  gran  diablia  Per 
sert  iios  a  totz  encniitatz'' ?  Die 
in  der  Lnurenziann  Ashburnham 
103  sich  findendeYersion  des  Kind- 
hcitsevnngcliums   liest  (t'ol.  23 v ) 
diablrssa.    Ist  dieses  Wort  in  d«-r 
Ik'deutung„Teufelskunst"  zulässig? 

Diablalka  „Teufelsbnnde". 

<)  Infert,  fay  tous  (cor.  tost?» 

pousar 

Aquesto  meychnr.to  dtjablalho 
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Uli  in'au  rompu  toto  uno  espallo; 
Per  so  de  rai  ayas  pieta! 
S.  Eust.  2817  <Rv.  22,  232). 

Diablas  „grosser,  hässlicher  Teufel". 
E  quan  volavn  lo  dgabhtn. 

(«uilh.  de  la  Bnrra  8.  43. 

Mistral  diabbt*  „grand  diable,  vilain 
diable". 

Diable,  -bol  (Ii.  III,  43).  Nachzutragen 
ist  die  Form  diatd : 

Dels  miraeles  que  Dieufs]  fasia 
Per  sant  Ambrueys,  qu'es  con- 

vertitz, 

Quel  santz  (sc  d.  heil.  Honorat) 
tolc  als  diauh  marritz. 
S.  Hon.  LXXXYH,  <;o. 

1)  iL  dt-  „ Teufels-". 

.1.  diable  de  femna  hay  vista. 

Leys  II,  384  Z.  17. 

2)  ,zum  Teufel!" 

Deus,  amen;  os-tas,  donnn  (?);  e 
qe,  f/mbnia,  er  aisso? 
Bartsch  Chr.  70,  14  Var.  (11.  d'Aurj. 
Mistral  <K«blc,  diait  (nie.)  etc. 

Diabiene  „teuflisch". 

Quar  aquesta  saviesa  no  es  de  sus 
deissendentz ,  mnis  terrenal[s|  e 
bcMinls  e  diab/r/iru. 

Jai-obi  3,  15  (Cledat  305»>,  6). 
Hayn.  III,  44  citiert  dieselbe  Stelle 
nach  einer  anderen  Version  als  ein- 
zigen Beleg  für  diabtal. 

Diablcs  (R.  III,  44)  „ Teufelei,  teuflische 
Worte". 

Veus  sos  mestierfsl  eal[s]  es: 
De  diro  descrezensn,  peccatz  e 

diablot. 
Izam  384. 
Ubs.  „des  paroles  de  pechö  et  dia- 
boliqucs". 

Üiableza  „Teufelskunst"?  siehe  dia- 
blairia. 

Diabol  siehe  diable. 


Diabolical  (R.  III,  44  ein  Beleg)  „teuf- 
lisch". 

K  »eguiran  Ii  deslcial 
Doctrina  diabidical. 

Brev.  d'ani.  32775. 
Quar  sertnnamen  ieu  crerai 
En  aquest  fuoc  diaboUquaL 

Mj>t.  prov.  7555. 

Diacons ? 

Yssarop  fny  bom  atressi 

Contra  tersana  bo  c  fi  .  .  ., 

Qui  pren  la  lengua  servina 

E  dijacons  e  politris 

E  capelina  Veneria 

E  satarac  c  polipo, 

Et  apres  cofis  tot  aquo. 

Brev.  d'am.  6955. 
Glossar:  „ce  mot  ...  est  probable- 
nicut  uue  mauvaise  leeon  et  est 
mis  pour  diacodn,  d6r\\6  du  grec 
dituudciit,  tete  de  pavot". 

Diague?  siehe  diagtu: 

Dingragun,  -at 

Item  deu  per  .1«.  lh.  diagraguan  de 
pa  de  sucre  fac  (cor.  fag)  am  la* 
polveras  quelh  ordenec  M*  Felip 
Sudrc  .  .  .  xvi.  8. 
Fteres  Bonis  II.  150  Z.  9  v.  u. 

Item  deu  .  .  .  per  mega  lh.  diagra- 
guan fag  de  pan  de  sucre  .  .  .  .v.  s. 

Ibid.  II,  27»)  Z.  II. 

Item  deu  .  .  .  per  .1.  cartuiro  penK 
meg  cartairo  diagragaat  .  . .  xv.  s. 

Ibid.  II,  86  Z.  2. 

Soll  man  hier  ebenfalls  diagragitun 
ändern?  Herausgeber  ibid.  I  8. 
CXXVI:  ding  rag  nun  „gommeadra- 
gante  pröpar£c?u. 

Diagradi  „Dakrydium,  Arznei  aus  Skam- 
moniensaft". 
Item  devo  per  .Ii.  onsas  < zul  c  mega 
de  diagritdi  .  .  .  in.  s. 

Fn-rcs  Ilonis  II,  193  Z.  25. 
Herausgeber  ibid.  I  S.  CXXVI:  dia- 
gsrdr,  „suc  de  la  scammonee". 
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Diague  (K.  III,  44  ein  Beleg)  „Dia- 
kouu9*. 

Dels  .\u.  apostols  c»(;ec  Judas,  dels 
.vii.   primiers  dititjuej?  que  foroti 
elegit  ab  Sant  Kstephe  ca<;ec  lo 
fals  yrcgo  Nicolau  d'Antiocha. 
Trat.  Pen.,  Studj  V,  316  Z.  10. 
Nachzutragen  sind  die  Formen  dia- 
•/<<r  und  dh.ujnr  {?). 
Frairo  son  Ii  claustricr, 
Seiarier,  Bacrista, 
Maior,  tnenor,  meia; 
I/autre  dimptf,  preire  (Text  di 

aquepreire), 
Almormier,  arcliipreire, 
Ardiaque,  prebost. 

(iuir.  Riq.  79,  206. 
Ferner  Floretus,  Rv.  :tö,  63b. 
De  so  fon  audidors  .  .  .  en  Johan  de 
Maier.  inissecantan  .  .  e  terretient, 
.  .  e  en  Cialiu  Dnrndzu,  missecan- 
tau  .  .  e  terretient  e  estadger,  Sans 
de  Xns,  ilünjHt  e  estadger  . . . 

Ree.  gnscon  S.  TH  Z.  9. 
Ist  die  Form  zulässig,  oder  soll  man 
diaijHr  schreiben  ? 

Diaitc  .Salbe  aus  Kibischsaft,  Althee- 
salbe". 

Item  deu  per  mega  1h.  dtaitf  e  per 
cauzas  diversas  per  far  enguens 
per  .1.  enval  .  .  .  .vin.  s. 

Frvres  ßonis  I,  2H2  Z.  5  v.  u. 

Item  deu  .  .  .  per  .1.  cart  grepa  e 
ilialtc,  .\.  cart  sera  blancn  .  .  . 

Ibid.  II,  2<U  Z.  26. 

Herausgeber  ibid.  18  CXXVI:  „muci- 
lage  ou  preparation  de  racines 
li'olthfit,  avec  diverses  n'sines  et 
cires  produisant  \'>onjurnfnm  dial- 
tnuu.    Nfz.  diafthrc,  dinttht'on. 

Dialas  .Montag*. 

De  jorns  (sc.  müssen  auf  Wache 
ziehen):  Amaniu  de  Canhac  lo  dic- 
menge,  Johan  Ouassins,  drnper,  lo 
diu  tun. 

Jur.  Bordeaux  II,  SO  Z.  9  v.  u. 


K  plus  .  .  .  quo  (Hallt*  quo  ben  sian 
npperntz  los  .xxx.  et  quo  ayen 
concelh. 

Ibid.  II,  309  Z.  8. 

Diantoa  .Frauenhaar". 

En  ivern  tauleta  muscada 
O  de  fort  bona  cominada, 
De  pebre  o  de  gingibrat 

0  de  bon  diantos  muscat, 

Diätetik  92. 

Vgl.  ibid.  S.  4. 

Item  deu  per  .1.  ychirop  e  per  .1". 
medesina  c  per  .1.  qunrt  dianlvs 
quelh  ordenec  M*1  W.  de  Yerfuelh 
...  XI.  s.  .vi.  d. 

Freres  Bonis  I,  76  Z.  12. 

Ferner  ibid.  II,  218  Z.  19.  Der  Her- 
ausgeber erklärt  ibid.  I  S.  CXXVI 
„extrait  d'oeillet". 

Diaque  siehe  dnujxw, 
Diarai. 

Si  nulhs  hom  da  a  filhol  mas  [cam]izn 
Cr)  o  eapula  ses  seda  ni  scinta, 
nms  .!.  cordon  diiuul,  que  peche 
.v.  sols  de  Morias. 

Aich.  Leetouro  S.  65  Z  1. 

Herausgeber  .ordiunire,  journalier". 
Die  Stelle  ist  mir  nicht  verständ- 
lich. 

Diarrodon    .Rosenlatwerge,  Rosen- 
pulver". 

Hu  estveu  de  Sucre  rosat 
Pyui-t'ndoii  reubnrbizat. 

Diätetik  88. 

Diftspe  siehe  dün>pn: 

Diaspinet  .von  geblümter  Seide". 

Item  deu  . .  per  .1.  drap  d'aur  ding- 
pinrt  que  hac  per  far  onor  nl(*> 
eors  de  M«  Bernut  Molinier  .  .  . 

Freres  Bonis  I,  l.**5  Z.  1. 

Dazu  die  Anmerkung:  Diayjiiiict,  lisez 
diutpnt,  c'est-a-dire  brod6  de  plu- 
sieurs  couleurs".  Aber  diu$phut 
findet  sieh  in  dem  gleichen  Text 
noch  zwei  Mal: 
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Item  den  per  .1.  drap  d  nur  dhupimt 
e  per  .vi.  torti.so«  .  .  .  per  far  onor 
nl  cur«  de  M*  Amalric,  vescomte  . . . 

Ibid.  I,  154  No.  1. 

E  fo  per  .1.  drap  d'aur  diaspimt  .  .  . 
p»-r  lo  foriiimcn  de  la  molher  d'en 
Aniaut  de  Marcs. 

Ibid.  I,  158  Z.  23 

Und  ibid.  II,  285  Z.  5  steht  das  Sub- 
stantiv (liax/n'/it  it : 

E  nos  a  lor  per  .1.  diogpitn/i  quo 
deviam  de  la  fornitura  de  M<\  Oui- 
raut  Molinier. 

I»azu  die  Anmerkung:  „probablemcnt 
un  drap  d'or  dinpre".  Soll  man 
aucli  hier  düi*piint  schreiben  oder 
etwa  did^piumt  Oder  »teilt  diif- 
pimn  für  dhit-piumr  ? 

Siebe  unten  diatprrl. 

Diaspre,  -po  (  lt.  Hl,  45). 

Hayn,  deutet  .diaspre,  sorte  d'etoffe 
precieuae",  aber  weder  in  den  von 
ihm  beigebrachten  Heiegen  noch 
in  denjenigen,  die  ich  beifügen 
knnn,  bezeichnet  ditifprc  den  Stoff, 
sondern 

II  ,Tuch,   Decke   aus  geblümtem 
Seidenstoff".  So  in  dem  ersten  Be- 
leg bei  lt.,  Harlsch  Chr.  267,  42 
(Pcire  Guilhem): 
Tug  Ii  nraso  foro  de  jaspe 
E  la  suUsela  d'un  diaxpc, 
El  euer  fo  d'unn  terpentina 
Quc  valc  tot  l'aver  de  Mecina. 
Ferner : 

Hano  no  i  ac  baue  mais  de  coissi«, 
Qu  eran  tut  eubert  de  di<i*prrt>. 

Fhimonoa  503. 
Item  den  .  .  .  per  lo  loguier  de  .1. 
diaspre  .1.  oscut  d'aur  e  per  .vin. 
tortises  .  .  quo  hac  por  far  onor  a 
MÄ  Sobelin,  vescomtesa  do  Mon- 
clar  .  . 

Fröre«  Bonn  II,  81  vi.  Z. 

2)  „Gewnnd  au«  geblümtem  Seiden- 
stoff-. 


So  im  zweiten  Beleg  bei  It.,  Fiera- 
bra«  4355: 
Vn  diazpre  vectic  que  lutz  e  fla- 
i  meya. 

Diaspret  «von  geblümter  Seide*. 

Item  deu  per  .1.  drap  d'aur  diaaprtt 
.LX.  s.  .  .  .  per  la  fornitura  d*en  P. 
R.  de  Pena. 

Freies  Hoiim  I,  5  Z.  9. 

Item  deu  per  .xvi.  tortises  .  . .  e  per 
lo  loguier  de  m.  drap«  d'aur  <fio*- 
pnt  .  .  per  far  onor  .  .  al  eors  de 
M"  B.  Mulinier  .im.  Ih.  ix.  s. 

Ibid.  I,  103  Z.  8. 

Ferner  ibid.  I,  103  Z.  15.  —  Vgl. 
oben  dhi$pin<t.  Es  handelt  sieb 
in  allen  Fällen  um  eiti  Tuch,  da« 
bei  Begräbnissen  verwandt  wurde. 

Diau  siehe 

Diaul  siehe  di,ib,'c. 

Dibes,  -eis  „Freitag1*. 

I\t  o'en  nnec  lo  dihra  mnytin. 
Compti-8  de  Kiscle  S.  193  Z.  5. 

Sapis  que,  dibe*  davant  que  jo  recc- 
buy  ta  letra,  jo  eri  a  Sordo. 
Jur.  Bordeaux  I,  205  Z  8. 

E  lo  tertz  crit  sc  fera  lo  di  jau«  apre* 
dou  diit  dimerxs  e  durera  trou  au 
dibei*-  hogont  a  le  nuit. 

Etabl.  Bayounc  S.  182  Z.  12. 
En  Tau  mil  quoate  eeuts  sinquoante 
e  sinq,  dibiya  a  vint  e  «ed  jorns 
dou  nies  do  jun. 

Ibid.  S.  283  Z.  5  v.  u. 

Die  I  It.  III,  45  ,digue,  rempnrt").  Ein- 
ziger Beleg: 

E  croya  e«  ta  folia 

E  paupra  ta  joglaria 

Tan  que,  si  no  fo«  n'Albricx 

El  mnrques  que  e«  tos  diw, 

Nulln  hom  no  t'albcrgaria. 

Witthoeft  No.  II  V.  17. 
Da«  Gedieht  steht  nur  in  den  Hs*.  C 
und  It.  lt  hat  qm-g  ettodiejr.  Schon 
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Diez,  Et.  "Wh.  I,  153  s.  v.  (figa,  hat 
hei  Anführung  von  prov.  die  ein 
Fragezeichen  hinzugefügt.  Gewiss 
mit  Rcclit,  denn  Form  und  Deutung 
(Wiuhoeft  S.  21  übersetzt  „Be- 
schützer*) erschfinen  bedenklich. 
Sollte  nicht  cui  es  zu  bessern  und 
in  tos  diex  oder  (od lex  ein  Nom. 
propr.  zu  suchen  sein? 

• 

Dich  (R.  III,  5:J)  l)„Worr.  Rede"  (R. 
e  i  n  Beleg). 

Apres  son  d'oj  s'aginoilbet. 

Appel  Chr.  104,  57. 
Aprezn  de  totz  beuestars 
En  fatz,  cn  tlits  et  en  pensars. 
Bartsch  Chr.  95,  5 (  Arn.  de  Mar.). 
Weitere  Belege  Bartsch  Chr.  Glos, 
und  Appel  Chr.  Glos. 

2  )  „Ausspruch". 

Tensos  es  contrastz  o  dobutz,  cn  lo 
qual  cascus  innuto  o  rnzona  alcun 
o  alcun  fag. 

Leys  I,  344  Z.  7. 

3)  spec.  „schiedsrichterlicher  Aus-  ! 

spruch,  Urtheil". 
Es  costutna  en  la  dicha  villa  quel 
cossolh  et  lo  baylo  .  .  .  podon  far 
tener  totz  dichz  et  tota  arbitration 
dichz  et  judicintz  per  arbitres  et 
constrenher  la  partida  que  encontra 
vendra  per  prendemen  de  sos  bes. 

Cout.  Auvillar  §  132. 
En  8aubat,  En  Bernnt,  nrbitres  so- 
berdiitz,  ....  disson  .  . .  lor  diit  e 
lor  arbitrndge  en  nqueste  forme  e 
tnaneire  quis  9eg. 

Etabl.  Bavonne  8.  248  Z.  25. 
Ed  ndonca8  cascus  anet  s'en  al- 
bergar, 

Salp  los  .xii.  que  foro  lo  dit(z> 

desautreinr, 
E  disson :  Govemaire,  nos  to  vo- 

lem  mostrar, 
Per  quo  lo  teu  judici  non  devem 
confermnr. 
Guerre  de  Nav.  1775. 


Sc  mehr  en  lo  dich  de  alcun  rsich 
jmds.  Spruch  uuterwet fen". 

E  plus  .  .  ordeneren  b»s  juratz  que, 
a'vant  quo  los  uenhors  juratz  .  .  sc 
melossrn  en  lu  dnt  de  du*  elcrcs, 
que  los  homes  fosstin  relaxatz  de 
Be)  rinas. 

Jur.  Bordeaux  II,  321  1.  Z. 

Lo  quau  Guiraud  prometo  que  lo  deit 
Pey  Roat  (sein  Knecht,  der  einen 
jurtit  gesell  lagen  hatte)  sc  mete  en 
lo  deit  et  ordenanssa  deus  senhor6 
loctenent  et  juratz. 

Ibid.  II,  325  Z.  8  v.  u. 

Du  Cange  dictum  1  „judicium  ,  sive 
seuteutia  nrbitrorum\ 

4)  „  Aussage  feines  Zeugen  p. 
Adonc  per  inosenhor  l'abat  .  .  f-obre 

la  enquesta  queis  fara  sia  facha 
drechura  .  .  .  segon  los  dihs  e  law 
deposicios  de  las  garentins  que 
honi  aura  rcseubudas  do  la  dicha 
enquesta. 

Musöe  arch.  dep.  S.  274  Z.  4. 

Du  Cange  dictum  5  „te*timouiuni'\ 

5)  „Ruf"  (eigentlich  „die  Rede,  die 
von  einem  geht4*  I. 

Mas  fnitz  vostres  faehs  tan  gens, 
Qtieus  en  sega  dn/is  Valens. 

B.  de  Born  33,  33. 

6)  „das  gegebeneWoi  t,Versprechenu. 

QuYla  volra  son  dich  teuer 
Quo  cel  on  tuais  veira  do  be 
N'aura  guizerdo  ses  desdire. 

B.  de  Born  HO,  45 

Dieus  prec  <|uel  mi  lays  atendre 
Los  diijz  per  quo  m'a  conquist, 
Quem  denh  entre  sos  brntz  pron- 

dre 

Kn  lucc  on  no  sia  vist 
Mas  per  nos. 

Prov.  Inod.  S.  127  V.  34  (Guilh. 
de  Biars). 

Sirvento*,  vai  dreita  viu 

Dir  litis  que  ditz  quem  veiria 
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Volontier,  j 
Beiianansa  et  alcgrier, 
Qur  leu  donar  iiren  poiria, 
E  *egon  'iich  o  faria. 

Zorzi  4,  78. 
Mas  eu  die  que,  si  totz  tcmps  viu, 
Tot/.  tcmps  dirui  vostres  comans, 
E  sim  dizetz  „vai4*  o  „non  ans", 
Als  vostres  bels  ditz  m'umiliu, 
Sol  nom  digntz  quo  remanhal  de- 

mans, 

Que  totz  mos  <///c  eu  pnssarai 

e  na  Iis 

Que  per  nulli  dig,  domna,  pogues  . 

partir 

Lo  cor  nilti  ditz  nils  faitz  de  vos 

servir. 

Bartsch  Chr.  154,  8  (R.  do  Mir.). 
Soll  man  ditz  Z.  4  „Wort,  Rede"  deu- 
ten ?  Oder  soll  man  es  als  cuimum 
Z.  2  synonym  ansehen  und  „Eurem 
holden  Befehl4*  übersetzen?  Und  ' 
so  auch  Z.  7?  Sicher  findet  sich 
an  der  folgenden  Stelle  die  Be- 
deutung 
7)  „Auftrag,  Befehl": 

E  pui*  a  dig  als  autre«:  Entendetz 

est  dictat, 
<'ar  a  totz  vulh  retraire  so  que 

ai  ordenat: 
Que  tug  Ii  nieu  dissiple  anon  en-  | 

luminat, 

E  poito  foc  e  aiga  e  perdo  e 

clartat  .  . 
E  nulha  re  no  fassan  que  Dious 

aia  vedat. 
E  qui  mais  n'i  aporta  ni  plus  n'a 

prezicat, 

Non  o  a  ab  mon  diij  ni  ab  ma 

volontat. 
Crois.  Alb.  3357. 
Chabancau,  Rv.  9,  357,  bemerkt  zum 
letzten  Verso :  „Corr.  Man  o  fa  ?"  ; 
Übers,  „ne  le  fait  pas  d'apres  mon 
ordre44. 

Nicht  klar  ist  mir  Liederhs.  A  No.  25. 
3  (O.  de  Born.): 


E  non  cuideru  entre  nos  am* 

i 

Mals  ni  mescaps  ni  tortz  caube«, 
Mas  s'ieu  ti  crei  e  tu  nom  cre«. 
Cum  ti  puosc  esser  fis  aroan*?  .. 
Mas  a  greu  er  vera  fin'  araistatz, 
Puois  qei  sofraiug  tota  Tuna  nieitatz 

E  cuidatz  q'ie'n  oia  clamans 
Ni  q'ieu  m'en  raneur?   Non  fau 

je.. 

Tota  ma  raneurn  es  merces: 
Si  beis  pnbhal  »fitz  los  garan*, 

No'n  sui  clamans; 
Mas  ben  volria  ella  chnusis 
Que  non  faillis. 

Ebenso  Hs.  B  (Mahn  Ged.  1373,  J1 
Hs.  U  (Herrigs  Arch.  35,  365)  hat 
tu- ii  und  tu  ;janiiii>,  Hs.  V  (Herrigs 
Arch.  3G,  418)  Si  hcl  Jta**al  di, -  - 
tfuartiit*.  Die  Stelle  wird  auch  von 
Raim. Vidal,  So  fo  294  citiert :  Corni- 
cclius  liest  wie  Hs.  A,  aber  so  \\o<: 
keine  der  Hss. ,  die  die  Novell»? 
Raim.  Vidals  enthalten,  sondern  L 
hat  ai  htm  piwtwl  dirs  U>  (f<irai<?, 
N  hat  paiah  statt  K  p*i  ,- 

.»•«/  dreitz  lo  (ja rauh,  das  von  Rajua 
publicierte  Riecardianischo  Frag- 
ment (Studj  V,  57)  lu  ijaniHt:.  Du* 
Gedicht  Guirauts  ist  noch  in  einer 
grossen  Zahl  von  Hss.  enthalten, 
deren  Lesart  bis  jetzt  nicht  publi- 
ziert ist.    Wie  ist  aber  zu  ver- 
stehen? „Obgleich  die  Rede  fac.  der 
Dame)  das  Mas«  übergeh  reitet4* 
Aber  von  einer  Rede  der  Dame 
wird  ja  vorher  nicht?  gesagt  und 
statt  Ivs  <jor<iii#  wäre  denn  doch 
wol  lo  ijoran  zu  erwarten,  was  der 
Reim  verbietet.  Oder  bezieht  sich 
ditz  auf  die  Worte  des  Dichters  ? 
Aber  die  Bitte  um  Gnade  über- 
schreitet doch  das  richtige  Mass 
nicht,  und  auch  bei  dieser  Auf- 
fassung bleibt  das  Bedenken  gegen 
/ o.'>  t/araiiü  dasselbe.  Oder  sind  dit 
und  i/arati  anders  zu  deuten,  und 
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wie?  Cornicelini  und  Rajna  setzen 
Kommn  nach  mtrttt  und  Semi- 
kolon, resp.  Punkt  nitch  tfarans. 

Dicha  i  R.  III.  53  ein  Beli-g)  1)  „Worte, 
Rede".  Der  einzige  Heleg.  S.  Hon. 
XXVI,  |3,  muss  lauten: 

Tres  vetz  lur  retornet  Ii  voutz  aquesta 
dicha  (:  escricha). 

Ferner  Bartsch  Dkm.  214,  Ab  fSe- 
neca) : 

Le  fruit  quo  d'nquestas  flors  nayss 
Salva  Parma  e  lo  cors  payss, 
K  totas  malag  itichn,-  toi 
E  fay  estar  savi  lo  fol. 
2)  .Gel»ot"?  Der  lieil   Antonius  und 
der  Kaufmann,  dem  er  seinen  Be- 
sitz verkaufen   will,  können  sich 
nicht  über  den  Preis  einigen.  Da 
sagt  der  den  Handel  vermittelnde 
Makler: 
A  ma  ditu  vos  istare, 
E  ya  vos  hordenan  v, 
E  en  fare  sn  que  ya  direy. 
Beyla  say  ung  denier  Mio, 
E  veyre  que  farey  yo. 
Ar  nie  nduse  vostras  mas 
Et  ma  -litn  non  refuo  (Text  resn^) 

pas. 

Gar  qui  ma  dito  refuarä  (Text 

re^nnro ), 
Cent  seuus  Ii  costare"  •  •  . 
Vos  millo  sept  cens  Ii  donare 
E  trasque  tot  lo  peynre\ 

8.  Anthoni  2204,  -10,  -II. 

Du  fange  diftt  2  .oblata  conditio". 

3) 

8i  liom  inetia  en  Hansa  o  en  dtUa 
home  de  Monferrant,  si  aquel  quo 
uuria  fait  la  fiansa  o  la  dfita  en 
volia  esser  quitis,  aquel  quo  lln 
I  cor.  Pi  ?)  auria  ines  Pen  deu  gitar 
ul  »omos  (jue  Ten  faria.  poia  que 
lo  termes,  sc  i  era,  seria  passats. 
Gout.  Montferrnnd  >?  115. 

Die  identischen   ("out.  Chcncrailles 


lesen  dieta.  Dozu  bemerkt  Thomas : 
„  Malgre  cela ,  je  ne  crois  pas, 
oorume  M.  Muval,  que  nous  ayons 
affaire  au  bas-latin  difta1  ajourne- 
meut.  II  faut  voir  dnns  dfita  un 
substantif  partioipial  de  <///<-;  lo 
sens  paratt  etre  „temoignnge*. 
Vgl.  Du  Gange  dicta. 

DiellHl'  sielio  drrhar  W). 

Diclinar?  siehe  decltoter  4). 

Dicmenge.  ilicineiigen  siehe  dimtngt. 

Dictamen  (R.  III,  46)  „Dichtung". 
Si  bels  sabers  e  sons 
E  bos  entendemeus 
De  tr(»bar  ren  valguesson 
K  grat  aver  poguesaon 
Aquels  non  per  dever  ( P  I, 
Yeu  trobera  plazer 
E  delieg  en  dietnr 
Em  volgra  esforsur 
De  far  bels  dictamen*. 

Guir.  Riq.  Bl,  59. 

Dieter  (R.  III,  45)  I )  „reden". 

Lo  couis  per  cosselh  penre  s'ea 

tirntz  a  .1.  estrem, 
E  dictu  e  ratona  e  lotpira  e  gern: 
Senhor,  a  totz  vos  nutres  .  .  . 
Vos  vulh  monstrar  e  diire  desennn 
que  fareni. 
Grois.  Alb.  4729. 

Z  1  hat  die  Iis.  tn'atr.  Der  Vers 
hat  eine  Silbe  zu  viel.  Paul  Meyer: 
„Corr.  Ihre  Übers,  „prenant 

In  pnrole". 
En  Dnlmatz  de  Groissil,  qu'es  bei 

e  bos  parlers, 
Belnment  parla  e  ilirta  ab  plazens 

castiera : 
Senhors,  sil  temps  e>  mala  nl  durs 

ni  nversers. 
da  HO  von  vengn  ira. 

Ibid.  TC10. 
Ma<  eutre  hm  personns,  ear  es 
gent  enpurlatz. 
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Pnrlu,  itktu  c  sermonn  lo  muestre  ' 
Bernntz  .  .  . : 

Senhors  frnuc  cnvalier,  eseotatz 
ine,  fius  platz. 
Ibid.  8241. 

In  allen  drei  Fällen  fol^t  direkte, 
öffentlich  gehaltene.  Rede.  So  be- 
deutet das  Wort  geradezu 

2j  „ seine  .Meinung  verkündigen,  sein 
Urtheil  abgeben"  : 
Ez  el  dictn  e  jutjn  si  que  tug  Tan 

ent  es : 

Baro,  ieu  die  del  eomte  que  vers 

cntolix  es. 
Crois.  Alb.  3481. 

Übers,  „prononee".  Hayn,  überfetzt 
.,«rJictea. 

Auch  substantivisch  : 

Kl  senher  apostolis  repaira  del 

(h'rtiir. 
Ibid  :\MB. 

Übs.  „rcvicnt  de  prononeer  son  nrret*. 

Glossar  , prononeer  [im  jugement], 
parier  en  public**. 

Hierher  zu  stellen  wäre  auch  das 
von  Azn'H,  Hrev.  d  am.  Gloss.,  an- 
geführte (Hct'ir  ni;/ror  r  ln<n-zti, 
falls  AznT*  Deutung  „juger  quo 
c'est  noirceur  et  snlet£*  richtig  ist. 
Aber  die  Stelle  steht  nicht,  wie 
AznTs  angibt,  V.  3409,  und  es  ist 
mir  nicht  gelungen,  sie  zu  finden. 

3)  „ dichten**.  Ohne  nähere  Bestim- 
mung: 

Autres  dictatz  pot  hotn  far  et  ad 
aquels  ljom  enpnuzar  segon  la  vo 
luntnt  de  cel  que  dict«  e  segon  que 
requier  le  dictatz. 

Leys  I,  34S  Z.  19. 

Kerner  Ouir.  Riq.  81,  57;  siehe  den 
Beleg  oben  s.  v.  <h'rtii»n,i. 

4)  „schildern**. 

Qunr  crezot  so  que  auzia, 
Cossen  p  la  Vergis  Murin, 
Dont  ngron  nngel  alegrier 
E  gracialh  ome  drechurier, 


E  n'agrolh  ome  peccador 
Perdo.  Dont  Huc  do  S.  Victor 
bicdi  conten  c  discordia 
Entro  la  misericordin 
E  la  gran  dreeburn  de  Dieu, 
Ans  que  trnmeze*  lo  filh  sieu. 
Per  la  nostra  forfachura 
Dictava  la  gran  drechurn 
De  Dieu  que  hom  fos  condamp- 

nntz, 

Misericordin  d'autre  latz 
Dictava  que  Dieu  rosinendes 
E  pueis  lo  reconsilies 
E  dela  pecentz  l'agues  merce. 

Brev.  d  am.  12357. 

5)  „vorschreiben**  (R.  ein  Belog). 
E  hilli  plagues  quieu  tot  jorn  Ii 

servis 

Del  mieu  sabor,  cum  nie  dicta 

razos, 

Alegramen  feyra  .  .  . 

Deux  Mss.  XIV,  22. 

Ferner  Brev.  d'iim.  12362  und  12365: 
siehe  den  Beleg  unter  4). 

Didal  (siehe  oben  <Uthih  ^Ring4". 

E  apres  vene  la  preissa  dels  rios 

baros  enpdals  .  ., 
L'arsevesques  el  bi*bes,  la  mitra 

el  <H<laU; 
Ab  la  crot/.  e  la  erossa  e  los  libres 

missals*. 
Crois.  Alb.  62S9. 

Vgl.  Du  Gange  Hüfitalis. 

hier  siehe  rlrm'ir. 

Dierade  siehe  thii(i!r<nhi. 

Dieta  (  R.  III.  47)  .Mühwaitung**. 

Item  pnguam  au  susdit  loctenent  per 
son  tribnlh  de  las  susdita*  <H<t<is 
d'ausir  los  susditz  testimouis  tres 
scutz. 

t'omptes  do  Riscle  S.  521  Z.  17. 
Item  pnguam  au  susdit  mossenli  jutye 
per  son  tribalh  do  la  susdita  comis- 
sion  quntre  scutz ;  item  pngam  nu 
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grafie  de  las  dietas  du  dit  proces 
hun  »cut. 

Ibid.  S.  522  Z.  8. 

Oder  find  dieta*  hier  „Sporteln"? 
Glossar  diettts  „ vaeniioiia*. 

Nicht  recht  klar  ixt  nur  Freres  Bo- 
i.is  II,  264  No.  1 : 

E  iios  (sc.  devem)  u  lu  (sc.  Quilhcm 
Garnier,  savi  en  dreg)  quelh  man- 
dem  per  Bertran  do  Valrino  per 
III.  dietn*  quelh  dovia  .xv.  ». 

Ist  es  „dreimalige  Bemühungen*? 

Dieunienc  siehe  d hurtige. 

Dieiitat  (R.  III,  61)  ist  zu  streichen; 
siehe  den hta f. 

Difarnatoii  „verläumderiseh\ 

Paraulas  assaz  ponhens  et  di(fti»ta~ 
torkie. 

An.  du  Midi  1,  5D4  l.  Z. 

Diferensa,  -entia  „Unterschied*. 
Pcro  entre  dnns  o  dansa  no  fam  lunhn 
diflerens«. 

Loya  I,  342  Z  20. 
DiffreHxa  pot  liom  pero  vezer  entre 
teneo  e  partimen,  quar  en  tenso 
cascuK  rnzuna  son  propri  fag  coma 
en  plag,  mas  en  partimen  .  . 

Ibid.  I,  344  Z  6  v.  u. 

E  devet»  gaber  q'om  rot  dir  rim  o 
rima,  que  lunha  difrrcntmt  no  y 
fam. 

Deux  Mss.  S.  236  I.  Z. 
No  es  ver  (sc.  das  Gesagte)  do  „cilhh 
a  difiimcia  d'„aicilh*  (?). 

Ibid.  8.  224  Z.  3. 

Dnneben  auch  defmntia;  8.  dieses 
oben  S.  43. 

Diferentiat  „verschieden". 

E  plus  . . .  ordenam  quo  dos  ponchons 
sornn  fach  de  novel  an  las  nrmas  ; 
du  la  vila,  dijr <r<  ntiach  dels  nnti- 
ques  ponchons. 

Per.  Thal.  Montp.  S.  195  Z.  11. 


Difidar  siehe  dejidar. 

Difugi,  difugimen  siehe  d<-. 

Digastcndons. 

Oes  non  fera  los  guinnos  ruhe 
Per  nulla  ren  c'om  Ii  disses; 
G rifun  seinbiet  o  eselau  pres, 
E  tot  o  fcs  dhjtuteHdonn: 
„ Major  pavor  aura  midonz, 
Sim  vez  barbat  e  guinhonut; 
II  non  fara  ges  tan  !eu  drutu. 

Flamenca  156Ö. 

Adoncs  veno  le  fers  aversiers  (sc. 

Archimbaut ) 
Per  diijitxtendonz  totz  derrier«, 
Egaiatz  fon  e  mal  aceutz. 

Ibid.  2449. 

Appel  Chr.  Glos,  in  Bezug  auf  die 
zweite  Stelle:  „ungefähr  „um  Ver- 
druss  zu  bereiten*",  vgl.  Mistral 
deyanhto  querelle,  dispute  bru- 
ynnte??- 

Diget  „siech". 

L'an  ..m[ccc  jxxvm.  foren  ar«  los  di- 
<jetz  et  gnfetz. 

Cout.  Bordeaux  S.  687  Z.  16. 

Vgl.  Godefroy  de>/ht. 
Digeus  sieho  diju'.ta. 

Dignalraen? 

Item  l'arollc  et  Ii  stabliment  de  la 
riutat  de  Bordeu  per  savis  barons, 
elers  et  lees  .  .  .  diynaument  sian 
eneerrat;  et  si  (en)  aueunas  causns 
deMicordablas  ad  aradon  .  .  y  son 
trobat  (cor.  trobadas  ,  que  sian 
deffensadas. 

Cout.  Bordeaux  S.  502  Z.  4. 

Ist  das  Wort  hallbar  und  etwa  „in 
gebührender  Weise"  zu  deuten? 
Oder  ist,  in  Hinblick  auf  die  Vn- 
linnto  hnjunument.  nicht  vielmehr 
d'kjuaument  zu  schreiben  ( veri;l. 
d'atitramen  I  und  „eins  wie  das  an- 
dere'* zu  deuten? 
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Digno  (R.  III,  4SI  1)  „fähig,  im  Stande". 

Kntr«'  nos 
Es  us  platz  comensatz. 
Kt  es  tan  razonntz 
Quo  d'nmdnns  partz  par  vors. 
E  cur  vostre  «aber» 
Es  i.Uynrf  a  donar 
Aital  jutjamen  cnr. 
Soplegam  humilmcn, 
Sonher,  nl  digne  sen 
Do  )a  vostra  vertut 
Quo  Pia  roccubut 
Per  vos  a  devczir. 

At  de  Möns  I,  :"3. 

i 

Appel:  „ Kann  man  nicht  bei  „würdig" 
bleiben?  Entsprechen  würde  wol 
etwa  „auf  der  Flöhe". 

*J)  „mächtig"? 
L'amor  ccloHtial 
Del  verai  Dieu,  del  quäl 
Es  l'emperis  el  regnes. 
Qu'es  poderos  et  tliipn.- 
Del  cel  o  de  lu  terra. 

Guir.  Riq.  S-t,  SS9. 

Darf  man  genauen  Reim  durch  Ein- 
führung  von   <tti/>u$  horstollen? 
Diu  Form  findet  sich  Apjiel  Chr. 
108,  13  (—  Nohla  loyron  37:'): 
Ilh  dion  qu'el  es  Yaudcs  c  tliytif 

de  punir. 

Siehe  auch  oben  dmh. 

Dignitat  (R.  III.  48).  Dor  erste  Beleg 
lautet  vollständig: 

Don  as  avut  mnYstro  que  t'aia  en- 

honhat 

Que  pucscas  salvar  home  aisi  ab 

ma  panznt? 
Anc  non  aguis  de  Dieu  aquesta 

poostat 

Qu'aquola  tua  um  quo  tan  mal  a 

ohrat, 

Si  diable  l'a  faeha,  puosc'  aver 

t/iifitH'/l 

Que  tenga  ni  nmuiblo  lo  nom  de 
Dieu  sagrnt. 
I/.nrn  117. 


Hayn.,  der  nur  die  vorletzte  Zeile 
citiert,  deutet  Bdignit<Sfc.  paul 
Meyer  übersetzt:  „Ce  u'est  certes 
pas  Dieu  qui  a  donne  a  ta  main 
coupable  de  tant  de  maux,  si  eilt- 
est l'ocuvre  du  diable,  lc  pouvoir  do 
tenir  et  de  manipuler  lo  nom  eon- 
sacre  de  Dieu".  Ist  etwa  „Recht1* 
zu  deuten?  Vgl.  Du  Cnnge  rli,/- 
m'ttis  3  „jus,  Privilegium".  Und  so 
auch  Izarn  17? 
Tug  sabem  del  diable  que  a  uzai 

nncse, 

C'anc  non  ac  lunh  poder  ni  *Ji>i- 

tiitat  de  re 
Que  pogucs  far  ni  dir  deguna  ren 

de  be; 

Com  pogra  el  far  home  que  fos 

mnjor  de  so, 
Que!  des  snlvntio,  et  el  no'n  fon 

en  rc? 

Oder  soll  man  hier  „Fähigkeit"  deu- 
ten? Vgl.  f//y«».  Paul  Mover  über- 
setzt „morite". 

Die  Bedeutung  „würdige,  ehrenhafte 
Gesinnung"  scheint  mir  Alexander 
84  vorzuliegen  • 
Mngostrcs  ab  (—  ac)  beyn  affac- 

taz, 

De  totas  arz  beyn  cnseynaz, 
Quil  duystrunt  beyn  de  dhjnitaz 
Et  de  oonseyl  et  de  bontaz. 
Appel  Chr.  Glos,  „was  zu  thun  würdig 
ist".    Paul  Meyer,  Alexandre  le 
Grand  S.  7  „sentimenta  oleves". 
Nicht  recht  klar  ist  mir  Crois.  Alb. 
:>239  : 

Entrel  comto  e  l'avesque  son  d'ai- 

tnnt  ncordatz 
Quo  l'avosques  vos  tnanda  qu'en 

sa  merceus  nietatz; 
El  meteus  vos  fiansa  Deu  o  sa[s| 

fliitnit'ttfz], 
E  las  de  l'npostoli  o  de  totz  los 

lotratz. 

Quo  ja  cor«  ni  aver  ni  terra  no 

pordatz. 
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Übs.  nlui-meme  vous  jure  Dieu  et 
*es  nierites  et  ceux  du  pnpe  et  de 
tous  les  clercs*.  Gibt  das  aber 
einen  genügenden  Sinn? 

DijauM,  dijos  siehe  »hjon*. 

Dijoos  (R.III,  42)  „Donnerstag*.  Da- 
neben ilijauif,  di<jrw,  </ijf>*: 
Lo  jom  que  recebu  lo  dit  offici,  qui 
fo  fiijuu*,  lo  darrer  jorn  dou  nies 
de  martz. 

Etabl.  Bayonne  S.  283  Z.  10. 
Ferner  ibid.  S.  182  Z.  12;  siehe  den 
Beleg  oben  s.  v.  <UIhh. 

E  le  saumada  qui  ve  le  dimecres  ol 
i/ijutta . . .  deu  pngar  .1.  dinie  tornes. 
Regl.  cons.  Limoux  S.  7  Z.  7. 
Ist  aber  in  diesem  Text  die  Form  <U- 
ja  na  haltbar?  Ist  nicht  vielmehr 
<//, zu  bessern,  wie  denn  auch 
ibid.  Z.  13  in  der  That  tlijott«  steht? 
E  enapres,  lo  ilitjfua  ensiguen,  fo 
reeebuda  una  letra. 

.lur.  Bordeaux  I,  55)  Z.  19. 
Feyt  fo  a  Bordeu  lo  '///n^-,  a.  xxiii. 
jorns  deu  mes  de  junh. 

Ibid.  I,  204  Z.  8. 
Ferner  ibid.  II,  142  Z.  10  v.  u. 
AI  ifn/of  apres  la  oetava  de  la  Na- 
tivitat  de  Nostra  Dompna. 

Mem.  consuls  Martel  V,  41. 

Mi-tral  >Niou,  ilijönf:  ("«.  nie.  rouergj, 
>hj„.«,  flu?««*  Ig.)  etc. 

Dilai  sieh«;  <hlai. 

Dilation  (R.  II,  15).  Was  bedeutet  das 
Wort  an  der  folgenden  Stelle? 
Si  lun  temps  covidatz 
Frnyres  Predicadors  .  .  ., 
Wjatz  que  de  bos  via 
Lor  donetz  e  de  clars, 
E  pro  de  bos  manjars 
Am  gran  rfihido, 
Que  de  gran  mecio 
Leunien  lo»  troharetz. 

Deux  Mas.  VI,  130. 

I,  f  v  y  ,  Pro*.  Supplement-Wörterbuch.  JI. 


Diligenna  (R.  III,  50).  Die  genaue  Be- 
deutung in  dein  einzigen,  nicht  con- 
trollierbaren  Beleg  bei  Rayn.  las.st 
sich  bei  der  Knappheit  des  Chats 
nicht  erkennen.  Das  Wort  bedeutet: 

1)  «Sorgfalt,  Mühe". 

Am  una  font,  on  vertatz  pren 

naysensa 
E  quantirat  (?)  quo  met  gran  dili- 

t/V /litt 

Per  avansar  aquels  mot(zJ  nobles 

frutz. 
Joyas  S.  105  V.  5. 

2)  „Eile14. 

Lou  qual  manda  en  fWUijensa  per  tout 
son  ost  quo  cascun  s'apprestessa 
per  anar  bataillnr  contra  lous  Sar- 
ras in  8. 

Tersin,  Rom.  1,  C>5  Z.  3. 
Dimecres  siehe  <li>mrcr*s. 

Dimei  ist  zu  andern  statt  tlimeis  R.  IV 
178;  siehe  oben  flrmetj. 

Dimenc,  dinienegue  hiebe  dimenge. 

Dimenge,  dimergne  (R.  III,  41  je  ein 
Beleg!  „Sonntag". 
A  totz  [elspertz  en  Tart  de  reo- 

torica  .  .  . 
Farn  a  saber  que,  dinumjf  que  ve, 
Volem  donar,  ansi  cum  s'aperte 

(Text  s'apn'ste), 
Hun  branc  d'nrgenr. 

Joyas  S.  2:46  Z.  2. 
El  ili)ncti;/t'  maiti  ... 
....  ein  Pampalona  fo. 

(iuerre  de  Nav.  1482. 
Gran  penal  ton  e  gran  mnrtires 
De  l  esperar  tro  al  dimenj,«  (  Text 

dhiu /h  (/He) ; 
Ben  volgr1  aver  abbat  o  clergue 
Que  lail  des  lo  verlies  ol  sapte. 

Flamencn  178. 
Negun  jorn  non  passet  la  porta, 
Si  non  es  festa  o  'limtrijue^ 
E  non  es  cavallierg  in  elergues 
Adonc  pngues  ab  leis  parier. 

Ibid.  1425. 
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E  Ii  pages  laorador 

Peccon,  entenden  al  lor 

A  festns  et  a  dinuriftux, 

E  qunr,  per  emblar  a  clergues 

Demo  et  autra  drechura, 

Reporton  la  nueg  escura 

Los  frugz  tot  nmagadamen. 

Brev.  d'aro.  18252. 

Variante  dinnerf/uc*. 

Im  Innern  des  Verses  noch  Romnnia 
14,  522  V.  30. 

Item  alqu  dizon  dimrrc  amb  r  e  di- 
mvitc  amb  n,  es  alqu  dizon  dimemje 
et  alqu  dimmjitc,  e  cascu  pot  hom 
dire  exceptat  dinuue  ab  n. 

Leys  II,  210. 

Ich  kann  weder  von  dimnte  noch  von 
<i innre  ein  weiteres  Beispiel  bei- 
bringen, dagegen  findet  sich  dien- 
mvnc  an  den  folgenden  Stellen: 

Itom  di  que  lo  sanc  dieumnic  no  fasas 

deguna  hobrn  sino  pregar  Dieu.  | 
Guibert,  Liv.  de  Raison  8.  113  Z.  16.  i 

Lo  preniier  d'nummc  apres  Tot  Sanh. 

Revue  35,  415  Z.  J. 

Ferner  ibid.  S.  416  Z.  7. 

Auch  die  in  den  folgenden  Belegen 
vorkommenden  Formen  sind  bei 
Hayn,  nachzutragen : 
L'nstirguacha  dal  dimengue. 
Mcm.  consuls  Martel  Olose. 

Lo  jom  del  meroat . . .  comensant  del 
divenres  a  Tora  de  completas  entro 
lo  dhiumijtu  matin  a  la  premiera 
messa. 

Priv.  Apt  §  73. 
Dys  sant  Mnthieu  que  aquel  dime- 
m'tjur,  grant  matin,  veno  sautn  i 
Maria  Magdalena  .  . .  visitar  lo  se-  i 
pulcre. 

Recits  II,  241  Z.  5. 
Ferner  Flamenca  178  (stehe  oben), 
248,  4323;  dem  Copisten  angehörig. 
Et  plus,  lo  diemenge^  a  .x.  de  octem- 
bre,  fo  recebuda  una  letra  dirigida 
a  mossenhor  lo  cardinal. 

.Jur.  Bordeaux  I,  84  Z.  6. 


Ferner  ibid.  1,  227  Z.  1. 

.1*.  letra  que  contene  que  lo  <'i'r- 

ttungc  prosman  benent  om  se  tro 

basn  a  Nogaro. 

Comptes  de  Riscle  S.  290  Z.  20. 
Ferner  ibid.  S.  244  Z.  10. 
L'an  de  Nre.  Swr.  mccclx.,  lo  d<- 

mengtn  apres  le  Pentecoste. 
Etabl.  Bayonne  S.  28ti  Z.  4. 
Lo  dicmntgm,  .xi.  dies  fens  lo  mo« 

de  feurer. 

Ibid.  S.  339  Z.  17. 
Si  lo  crit  prumer  se  fei  en  digmt  narn. 
dureran  los  .ix.  dies  trou  dilunt 
segont  up res. 

Ibid.  S.  182  Z.  U. 

Von  der  Form  ditznurgue  gibt  R 
einen  Beleg;  ein  weiterer  «teht 
Such.  Dkm.  S.  123  Xo.  8  Z.  1 : 

Si  es  jom  de  ditznurgur,  hora  prima 
bona  es. 

Vgl.  unten  donurgur  und  dtmtitn'. 

Mistral  dinunchc,  dimeagf  (a.  g.J,  di- 
mengt«;  dinunrgiu  (  liiy.),  dimrrgm, 
dii'xnun  (lim.),  dimruc  otc. 

Dimercles  siohe  dintcrert*: 

Dimercre»,  dimecres  (R.  III,  42  je 
ein  Beleg)  „ Mittwoch". 
De  jorns  (müssen  auf  Wache  ziehen ): 
Job  an  Sirvent  lo  dimrrerr*: 

Jur.  Bordeaux  II,  80  Z.  7  v.  u. 

Ferner  ibid.  II,  81  Z.  2. 
Si  es  en  dinwere^  la  hora  prima  dura 
es. 

Such.  Dkm.  S.  123  Z.  3  v.  u. 
De  Tescala  del  dimecres  son  coyra- 

tiers  e  sabatiers. 

Pet.  Thal.  Montp.  8.  98  Z.  10. 
Ferner  Regl.  cons.  Limoux  8.  7  Z.  7 : 

sieho  den  Beleg  oben  s.  v.  dijom--. 
Naclizutragon   sind  bei  Rayn.  die 

Formon  dimerc/ra  und  dimrrc? : 
Fen  acordi  ab  lo  dit  recebedor  que 

los  dona  terme  dequi'  au  dimm-lrt? 

apres. 

Comptes  de  Riscle  S.  152  Z.  U». 
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Ferner  ibid.  8.  171  Z.  26. 
Feit  fo  lo  dimerclcgy  a  .XX.  joros  deu 
deit  mes  de  julh. 

Jur.  Bordeaux  I,  220  Z.  3  t.  u. 
Lo  ilimerdtSi.sm.  jorn&  davant  Sente 
Marie  de  martz. 

Etabl.  Bayonno  S.  288  Z.  6. 
E  lo  segont  crit  se  fera  lo  dimartz 
. .  e  durera  trou  au  dimerx»  segont 
apres  .  .  .,  e  lo  tertz  crit  se  fera 
lo  dijaus  apres  dou  diit  dimerx. 
Ibid.  8.  182  Z.  11  u.  12. 
En  Tan.  mccclxxviii.,  lo  dimerx  apres 
Pentescoste. 

Ibid.  8.  213  Z.  8  v.  u. 
Mistral  <1 im< 'crcytl imercres (a.),  dimers 
(b.)  etc. 

Dimeres  siehe  den  vorgehenden  Artikel. 

Dimergue  siehe  dimenge. 

Dimiuumen  „Verringerung". 

Avian  avisat  diminument  et  ador- 
denat  que  los  ditz  .v.  rolles  tor- 
nessan  a  .in. 
Oermain,  Commerce  Montp.  II,  313 
Z.  14. 

Dirninnt.  Xom  d.  „Verkleinerungswort". 
Quilhem  fay  Guilhamet, 
.Vf*»M  diminut  fay  et. 

Deux  Mss.  8.  209  V.  324. 

Din  siehe  dins. 

Dinador  „Speisezimmer*. 
Dinador  Pransorium. 

Floretus,  Rv.  35,  63. 

Dinar  siehe  disnar. 

Dins  (R.  III,  566)  1)  „drinnon".  Dins 
in  „drinnen  in"  (R.  ein  Beleg). 
Entro  quo  raiet  lo  soleilz 
Dins  e  la  cambra  tot  verroeilz. 

Flamenca  2994. 
Dins  en  ma  cambra  Tai  enclaus. 
Appel  Chr.  5,  289  (Raim.  Vidal). 
2)  dins  dr  „innerhalb1". 

E  fos  eu  dinz  d'un  eastcl. 

Mahn  Ged.  123,  2  (B.  deVent.).  | 


E  garda  (sc.  der  Igel)  que  sia  en 
loc  pres  de  pomier,  que  diu*  de 
la  barta  puesca  manjar. 

Appel  Chr.  125,  78. 

3)  „hinein"  (R.  ein  Beleg). 
Ans  coven  que  per  joi  menar 
Casous  dels  sens  al  cor  repaire, 
Car  le  oors  os  seners  e  paire ; 
E  per  so,  oant  ha  mal  ni  be, 
Cascus  dels  sens  a  lui  a'cn  ve 
Per  saber  tost  sa  volontat. 

E  quan  son  lains  ajostat, 
Om  es  defors  totz  escurzitz .  .  . 
E  pos  mals  o  bes  dins  los  fai 
Tornar  .... 

Flamenca  2374. 

Ab  aitan  sonet  a  la  porta 
Lo  senher  n'Amfos  autamen, 
Et  hom  Ii  vai  obrir  corren. 
Dins  intra. 
Appel  Chr.  5,  164  (R.  Vidal,). 

Ez  eis  Ii  responderon:  Aicels  que 

diu*  metretz 
Mais  lor  valdria  plaga,  febres  o 

malavetz. 
Crois.  Alb.  8135. 

4)  „in  (Richtung)". 

E  trames  los  dinz  la  ciutat. 

Prise  Dam.  5H2. 

E  se  pot  entrar  fens  l'ostau,  que  fasse 
l'cnqueste  au  cremailhe. 

Etabl.  Bayonne  S.  113  Z.  21. 

5)  „(zeitlich)  in,  innerhalb". 
Quar  saber  voil  .  .  . 

Quant  es  dins  jun  la  Pantecosta. 

Flamencn  2586. 

Et  adon  que  el«]  denonciada  la  ben- 
dition,  que  la  autreje  (Text  -ja) 
delhiourament  o  In  retenga  (Text 
-ge)  .  .  .  dins  lo  mes  a  la  denou- 
ciation. 

Charte  Giealou  8.  90  Z.  6. 

E  deu  durar  Poffici  de  lor  consolat 
de  la  una  festa  de  paschas  entro 
a  Tautra;  e  den»  aquel  tems  los 
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meias  cossclhs  . . .  devo  eligir  autres 
eosselhs. 

Cout.  Astafurt  §  6. 
E  si  la  dot  era  moble,  que  siu  reduda 
t/ms  .1.  an  apren  la  mort  de  la 
molher. 

Cout.  Condom  fj  67. 

♦l)  .vor". 

Exceptad  que  molhor  estnn  en  poder 
de  marid,  si  enfont  uu  eufants  ha, 
Je  son  dot  .  .  .  ho  pod  far  tc-ta- 
nient  .  .  .,  si  no  a  soa  enfunts;  ein- 
pero  en  aquest  cas  .  .  la  molher 
pod  far  sä  voluntad  de  son  dot, 
si  s'endevio  que  son  enfant  ou  sos 
enfant*  passessan  daquest  *cgle 
(Uns  etat  de  testnment  far,  ou  apres 
etat  ab  testament  uu  ses  testament 
e  ses  lieret  de  leial  matriiuoni,  saub 
le  legitima  de  sos  enfants,  en  ras 
en  que  aver  la  deinen  <?). 

Cout.  Condom  5j  öl. 

Item,  pair  no  pod  .  .  ester  hereter 
eis  bes  de  son  filli  ou  do  sa  filha 
que  auren  per  succession  de  lor 
mair  . . .,  saub  .so  que  Paure  leishat 
en  son  testament,  si  era  emanci- 
pad,  e  si  emaneipad  no  era,  en 
donution  per  causa  de  niort . . sin 
hera  d'etat  de  far ;  abants  aqueds 
bes  devon  tornar  al  plus  pres  pa- 
rent  torner  que  auren  per  arrnzon 

de  lor  mair  ,  si  moren  ilot.» 

etat  de  far  testament. 

Ibid.  §  61. 

Item,  si  la  molher  mor  prumer  quel 
marid  senes  hered  que  no  aian  de 
lor  matrimoni  o  ab  hered,  sil  hered 
mor  <hns  etat  de  far  testament 
abants  quel  murid,  lo  marid  gazunh 
lo  lieit  e  las  am.ubas  nupcials. 

Ibid.  §  67. 

Die  Formen  <h-,i*  und  fnts  sind  bei 
Hayn,  nachzutraben.    Sie  finden 
sich  z.H.  noch  an  folgenden  Stellen: 
Las  portas  de  la  vila  Ihiuran  als 
baro>  <h  nf, 


Als  milhors,  als  plus  savi*  vi  als 
melhs  entendens. 
Crois.  Alb.  9453. 
Kt  agudes  eonferencies  .  .  .  dentz  la 
crampe  de  l'archidiagnc  de  Sobote. 
Etats  llearn  S.  423  Z.  14. 
Per  so  que  ave  aubergat  pomade? 
ftns  le  biele  chetz  domanar  Hoenci. 
Etabl.  Bayonne  S.  4S  Z.  7. 
Los  juratz  c  Cent  pars  de  le  ciutat 
de  Haiono  estans  e  demorantz  en 
centcne  degude  /ms  le  niaison 
vesiau. 

Ibid.  S.  ÖO  Z.  s. 
Nachzutragen  ist  bei  Rayn.  auch  di? 
Form  <hn : 
Mes        mas)  yos  .  .  . 
Demoraretz  flin  lo  San  consistory. 

Jovas  S.  182  Z.  16. 
Mistral  'Uns,  tlin  (rh.),  ihn  (b.  dA 
ilcits,  Inns  (b.)  etc. 

Dintat  siehe  <hnhlttt. 

j  Üio  siehe  <ha. 

Diocezi  (R.  III,  52  „diocese*».  Nach 
Rayn.  kommt  das  Wort  sowohl  als 
Ma«c.  wie  als  Fem.  vor,  er  gibt  aber 
nur  einen  Releg,  wo  es  mase.  ist. 
Als  Fem.  findet  es  sich  Leys  II. 
210  Z.  s: 

Horn  deu  recorre  a  la  maniora  de 
parlar  acostumat  cominalmen  per 

tot<i  nna  ifioirzi  so  es  per  .1.  ave>- 
quat. 

Ferner  ibid.  II,  388  Z.  24  ff.  un-1 
Deux  Mss.  8.  221  Z.  23. 

Diptait  (R  III,  52  -iimni)  „Diptam, 
Eschenwurz". 

Fenol,  arthemiza,  rfiptan. 

Romania  12,  101  Z.  4. 
Anmerkung:  „dictame,  ori>j<inum  >ii?- 
tiiHiniis,  labile". 

Diptat? 

Quel  cardenals  eis  bisbes  el  pre- 

cios  diptttt, 
E  l'abas  el  prebosdes,  l'avesquc* 

elh  letrat 
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Pregan  Santa  Maria  e  vera  Trinitat 
Que  defenda  la  vila  segon  que  son 

dampnat. 
Crois.  Alb.  f>342. 
Glo>*ar  „le  legat  du  pape?";  Übs. 
„le  legat  eminent**. 

Oire  fR.  III,  52  j  1)  dire  hf)l  „Gutes 
>agen,  loben\ 

Eu  conosc  be  cel  qui  bem  di 
E  cel  quim  vol  mal  atressi. 

Bartsch  Chr.  29,  8  (  Graf  v.  Poit.). 
Em  platz  quim  ilitz  bt  nun  razona. 
Appel  Chr.  44,  10  (Mönch  v. 
Mont.). 

Btn  diztn  „Lobredner4'. 

E  si  m'es  degutz  guirens, 
Vel  serni  lials  servire, 
El  suy  arutz  heu  distng. 

Guir.  Kiq.  35,  58. 
2  i  fhtz,  *o  tlitz  „es  heis.nt,  es  steht 

gesch  rieben  \m 
Et  encontret  N.  S.,  si  con  diz:  Sanctus 
Petrus  apo>tolus  vidit  sibi  Chris- 
tum occurrere. 

Sermons  3,  9. 
K  pauso  lor  amor  e  las  manentias 
d'aquest  segle  . don  ja  nol  venra 
nula  re,  se  mal!«  no.  Quo  so  diz 
aizi:  Quid  prodost  homini,  si  Uni- 
versum mundum  lucretur,  anima 
sua  detrimentum  patiaturr 

Ibid.  9,  51. 
Empero  mot  mielhs  s'atura  (sc. 

la  deitatz) 
En  los  sanch  (cor.  santz)  tota 

vegada 
Qu'en  autra  causa  creada, 
Quar  per  illuminatio 
Kay  en  eis  habitatio. 
Per  so  ilitz  en  la  general 
Oratio  dominicat : 
Payre  nostre,  que  es  eis  cels, 
So  es  a  dir  en  los  fizels 
D  esperit  sanch  enlumenatz 
On  habita  la  deitatz. 

Rrev.  d'am.  1629. 


Tot  droit  a  Carcassona  Peil  portan 

sebelhir, 

El  moster  S.  Nazari  eelebrar  et 

ufrir, 

K  ditz  el  epictafi,  cel  quil  sab  ben 

legir, 

Qu'el  es  snns  ez  e*  martirs,  e 
que  deu  resperir. 
Crois.  Alb.  86*3. 

Vgl.  Chabaneau,  Revue  9,  207. 

Ära  cove  que  declarem  nostra  diffi- 
nitio  de  rim.  Dig  es  eu  la  diffinitio 
de  rim  que  rims  es  certz  nombres 
de  sillabas  .  .  .  Ditz  encaras :  njua- 
tat  a  luv  autre  bordo  ...  E  ean 
(fitz  d'aquela  meteysha  acordansa, 
vol  dire  que  s'aeordo  en  sonansa 
o  en  consonansa  o  en  leonesmitat. 
Loys  I,  142  Z.  IS  u.  20. 

Car  plus  aondans  era  Ii  sieua  (  sc.  der 
heil.  Douceline)  pauretnt  que  non 
os  l'aondansa  de  cels  que  aman  las 
riquezas  del  mont.  Car  aqui  on 
motas  ves  peccunia  defall,  Ii  sieua 
pauretat  largamens  aondnva,  con 
diu  de  sant  Frances. 

S.  Douc.  S.  44  g  10. 

K  quant  foc  prop  dela,  ein  Ii  dis  : 
Menbra  te  que  rfi>  en  Favangeli 
d'aquela  Maria  peccadoyra. 

Revue  23,  112  Z.  228. 

Vgl.  dazu  die  Anmerkung  Rv.  25. 
116. 

Jhfz  en  lo  Libre  deus  Reys  que 
Samuel  propheta  abe  .11.  filhs. 
Hist.  sainte  bearn.  I,  20  Z.  4  v.  u. 

Ferner  ibid.  II,  15o  Z.  11  und  dazu 
Chabaneau,  Revue  12,  295. 

E  fi  une  rasure  e  une  enterliniadure 
en  aqueste  carte,  la  qual  rasure 
es  eu  .xix*.  regio,  aqui  or  <li<lz: 
„qui  metud  Iii  agosu,  e  la  enter- 
liniadure es  n  .xx.  .vii.  reglus, 
aqui  or  didz:  .portaren". 

Ree.  gascon  S.  36  Z.  23  u.  25. 

Vgl.  Revue  21,  244.  -  Siehe  auch 
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Appel  Chr.  Gl.  und  Tobler,  Gröbers 
Zs.  2,  150  zu  Chev.  as  deus  espees 
9315. 

3)  „hersagen,  vortragen  fauch  sin- 
gend)'* (R.  ein  Beleg). 

Di  m'a  'n  Guillelm  Longa -Espia, 
Bona  chatizos,  qu'el  lit  diu  (sc. 

der  Dame) 
E  que  i  an  per  licys  confortar. 
Appel  Chr.21,48(P.  Bremon  loTort). 
Er  fenisc  raon  non-sai-que-s'es, 
Qu'aissi  Tai  volgut  bateiar;  .  .  . 
E  di;/a\,  quan  l'aura  apres, 
Qui  que  s'en  vuelha  azautar. 

Ibid.  36,  51  (R.  d'Aur.). 
Araicx  Miquels,  digatz  mel  sir- 

ventes 

A  n'Aymeric  de  Narbon'  en  chan- 

(anB. 

Ibid.  74,  45  (R.  Gaue,  de  Beziers). 
Le  preires  dis:  „Asperges  nie", 
Guillem  «i  pres  al  „domino" 
E  diu  lo  vers  tot  per  enter. 

Flamenca  2480. 

El  cor  non  ao  niuis  .11.  enfans, 
Guillem  e  Toste  que  saupesson 
Cantar  ni  quo  s'entramezeson. 
Guillom  diu  ben  la  soa  part. 

Ibid.  2518. 

4)  , sagen,  das»  man  etw.  tliun  solle, 
vorschreiben,  befehlen44. 

Li  cossol  van  tost  dürr  al  cosselh 

principal 

Qu'els  fassan  de  Mürel  issir  Tost 

comunal. 
Crois.  Alb.  2970. 

Vgl.  ibid.  II.  160  Anm.  1. 

Que  no  ditz  In  escriptura  ni  de- 

monstrn  la  leitz 
Que  nulh  priueep  de  terra  a  tort 
dezeretetz. 
Ibid.  S0!)4. 

5)  „uriheilen,  entscheiden4*. 

Xos  .  .  .  per  lo  poder  a  nos  dat  .  . 
per  les  diites  partides  en  lo  com- 
promes  .  .,  en  sedeu  cum  urbitres,  \ 


.  .  .  dizem  e  pronunciam  per  nostre 
diit  arbitradgo  que  .  .  . 

Etabl.  Bayonne  S.  249  Z.  3. 
Vgl.  dich  3)  und  dizrdor  2). 

6)  „bieten". 

Li  donna  Ii  respont:  E  cant  mi 

vols  donar? 
Daray  ti  la  donzella  e  poyras  Ten 

menar. 

L'arcevesques  Ii  ditz:  E  cant  ti 

somonia 

Dels  autres  queredors  cell  que 
mays  i  di*ia? 
S.  Hon.  LXXX,  30. 
Vous  fam  assaber  . .  a  tota  persona 
que  volra  dire  ni  sobredire  en  las 
fermas  ...  de  la  dicha  vila  que 
aras  so  vendrau  et  lieurarau  al  may 
diten  et  darner  offre[n]  a  la  can- 
dola  'atencha. 
Dial.  rouerg.  8.  164  Z.  26  u.  2s. 

Et  que  l'enquant,  deus  bees  sedentz 
no  pusque  durar  plus  de  nau  jorn? 
apres  que  sera  estat  comensat, 
pausat  que  hom  y  volos  plus  distr. 
Liv.  Synd.  Bearn  S.  3  Z.  15. 

Mistral  nqu  vowlra  dire,  diyuc,  for- 
mule  uaitee  dans  les  encans4*.  Auch 
catalauisch ,  siehe  Revue  15,  46 
No.  73  und  ib.  29,  73  Z.  13—15: 
neufranz.  siehe  Sachs  dire  4);  Pe- 
tröcchi  I,  727b  dirci  „negli  incanti. 
offrire41. 

7)  ..nennen4*. 

Mout  mi  snp  bon  lo  jorn  quVu 

la  remire, 
La  bocha  eis  huoills,  In  fron  eis 

mans  eis  bratz, 
E  l'autro  cors,  que  res  no'n  es 

a  dire 

Que  non  sia  bcllamen  faissonatz. 
Lieder h s.  A  No.  240,  4  (B.  d.  Vent.). 
Mit  Beifügung  des  Namens: 
Ja  no  yos  die  sers,  car  lo  sers  no 

sÄb  que  faza  s6s  seiner  (=  lat. 

non  die  am  vos  servos). 
Bartsch  Chr.  13,  26  (Ev.  Job.  15,  15). 
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Per  Dieu ,  seigner,  aichos  nom 

eoglaia, 

Mos  lo  cnirellz  c'om  ditz  sobre- 

fulznia. 

Appel  Chr.  94,  22  (Graf  v.  Prov.). 

E  neu«  no  sian  apclladas  costumas  ni 

</cit<ti>. 

Cout.  Alais  8.  246  Z.  3  v.  u. 

Rffl. :  Una  lauzors  W  diz  azauta 
P«  r  mantns  genz  que  non  m'azauta. 

Sordel  40,  331. 

E  cerquet  tot  lo  mon  lai  on  poc  anar, 
e  per  so  fez  so  dire  Cercamons. 
Chabaneau,  Biogr.  S.  9«  Z  8  v.  u. 

Nach  Chabaneau,  Revue  9,  303,  steht 
im  letzten  Beispiel  das  Pronomen 
im  Dativ  und  ebenso  an  den  beiden 
folgenden  Stellen: 
Muh  ar  vos  dirai  de  n'Alazais  .  .  . 
com  l'cnganct,  &  una  autra  apres 
.  .,  na  Esmengarda  de  Castras, 
*>///  ilizia  hom  la  bela  d'Albeges. 
Chabaneau,  Biogr.  S.  »J8b,  7. 

Die  Ruzon  (  Raim.  de  Miraval)  steht 
nach  Chabaneau  in  den  Hss.  ERP. 
Iis.  PUIerrigs  Arch.  50,  244)  hat 
7»  /  ilizia  /tum,  E  und  R  nach  Mahn 
Jiiogr.  S.  42  et  el  (I.  h.y  ebenso  hat 
Rochegude,  Parn.  Occ.  S.  223. 

[E]  pueys  apelet 
I.o  tozet  e  dis  Ii  per  ßo  nom; 
Apres  dis  Ii:  Ades  respon. 
Bulletin  1875  8.  81  Z.  24  (Kind- 
heitsevang.J. 
Anmerkung  Paul  Meyers:  „Faut-il 
remplncer  e  dis  //',  qui  n'a  pas  de 
•icns  ici,  pnr  Zeno?  ou  supprimer 
per?"    Dazu  bemerkt  Chabaneau 
n.  a.  O. :  „On  a  dans  le  second  de 
res  trois  vers  un  exemple  eurieux 
d'une  aeeeption  de  dire,  avec  le 
pronom  au  datif,  aujourd'hui  tres- 
cummunc  en  Provenco,  mais  bien 
rare  dans  le*  anciens  texte» ,  et 
qui  est  celle  de  nommer.  Le  sens 
est:  „il  Tappela  en  le  nommnnt  par 


son  nom*  ;  e  p>r  #o  nom  el  lo  nom- 
n<t,  commc  dit  le  ms.  1745". 
Mir  scheint  für  den  Dativ  nur  die 
Stelle  aus  der  Biographie  des  R. 
de  Mir.  beweisend,  wo  ich,  wenn 
man  der  Lesart  von  E  R  folgen 
will,  statt  et  el  nicht  eil/,  sondern 
il  ändern  würde ,  denn  ich  ver- 
muthe,  die  Vorlage  hatte  c  et  d.  h. 
(I  euclytischem  /  (vgl.  Chabaneau, 
Gram,  limousine  S.  354  zu  58,  und 
Poes,  rel.,  Rv.  31,  18"i,  und  für  das 
Altfranz.  Tobler,  Versbau»  8.  33 
Am.  1).  Das  enelyt.  Pron.  kann 
aber  hier  nur  Dativ  sein,  weil  bis 
jetzt  Inclinntion  des  weibl.  Pers. 
Pron.  im  Accus,  nicht  nachgewiesen 
ist.  • 

Dass  in  der  Stelle  aus  der  Biographie 
des  Cercamon  ±e  eben  so  gut  Ac- 
cusativ  sein  kann,  liegt  auf  der 
Hand.  Für  die  Stelle  aus  dem 
Bulletin  aber  scheint  mir  Chaba- 
neaus  Erklärung  nicht  zulässig. 
Man  sagt  nach  Mistral  coume  ti 
dison  „comment  fappelle-t-on"  und 
ine  diaou  Jan  „on  me  nomme  Jean" ; 
dass  man  aber  me  dison  per  mann 
iioum  ,man  ruft  mich  bei  meinem 
Namen"  sagen  könnte,  glaube  ioh 
nicht.  Es  muss  bei  dieser  Ver- 
wendung von  dirt  doch  der  Name, 
die  Bezeichnung  folgen,  mit  der 
jemand  benannt  wird.  Dazu  kommt, 
dass  der  Vers  um  eine  Silbe  zu 
lang,  eine  Acnderurig  also  nothig 
ist.  Auch  kehrt  dis  Ii  im  folgen- 
den Verse  wieder,  so  dass  eine  Ver- 
sehreibung des  Copibten  naheliegt. 
Wie  ist  aber  zu  bessern?  Würde 
Lo  tozet  ades  per  eon  nom  genügen? 

8)  „ sagen  gegen  etwas,  einwenden". 
.  Ez  ab  mala  doctrina  es  tant  fort 

enriquitz 
C'om  non  auza  ren  diire  a  so 
qu'el  contraditz. 
Croi*.  Alb.  33 IG. 
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Pcro,  *i  del  tot  uucire 
Mi  vol,  noil  sai  als  que  dirt 
Mus  que  viurai  sog  servire. 
Appel  Chr.  38,  IS  (Hon.  Calvo). 
Glossar  „ich  weiss  nichts  (dagegen) 

zu  sagen". 
Costuma  es  quo  se  us  plags  ven  e 
man  del  seinhor,  In  on  Ins  razos 
aurn  auzidas  davas  ambas  las  part/. 
.  .  .,  iio  deu  far  jutguament  senes 
taina  ...  K  se  i  lnichavn  hom  de 
sa  ruzo  (?)  ni  re  volia  dizer  a) 
jutguament,  devo  rnncurar. 

Te  igitur  S.  170  Z.  23 
Übs.  .et  si  on  ne  tenait  ronipte  de 
«a  raison  et  qu  elle  voulüt  dire 
quelquechose  contre  le  jugement". 

9)  „ fragen".  • 
He  per  so  te  die  ieu 
Sc  te  vos  convertir? 

Myst.  prov.  3658. 
Vgl.  Chabaneau,  Hv.  37,  433. 
Lo  covinen  que  as  promes  a  Nostre 

Senhor  aten  loy  alegramens  .  .  . 

1/emperayre  dlsS  Ii  quo  era  aquo. 

l/apostoli  ...  dis  Ii:  Quet  fassas 

batejar. 

Prise  Je>.,  Rv.  33,  43  Z.  3  v.  u. 

Vgl.  die  Anmerkung  ib.  8.  807. 
Et  totz  los  qui  aqui  eren  fon  trop 
merbilhatz,  et  di.rfm  de  qui  ere 
Tcnfant  Jhesus. 
Hist.  sainte  benrn.  II,  30  Z.  13. 
Vgl.  Chabaneau,  Revue  12,  298. 
/>!>/*'  a  ton  marit  per  qunl  raso  je- 
quis  los  sans  de  Diett  morir  de  fam. 
Revue  23,  ION  Z.  113. 
Vgl.  Revue  2b,  112—3. 

10)  „lauten". 

L'autre  jorn  cost'  unn  via 

Auzi  cantnr  un  pastor 

lTna  canson  que  dizia : 

„Mort  m'an  semblan  trnidor". 
Bartsch  Chr.  169,  17  (Gui  d'Uisel). 
Kl  dizia  vospras:  e  can  fo  nd.i.  ve[r]s 
que  f//V:  Quid  retribuam  Domino?  ( 
laquest  vers  vol  dir:  que  guazar-  | 


donaria  a  nostre  senhor  que  taut 
n  fag  per  nos  I,  e  lo  diables  .  .  . 
Bulletin  1875  8.  75  Z.  8. 
E  d'nqueBtas  razos  ei  fetz  lo  sir- 
ventes  que  flitz:  „Rassa,  tan  creU 
e  mont'  e  poja". 

K.  de  Born,  Razon  zu  2s  Z.  31. 

Kerner  ibid.,  Razon  zu  29  Z.  13. 

11)  „besagen,  bedeuten''. 

Quid  prodesst  homini  si  Universum 
mundum  lucretur,  anima  sua  de- 
trimentum  patiatur?  Zo  diz:  Quo 
profeita  ad  ome  si  toz  lo  mon  gaza- 
nava  .  .  .,  que  s'armn  en  sin  pau- 
sada  e  las  penas  d'efern? 

Sermons  9.  ">t. 

Ferner  ibid.  IS,  72. 

Ebenso  roUr  t/in  :  siehe  den  Bele?, 
Bulletin  1S75  S.  75  Z.  s,  oben 
unter  10). 

12)  ii  <i  flirr. 

Uua  lauzors  se  diz  nzauta 
Per  mnntas  genz  que  non  mV 

zauta. 

Sabez  per  que  ?  Quar  es  leugera 
Soven  e  falsa  e  menzongera. 
Car  manz  n'i  a  que  vos  diran, 
S'un  oavalier  anatz  menbran: 
„Certas  el  es  pros  cavaliers." 
Bel[s]  es  lo  laus,  e  menzongiers 
Mantas  vez;  quar  i  <i  <t  dir 
D'un  pro  cavalicr  a  complir. 
Gardaz  donc,  s'i  n  pro  a  far: 
C'obs  Tes,  sis  vol  be  nffinar, 
Que  totz  tomps  fazn  son  dever 
De  son  cors  e  do  son  aver 
E  de  sa  paraula  eissamen, 
Qu'cstiers  non  n  valor  vnlen. 
E  per  zo  nom  pot  adnutar 
La  lausors,  car  no  puesc  trobar 
D'aquelz  un  sol  entre  eine  cenz 
Qui  zo  fassa  adreehamenz  (Text 
-ezamenz). 
Sordel  40,  339. 
O.  Schultz,  Zs.  12,  274  deutet:  ,e« 
giebt  (viel)  zu  sagen  von  einem 
guten  Ritter  um  ihn  vollzumachen 
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d.  h.  es  gehört  viel  zu  einem  guten  | 
Ritter".  De  Lollis  „II  senso  del 
passo  .  .  k :  che,  a  voler  dir  tutto 
corapiutnmente,  molto  v'ha  a  dire 
di  cio  che  sia  un  prode  cavaliere: 
immaginatevi  dunque  se  v'e  molto  1 
da  fare  (per  divenirlo)*.  Aber  „viel" 
.steht  nicht  im  Text.  Ist  zu  andern 
oder  ist  anders  zu  deuten? 
Bei  Rayn.  nachzutragen  ist  der  In- 
finitiv dizer,  siehe  Stichel  S.  36, 
ferner  Liv.  Synd.  Bearn  S.  3  Z.  15,  8. 
den  Beleg  oben  unter  6),  Te  igitur 
S.  170  Z.  23,  siehe  den  Beleg  oben 
unter  8),  und  Cout.  Clermont-Des- 
s us  §  2"). 

Kerner  dezir,  diztr: 

Lo  dieus  d'amor  e  las  vertutz 
Say  que  vo'n  rendran  mals  salutz, 
Et  yeu  meteys,  que  dezir  n\ty 
De  vos  tot  lo  mal  que  poirai. 
Bartsch  Chr.  261,  9  (Arn.  de 
Carcasses). 

Varianten:  qnen  rrdirai  Rivista  I,  37 
und  que  en  dirai  Oröbers  Zs.  2, 
499  Z.  2. 
Don  Oarci'  Almoravit  m'a  erabiat 

dizir 

Que  non  vol  que  sos  omes  nils 
meus  prenguan  martir. 
Guerre  de  Nav.  941. 

An  der  letzten  Stelle  liegt  doch  wol 
ein  Hispanismus  vor.  Ist  aber  dezir 
»n  der  ersten  haltbar?  Oder  thut 
man  besser  zu  corrigieren  ? 

Das  Part.  Perf.  deit,  das  in  dem  unter 
7)  angeführten  Beleg  aus  den  Cout. 
Alnis  vorkommt,  findet  sich  noch 
Cout.  Montferrand,  vgl.  An.  du 
Midi  3,  305  Am.  3;  Ree.  gascon 
S.  89  Z.  27  „la  deitu  terra"  neben 
„quel  ditz  Amaniu"  Z.  26;  Jur. 
Bordeaux  I,  259  Z.9  (siehe  den  Be- 
leg s.  v.  dvznnpachar  S.  221),  S.  264 
/.   >  u.  o. 

Bemerkenswerth  ist  noch  die  3.  Sg.  | 


Pf.  difis  Mahn  Oed.  757,  6  (Iis. 
M;  Ozil  de  Cadars  I  neben  diu  Mahn 
Oed.  756,  6  (Hs.  C)  und  Merlin, 
Rr.  22,  107  Z.  25,  S.  10S  Z.  30 
u.  ö.  neben  dis  S.  108  Z.  11,  und 
die  3.  PI.  Perf.  diehaton  Merlin, 
Rv.  22,  110  Z.  5  u.  8  und  diei*- 
xeroa  ib.,  Rv.  22,  III  Z.  19,  25 
u.  30. 

Diredor  (R.  III,  53 ).  An  der  einzigen 
Belegstelle,  Q.  Vert.  Card.  499,  hat 
Stickneys  Text  nicht  diredor,  non- 
dern  regelrechtes  dizedor. 

Dirigidor  „zu  richten". 

Et  plus  Tautreyen  (sc.  die  jttrat  dem 
Schatzmeister)  mnndament  dirigi- 
dor a  Ouilhem  de  In  Mota  .  .  et 
Guiraud  de  Laxagua,  aco.stumers 
et  nsaensadors  de  las  oambras  .  ., 
que  las  rebenuas  d'aqueras  .  .  .  lo 
paguinn. 

Jur.  Bordeaux  I,  39  Z.  13. 

Et  d'nsso  a  son  serbidor  lo  sin  ba- 
Ihnda  unn  letra  dirigiduyra  au  deit 
Ramonet. 

Ibid.  I,  80  Z.  17. 

Disaizina  siehe  ileavzina. 

Disandes,  disapde  „Samstag,  Sonn- 
abend".   R.  III,  42  -apte. 
En  cas  que  se  vendrinn  merchandisas 
lo  dich  jort  dal  disandes,  seran 
quictes  los  vendens  .  .  .  lod.  div 
{■•(indeti  per  dimyey  peatge. 
Droits  ev.  S.  Paul  S.  340  Z.  25  u.  26. 

L'astirguacha  dal  dimplc  del  barri 
de  la  glieia. 

Mem.  cohhuU  Martel  Glos*. 
El  anava  amb  en  Mannt  lo  diamtpde. 

Ibid. 

Mistral  di^ate,  disatptr,  diexade,  dia- 
mitidr,  di&indf«  etc. 

Disazec  siehe  deisazic. 

Disazina  siehe  des-. 
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Discernir  =  d,r-  R.  III,  20. 

El  drcyt  del  tort  a  divcemir. 

Alexander  99. 

Diaciplina  (R.  III,  58)  1)  „Unterwei- 
sung" (R.  ein  Heleg).  Gehört  hier- 
her nicht  aueh  die  folgende  Stelle? 
Predicar  devon  (sc.  Ii  pastor)  lo 

pöble  e  istar  en  oracion  .  .  . 
E  oastiar  Ii  peccant,  donant  a  lor 

(lifcijtlina, 
Co  es  vernin  amonestnnrza  qu'ilh 

ayan  pentiment, 
Purament  se  confesson  sencaa  al- 
cun  mnncament. 
Appel  Chr.  108,  86  (=  Nobla 
ley<;on  419). 

Appel  deutet  „Zucht41,  aber  das  passt 
hier  doch  nicht;  es  handelt  sich 
doch  um  die  Ermahnung  des  Pries- 
ters. Appel  (brieflich):  „Ich  ver- 
stehe „Zucht"  als:  Erziehung,  eben- 
sowol  durch  ermahnende  Worte 
wie  durch  andere  Mittel,  und  den- 
selben weiten  Sinn  muss  dooh  wol 
auch  ilisciplina  haben.  So  scheint 
mir,  kann  man  auch  teuer  en  (/., 
siehe  2),  in  erster  Linie  übersetzen: 
„in  Zucht  halten4".  Im  ersten  He- 
leg würde  ich  dann  etwa  „hof- 
meistern*4  übersetzen  wollen". 

2)  teuer  en  d.  Der  einzige  Heleg  bei  ; 
R   lnutet  vollständig: 
Oes  amors  nos  franh  per  ira 
Ni  Hespert  per  dig  savuy, 
Quant  es  de  hon  pretz  Yeray; 
Qui  la  ie  en  dixeiplina, 

Ro  no  sap  ques  fai, 
Quo  no  cove  ni  s'eschai 

Quo  nuls  hom  la  destrenho. 
Mahn  Oed.  704,  2  (Ii.  de  Vent.). 
Hayn,  übersetzt  „qui  In  tient  en  dis- 
eipline44,  aber  das  gibt  keinou  ge- 
nügenden Sinn.  Teuer  en  d.  ist  hier 
offenbar  dextrenher  synonym,  also 
„bedrängen,  zusetzen**.  Ebenso  an 
der  folgenden  Stelle: 


Qu'ieu  soi  nueg  e  jorn  türmen  tatz. 
E  no  truep  fi  ni  paus  ni  garands, 
8i  m'art  em  destrenh  e  m'abranda 
Amors  em  te  fn  deaxiplhia. 
Appel  Chr.  100,  47  (Am.  de  Sescas). 
Der  zweite  Vers  hat  eine  Silbe  zu 
viel ;  wie  ist  zu  ändern  ?  Appel 
deutet  im  Glossar  „Zucht4*. 
Nicht  sicher  bin  ich,  ob  hierher  auch 
die  folgende  Stelle  gehört,  da  mir 
die  Construction  Z.  5—6  nicht  klar 
ist : 

E  per  so  prec  celliei  qem  fai  lan- 

guir 

Qem  fassa  tant  que  ma  dolor;* 

m'abais, 

Dont  pert  mnint  jorn  lo  manjar 
el  dormir, 

Alqes  per  joi  e  alqes  per  esmais. 

E  non  per  tant  c'anc  nom  raenti 

nim  trais, 

Tant  tem  l'amor  qem  ten  en  rfii-- 

cip>inay 

E  s'il  tant  fai  que  d'amar  roi  se 

lais, 

L'armais  n'ira  vergoignosa  &  en- 

elina. 

Liederhs.  A  No.  581,  5  (G.  de 
Berguedan). 

Iis.  I  (Mahn  Oed.  167,  5)  und  M 
(Mahn  Ged.  1061,  5)  haben  Z.  2 
fezea,  Z.  4  esi/laia,  Hs.  I  Z.  5  quon 
statt  e'rinc,  Z.  6  deieiptina,  Z.  7 
<p<e  il  de  mi  f'e^hig,  Hs.  M  fehlen 
Z.  7  und  8. 

Die  Form  den-  ist  bei  R.  nachzu- 
tragen. 

Für  die  Bedeutung  „discipline,  in- 
strument  de  pönitence"  führt  R.  al* 
einzigen  Beleg  eine  Stelle  aus  S. 
Hon.  an,  die  mir  zu  finden  nicht 
gelungen  ist: 

Tal  dhciplina 
Com  eil  lur  dara  sus  Tesquinn. 
Es  ist  hier  offenbar  „  Geisselung, 
Geisselhiebe41  zu  deuten.  Für  „Geis- 
sei" kenne  ich  keinen  Beleg. 
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Disciplinar  (R.  III,  58)  „abhalten,  zu- 
rückhalten". 
Lo  pes  de  la  teroor  de  Dieu  es  en- 
ayssi  a  nostras  animas  coraa  la 
ancora  a  la  nau,  que  la  reten  e  la 
(liasiplina  de  eeguir  malas  volontat. 
Trat.  Pen.,  Studj  V,  308  Z.  7. 
Glossar  „vietaro,  impedire  (di  fare 
il  male)". 

Diacordi  (R.  II,  484  ein  Beleg)  „Un- 
einigkeit, Zwietracht*. 

Seneca  dis,  que  saup  philozophia, 
Que  mieu  e  tieu  mogron  discordi 

el  mon. 

Appel  Chr.  109«»,  2  (0.  del  Olivier 
d'Arle). 

Diaenan,  -ans  „vorher". 

Cant  Pilatz  aus  cstu  rezo 
Que  Ii  an  dicha  Ii  gloto, 
May s  lo  prezet  que  disxvnan 

(:efans). 
Ev.  Nie.  777  (Such.  Dkm.  8.23). 
Hon  sufriran  mays  de  turmens 
Que  no  fazio  diwntmx  cans). 
Ibid.  2632  (Such.  Dkm.  S.  79). 
Siehe  das  Glossar. 

Disfamar  „unter  die  Leute  bringen, 
verbreiten". 
Do  voh  es  rfiff<Mt<t<hi  la  paraula  del 
senhor  (=  lat.  difl'amatus  est) 
I  Theas.  1,  8  (Cledat  418b,  13). 
Siehe  auch  oben  defamar  S.  36. 

Disipamen  „Zerstörung".  Ich  kann  nur 
den-  belegen: 
Sinn  maldichas  totas  aquellas  per- 
sonas  que  dessiparan  aquest  paure 
e  humil  estament  ni  seran  huccaizon 
per  que  negun  desnipamad  venga 
al  luoc. 

S.  Douc.  8.  150  §  36. 
Übs.  „destruetion  et  ruine". 

Di^membramen  (R.  IV,  188)  siehe  de*- 
mrmbramru. 

Disnar  se  I K.  III,  51).  Der  erste  Beleg 
lautet  vollständig: 


E  yeu,  por  so  car  ora'n  vi 

E  sazos  me  ofri  coratje, 

Li  dis:  Amicx,  ses  tot  musatge 

(Text  mess-) 
Vuelh  quens  anem  ades  disnar. 
Apres,  si  res  voletz  comtar  .  . 
Ieu  soi  sei  que  ses  cor  estout 
Vos  auzirai  mot  volontiers. 
Bartsch  Dkm.  146,  31  (  R.  Vidal). 
Rayn.  übersetzt  „que  nous  allions 
d'abord  dlner" ;  es  ist  aber  zu  deu- 
ten „ich  will,  dass  wir  gleich  essen 
gehen*. 

Das  Verständnis  der  zweiten  Stelle 
bietet  mir  Schwierigkeiten : 

Oes  de  disnar  no  fora  oimais 

matis, 

Qui  agues  pres  bo  hostau, 
E  fos  dedintz  la  charns  el  pa» 

el  vis, 

El  foos  fos  clars  com  de  fau. 
B.  de  Born  35,  1. 

Rayn.,  der  Z.  2  fort  statt  j?rcs  liest, 
fibersetzt:  „Qui  aurait  uno  fort 
bonne  maison  il  ne  seroit  jamais 
matin  pour  dtner*.  Was  soll  das 
bedeuten?  Die  Herausgeber  B.  de 
Borns  haben  sich  über  die  Stelle 
nicht  geäussert,  aber  sie  scheint 
mir  doch  nicht  ohne  Weiteres  ver- 
ständlich. Die  dem  Gedicht  vor- 
ausgehende Razos  endet  mit  den 
Worten :  „E  quan  veno  un  dia  d'una 
domenga,  era  be  mieis  dia  passatz 
que  non  avian  manjat  ni  begut. 
E  la  fams  lo  destrenhia  mout,  et 
adoncs  fetz  aquest  sirventes  que 
ditz  (Text  dis) :  Oes  de  disnar  etc.". 
Soll  mau  also  deuten  nKs  wäre 
nunmehr  keineswegs  zu  früh"  d.  h. 
es  wäre  jetzt  wol  an  der  Zeit  ?  Aber 
ich  kann  matin  in  der  Bedeutung 
„zu  früh"  nicht  belegen. 

Appel:  „Kann  man  verstehen:  „heut 
wäre  kein  Morgen  um  zu  essen, 
wenn  man  auch  eine  gute  Stätte 
gefunden  hätte  etc."?  Bertran  ist 
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so  voll  Glückes,  dass  er  keinen 
Sinn  für  das  Essen  hat.   Das  ent- 
spricht freilich  nicht  der  Razon, 
aber  darauf  käme  es  wol  nicht  an.4. 
Jedenfalls  ist  Raynouards  Übersetzung 
„diner",  auch  Stimming,  B.  de  Born 
Oloss.  deutet  «,zu  Mittag  essen*", 
nicht  richtig,  denn  rfisnar  und  nlt- 
frz.  fh'itnrr  bezeichnet  die  Morgen- 
mahlzeit; vgl.  Oaston  Paris,  Ro- 
mania  S,  98.  So  auch  in  der  zuerst 
citierten  Stelle,  vgl.  Rnrtsch  Dkm. 
145,7:  „8ovemque  fomnti  adoncx". 
Weitere  beweisende  prov.  Stellen 
sind  noch  die  folgenden: 
L'effan  Jhesus  de  mantenent 
S'en  anet  en  In  teneharia, 
So  font  entre  tercia  e  mieg-dia; . . 
El  maistre  de  la  teneharia 
Anet  dir  a  sa  companhia: 
„Joves  homes,  hueymais  es  temps 
Que  no'n  anem  trastotz  essems 
Espertameus  eascu  rfinur. 
Appel  Chr.  9,  19  ^Kindheitsev.). 

Eh  handelt  sich  also  um  die  Zeit 
zwischen  9  und  12  Uhr. 
E  dormim  per  sojorn 
Tro  a  l'nlba  del  jorn, 
Quel  pestre  nos  fetz  dir 
C'anassem  mess'  nuzir. 
E  enn  1'aguem  nuzida 
El  pestre  l'nc  fenida, 
Anem  nos  en  tlixiKtr. 

Bartsch  Leseb.  134.  19  (Arn. 
Guilli.  de  Marsanl. 
AI  be  niati,  [a  l'alba],  can  lo  soleils 

pareis, 

Que  il  furo  tlimtt  e  d'ausel  e  de 

peis. 

Chans.  d'Ant.  366. 
Despeusan  en  sopar  .  .  e  lo  matin  a 
(Ibuir  en  pan  .in.  sos,  en  peys  .v. 
nrditz. 

Comptes  de  Risele  S.  96  Z.  3. 
Stimming,  B.  de  Born.  Glos,  setzt 
intrans.  dismtr  an ;  kommt  das  Wort 
aber  je  anders  als  reflexiv  vor?  i 


Mir  ist  kein  beweisendes  Beispiel 
bekannt,  denn  Infinitiv  und  zusam- 
mengesetzte Zeiten  sind  nicht  be- 
weiskräftig, da  sie  ja  des  Reil.  Pron. 
entrnthen  können.  Siehe  die  Bartsch 
Glos,  und  Appel  Chr.  Glos,  ange- 
führten Stellen  und  ferner: 
Ara»^  degram  ewr  <li?n«t. 

Flamenca  1532. 

Vin  trobet  e  raust  e  pan  tenre 
De  que*  ditnarati  sieu  donzel. 

Ibid.  1864. 
Ades  irem,  can  mm ce rein  rfinatfz]. 

Daurel  579. 

Dituw  ru#,  donn,  si  a  vos  plas. 
Esposalizi  566  (Rom.  14,  516J. 

Ich  habe  daher  sr  dit-nar  als  Stich- 
wort angesetzt. 

Von  disnat  „der  gegessen  hat4",  df-jn» 
gegenübergestellt,  gibt  Rnynouanl 
einen  Beleg.  Ein  weiterer  steht 
Appel  Chr.  97,  18  (Tenzone  Albert  - 
Monge) : 

Gent  acuillens  e  de  gaia  sem- 

blansa 

Los  trobaretz  e  dejus  e  dismit;. 
Von  Substantiv,  dianar  gibt  Rayn. 
mehrere  Belege.  Daneben  soll  sich 
naoh  Paul  Meyer  ditnart ,  nach 
Bartsch  dünnt  an  den  folgenden 
Stellen  finden: 
Ab  tan  son  a  l'ostal  tornnt 
E  trobol  dianart  adobat. 

Flamenca  2644. 

Apres  quan  es  del  tot  le  dinnat  afinat. 

Bartsch  Chr.  369,  43  (Elucidari). 
Paul  Meyer,  Flamenca  Glos«.,  ver- 
weist auf  Don.  prov.  43*,  aber  dort 
steht  „  dtenars  prandium  **.  Ich 
zweiflo  nicht,  dass  an  beiden  Stellen 
-nar  zu  ändern  ist. 

Disnart,  disnat??  s.  dtenur  Schluß.- 

Disolver  (R.  V,  256)  fig.  „losen". 
E  el  respos  que  el  era  si  poderos  en 
la  escriptura  que  no  avia  so  par 
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en  qucstios  diesohcr  ho  deterraenar 
ni  en  sccretz  revelar. 
Marienwunder  §  161  (Rom.  8,  25 1. 

Dispanzar  (R.  I V,  463)  „hervorbringen*  ? 
Uo!  rey  del  cel,  mot  es  oribla 

causa  ! 

Lo  sol  regart  dol  he  sospira  din- 

pauaa 

Hen  conteniplan  semblant  foc  tant 

engres. 
Jovns  S.  143  V.  6. 
Co*,  „produit".    S.  auch  oben  (ha- 
jniHZ'ir. 

Disperger  (R.  III,  165).   In  dem  ein- 
zigen Beleg  aus  Albucasia  „non  es 
<(ispcr<jHtu,  wo  R.  „dissipe"  über- 
setzt, lüsst  sich  boi  der  Knappheit 
des  Citats,  das  ich  nicht  nachprüfen 
kann,  der  genaue  Sinn  nicht  er- 
kennen. In  der  Bedeutung  „in  Um- 
lauf gesetzt"  findet  sich  disptiuptt 
Liv.  Synd.  Bearn  S.  99  Z.  2: 
Et  au  regard  de  las  autes  baquetes, 
cum  dit  es,  entro  assi  batudes,  que 
aqueres,  erapres  quo  las  noverns 
seran  batudes  et  dispinjudi*,  seran 
nietudes  a  bilhon  o  a  cors  (?)  se- 
gont  lor  valor. 
Ob  man  Recht  thut  einen  Infinitiv 
'litpenjer  anzusetzen,  ist  zweifel- 
haft, denn  es  ist  nur  das  I'art. 
Perf.  ditpenjut  bis  jetzt  belegt,  und 
Lespy  hat  dltpn-ijit,  Mistral  dU- 
pmji. 

Disptlta  siohe  dmpnta. 

Disputar  (It.  III,  61  des-  ein  Beleg, 
„erörtern,  abhandeln". 
Lo  medis  jorn  que  dcssus  mestre 
Jacmes  Ram,  mestre  en  artz  et 
liccenciat  en  medicina,  en  la  mayson 
cominau  .  .  .  per  son  examen  dit- 
puttl  en  presentia  . . .  deus  senhors 
juratz  et  de  plusors  mestres  et  ba- 
chalers  en  sancta  theologia  ...  et 
plusors  autres  notablas  persona« 


las  que6tions  que  s'enseguen,  bei» 
et  notabblament. 

Jur.  Bordeaux  II,  26  Z.  15. 
Was  ist  der  Sinn  an  der  folgenden 
Stelle? 

Que  Ii  escrivan  .  .  arren  no  escrivan 
de  la  condempnation  ni  arren  per 
la  clamor  escrive  ni  di#ptitur  no 
prengan  .  .  .,  si  no  razonablament. 

('out.  Condom  §  148. 

Distornar  siehe  den-. 

Distraction  „Zerstreuung". 

Vol  c  requer  (  sc.  das  Gebet)  tot  lo 
cor  e  la  pensa  e  Pentendement  de 
la  creatura  (et)  esser  bauhat  e 
despulhat  de  tots  negocis  tem- 
pornls,  de  tos  colloquis  vicioses.., 
de  totas  ihttntctiofif. 

Tiact.  Messe  fol.  2r. 

Distribnar?  „vertheilen". 

Lo  cal  blat  fo  portat  a  Montpellier 
e  dktribunt  per  mestiers  e  per 
hostals. 

Pet.  Thal.  Montp.  8.  363  Z.  II. 
R.  V,  422  (b'ftribtiir ,  auch  Mistral 
hat  nur  dalribtö,  nicht  -biui.  8oll 
man  corrigieren? 

|  Dit  „Finger"  siehe  <bt. 

Ditar  —  >/<t<ir  R.  III,  469. 

E  trabucx  ditunz  e  firentz. 

S.  Hon.  XXII,  2i>. 
Que  preso  lo  dieu  Tarvagan 
K  van  lo  ditur  cn  In  mar. 

Ree.  d'auc.  textes  Xo.  31  V.  293 
(O.  de  la  Barnil. 
Senhor  o  logador  de  maison  .  .  .  po- 
don  «///"/•  Tenquilin  ol  maisonier 
per  lor  auetoritat  de  la  maison, 
si  aqui  lo  senhor  . .  en  propria  per- 
sona estar  volrn. 

Arch.  Xarbonne      27''  Z.  21. 
Aber  ibid.  Z.  25  ijitar. 
Que  In  terra  la  quäl  dels  digz  val- 
latz  <littii->i>i,  deio  ditar  et  pauzar 
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et  pauzon  et  di(v)Um  on  lo  gran 
eami  davon  dig. 
Oermain,  Commerce  Montp.  I, 
516  Z.  5. 
Ferner  ibid.  I,  514  Z.  2. 

Di  tinenge,  ditzmergue  s.  dUwnye. 

Diu  siohe  dm. 

Divariar  8.  demariar. 

Divers  (R.  V,  521)  1)  „verschieden,  ver- 
schiedenartig** (R.  ein  Beleg). 
L'nlbrt'H  es  mot  mernvilhos: 

Tot  Tun  es  floritz  e  folhos  , 

E  mot  getn  di  verum  frugz; 
Qunr  gietals  per  mot  gran»  ver- 

tutz 

Lh'  «na  branca  espiritals, 
Las  autras  brnncas  temporale. 
Appel  Chr.  115,  157  Brev. 
dam.  417). 
Et  entern  log  albres  avia  .vir.  Hamas 
ardens  en  divcrsas  colors. 

Ibid.  117,  10. 

En  cascuna  pagena  d'aquest  libro  so 
figuras  direr*«*  de  colors  diverxa*. 

Merv.  Irl.  45,  4. 

2)  Plur.  „verschiedene,  mehrere". 
Enoaras  devetz  saber  quo  en  aytals 

diotatz  ques  fan  per  direrta*  per- 
sonas  .  . .  pot  hom  uzar  de  diverse* 
lengatgos,  coma  en  descort. 
Leys  I,  344  vi.  Z.  u.  346  Z.  1. 

Quex  dels  effans  ac  .n.  filhas  .  ., 

E  totas  foron  nomnadas 

D'un  nom,  „amors"  apeladns 

E  ei  tot  si  son  us  Ii  nom, 

Diversen  son  Ii  sobrenom. 

De  los  filhas  del  dreg  premier 

L'anada  .... 

Es  „amors  de  mascle  ab  ferne"; 
I/autra  namors  de  son  effan*. 
Appel  Chr.  1 15, 60  (=  Brev.  d'am.  320). 

3)  „böse,  grausam,  schrecklich  (von 
Personen  und  Sachen)".    So  im 


letzten  Beleg  bei  Rayn.,  der  „dif- 
fercnt"  übersetzt: 
Pero  noil  man(d)      nil  die  mas 

voluntatz 
Mas  en  pensau      cum  bos  ena- 

moratz, 

Q'ieu  tem  qem  fos  del  respondre 

divet'sn. 

Liederhs.  A  No.  134,  4  (  Elias 

Cairel). 
Weitere  Belege: 

Primus  nuncius. 

Voa  av6  hegu  mon  vin, 

E  peus  voua  y  trufÄ  de  mi? 

La  no  vos  gardar6  vostre  ohapel. 

Que  no  vos  done  tal  su  al  mu*el 

Que  vos  tonbö  dal[s]  quatre  pes. 

8ecundus  nuncius. 

Mestre,  non  sia  tant  divers, 

Leysa  viore  los  compagnos. 

8.  Anthoni  74. 

Et  una  niols  clara  de  cel  es  deysen- 

dudn 

Söhre  los  tres  cors  santz,  que  lur 
diys  a  present: 

Nils  enfantz  ni  vos  autres  mays  non 
lays  verament, 

Que  est  paupre  per  mi  et  en  dyrer* 

repayre, 

Tro  que  vos  aia  mes  el  palays  de 

mon  payre. 

S.  Hon.  XV,  79. 
Que  totz  sels  que  poyrian  trobar  que 
creyrian  el  nom  de  Jhesu  Crist, 
que  per  diversus  mortz  los  fezes- 
san  morir  ....  Do  gran  yra  era 
plens  c  fazia  los  morir  per  diverse* 
martiris. 

Bartsch  Chr.  354,  24  u.  29  (Barlaara). 
E  desbareteron  los  totz,  enaici  que 
leyron  gran  mortaudat  e  di  versa. 

Uecits  I,  159  Z.  9. 
Vgl.  Godefroy  divers. 

>  Diversal  „verschieden". 

E  feses  pregueiras  ha  nostre  senhor 
que  ha  son  escriva  .  .  .  redresches 
sas  mas  a  portraire  .  .  figuras  al- 
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cunas  de  colors  e  de  semblansa 

dircrsal. 

Merv.  Irl.  46,  6. 

Divesa  (  K.  III,  33  ein  Beleg)  „Güttin*. 
Ieu  vuell  que  vengas  ubesir 
Nostra  dim*a  e  servir. 

S.  Agnes  351. 

Femer  ibid.  504. 

Quar  .i.  argentier  per  nom  Temetri 
fazentz  mniaos  d'argent  a  la  dirmta 
1=  lat.  Dianae). 

Apost.  Gesch.  19,24  l  Cledat  247»»,  \). 

Divididamen  „getrennt".    R.  III,  39 

thrt-si'l-,  drei-id-. 

Maior  proffit  es  .  . .  que  vesinx  e 
estrangers,  comunitemens  e  diti- 
didemr ns ,  pusquen  vener  vinx  a 
petite  niesure  e  a  grane. 

Etabl.  Bayonne  S.  372  Z.  15. 

Ferner  ebenso  ibid.  Z.  19. 

Lespy  dibididnnmtz  „separ^ruent4*. 

Divinal  (R.  III ,  33  nur  V.  et  Vert.) 
„göttlich". 

Quo  roza  divinaU 
Es  benolens  e  joys  esperitals. 

Dcux  Msi.  XXVII,  65. 
Per  queus  sopley  nom  tengats  per 

estranh, 

Can  me  veyretz  pres  la  divinal 

porta. 

Joyas  S.  12  1.  Z. 

Divinaria  „Wabrsagung*. 

Que  hom  uo  cren  sorttnria  ni  argur 

ni  divinnritw. 

Preccptes  mor.  5,  7. 

Divinenc?  „gottgefällig1*? 

Desirantz  lo  diri/iatc  (Text  -ent)  of- 
fici  esser  continuat  (sc.  celebrar 
cnscune  sepmane  une  missa  .  .  per 
lo  salut  de  lora  ames). 

Hist.  Saverdun  S.  283  Z.  6. 

Divinitat  CR.  III,  33)  „Theologie*. 
E  qunr  no  sai  dirinitat, 
Lei«  ni  decretz,  ni  m'es  mostrat. 

Sordel  40,  27. 


AI  mot  descret  senhor 
En  la  divinitat, 
On  Van  amaestrat 
Li  bon  clerc  de  Paris. 

Deux  Mss.  VI,  11. 

Ung  grant  maistre,  plen  de  scieneia 
e  doctor  en  dirinitat. 

Elucid.,  Rv.  33,  217  Z.  10  v.  u. 
San  Joan  evangelista  que  pus  aut 

a  volat, 

E  fon  de  totz  maistre  en  la  dr- 

t initat, 

E  tot  Tatar  de  gloria  a  vist  e 

regardat. 
Izarn  139. 

Übs.  „dnns  les  matieres  theologiques4*. 
Die  Form  der-  ist  bei  Rayn.  nach- 
zutragen. 

Auch  im  Plural  (R.  ein  Beleg): 
Pero  us  arsevesques  qu'es  snvis 

e  letratz 
Mostra  per  escriptura  e  Ins  diri- 

nitatz  .  .  . 
Crois.  Alb.  8231. 

Glossar  „les  choses  divines,  la  theo- 
logic  *u  ;  Übs.  „par  dos  arguments 
theologiques14. 

Divizaruen  „getrennt*4. 

Los  honorables. .  senhor«  En  Bernard 
de  Sanct-Abit.  .  .  .  Ramon  Guas- 
sias  et  Johan  Beguey  .  .  autreyan 
et  expressamentz  conbenten  .  .  .  ., 
tant  conjunetament  quant  diriaa- 
mr/it,  a  Tavant  deit  mossenhor  lo 
compte  de  Foix  . .  que  .... 
Jur.  Bordeaux  II,  17  Z.  25. 

Divizidor  (R.  III,  38).    Einziger  Be- 
leg, den  ich  nicht  nachprüfen  kann: 
iJirixhlor*  c  guardas  que  ncordo  e 
pauso  en  estamen  degut  contro- 
versins  de  meias. 
Rayn.  übersetzt:  „Arpentetirs  et  con- 
servateurs  qui  necordentet  mettont 
en  dü  etat  les  contestations  de 
bornes".    Ist  das  richtig? 
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Divizidor  „zu  theilen\ 

Quo  sia  punit  en  .X.  sola  tholosas, 
t/irii-iffofii  la  meytat  au  senho,  et 
l'autra  meytat  a  la  viella. 

Cout.  Guizcrix  §  24. 

Divizion  1)  „Einteilung". 
Don  bastic  .  .  . 

Mon  albre  niot  gent  compassat, 
El  qual  trobaretz  figurat 
D'e^ttis  amors  o  gent  escrih 
f.o  ver  naissenien  davan  dih, 
E  la  genorologia, 
Eis  bes  (ju'amors  nos  evia, 
E  la  dicha  dhitio. 

Hiev.  d'am.  393. 

2)  „Uneinigkeit*  (R.III,  3H  de-  ein 
Beleg). 

En  gran  debat  e  diviaio  raortala 
Los  Italians  eron  y  a  gran  dis- 

cort. 

Joyas  S.  89  V.  9. 

Dizedor  (R.  III,  5:i)  „Sprechender,  ', 
Redner".  So  auch,  und  nicht  dirc- 
dor,  nach  Stick ney  im  ersten  Beleg 
bei  Rayn  ,  Q.  Yert.  Card.  499,  der 
vollständig  lautut: 

Le  ditz  lo  niou,  e  nol  dizcin. 
>el  dig  es  bos,  lo  dig  vol  creire, 
E  s'era  mals,  ja  nol  creiria 
Per  diztd<irt  qui»  vuilla  »ia. 
Denigemüss  ist  auch  die  Übersetzung 

zu  ändern. 
Der  Nom.  Sg.  diziire  ist  bei  R.  nach- 
zutragen. 

Dizedor,  dezidor  (R.  III,  53  fälsch- 
lich mit  dem  vorhergehenden  Wort 
zusammengestellt)  1)  „der  reden 
wird,  soll".  So  nach  Rayn.  an  der 
folgenden  Stelle,  die  ich  nicht  nach- 
prüfen kann: 

El  jorn  de  juzizi  es  th'zidors. 
R»iyn.  übersetzt  „est  devant  diru*. 
Oder  ist  zu  deuten 

2  )  „der  entscheiden,  urtheilen  wird, 
8011"?  .So  in  der  oben  S.  1H6  s.  v. 


dtteimiiitidor  angeführten  Stelle. 
Etabl.  Bayonne  S.  248  Z.  17. 

3)  „zu  sagen,  zu  erwähnen"  (R.  ein 
Beleg). 

Son  stublidas  c  pauzadas  aquesto* 
presens  costumas  generals  del  dit'z» 
eastet  de  Poy-Carreyalart,  eirnpre* 
mentavaderas  (Text  mentan-J  e 
dizidmiz. 
Cout.  Pouy-Carrejelart  S.  1 5  Z.  9. 

4)  „zu  nennen,  der  genannt  werden 
muss-. 

Mays  adoncas  .  .  sera  dcsidortt  aytal 
offeusa  ad  ofticiah  s)  fazenti  z )  son 
offici  esser  fayta,  co  ja  al  loc  aera 
vengutz,  en  le  cal  jugan,  citan  . . . 
o  autrament  de  son  offici  usantz 
o  usadors  (Text  osvadors)  sera, 
Cout.  Liraoux  S.  48  Z.  7  v.  u. 

Dizer  siehe  dirv. 

Doa  „zwei"  siehe  dos. 

Doaire  \)  „Witthum\ 

E  si  el  pert  per  tort  la  terra  de 

son  paire, 
Per  dreit  e  per  razo  tindra  la  de 

sa  matre; 
Car  eu  ei  vist  lo  prolec  or  escrioa 

lo  notaire 
Que  Roma  e  la  cortz  autrejec  lo 

dutüre. 
Crois.  Alb.  35«  1. 
Vgl.  Chabaneau,  Rv.  9,  197. 
2)  „Mitgift". 

Et  mosenheir  Helias  Dinamati,  son 
payr  .  .  .,  nie  promeys  en  doayre 
la  sonia  de  .nic.  escuts  d'aur. 

Benoist  S.  45  Z.  21. 

Et  fo  ly  promeys  et  donat  en  doayrr 
et  en  pegulhieyra  la  soma  de  .m«.  I. 

Ibid.  S.  74  Z.  25. 

Item  füren  fachas  las  nop*as  .  .  et 
nie  fust  promeys  en  dottyrt  per 
Mathieu  Beyney,  mossr  Jamrae  et 
Johau  Beyueys,  frayrs,  la  somme 
de  .  .  . 

Ouibert,  Liv.  de  Raison  S.  176  Z.  6. 
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Siehe  unten  doari  und  vgl.  Du  Cange 
fioaria.  doarium,  dotarium. 

Doalier  .Handler  mit  Fassdauben,  Fass- 
binder-. 

E  uieis  que  nulh  doaler  ni  tonerer  . . 
no  erompi  doele  ni  fronseu.  si  no 
que  sie  preze  per  man  de  prenedor. 
Etabl.  Bayonne  S.  14(>  Z.  19. 
E  que  los  pipers  e  doaler*  sien  tingudz 
de  far  las  pipes  de  chijs  sesters  e 
miey  de  gauge. 

Ibid.  S.  417  V.  1«. 
Vgl.  unten  doela. 

Doaredor  -Fassbinder*? 

Seguen  se  las  peyres  de  la  bicle  . . . 
Item  Esteven  de  Lator  .i.  par. 
Item  lVyroton  e  Peyronin,  doarre- 
dors,  .i.  par. 

Etabl.  Bayonne  S.  309  Z.  12. 
IMat  gibt  für  .tonnelier*  auch  doue- 
laire  ib.)  an. 

Doari.    So  ist  zu  lesen  statt  doari« 
Ii.  III.  11;  vgl.  .Sternbeck  S.  43. 
Hayn,  übersetzt  .douaire* ;  aber  in  ' 
dem  einzigen  Beleg,  Leys,  III.  378: 
En  alqus  locz  ditz  hom  doaris  per 
dot, 

bedeutet  das  Wort  eben  nicht  .dou- 

aire-.  sondern  „Mitgift*. 
Siehe  oben  doaire. 

Doas  siehe  dos. 

Ooat  siehe  doi/at. 

Doatin  siehe  donatiu. 

Dobia  (R.  IV.  :>6.3i.    Einziger  Beleg: 
A  cen  dobla»  e  mais. 

Hayn,  deutet  .double,  monnaie  an- 
cienne-.  Ich  Hude  die  Stelle  bei 
Haimon  Jordan  nicht.  Ist  etwa 
dnhlrs  zu  ändern  und  .hundert- 
mal* zu  deuten  V 

Ich  habe  dobla  in  den  folgenden  Be- 
deutungen gefunden : 

Ii  .eine  Münze*. 

Et  m>s  (so.  devem^  a  Hey  (mens  bailec 
a  Monclar.  per  la  ina  de  Na  fiua- 

Levy,  Prov.  <<opp]*mcnt-Wört(>rbuoh.  I'. 


lharda.  en  .xn.  dobla«  novas,  a 
.xlvi.  s.  la  pessa.  .  .  .  que  monta, 
que  fo  .xvi.  escut  e  las  .11.  part 
dun.  .xxvii.  1h.  .xu.  s.  t. 

Freres  Bonis  II.  202  Z.  6. 

Glossar  dobla*  novo*,  monnaie  double- 
tournois*. 

Item  ago  tara  en  los  ditz  .xxx. 
scutz  .  .  . ,  que  eran  scutz  d'aur 
de  Bearn.  per  scut  huna  dopla  de 
rey,  que  montan  hun  scut  .im. 
dines. 

Comptes  de  Riscle  S.  231  Z.  2ß. 
Item  fec  far   hunas  istructions  a 
nostre  proeurayre,   ont   lo  dona 
.xi.  dubia«. 

Ibid.  S.  340  Z.  14. 

Die  Form  dopla  ist  bei  Hayn,  nach- 
zutragen. 

Nicht  recht  klar  ist  mir  ibid.  S.  487 
Z.  !>: 

Sc  pergo  en  dus  scutz  de  dobla«  de 
Bearn,  que  aben,  que  las  donan 
per  .ix.  arditz  e  mey  los  tres; 
monta  la  perda  .i.  sol  .x.  dines. 

Siehe  auch  unten  doble  2t. 

2 1  .  Bezeichnung  einer  Busse,  Strafe.  * 

Et  mays  conoe  lo  dit  jutge  .  .  .  quelz 
senhors  sobreditz  non  devo  levar 
dobla  delz  homes  ...  de  S.  Som- 
plisi  ....  si  no  pagant  a  jorn  los 
cesses. 

fout.  Saint-Sulpice  No.  XI 
S.  18*  Z.  8  v.  u. 

Du  fange  dupla  2  „mulcta-. 

3)  .gewölbte  (iallerie-y 

E  fo  mai  establit  .  .  quo  Ihi  giet 
vielh  e  las  dobla«  vielhas  que 
adoncas  ero  sobre  las  carrieras  de 
Caortz  que  ischio  e  s'estendio  outra 
lo  tertz  de  la  carriera ,  estesso  e 
remanesso  aitant  quant  sc  poirio 
(Text  -ro]  teuer  ni  durar  entier, 
e  no  plus.  E  si  aquilh  giet  o 
aquelas  dohlas  rompio  o  ero  def- 
fag  .  .  . 

Te  itrjtur  S.  2H7  Z.  12  u.  18. 
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l'bs.  .douves* ;  Amk>f.  .Pohla  signifie 
les  fosses  (Hl  caniveaux  ctablis 
dans  los  rues  publiqucs*. 

Item  .  .  .  rocebem  iText-en»  per  vos  . . 
tota  la  vostra  part  dels  obradors 
e  dels  soliers  e  de  las  t anlas,  tot 
aquo  que  i  era  frano.  o  may  lo  loc 
en  quo  era  lo  nmr,  el  loc  en  que 
era  la  tiohia.  quo  tenotz  dp  nos  en 
la  plassa  d'Albi.  que  avetz  agut 
en  dot  ab  la  dicha  vostra  molher. 

Reeherches  Albi  S.  W> 
Amkg.  Z.  5. 

Mistrel  doublo  .ruolle.  galorio  vont£e. 
espace  etroit  entre  deux  maisons*. 
Vgl.  du  Cange  3  Jossa". 

4*  .Decke*. 

1  )el  cap  del  portal  del  pont  fouc  tot 

einpaliat  de  doblas  e  de  tendas 
entro  a  l'ostal  de  maistre  .lohan 
de  Botizac. 

Mascaro.  Revue  34.  !>3  Z.  23. 

Hcransgeber,  Kv.  39,  13  -doublet, 
sorte  detoffe".  —  Vgl.  (iodefroy 
doublet  2  und  doublier  4. 

5>  .Oktave*? 

l'ueys  enapres  las  dicbas  orgues 
auran  trenta  hnech  Haus  comen- 
sant  en  b  my  et  hnissant  a  la 
doubht  de  r  sol  fa. 

Doc.  Arles.  Kv.  3!».  272  Z.  27. 

Dobladnra  ( K .  IV,  ;V>4  ein  Beleg) 
Ii  .Futter*. 

Item  den  .  .  .  .m.  s.  .ix.  d.  per  la 
doubladura  d'  unas  chausas. 

(Juibert,  Liv.  de  Kaison 
S.  1:V>  Z.  3. 

2  .Beschlag*? 

Item  de  adobar  et  reclavelar  las 
dobhidanu  de  las  portas  de  lad. 
prezo  et  y  aver  empleguat  (Hs. 
-ar ;  Text  [et  j  empteguan  .c.  clavels 
de  passabarrador  et  y  metre  una 
grossa  sarralha  copada. 

An.  du  Midi  7.  452  Z.  3. 


Doblamen  iR.  IV.  "><>3)  .doppelsinnig" 
Lauzengiers  y  a  deslials 
Que,  can  volon  lanzenguejar. 
Se  gardan  qne  n<»n  parlon  clar. 
Mas  per  semblan  e  doblanurn. 
Per  tal  que  so  quo  fan  crezen 
l'ucscan  escondir.  s'obs  lor  es 

At  de  Möns  IV.  2M 
Ferner  ibd.  IV,  2»>2  u.  2M. 

Doblar  (K.  IV.  frfUi  1>  .falten". 

Mietz  morts  vau  per  un  semdier. 
Mas  mas  juntas  e  doblan, 
Ves  Heys  torsen  e  dressan. 

Prov.  Ined.  S.  281  V  * 
iKaim.  de  l  astelnou 

2)  .füttern*. 

It.  den  Mo.ss"  per  meg  cobde/si  blan- 
chet  .  .  .  per  doublar  unas  boctinas 
.  .  .  .Ii.  s.  .vi.  d. 

(iuibert.  Liv.  de  Raison 
S.  154  Z.  1. 

Que  tal  arso  sia  garnit  de  part  desus 
ho  tot  de  cueyr  de  vaeha  ho  tot 
de  cordoa  .  .  ..  et  dessot  doblat  de 
tela  vielha  ....  et  apres  doblat  d<> 
peu  de  motu  suffisenment. 
Cart.  Limoges  8.  2KY2  Z.  h  u.  H. 

3)  E  aprop  lo  crestias  . .  .  apparelhet 
una  nau  e  fetz  la  carguar  de  mei- 
cadarias  e  mes  se  en  la  mar  e 
anet  (Text  -nes'  sen  si  que  per- 
venc  en  las  partidas  de  Barbaria. 
E  quan  at-  vendut  so  que  portava. 
e  el  fo  mot  enrequigitz.  e  adonc 
e  el  doblet  autras  naus  e  carguet 
las  d'autras  mercadarias. 

Marienwunder  §  22  (Rom.  H.  17 1. 
l>as  Wort  mnss  doch  wol  apparelhet 
Z.  1  synonym  sein,  also  .aus- 
rüsten". Kann  doblar  aber  diesen 
Sinn  haben,  oder  soll  man  etwa 
adonc  el  adobet  ändern? 

4)  .wiederholen*. 

Lo  kirrie  eleison,  que  om  dobla  tres 
vez,  signilia  .  .  . 

Sermons  (J.  14. 
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.">i  .«'in  Schriftstück  doppelt  ausfer- 
tigen lassen". 

Lacortzdeinossenhorl'abat .  .  .  anote 
e  fassa  escrire  les  bes  movahlcs  .  .. 
e  qne  doblr  l'escriptura  »obre  aisso 
fazedoira.  e  la  una  de  las  diehas 
escripturas  aretenha  vas  se. 

Deux.  paix  Aurillac  S.  381 
Z.  4  v.  u. 

fn  .zusammenstellen". 

(ies  ab  sa  par 
No  sai  doblar  m'amia. 

Arn.  Dan.  III.  30. 

Siehe  die  Anmerkung. 

7»  „ersetzen"" 

E  si  pa  se  perdia  o  safolava.  quel 
forner  o  dobles  a  conoguda  del 
coselh. 

(  out.  Larroque  §  85. 

Hi  .sich  verdoppeln  :  sich  vermehren". 
Pos    fon  empris  isc.  das  Feuer). 

pois  non  esteis. 
De  jorn  en  autre  dobV  e  creis. 
Bartsch  Chr.  »5,  33  (Arn. 
de  Mar.) 

Neis  sim  doblata\  mals  d'aital 

faisso 

Com  doblaX  poins  del  tn ulier  per 

razo. 

Ibid.  123.  1-2  (Folq.  de  Mars.). 

Lo  mals  qu'ieu  ai,  mi  dobla  per 

un  tres. 
Frov.  lned.  8.  197  V.  35 
tMorgue  de  Foissant. 

se  doblar  .wiederholt  werden*. 
Mas  pueys  en  l'altra  cobla 
Cascus  dels  motz  se  dobla. 

Deux  Mss.  S.  210  V.  372. 

10)  doblat  ,  vorzüglich*? 

Gera  Crist,  qu'es  mon  paire  et 

vera  Trinitatz  .  .  .. 
Ma  dat  sen  e  saber  quen  sia 

aprimatz 
En  entendre  razos  et  en  far  motz 

doblatz, 


Per  qu'eu  vuyll  far  .1.  libre,  que 
razo  n'ay  assatz. 
(iuerre  de  Nav.  4. 

f'bs.  .mots  doubles*. 

(Tnklar  ist  mir  der  erste  Beleg  bei 
Rayn.,  Mahn  (iod.  202,  4  (Maro: 
Quan  son  la  nneg  jostal  foguier 
N'Ksteves  c'n  Oonstans  e  nTcs 
Mais  que  Berartz  de  Monleyder. 
Tota  nneg  joston  a  doblier. 
El  jorn  a  l'ombra  del[s]  sauex 
Auziniatz  nauzas  e  bauduex 
E  doblar  entr'  eis  l'escaquiensl 

Rayn.  citirt  nur  die  letzte  Zeile  und 
übersetzt  .doubler  lechiquiei". 
Aber  was  bedeutet  das? 

Doble  R  IV.  503)  1»  .Duplikat,  Origi- 
nal-Kopie". 
Item  que.  per  ma  descargua.  que  ieu 
retengua  lo  dobfe  dels  documens. 
Bulletin  Hist.  18K<>  S.  12« 
Z.  10. 

Lo  qual  libre  se  fara  per  las  mas 
del  notari  de  la  maio  comunal.  e 
lo  doble  d'aquel  libre  corregit  et 
tabellionat  per  lo  dich  notari 
demorara  devers  los  dich  senhors 
cossols. 

Hecherches  Albi  S.  380  Z.  1«. 
2)  .eine  Münze". 

Oue  dengun  corratier  . . .  non  ause . . . 
prendre  per  son  corrataige .  .  .  se 
non  tant  solament  quatre  deners 
iK'r  Hnrin.  fors  .i.  doble  del  com- 
prador  et  un  autre  doble  del  ven- 
dedor. 

Ree.  d  anc.  textes  No.  fiU 
Z.  13-14. 

E  may  a  lu  (sc.  devem)  per  comtans 
quens    bailec    en    doble*  negres 
.XXX.  s. 
Freres  Bonis  I,  76  Z.  4  v.  u. 

Dazu  die  Anmerkung:  .Les  doubles 
tonmois  noirs,  monnaie  creee  par 
I»hilippe  VI.* 

17* 


I 
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La  deliberation  deus  tres  Stats  qui 
an  oppin at  degossen  aber  cors  et 
meze  las  monedes  et  que  sie  eridat 
que  den  reytal  jorn  de  janer  1489 
en  avant  no  auran  valor,  si  no 
cum  se  seq : 
Döhles  de  la  bände  a  .xxxi.  sos  .1111. 
diners  pesse  .  .  . 

Las  monedes  blanqnes : 
Dahles  de  Bearn  a  quoate  arditz  pesse. 
Döhlen  de  France  den  sorelh  a  .im. 

arditz  ung  diner  tornes  pesse. 
Dohlen  de  France  de  la  corone  a  .1111. 

arditz  pesse. 
Dahles  de  France  den  K.  ('?)  las  tres 
per  arditz. 

Liv.  Synd.  Bearn  S.  14  -15. 

Ob  hier  dohle  oder  dohla  anzusetzen 
ist.  kann  ich  nicht  entscheiden. 

3)  (.gefüttertes  Vi  Kleidungsstück". 
La  dona  de  (iuilhalnio. . .  deu  per  .1. 

comte  el  libre  de  B  .  ..  e  fo  per  .1. 

dohle  de  Ii  de  Paris  que  hac.  que 

monta  .nir.  lh.  .x.  s. 

Freres  Bonis  I.  10  Z.  13. 

Lo  senhe  Azemar  de  Brande»  .  .  den 
per  .1.  comte  el  libre  de  B.  .  .,  e 
fo  per  .1.  dohle  de  Ii  de  Paris  .  .  . 

Ibid.  I,  14  No.  2. 

Vgl.  ibid.  I  S.  LXXVI. 

4  i  .rmfassungsinauer*  V  So  in  dem 

dritten  Beleg  bei  Hayn..  S.  Hon. 

XLIX.  53? 
Colonnas  de  manne  pesanz 
Y  nies  maravillosas  grantz 
Ouc  sufron  l'obra  tot  entor. 
Fi  cant,  ac  complida  la  tor 
De  tres  dohles  tot  environ, 
Bauzabiie  e  Matafellon. 
Los  deunmis.  fetz  acampar. 
Anmerkung  -de  t  rots  doubles :  c'cst-ä-  \ 

dire  de  trois  cnecintes*.  Hayn. 

übersetzt  .de  trois  doubles-  ohne 

eine  Erkläruni;  zu  geben. 

als  Krsatz  für  lut.  l'roportionalia 
verwandt  iW.  ein  Belegt. 


Enaissi  ses  faillensa 
Foral  dos  el  gratz 
En  cent  (lobten  doblatz. 
Liederhs.  A  No.  196.  2  (CL  Faid.i, 

L'autra  isc.  semensa)  cazcc  en  bona 
terra  e  rendet  fruc  en  .c.  Hohle*. 
Bartsch  Leseb.  S.  173  Z.  6  iBar- 
laam). 

Senhoreyador.  misericordios  et  pas- 
sient.  .  .  .  que  gardes  la  misericor- 
dia  en  müh  dohle*  et  lebes  la  mau- 
bestat  deus  peccatz. 
Hist.  sainte  bearn.  I.  8  '/,.  4  v.  u. 

.To  juri  per  Diu  que  es  digne  de  mort 
et  que  torne  l  aolha  .im1«.  dvble. 

Ibid.  I.  68  vi.  Z 

Siehe  dazu  l'habaneau.  Revue  12. 2M 
und  Tobler.  Venn.  Beiträge  1. 1481! . 
der  auch  den  ersten  der  oben  ci- 
tierten  Belege  anführt. 
Nicht  sicher  bin  ich.  ob  an  den  fol- 
genden Stellen  dohle  vorliegt  oder 
ob  nicht  vielmehr  doblct  anzusetzen 
(vgl.  nfz.  doublet,  span.  dohlete)  und 
dobles  —  dobletz  anzusehen  ist: 
Et  in  aliis  isc.  annnllis»  sunt  tres 
eitrins  et  tres  lapides  contrafactas 
(sie*  similes  hemeradas,  duo  do- 
blerii  sive  dobl&g.  unns  saphirus 
contrafacti  icor.  -tusVi. 

Inventaire  Praguignan  X.  66 

Fnnm  balays  enntraf actum ;  decem 
novem  dobks. 

Ibid.  No.  69.  xvi. 

Auch  die  genaue  Bedeutung  ist  mir 
nicht  klar;  .falscher  Edelstein" 
genügt  doch  nicht,  es  ist  doch 
gewiss  die  Nachahmung  eines  be- 
stimmten Edelsteins  gemeint.  Ist 
es  etwa  .falscher  Diamant"? 

Doblenc  1  i  .doppelt,  zweifach". 

Qnar  pretz.  secx  say.  lay  es  do- 

blencx. 

Appel  Chr.  25.  38  (=  Arn. 
Dan.  IX.  92  >. 
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2"  .zweijährig*. 

Primieyramen  .lxxv.  motos  lanutz 
de  trcs  ans  .  .  .,  item  .xxxv.  motos 
cfobfmcz  lanutz. 

Revue  15.  15  Z.  3  v.  u. 

Item  deu  ...  per  .n.  caps  de  motos 
dob/enxs  .  .  . 

Freres  Bonis  I.  32  Z.  4. 

Mistral  doublen  ,qui  prend  deux  ans, 
t'ige  de  deux  ans.  en  parlant  des 
boeufs  et  des  moutons". 

:J    .eine  Art  Brof. 

K  l  autre  sestier  del  pan  moflet  de 
farina  apres  de  que  fezem  xvh. 
cazernals  et  .1.  doblenc.  .  .  .  e  peze- 
ron  aquels  .xvu.  cazernals  et  .1. 
doblenc  .c  e  .xiv.  Ib. 

Pet.  Thal.  Montp.  S.  128 
Z.  23  u.  2«. 

Siehe  (Jodefroy  dutiblä  1:  Nov.  Die. 
dobln-o  .panecillo  pequefSo  en  tigura 
de  rosca". 

Doblenca.  Dasselbe  wie  doblenc  3i? 

La  ordonansa  desus  dicha  es  lo  pes 
donat  al  pan  ben  cuoch  e  ben 
aparelhat  lo  jorn  qu'es  cuoch,  car 
se  per  i.  jorn  o  mays  esta  e  puois 
se  reconoysu).  peza  inenz  la  do- 
blenca per  liura  sotil  miegya  onsa. 
Musee  arch.  dep.  S.  281  Z.  20. 

Doblet  siehe  doble  Schluss. 

Doblier  iR.  IV.  564)  l)  .^uersack-  (R. 
ein  Beleg). 

Que  non  an  plus  portat  de  tota 

lur  sasina 
Mas  lurs  nobles  vestirs,  qu'eran 

d'obra  arabina. 
Et  alcuns  autres  draps  meseron 
el  doblier. 
8.  Hon.  XIII,  11. 
Auch  .Hirtentasche-: 

K  pastorals  ab  lor  dubliere. 
(•uilh.  de  la  Barra  .S.  42»>. 


Et  eg  isc.  David)  prenco  son  do- 
b(e\r]  et  meto  y  .v.  peyres  ardones 
et  limpres  en  un  rin. 
Hist.  sainte  Warn.  I.  54  Z.  9. 
Figürlich : 

E  sil  (sc.  l'cnsenhamen)  volgues 

niais  alongar. 
Bei  saupra  metre  plus  asatz 
De  razos  e  d'autoritatz  .  .  ., 
Qu'ancaras  n'ai  en  mon  doblier. 

Sordel  40,  12%. 

2)  .Mass  für  Flüssigkeiten". 

Et  avem  (Text-cn)  estabblit  que  totas 
las  obras  que  hom  obrara,  8oy 
(=  so  es)  assabeyr  en  escuelas 
ho  en  esculloB,  en  pintas  et  en 
dobblicrs,  grnns  et  petit|z].  que  hom 
fassa  de  tin  estanh. 

Cart.  Limoges  S.  189  Z.  26. 

(iodefroy  doublier'2  .niesure  de  vin" : 
Du  l  'ange  duplarium  .mensura  li- 
quidoruin".  Ist  etwa  der  doblier 
—  zwei  pintag  ? 

3»  a  doblier.  a  doblier  s  „reichlich,  in 
Fülle,  vortrefflich-. 
E  dressero  los  murs  e  los  ambans 

entiers  .  .. 
E  inanganels  e  gousas  e  engens 
a  doblem. 
(  rois.  Alb.  4070. 

I'bs.  .en  masse". 

Scnher  coms  de  Montfort.  cent 

merces  von  refer. 
Car  en  tant  pauca  d'ora  m  avetz 

fait  thesaurier 
De  l'aver  de  Tholoza  quem  donatz 
a  eloblier. 
Ibid.  7890. 

i'bs.  .si  liberalement". 

La  vila  es  establida  linament  a 

doblem 
Contra  l'orgolh  de  Fransa. 

Ibid.  9441. 

i'bs.  rla  ville  est  mise  en  etat  de 
defense,  et  largement,  contre  l'or- 
gueil  de  France-. 
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Glossar  .en  abondance.  largement*. 

Von  den  genannten  Stelion  der  (  rois. 
Alb.  trennt  Paul  Meyer  die  fol- 
genden : 

E  pois  serem  garnit  finamcnt 
a  dublier. 

E  iscam  per  la  porta  e  passem 
l'escalier. 
Ibid.  4<>'><i. 

i'bs.  .garnis  du  haubert  doublier". 
Mas  del  oastel  icbiro  mantvalent, 

cavalcr 

Complit  de  totas  armas  e  garnit 
ii  (lobler. 
Ibid.  Ö90Ö. 

Übs.  rvetus  du  haubert  double*. 

Yeu  conosc  las  costuinas  dels 

Frances  bobanciers. 
Qu'ilh  an  garnitz  los  corses  tina- 

ment  a  dobliers. 
E  dejos  en  las  cambas  non  an 
mas  los  cauciers. 

Ibid.  8351. 

i 

(ilossar  yarnitz  a  d.  .revetu  d'un 
vetement  double,  rembourre*. 

Ob  mit  der  Deutung  der  letzten  drei 
Stellen  das  Richtige  getroffen  ist, 
erscheint  mir  zweifelhaft,  denn 
einmal  scheint  mir  kein  (irund 
vorzuliegen,  sie  anders  als  die 
zuerst  angeführten  aufzufassen, 
und  die  Zusammenstellung  finamcnt 
a  dublier  V.  9441,  4(>;"><i  und  Nfcil 
scheint  dafür  zu  sprechen,  dass  in 
allen  drei  Stellen  die  gleiche  Rede- 
wendung vorliegt,  ferner  heisst  es. 
so  viel  ich  sehe,  stets  <jamir  de  , 
oder  ah.  aber  nicht  a.  und  drittens 
kommt  sonst  meines  Wissens  du- 
blitr  in  der  Bedeutung  .haubert 
double*  nicht  vor.  Paul  Meyer  ver-  \ 
weist  im  (ilossar  auf  Bartsch  191,  1 
i  —  Izarn  :>«>>  und  auf  Kaynouard  I 
IV,  ,*><;4.  Die  Stelle  aus  lzarn 
lautet : 


De  vestirs  a  dobUers  sui  be  ap- 

parelhatz. 
De  camizas.  de  braguas,  de  laiJ- 
sols  bugadatz. 

i'bs.  „j'ai  en  abondance  vetements, 
chemises.  braies* ;  Appel  Chr.  Glos 
.Kleider  in  Fülle  (oder  gefütterte 
Kleider?)*.  Dublier  bezeichnet  hi«  r 
also  jedenfalls  kein  Kleidun  gastück 
sondern  höchstens  .Futter*,  ein. 
Bedeutung,  für  die  ich  aber  sons' 
keinen  Beleg  beibringen  kann. 

Die  beiden  von  Hayn,  für  die  Be 
deutung  .pourpoint*  angeführter. 
Stellen  sind  mir  nicht  klar: 

("al  prim  l'era  destriers 
Et  apres  palafres. 
Mas  puois  crec  tant  Farnes 
Que  trop  pesal  d»blien: 
E  pois  vei  que  mermal  logoiers 
Et  esmi  que  l'afans  cregues. 
No  m'aura  mais  ab  si  per  servidor 
E  lais  nie  Dietis  mo  mieills  trobar 

aillor ! 

Liederhs.  A  No.  114.  ä  iKaim 
de  Mir.  . 

Was  bedeuten  die  ersten  vier  Zeilen ' 
.Denn  zuerst  war  ich  ihr  »-in  Streit  - 
ross  und  dann  ein  Zelter,  abei 
dann  vermehrte  sich  (oder  sie.  di» 
Dame?)  so  sehr  die  Ausrüstung 
dass  der  Wamms  zu  viel  wiegt, 
zu  schwer  ist"  ?  Das  gibt  dorh 
keinen  Sinn.  Es  muss  doch  w  o'. 
auch  in  Z.  3—4  das  Bild  vom 
Pferde  festgehalten  werden.  Sollen 
sie  etwa  besagen  .und  zuletzt  be- 
handelte sie  mich  wie  ein  Pack- 
pferd *.  d.  h.  immer  schlechter  ' 
l  ud  wäre  dann  etwa  zu  deuten 
.aber  später  vermehrte  sie  das 
(iepäck  (das  ich  für  sie  tragen 
musste'f  so  sehr,  dass  der  Mantel- 
sack zu  schwer  wurde"?  Aber  ist 
für  arnex  die  Deutung  zulässig? 

Der  zweite  Beleg  ist  der  folgende: 
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Los  majors  lauzengiers 
Tenc  vas  midons  plazentiers 
K  eil  quels  apana. 
E  sil  menres  portiers 
Fos  tan  gais  ni  bobanciers 
Qu'auzes  vestir  grana. 
Pins  fora  rics  sos  dublier*. 
Quen  tela  ransana 
•Tagr*  en  sa  cabana. 

Bartsch  ihr.  läl.  7  (Raim. 

de  Mir  ). 

Hayn,  citiert  nur  Z.  7  und  übersetzt 
.plus  serait  riebe  son  pourpoint*. 
Mir  ist  die  Strophe  nicht  verständ- 
lich. 

Hayn,  setzt  ferner  für  dublier  auch 
die  Bedeutung  .damier*  an.  wofür 
er  zwei  Belege  beibringt. 
Der  eine  ist  Bartsch  Chr.  30.  14  Uiraf 
v.  lJoit.i: 
Qu'eu  jogav*  n  un  joc  grossier 
lauern  fo  trop  bos  al  cap  premier, 

Tro  fo  taulaz ; 
Quan  gardei.  no  m  ac  plus  niestier. 
Sim  fo  camjaz. 

Mas  elam  dis  un  reprovier : 
.Don.  vostre  dat  son  menudier. 
Et  eu  revit  vos  a  dublier.' 
Eis  ni'eu:  „t^uim  dava  Monpeslier. 
Non  er  laissaz". 

I  )ass  dublier  hier  nicht  .  1  »amenbrett  * 
bedeutet,  liegt  auf  der  Hand.  Wie 
aber  ist  zu  übersetzen?  Bartsch 
deutet  im  Glossar  dublier  „doppelt* 
und  revidar  „überbieten".  Oder  ist 
es.  .ich  fordere  euch  wieder  zum 
Spiel  auf  um  doppelten  Einsatz*  ? 
«»der  .ich  fordere  Euch  meiner- 
seits nochmals  zum  Spiele  auf"  ? 
Der  andre  Beleg  ist  die  oben  s.  v. 
doblar  Schluss  angeführte  Stelle 
aus  Marcabrun  iMahnGed.  202.4):  , 
Tota  nueg  joston  a  dublier. 
El  jorn  a  l'ombra  del|s]  sauex 
Auzinijatz  nauzas  e  bauduex 
E  doblar  entr  eis  l'escaquier. 


Was  dublier  hier  genau  bedeutet, 
vermag  ich  nicht  zu  sagen,  wie 
auch  das  dobkir  in  der  letzten 
Zeile  mir  unklar  ist,   Ist  es  nicht 
zu  gewagt  auf  holländisches  dubbel- 
stetn  .Würfel*  hinzuweisen  und 
die  Deutung  „  Würfelbrett*  vorzu- 
schlagen? Oder  liegt  die  oben  er- 
wähnte Redensart  <t  dublier  vor. 
.reichlich",  also  hier  etwa  .unab- 
lässig*?   Oder   .sie  spielen  mit 
doppeltem,  d.h.  stets  erhöhtem  Ein- 
satz* ?  Jedenfalls  ist  auch  hier  die 
Bedeutung  .  Damenbrett-  keines- 
wegs gesichert. 
Unverständlich  ist  mir  dublier  auch 
un  der  folgenden  Stelle : 
E  s'icus  dizia  c'al  parer 
Fosson  ssiey  vestirist  vil  talhat. 
No  in'en  crezessetz.  rar  triat 
Semblavan  ades  del  dublier. 
Bartsch  Dkm.  147.  13  (Raim. 
Vidak 

Endlich  sei  noch  Romania  2.  42(5  V.3ä 
il'cire  Vidal»  angeführt: 

D'aitan  ine  van  qu'eu  n'aurail 

colp  premier, 
E  i  ferrai  tan  qcis  n'intraran 

dublier. 

Et  eu  al)  lor.  qui  la  port-a  nom 

flau. 

Ibid.  S.  42H  Amerkg.  1  meint  Paul 
Meyer  unter  Hinweis  auf  die  oben 
citierte  Stelle  aus  ("rois.  Alb.  7H1X). 
dass  vielleicht  «lie  Lesart  von  Hs. 
('  >fueia  n' inIren  a  dublier  aufzu- 
nehmen sei.  Er  übersetzt  .qu'ils 
rentreront  deux  fois  plus  vite* : 
t  rescini.  Man.  prov.  <  ilos.  .a  doppio. 
Tun  suir  altro.  in  fretta*.  Ist  etwa 
.in  Schiiaren.  dicht  gedrängt*  zu 
deuten' 

Döblitz.  Antirc  d.  .araire  mnni  d  un 
soc  un  peu  plus  gros  que  eelui  de 
l  araire  simple  et  tire  par  deux 
betes*  (Mistral  s.  v.  doubl  i,  dou- 
bli«  (1.) 
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Arayre  doblis  tfarnit.  de  St.  Miqueu 
entroNadal.  per  jour.tx.  yp.  Arayre 
doblis  garnit.  de  Nadal  entro  la  St. 
Miqueu,  per  jour.  .vu.  (rr. 
Tarif  Ximes  S.  540  1.  Z.  u.  541 
Z.  2. 

Item  .i.  jo  per  «raire  doblU. 

Ibid.  S.  548  Z.  IM. 

Dobloat  oder  *onat? 

Item  plus  crompem  .ix.  pessas  de 
fustas  ab  de  far  la  tor  de  Chic  de 
quefn)  pa^ue  xxv.  s.  Item  plus 
pague  a  Forts  d'Arquissan  per 
portar  lo  dopbloat  ab  de  far  lo 
pendent  de  la  tor  de  Chic  xxvi. 
s.  .in.  d. 

Comptes  Montreal  (Gers)  I.  50  g  8. 

Doblon  -Doppelkerze,  zweiarmige 
Kerze*. 

Item  e  en  hu  doblo  dos  tiels  sem- 
bles  de  eandelum  en  cada  branca. 
Te  i^itur  S.  810  Z.  17. 

Plus  Ii  donezo  .xn.  entortas  de  eera; 
pus  de  dobios  de  cera  .xn.  libras. 
Mascaro,  Kv.  84.  98  Z.  29. 

Item  deu  per  .in.  tortises  .  .  .  e  per 
.1.  cartairo  dobios  que  hac  .  .  per 
lo  fornimen  de  .i.  efan  seu  .  .  .  .u.  , 
s.  im.  d. 

Freies  Honis  I.  59  Z.  5. 
Item  deu  .  .  per  .im.  tortises  de  .i.  d. 
cascu.  e  per  .xn.  de  doblo*  menut 
perardre  a  l'osdal  que  pres  lo  senhe 
de  Uracono  per  lo  foinimen  de  i*. 
tilha .  .  . 

Ibid.  I.  (U  Z.  15. 
Item  plus  crompe  .  .  los  dopblos  que 
donem  per  ainor  de  Diu. 
( 'ompt.es  Montreal  i  ( iers )  L  70  i?69. 
Vifl.  l)u  Canjre  dup/crht*;  (iodefroy 
doublier  8.  ital.  dopplere. 

Doblonat?  siehe  dobloat. 
Doch  siehe  dozer. 


Docha. 

Une  barre  vennelha  ampla  de  doz«1 
ou  de  .xvi.  ou  de  .xx.  docha*  en- 
torn. 

Cart.  Carcassonne  II.  499 

Dochar. 

Queis  teicheires  demandavan  e  aver 
volian  dels  draps  dochar  per  la 
liura  .i.  denier  narbones. 
Arch.  Narbonne  S.  7fi«>  Z.  3  v  u 

Mandam  quels  teichedors  pnesean 
aver  per  rascuna  lienra  de  ehtchnr 
i.  denier  narbones. 

Ibid.  S.  80b  Z.  5 

Item  que  aqnels  que  volran  dorh-ir 
de  motas  lanas.  se^ons  los  foi> 
dessus  ditz.  o  puesran  far  am  u 
o  tres  navetas  o  am  mays.  se^ons 
Talbir  del  ticheyre,  am  que  lo  hVl 
de  la  lana  que  mens  valra  no  se 
doble.  e  que  lo  trebal  del  tisseyre 
sia  satisfaytz  dejfudamens. 

Ibid.  S.  824b  Z.  8  v.  u. 

Doctorat  .Doktorwürde*. 

E  si  letra  vol  de  son  doctorat.  sia 
Ii  autrejada. 

Jcux  floraux  S.  l()b  z.  8  v.  u. 

Doela  „Daube". 

E  que  nnlhs  hom  no  tre^ue  fuste  de 
corau,  si  no  es  doele  o  fronseu. 
Etabl.  Bayonne  S.  fti  Z.  25. 
E  que  nulh  hom  qui  pipe  sapie  ado- 
bar, no  doli  doele  ni  hobri  nulh 
autre  inairam  (Text  -ain).  nias  que 
adobin  les  pipes  a  tant  entrou 
que  sien  adobadcs  dous  vezins  de 
Uaione  i?>. 

Ibid.  S.  112  Z.  17. 
Item  que  totz  los  tonerers  qui  feran 
pipes  o  tonetz.  sien  tinj^utz  de 
ostar  l'aubar  de  totes  les  doeli* 
e  frons  de  que  feran  les  pipes  o 
tonetz. 

Ibid.  S.  218  Z.  15. 


Digitized  by  Google 


—    265  - 


Ferner  ibid.  S.  97  Z.  8  u.  S.  14«  Z.  19 
i  siehe  oben  s.  v.  doaiier). 

E  plu6  per  cent  de  fonsalha  de  pipa 
et  tonet  quinze  esterlins:  e  per 
cent  de  docla  .xx.  esterlins. 

Jur.  Bordeaux  11,  3«  Z.  «. 

Lespy  doUe  „douve* ;  Mistral  douello 
„douelle.  petite  douvc,  merrahr. 

Dojra  (R.  III,  62i  1)  .Graben". 

1*11«  hostal  .  .  que  se  eonfronta  an  la 
tlu'jtt  da  Xemze  he  an  la  carrieyra 
del  Portalet  he  an  l  ostal  d'Estcve 
Tarascon. 

Bondurand,  Recon.  Nodales  §  8. 
l'ng  casal  .  .  que  se  eonfronta  an  la 
doga.  de  dohas  pars  an  dohas  car- 
rievras  publicas. 

Ibid.  §  53. 

Amkg.  Je  fosse  de  la  ville*. 

Et  feront  reparar  las  eschamas  de 
las  dogas. 

Art,  montp.  8.  245*  Z.  29. 

Vgl.  ibid.  S.  244»>  Z.  25:  reparar  las 
esramas  dels  rata  de  Monpeslier. 

Item  nna  rarta  cossi  los  senhors  o- 
briers  antreieron  a  sen.  P.  (iarin. 
monnier.  .1.  palm(s)  e  mieg  que  son 
soi  s)tz  la  carrieyra  de  la  dogua.  da- 
ran lo  palays. 

Arch.  Clöture  $  18  (Rv.  3,  155). 

2>  .(Jrabenrand,  längs  desselben  lau- 
fender WeK-. 

Item  nna  rarta . .  contenens  revoratios 
dels  araptes  que  avian  donatz  per 
hastir  sobre  la  doga.  costa  lo  portal 
del  Peyro,  en  prejudici  dels  obriers. 
Arch.  du  Consulat  8  21  (Rv.  3.  18). 

Ittm  .ii.  cartas  contenens  cossi  los 
senhors  fustiers  del  portal  d'Hobi- 
Ihon  proniesson  al[.s]  senhors  o- 
briers  de  far  un  portal,  per  lo  cal 
carretas  am  fusta  poguesson  intrar 
en  la  dogua. 

Arch.  t'loture  §  19  (Rv.  3.  15«). 

Item  una  carte  cossi  los  senhors 
obriers  doneron  licencia  als  se- 


nhors (que]  avian  hostals  en  la 
dogua  dels  peliciers.  de  fa  (sie)  .1. 
garilhan  en  la  dogua. 

Ibid.  $  23  (Rv.  3.  15«;». 
Item  .1*.  carta  contenen  que  los  se- 
nhors obriers  deron  ad  acapte  .  .  . 
a  Joan  Prieurel  et  a  .lacme  Salas. 
lauradors.  .  .  tota  la  dogua  que  es 
del  portal  de  la  Blanquaria  entro 
al  portal  de  San  (iili. 

Ibid.  g  «4  (Rv.  3.  164). 
Vgl.  Revue  3.  1«9. 
Hierher  gehört  doch  auch  wol  die 

folgende  Stelle: 
Maestre  Peire  Castelana  a  totz  los 
osdals  am  lo  truelh  de  la  carieira 
de  Roanel  et  de  la  dogua  am  la 
botigua  et  am  lo  verdie. 

Recherches  Albi  8.  258  Amkg.  2. 

3)  .Daube"  (R.  ein  Beleg). 
E  aquel  qui  vendra  los  cubelotjz]  . .  . 
quels  renda  estant  (?)  e  barrads  e 
be  entalugats  (?)  e  ses  malvada 
doga  e  ses  malvada  pessa  de  fons. 

('out.  Agen  §  54. 
.lohaneri  de  t'hanbo.  pipier,  .  .  .  me 
deu  far  ung  miliner  de  mayram 
(Text  -an)  garnit  de  fonzalha  (Text 
fou-)  ....  so  es  asaher  xn.  c.  de 
dogaa  et  .vi.  (cor.  .vni.)  .c.  de  fon- 
zalha (Text  fou-i. 
(tuibert.  Regist.  dorn.  1.  133  Z.  17. 

De  vaissel.  de  tina,  d'arca,  d'escrinh 
nou.  de  dogam  (Text  -an"),  so  es 
assaber  de  .xxv.  dvgas  en  los  buetz 
( =  mit  den  Fassböden  ? )  don» 
d.  .im. 

1  Vages  de  Tar.  No.  2«8. 

Mistral  dougo  etc.  ,paroi  dun  fosse. 
rive.  bord,  berge  ;  fosse  d'un  mur  de 
ville,  chemin  qui  lc  borde ;  douvc. 
douellc  de  tonneau*. 

Dogam  .Daubenholz". 

Dogam  de  botas  .11.  d.  narbones  la 
saumada,  e  selcles  u.  deniers. 
Arch.  Narbonne  S.  5»>  Z.  18  v.  u. 
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E  postz  n.  d.  narbones  la  sanmada 
e  per  mar  .1.  d.  de  rohina.  E  dogam  \ 
o  botam  .ji.  d.  narbones  la  saumada 
et  .i.  d.  narbones  de  rohina. 

Ibid.  S.  125b  Z.  17. 

Ferner  Plaues  de  Tar.  No.  268;  s. 
den  Belehr  s.  v.  doga. 

Mistral  dougan  .douvain .  merrain. 
bnis  refendu  propre  ä  faire  des  1 
douvcs.  enseinble  de  douves". 

Dogat  1» 

Tina,  vaissel.  dogat  non .  mola  de 
molin. 

Pentes  de  Tar.  No.  130. 

Item  nna  tina.  vaissel.  dogual.  es- 
crinh  nou  .  .  . 

Ibid.  No.  231. 
2i  .Kanal.  Wasserleitung*. 
Mon  pair  feys  eurar  lo  de  la 

fon  de  iKistra  taberno  .  .  . 
Item  en  aquello  annado  fey  curar 

los  doatz  deypenst  la  tavenie  de 

elias  < 'laustro  jueques  avant  Par- 

tutz  .  .  . 

Et  fey  Text  fay>  mon  payr  curar 
lo  dwit  tont  au  long  jueques  a  la 
maijo  de  (iogau. 

(iuibert.  Iay.  de  Raison  S.  123 
Z.  \S  v.  u.  u.  S.  IlM  Z.  \)  u.  14. 

Item  plus  per  adohar  lo  dont  de  la 
fon  de  l'Arsaut  .  .  .  n.  s. 

Fontaines  Perigueux  S.  340  Z.  4. 
I  »aneben  tuat: 

Item  paguem  .  .  a  uu  hume  que  curec 
lo  (out  de  la  torreta  .  .  . 

Recherehes  Albi  S.  322  Am. 

Item  mais  den  inetre  t  r  ots  los  qua- 
nos  en  toh'it  de  peira  ben  enmor- 
taira  e  ben  iText  hein  enbatumar 
los  dieb  qiianos. 

Art.  montp.  S.  2W>  Z  14. 

.Mistral  itottgnt,  doiuit.  t«uit\\.)  etr.  ; 
.iiquedue   pour   recotilement  des 
eaux.  »'tront.  conduit.  fosse  couvert. 
draiir. 


Dogroroan  =  drvgomtm  R.  III.  78. 

Reis  Corbarans  de  Persa  deman- 

det  Arloy, 
AI  eortes  dogroman,  qne  enten 

so  lati: 

(^nals  es  aquesta  nens  que  vei 
ost.ar  aisiv 
Chans,  d  Am.  4 

Doilh  siehe  dozil. 

Doiloros  setzt  R.  III.  K3  neben  dolor»* 
doloiro*  an.  Das  (iedicht.  dem  der 
einzige.  Holt  ^  entnommen  ist.  steht 
in  D1KCR.  Die  Hss.  CR.  nach 
denen  das  Gedieht  bis  jetzt  gedruckt 
ist  (Mahn  fJed.  531  u.  532.  4».  haben 
dofoiro*.  Findet  sich  wirklich  doi- 
loros in  einer  der  drei  anderen  Hss.. 
so  wird  zu  andern  sein. 

Dol  iR.  III .  I>3i  I  i  .Schmerz.  Leid. 
Kummer".  Weitere  Belege  siebe  bei 
Appel  Chr.  Glos. 
2i  .Äusserung  des  Schmerzes.  Jam- 
mer. Klage-. 
I.aforas  a  la  porta  es  tals  lo  doli 

el  eritz 

Dels  orbs  e  dels  faiditz  e  d'aicels 

meif-partitz 
i)ue  negus  no  pot  ir.  si  no  lo 
mena  guitz. 
Crois.  Alb.  3270. 
El  dols  el  critz  es  grans  e  fers 
De  cels  dedinz. 
Appel  Chr.  22.  HO  iG.  de  Born.). 
lüiirr   dul.   mmar    dol  .jammern, 
klagen". 
Aragones  /an  gran  dol. 
Catala  e  eilh  d Trgcl, 
Quar  non  an  qui  los  chapdel 
Mas  im  senhor  Hac  e  gran. 

B.  de  Born.  15.  41. 
Abans  o  faitz  de  mi  tot  atressi 
Cum  de  l'enfan  qu'ab  un  maraboti 
Fai  honi  del  plor  laissar  e  de- 

partir: 

E  pois  quant  es  tomatz  en  ale- 

grier. 
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Et  hom  l'estrai  so  quel  donet  cl 

toi, 

Et  el  adoncs  plor'  e  fai  major  dol  I 
Dos  aitans  plus  quo  no  fetz  de 

primier. 

Bartsch  Chr.  t(>2,  21  (Aim.  de  Peg.t. 
Ans  laven  qucc  jorn  a  lassar 
l'atre  ves  en  gran  dol  a  /<ir, 
E  cada  nueg  levas  tres  ves 
E  plora  tan  que  lassa  n'es, 
E  mena  un  dol  tan  esquiu 
Quo  meravilla  es  t  on  viu 
Ni  con  pot  dorrnir  ni  pausar. 
Appel  (  hr.  3.  140  u.  143  (Jaufre». 
Quant  vene  la  nuech.  en  miech  del 

sol 

Enitnia  fcs  estranh  dol 
E  preget  Dyeu.  si  com  solia, 
Que  nagues  merce.  sil  plazia. 
S.  Enim.  (i03  f  =  Bartsch  Dkm. 
232.  17i. 

Ferner  ibid.V.  222  (-  Bartsch  Dkm. 

221.  87). 
Hi  faire  dol  .zuwider  sein*. 

Et  al  meinz  que  poc  s'aprobenc 
De  so  marit  que  dol  Ii  fa. 

Flamenca  245H. 
Ni  nnlha  laja  creatura 
Ni  homs  ab  mal'  esgardadura 
Ni  negus  homs  que  dol  ti  ßitsaa 
Non  auze  venir  en  ta  plassa. 

Diätetik  145. 
Delonha  te  d'ome  qnet  faaxa  dol, 
E  may  d'ayssel  que  justa  si  not 

vol. 

Deux  Mss.  B  III.  373. 
( Gehört  hierher  nicht  auch  die  folgende 
Stelle? 

Drop  a  gnerra  qui  l  a  en  miech 

sou  sol. 

E  plns  prop  l'a  qui  l  a  a  son 

coyssi : 

Quan  lo  maritz  a  la  molher  fai 

dol. 

Aqnilh  guerra  es  pieitz  que  de 

vezi. 

Appel  Chr.  78.  11  <P.  Card... 


Appel  deutet  im  Glossar:  „Kummer 

zufügen*. 
Refl.  .sich  gegenseitig  zuwider  sein* 
EU  avia  dezacordi  mot  gran  ab  sa 
moller,  si  que  em  pas  non  podian 
estar.  tan  gran  doli  si  fazian. 
Appel  Chr.  119.  105       S.  Douc. 
S.  7G  $  11). 

4»  pmi  lre  en  dols  .Widerwillen  be- 
kommen* ? 
Anc  nos  poc  (Text  puoc)  far  maior 

anta 

Quan  m  assols 
Ni  mi  pres  en  dol». 

B.  de  Born  22.  3. 

Vgl.  Lit,  Bl.  11.233ZU  XXIII.  3. 
Unverständlich  ist  mir  der  letzte  Be- 
leg bei  Hayn.,  Mahn  Wke.  111,354 
tAmanicu  de  Sescasi: 
l * ii  reprochier  mi  fai  doler 
C'ai  auzit  dir  manta  sazo, 
Que  l'aiitrui  dol  badalha  so. 
Per  quieu  te  m'en  pes  e  m'albire. 
Hayn,  übersetzt  .que  douleur  d'autrui 
bäille  ce  pour  quoi  je  me  tiens  en 
pieds  et  contemple*. 

Dol  iH.  III.  (>2  .dol.  fraude* ).  Der  erste 
Beleg  ist,  wie  schon  Diez.  Altroman. 
Sprachdenkmale  S.  (»3  zu  Bocthius 
15!)  anmerkt,  gewiss  misverstanden. 
Die  Stelle  lautet  vollständig: 
Bastimen  fai 
E  valensa  e  m»*sura 
Seih  que  s'atrai 
Ab  valor  e  s  atura  .  .  .. 

E  sai  e  lai 
See  razon  e  mezura , 
Mas  tan  dolen 
A  en  la  gen 
Que  d'aquo  non  an  cura. 
Per  que  valors  deissen. 
Mahn  Wke.  II.  2.10  i.P.  Card.). 

Ravn.  sehreibt  dol  in  und  übersetzt 
.il  y  a  tan  de  dol  en  la  gent". 
liegen  seine  Auffassung  spricht 
einmal  der  C instand .  dass,  wie 
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ImVz  anmerkte,  r/o/  .Betrug"  ledig- 
lich ein  Ausdruck  der  Jurisprudenz 
ist.  und  dann  die  Verwendung  von 
<"  als  Reimwort;  auch  der  ginn 
wäre  kaum  genügend,  und  worauf 
sollte  sich  c„  beziehen  ?   Ist  etwa 
zu  deuten:  .aber  so  manchen  Kläg- 
lichen, so  viele  Erbärmliche  gibt 
es  unter  den  Leuten"  ?  .siehe  unten 
»lohn  2\. 

Doladoira  .Handmesser.  Brcitbeih. 
l»o  podadoirns,  de  doladoira*.  de 
palhns. 

Li  vre  Kpervier  S.  142  Z.  54« 
Glossar  .doloire-, 

I>ol«<lo,jr«  Ilolabra,   dolabella .  bi- 
pennis. 

Floretus.  Kv.  35,  (53 
•I-  trepei  e  .111.  destraus  e  duas  do- 
lethra*. 

Hoc.  gasron  S.  8li  vi.  Z 
l>ola<l,u,ra  a  dolar  xv.  soudz.  a  fons 
talhar  x.  soudz. 

«'out.  Bordeaux  S.  «Ol  Z.  83. 
Auch  vom  Henkerbeil: 
Jtem  que  la  senhoria  o  sa  justjeia 
lv  sia  tengnt  de  ly  bavlar  isc.  al 
horeu.  dolado/ijra  et  cordas  per 
fcr  son  nftici. 

An.  Pamiers  J.  47**  Z.  7. 
Mistral  ilöuiaiiouiro.  douladiro  Ig.) 

-doloire". 
H''-  I'U  (ange  dolntoria. 

Dolador  .Arbeiter,  der  Holz  behaut 
Böttcher-. 

(  "»>  •  ■    y  ava  plusors  carpcnteys 
qui  fen  las  pipas  et  loven  niavrame 
sens  bistar  ....  q„0  a  l)0S  p|acia 
ordenar  .  .  .  ,,„e  nulh  dolador  no 
sia  teiigtul  de  respondre  Cs)  aucun 
mayrame  per  levar.  si  no  que  pru- 
meyrarnent  sia  bistat  per  los  deits 
bistors.  et  que  nulh  carpentev  110 
sia  tengnd  de  levar  ni  far  pipas  si 
no  que ... 

Jur.  Bordeaux  II.  228  Z.  1«. 


Npan.  dolador. 

Dolar  (oder  se  d.?)  .leiden-. 

Vecen  vos  oils  lo  meson  en  larrc, 
Ai !  cum  cel  jorn  domnaos  fo 

loros. 

Quar  enaisi  vos  lo  vedes  <h .Vir' 
Poes.  rel.  2**4. 
\  gl.  Godefroy  duhr. 

Doledera  siehe  doladoira. 

I>olen  Ii  .schmerzend,  schmerzhaft* 
Ferit  de  plaia  dolenta. 

B.  de  Born  1«,  24. 
2)  .erbärmlich,  kläglich-. 

Mas  mi  te  vert  e  janzen  joys. 
Kr  quan  vey  secx  los  dolens  croys. 
Appel  Chr.  Ii).  8  <R.  d  Aur ' 

(Hossar   .Verdruss  erregend,  ver- 
driesslich*. 

El  segonz:  (Juirautz  de  BoraelL 
Que  sembr  odre  sec  al  solelh 
Ab  son  cantar  magre  (schreibe 
magr  e?)  dolm. 
Appel  Chr.  HO,  15  ip.  dAlv. 
Aissi  so  malas  e  dolenta« 
K  volon  baisar  (  Text  -zar>  es  es- 
treiner 

Lo  ben  que  a  dat  Nostre  Sener 
A  cella  que  plus  vol  ni  ama. 

Flamenca  5«4. 
Que  ja  malvestatz  .  Text -astatz 

dolenta 
No  valra  messio  genta. 

B.  de  Born  1«.  17. 
So  nach  Stimining  auch  B.  de  Born  9  3 
Sitnifcli  dol  elhplorelhmarrimen 
las  dolore  elh  dan  elh  chaitivier 
Que  om  anc  auzis  en  est  segle 

dolen 

r  ossen  ensems  .  .  . 
Oder  deutet  man  hier  besser 
•'*»  ^schmerzensreich,  leidvoll-  ? 
•*)  .voll  Kummer,  betrübt,  traurig- 

Quant  e  la  carcer  avial  cor  dolent. 

Boethius  101. 
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Morir  poha.  quar  sas  plazens  do- 

lors 

Cre  Vauciran,  don  Sordelh  n'er 

dolens. 

Appel  Chr.  84.  28  <  PujolV). 
E  can  non  Tan  lains  trobat. 
Son  tug  corrossos  et  irat: 
El  dona  n'ac  son  cor  dolen. 

Appel  C  hr.  5.  321  (.laufrei. 
Dofen  e  trist  e  ple  de  marrimen 
Son  remasut  Ii  cortes  soudadier. 

B.  de  Horn  !»,  J). 
i>)  .leidend,  unglücklich-. 
L'om  ve  u  ome  qnaitiu  e  dolint. 
<  >  68  malaptes,  o  nitre  pres  lo  te. 

Boethius  12(>. 
Mout  mi  plai  quan  vei  dolenla 
La  malvada  gen  manenta 
Qu'ab  paratge  mou  contenta. 

B.  de  Born  41,  1. 
Lo  Lazer. 
He  las!  veray  Dieu  omnipoten, 
He  que  fara  aquest  paubre  dolen? 
Per  que  passy  ieu  taut  gran  dolor  y 
Myst.  prov.  BWJ7. 

Nicht  recht  klar  ist  mir  die  genaue 
Bedeutung  der  folgenden  Stelle: 
Pos  de  chantar  ni  es  pres  talens. 
Farai  un  vers  don  sui  didens: 
No  serai  mais  obediens 
En  Peitau  ni  en  Letnozi. 
Bartsch  Chr.  .V>.  28  ((»ruf  v. 
Poit.'. 

Ist  zu  erklaren  .über  dessen  Veran- 
lassung ich  betrübt  bin-  Y  Oder 
darf  don  für  de  «o  de  que  stehen, 
.über  das  worüber  ich  traurig 
bin-  V 

Siehe  auch  unten  doler. 

Dolens*  i'K.  III.  M)  .Klage*. 

«  omessaris  sus  las  dolemas  e  com- 
planchas  del  pais. 

Hevue  2.  14  '/..  2H. 

Nicht  klar  ist  mir  Hist.  droit  Pyren. 

S.  421»  Z.  2«: 
Per  que  la  reyau  magestat.  que  es 


font  de  justicia  e  de  pietat.  a  conc- 
xensa  e  dolense.  e  scootan  las  que- 
rellas  miserablas  deus  dits  subjex 
sues.  trameto  a  nos  reformadoos 
soberditz  al  dit  pays  de  Begorra 
que  las  queremonas  e  opresoos  deus 
dits  subiechs  aven  remedi  opportuu. 

Dolentia  (R.  III.  M  ein  Belegt  .Kum- 
mer*. 

E  en  aisso  esdevenc  .i.  dia  que  Anna 
estava  denan  sa  cambra.  e  le  vi 
una  passer  que  fazia  zo  niu  en  i. 
laureir;  e  en  aiso  le  ac  gran  do- 
lentia, c  gitet  se  e  so  leih  de  dol. 

Sermons  28.  15. 

Doler  (R.  III.  VA)  .Schmerz  bereiten, 
schmerzen,  weh  thun"  (R.  ein  Be- 

leg). 

Que  peitz  nie  fai,  e  gos  no  s'on 

melhura. 
Que  mals  de  dens,  quan  dol  en  la 

maissela. 
Appel  Chr.  24.  1<>  (Peire  Vidal). 
Bels  senher.  truans 
Seretz.  si  nous  dol 
Lo  mietis  dans. 

B.  de  Born  22.  <>2. 

L'n persi.nl iche  Verwendung  soll  nach 
Appel  Chr.  Closs.  vorliegen  in: 
Nuls  hoiu  d'aisso  nos  percebia. 
Car  son  capion  non  tolli» : 
Ben  fes  parer  <ju  el  cap  Ii  <lolc. 
Car  a  l'avangeli  nol  tolc 
Sobrel  soc  o  ades  estet. 

Klamenca  2.Y>ö. 

Aber  sonst  ist  ein  solcher  Gebrauch 
nicht  belegt,  und  ich  meine,  man 
wird  mit  Paul  Meyer  besser 
schreiben.  cnp[#/  bessern  und  über- 
setzen -dass  der  Kopf  ihm  weh 
that".  Vgl.  bei  Codeliov:  .A  ki 
Ii  ehef  deut.  ton/,  les  membres  Ii 
faillent" :  Span,  .dolerle  ä  uno  la 
eabeza". 

l'nklar  ist  mir  der  Sinn  von  duier 
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fiuir.  Riquicr  1«.  «iuirauthat 
(iuilhem  de  Mur  folgendes  joc  par- 
tit  vorgeschlafen:  „Essems  irem 
tostemps  mays  cortz  siguen,  iE)  l'us 
creysse(ra)  de  bon  grat  doblamen. 
Mas  a  8os  dos  non  Per  de  creisser 
guida,  Ij'aotre  creyssefra]  dobla- 
mcns  en  dos.  Mas  a  son  grat  non 
er  melhurazos".  (iuilhem  erwiedert : 
.Per  quien  vnelh  may  de  gratl'a- 
crcissemen.  No  fas  dels  dos :  e  car 
vos  n'es  cobida  Petita  partz  et  a 
mi  grans.  a  vos  Los  laissarai  qu'es 
d  avcr  cobeitos  .  .  .k  Darauf  ant- 
wortet (iuirant: 
(ies  per  bon  grat  ni  per  dos  nom 

rompari, 

(iuilhem,  ab  vos,  quicu  say  que 

may  navetz: 
Mas  mal  faretz,  si  del  pauc  mi 

doletz, 

Pus  etn  companhs.  et  yeu  de  vos 

nom  guari: 
Ans  si  doblan  miey  don.  gang 

vom  (cor.  von?)  donatz. 
Ca  us  (?)  er  tost  mos  dezirs  aca- 

batz. 

Ist  der  Sinn:  .wenn  ihr  mir  das 
Wenige  misgimnt"  ?  Oder  .wenn 
ihr  mich  wegen  des  Wenigen  ver- 
spottet" ?  Aber  wie  könnte  doler 
zu  der  Bedeutung  kommen  ? 

Nachzutragen  ist  bei  Rayn.  die  Form 
dolre : 

E  es  a  mercvilhar  d'aquetz  cignis 
que  essenho  que  hom  nos  den  dolre 
ho  planger  dels  crims  (?i  de  la 
mort.  quar  eis,  dementre  que  so  ha 
la  mort  apparelhatz  (Text  apper-)  e 
volo  morir,  eis  se  meto  [a]  cantar. 

Merv.  Irl.  11.  8. 

Crinm  ist  doch  wol  verderbt;  wie 

ist  zu  bessern? 

E  pot  hom  dir  .  .  .  toldre  o  tolre, 
dolre  o  doldre.  Alqu  se  peeco  quar 
dizon  .  .  .  tolcr,  doler. 

Leys  II.  402  Z.  18. 


So  doch  auch  wol  in  der  sehr  ver- 
stümmelt überlieferten  Strophe. 
Deux  Mss.  X,  15: 

.  .  .  vnelh  al  marit  tolre 

 per  almorna 

 cor  dolre. 

Mistral  dbure.  dolre.  doldre  icastr.  >. 
döulei  (lim.)  etc.  Siehe  auch  oben 
dolen. 

Dolgat  siehe  drtgat. 

i  Dolh  1)  .Fass*  2)  .Spund". 

Dölitz  dolium  vel  foramen  dolii. 

Don.  prov.  oo».  10. 
Mandam  .  .  a  tot  borgues.  senbor 
d'ostau,  que.  per  los  perilhs  .  .  que 
se  porren  avenir  per  fuc,  que  cas- 
cun  .  .  .  metran  .1.  dulh  plen  daiira 
o  harrica  de  meya  pipa  a  la  porta 
de  son  hostau. 

Jur.  Bordeaux  I.  8  Z.  1. 
Item  que  tota  persona  que  bendra 
.  .  bin  en  taberna,  que  tenga  dvlh 
davant  la  porta  del  hostal  ont  lo 
bin  sara  et  no  en  autre  loc.  eji 
pena  de  .vi.  s.  de  gatge  et  de  es- 
tremar  (Text-einart  lo  dolh,  si  en 
autre  loc  lo  meti. 

("out.  La  Keole  #  120. 

(iehört  hierher  auch  die  folgende 
Stelle  ? 

Item  unam  berilham,  unum  doli,  unum 
fonilh. 

Inventaires  14«  siecle  S.  21  1.  Z. 

Dolh»  .Dille,  Nabe.  Öhr*. 

Dolha  foramen  quo  asta  inseritur 
(Text  inferit). 

Don.  prov.  «4b.  23. 
Dazu  Chabaneau,  Rv.  13.  144:  ..Uta 
doit  etre  entendu  ici  au  sens  de 
tnanche que  Ton  introduit  {inseritur, 
comme  a  corrig6  M.  (iuessard)  dans 
ladouille.par  exemple  d'nne  hache". 

Dolha. 

Arnauton  d'Arroscaa  parti  .  .  .  deu 
casteg  .  .  ab  .vni.  servidors  a  pee. 
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vestitz  de  negre.  et  los  capayroos 
vestitz  per  la  dolhe ;  et  anave  tot 
graciosement  per  la  carrere  .  .  . 
Gram.  Warn.  S.  116  Z.  3. 
Herausgeber  .en  grands  manteaux 
de  dcuil*. 

Doloiramen  (R.  III,  64 1  .Klage". 

El  pobols.  cant  o  ve  (sc.  die  Mond- 
nnsternis\  fai  sos  doloirumrns 
E  dis  caiso  sera  grans  cnperilla- 

mens. 
Tezaur  724. 
Ebenso  hatGalvani  S.334.  Hayn.  III. 
VA  No.  13  citiert  dieselbe  Stelle  als 
einzigen  Beleg  von  endoloiramen. 
Er  liest  hier:  .E  dis  c'aiso  sera 
grans  endoloiramens"  und  über- 
setzt .et  dit  que  ceci  sera  grandes 
souffrances*.  Liegt  eine  irrtüm- 
liche Verschmelzung  der  beiden 
Zeilen  vor  oder  etwa  die  Lesart 
der  Hs.  L.  die  ebenfalls  den  Tezaur 
enthält?  K.  IV.  520  citiert  V.  725 
nach  der  Lesart  von  Sachs  und 
Galvani  (nur  hat  er  fälschlich  que 
co  statt  qu'aiso\  als  einzigen  Beleg 
für  emperilhatnen. 

Doloirar  (R.  III.  64).  Der  einzige  Beleg. 
Marienkiage  572.  ist  zu  streichen. 
Die   Stelle   lautet   bei  Mushacke 
richtig : 
Et  enaissi  moria  viven 
Et  en  dolor  vivia  moren. 
Doch  findet  sich  das  Wort  sonst  mehr- 
fach und  zwar  in  folgenden  Be- 
deutungen : 

1>  .betrauern,  beklagen*. 

Totz  le  mons  deu  planher  e  do- 

loyrar 

La  mort  del  rey  per  drech  e  per 

razo. 

Prov.  Ined.  S.  194  V.  23  (Mateu 
de  Caersi  i. 

2i  sc  d.  .sich  betrüben*. 
E  comensec  fort  a  doloyrar  et  en- 
pessar  dels  grans  mals  que  veszia 


naysher  en  aquest  mon  i  =  lat.  eon- 
tristari). 

Kreuzlegende  B  12  iSueh.  Dkm. 
I.  16!),. 
3>  sc  d.  .klagen*. 

Flamenca  remas  consirosa. 
Mout  si  clamet  malaürosa. 
Mout  st  doloira  es  gamenta. 

Flamenca  4180. 
Glossar  .s'affliger-. 

Non  ves  tu  aquel  doloyros  (Text 

-eyros  i 
Que  sc  doloyra  eylay? 

S.  Anthoni  8527. 
Mistral  dvulouira  -causer  de  la  dou- 
leur.  afttiger* ;  sc  d.  .exhaler  sa 
douleur.  se  plaindre*. 

Dolor  iR.  III.  63 i.    Sc  donar  dolor? 
„sich  betrüben*. 
He  vos.  Martha,  fasetz  coma  vostre 

sor. 

Tant  avetz  doloyros  In  cor. 

He  no«s  (Text  no)  vulhatz  donar 

tal  dolor 
De  so  que  vol  (Text  vuol)  Nostre 

Senhor. 
Myst.  prov.  1952. 

Dolozetat  -Trug*. 

La  qualla  Convention  . .  prometton . . . 
servar  .  .  et  non  contravenir  ny 
fayre  contra  per  dolosetat  ny  ma- 
chination  denguna. 

('out.  S.  Gilles  S.  114  Z.  2. 
Dolre  siehe  dolcr  Schluss. 

Dolseza,  -ura  siehe  dotis-. 

Dom  .Herr*  siehe  don. 

Dom  .Dom*. 

Doms  domus  communis. 

Don.  prov.  55».  16. 

Dorna. 

Si  nom  posc  guardar  una  donna. 

Mal  levaria  la  coronna 

Qu'es  delonc  sant  l'eire  de  Roma. 

E  mal  derocharia  doma, 

Si  non  puesc  venzer  una  thosa. 

Flamenca  1106. 
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Dazu  Chabanoau.  Revue  9,  82:  ..Je 
crois  qu'il  fant  eonsiderer  coronna 
commo  egal  ft  co/onna  et  traduire 
(Iowa  pur  <löme.  tout  en  so  resi- 
gnant  a  nc  pas  comprendre  lo  motif 
de  cos  rapprochements-.  Siehe  auch 
(iuston  Paris.  Uomania  24.  27(5 
An m.  2. 

Domaine  <R.  III.  71  >  „Besitz.  Herr- 
schaft-. 

Jtom  .!«.  lotra  cossi  lo  roy  de  Franssa 
mos  la  vila  de  Monpeslier  on  son 
domayne. 

Arch.  du  Consulat  S  888 

(Rv.  8.  58i. 

Domaizela  siehe  dumizeht. 

Domanador  =  dtmandador  .einer  der 
Ansprüche  erhebt*. 

Et  hau    .  .  autreyat  .  .  )e  dite  honte 
thier  hone,  forme  e  stähle  per  tots 
tomps  de  lor  niedis.  de  tots  prims. 
de  tots  (iomittioforn  et  emperedors. 
Soo.  Korda  XVII,  207  Z.  ö. 

Domanamen  =-  demandamen  R.  IV.  18s. 
Ann  (|ue  .  .  ..  si  nulho  perssono  h.s 
vole  domanar  o  far  domaiiar  o  los 
volos  far  domanamen  ni  question 
on  razon  den  diit  fossat  e  barat. 
quo  podosson  mostrar  per  qtic 
I'ahen  feit. 

Rov.  de  (iaseojnie  XV  .  1M74  L  : 
22(5  Z.  :{. 

Domanar  <  R.  III.  72».  In  dem  einzigen 
Kelog   ist   domanar  doch   wohl  =r  1 
demandar;  siehe  oben  s.  v.  dnnamhir  j 
Sehlnss.  Sicher  ist  das  der  Fall  in  j 
der  s.  v.  domanamen  angeführten 
Stelle  und  ferner  Etahl.  Bavonne 
S.  48  Z  H: 

<Juo  ave  uiibergat  pomades  fens  le 
biele  ohetz  d<„nan<ir  linnci  cum 
far  deve. 

Domandador,  domandar  siehe  dem-. 


Domatge??  Rochegude  citiert  doma<* 
.domaine.  seigneurie*  mit  folgen- 
dem  Beleg: 

De  tot  aquest  domage  tro  la  mar 

environ 

Vol  far  don  l'enperaires  a  la  sancU 

abadia. 
S.  Hon.  XXXIV.  2*. 
Sardou  liest  domaie.    Ist  das  Wort 
haltbar  ?  Ich  denke,  es  ist  domoim- 
zu  ändern,  das  sich  gerade  im  > 
Hon.  mehrfach  findet. 

Domec  .Herrschaft". 

Arnaut  (iassie  deu  dornte  d  ldern^s 
.  •  .,  Amaut  de  (riirtz,  lo  senhor 
deu  domec  de  <»urtz. 

Etats  Bearn  S.  402  Z.  1 1  u.  Iii. 
L'ostau  deu  domec  de  Sarporenx. 

Den.  mais.  Bearn  S.  Ha  Z.  17 
Lo  veguerau  d  oloren  :  oioron.  Sem* 
Marie.   . .  Io  domec  I'oc.  doinengcr. 

Lurbe.  Esus  

Liv.  Synd.  Bearn  S.  4.'»  Z.  22 
Lespy  domec  .chäteau  et  domaine 
du  dornender". 

Domen?  -eigen-. 

Per  Dieu.  senher  n'avesque.  ditz 

lo  coms.  veramens 
Irai  mos  cors  dornen*  e  inot  d  autres 

valens. 
Crois.  Alb.  (5.V»2. 
»iloss.  .mon  propre  Corps,  ma  propre 
personne-,  i'bs.  .moi-meine-. 

Domenge  I)  .Eigentum.  Besitz-. 

Li  pastural  e  las  vias  e  Ii  trevio  a 
l'ovesquo  [enj  dornende.  La  terra 
quo  Freiries  compre  de  Rotbert 
a  la  riba  deGumant  es  en  dornende 
a  levesqne  ...  Le  mas  qui  fo  Lan- 
tart  al  Roer  a  l'evesque  en  r/,>- 
men;/e. 

Ree  d  ane.  textes  Xo.  40  Z.  lö, 
HJ.  Ho. 

Apres  Sunt  Benezech  la  festa 
«omptas  on  sera  quatorzena 
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La  luna  qne  non  es  pas  plena : 
Apres  en  lo  premier  dimenge 
Aures  Pascas  per  son  dommenge. 
Comput  V.  m         Ii».  1«7).' 

Chabaneau,  ib.  8.  1H4  .propre,  pro- 
priete  ilat.  dominirumr  :  Cbs.  .au 
Premier  dimanche  suivant  vous 
aurez  le  propre  jour  de  Päques". 

2>  .eigen". 

Item  Ii  home  ...  de  la  Kotz  .  .  devo 
esser  franc  de  leuda  e  de  pesatge  i 
e  d'aribage  en  la  vila  de  la  Fotz  j 
...  de  totas  lors  cansas  domenjax 
que  en  la  vila  vendan  o  com  pro. 

("out.  Lafox  §  Hl. 

Domengier  (K.  III.  <ii»  fälschlich  mit 
ttomeagier  zusammengestellt).  Nicht 
_sujet".  sondern 

Ii  .Besitzer  eines  adligen  Lehens, 
adliger  Lehnsmann.  Vasall".  So, 
in  realem  .Sinne,  in  dem  vierten 
Beleg  bei  Rayn..  Crois.  Alb.  4078: 
El<8!  coms  joves  tramet  cartas  e 

mesatgiers 
Als  baros  de  sa  terra  e  als  seus 

domengere, 
Per  trastotas  las  terras  lai  on 
sab  soldadiers. 
Glossar  .vassal  noble ,  cf.  Marca. 
Hist.  de  Bearn.  p.  54fi* ;  i'bs.  .te- 
naneiers". 
Ferner : 

Car  cel  qui  toi  e  dampnn  e  auci1fs| 

domenjers 
Deu  portar  foc  et  ira  e  sufrir  es- 

tremiers. 
Crois.  Alh.  JW4f>. 

iTbs.  .les  maitres  du  sol*. 

<>  si  ve  a  Tholoza  isc.  der  König» 

ab  petitz  companhiers. 
De  lai  prendra  (sc.  der  Graf)  sa 
terra  ez  er  seus  tlomrm/ier*. 

Ibid.  9871. 

i'bs.  .vassal". 

Totz  los  nobles,  prelatz.  baroos,  cau- 
L«»t,  Pro».  Sappletntnt-Wörterbnch.  IT. 


vers.  domenge-r*  e  honiis  franca  e 
autres  que  son  de  man  de  cort 
mayor. 

Etats  Bearn  S.  400  Z.  23. 
Ebenso  ibid.  Z.  33.  —  Lespy  do- 
rnender .ecuyer.  noble  du  quatrieme 
degre:  au-dessus  de  hii.  dansl'ordre 
de  la  noblessse,  etaient  le  baron, 
le  ruffe-baron  et  le  caver.  viraler. 
Chevalier". 

Paguera  au  rapitayne  et  gens  d'(  Horon 
.  .  .cxx.  n\  Item  au  dornender  de 
Lobier  .  .  .l.  fl. 

Liv.  Synd.  Bearn  S.  <>2  Z.  15. 
Item  aura  .  .  lo  rapitayne  de  Pau 
tres  scutz  et  lo  domenger  de  Lobier 
tres  scutz. 

Ibid.  S.  14H  Z.  9. 
In  Übertragenem  Sinne: 

En  auta  votz  escridan:  Dieus. 

non  est  dreiturers. 
Car  tu  la  mort  de  comte  nil 

dampnatge  sofers. 
Ben  es  fols  qui  t'ampara  ni  es 
tos  domengerx. 
Crois.  Alb.  84IJ3. 
I'bs.  .qui  se  fait  ton  nomine'. 

So  auch  im  ersten  Beleg  bei  Rayn.. 
Hamb,  de  Buvalel  «.  13: 
Que  sobre  totz  amadors  sui  so- 

briers 

h'amar  eelliei  rui  sui  totz  domen- 

giers 

wo  Hayn,  .sujet".  Casini  .domes- 
tico"  Ubersetzt. 

2)  .adliges  Lehen.  Besitz  eines  domen- 
<jier~ . 

Gurtz  .xxxiii.  f«exs.  Posta u  de  l  a- 
badie  de  (iurtz  .1..  lo  domenger  de 
(iurtz  .i. 

Liv.  Synd.  Bearn  S.  43  Z. ;")  v.  u. 

Lo  domec  Poe.  dorm  w/er. 

Ibid.  S.  4Ö  Z.  22. 
L'abadie  de  Marmont.  domenger. 
l>»n.  mais.  Bearn  S.  ")b  Z.  lö. 

IM 
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L'ostau  de  Foo.  dvmentjer.  Tost  an  de 
Sancta-Marie.  dotncmjer.  Feist  an  de 
La  Säle,  domemjer. 

Ibid.  S.'  7»  Z.  i)  v.  n.  ff. 

V  1.  iMd.  S.  IX:  .Dans  chaqne  pa- 
roissc,  (»n  a  eil  soin  d'indiquer  les 
maisons  qui  sont  nobles:  elles  sunt 
tontes  designees  par  le  mot  do- 
mrnfftT,  adjeetif  qui  signitie  noble, 
mais  dont  le  sens  exaet  est  petit 
seignenr,  <iovn'm'an>.  par  Opposition 
au  seigneur  sonverain  de  Bearn, 
qui  est  toujours  appele  lo  eenhor*. 

i 

3>  adjertiv.  —  1  \ 

Ez  anerol  rerebre  siei  baro  dornender. 

Crois.  Alb.  71I4H. 
4»  .herrschaftlich". 

Kl  ooins  es  a  Tolosa  el  sicu  loc 

domem/er. 
Crois.  Alb.  öDTl. 
(ilossar  .lieu  seigneurial,  dependant 

direct  erneut  du  seigneur-. 
l.o  eastel  de  Preieha  ab  aquest  isict 
establiincnts  e  ab  aquestas  costu- 
mas  te  en  (iauters  de  Preieha  ab 
sos  parsoiiers  en  lor  terra  dornen- 
i/eru  que  tenoii  del  senlior  eomte 
de  Peitieus. 

(  out.  Pravssas  S.  14i>  8  40. 
In  Crois.  Alb.  7«.MW  bezeichnet  loc 
dumetujier  -Hauptquartier-  : 
Tant.  parleroii  essenis  tro  al  toc 

donu  ni/t  r. 
(»n  lo  eotns  de  Montfort  tel  seti 

frontalier. 
(ilossar  .quartier  general". 

Doiuengieramen  Ii.  III.  70 ».  Einziger 
Beleg : 

Aissi    sui    totz   dornt  iitjt  intmen 

Que  ges  ni.n  sui.  doiniia.  iFautrui 

ni  mieus. 
Mahn  (ied.  1208.  2  i Wim.  de  Peg.) 
Rayn.  übersetzt  .domestiquenient" ; 
es  ist  .wie  ein  Lehnsmann,  wie 
ein  Vasall"  zu  deuten. 


Domenhs  siehe  dornen*. 

Domenjadura  H.  III.  71  ein  Beleg 
1)  nicht  _r£sidence.  demeure-.  auc^ 
.propriete-  ist  nicht  genau,  an- 
dern besser  Lespy  .propriete  nobit 
le  tief  que  tenait  le  dontem/er'  UD 1 
Raymond,  Den.  mais.  Bearn  S  LN 
.scigneurie'. 
L'ostau  de  Bertranet  de  Portes. 
nhor  de  la  dorne  mjtdure  de  («au reu 
de  Sarporenx. 

Den.  mais.  Bearn  S,  H*>  Z.  ö. 

Ladomentjtdure  de(iauregs  qui  thit\> 
lo  caperaa  de  Sarporenx. 

Ibid.  S.  11»  Z.  Ks. 
.  .  heret.es  de  tots  aquets  qui  frcti- 
tadegen  ab  los  termes  de  la  piv- 
diita  domemjadum  dWrribaute. 
Monlezun,  II  ist.  (iasoogne  VI 
282  '/..  7. 

2)  .Eigenthum.  Besitz". 

Et  es  lor  lo  mas  de  las  Chesas  d- 

Milac  en  alo  et  en  dorne  wjmiuri. 
Trois  chartes  lim.  1.  22. 
Du  Cange  domen</aduni,  dominicatur* 

8.  v.  dornt  nie  um  8.  dominüjadur" 

.praedium  dominicum  vel  aedes  d< - 

minica". 

Doinenjameii-eigenthümlich.  zu  eigenv 
Al  papa  val  Fenperi  ei  regnat-; 
Mais  ee  sc'era  tute  sieus  th,»ir*\- 

jamtn, 

Car  plus  monta  Favers  o'i-s  pre 

sentat«; 

Per  acest  plai  a  lui  e  a  sa  gen 
Ce  lirenda  ce  us  emperaires  preu 
Prov.  Ined.  S.  ;V)  V.  11  (Bert 
d  Alamanon  -. 
App<'l  verweist  im  (ilossar  auf  (iooY- 
froy  deinaiannent,  dornet  Herne  nt^  'it- 
»uiii/tti nient  .privement,  en  parti- 
culier,  en  propre". 

Domenjat  Stichel  S.  'Mi  .unterworfen", 
genauer  doch  wohl  .Vasall".  An 
der  zweiten  Belegstelle,  Sordel  8*i. 
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12.  hat  die  einzige  Hs.  H  domne- 
yatz.  das  de  Lollis  aufgenommen 
hat.    Mit  Recht? 

Dörnens  Ii  d.  que  .während". 

K  dornen*  qu'e\  dormia  tant  fort, 
Pantaizava  qu'el  era  mort. 

S.  Agnes  1222. 
K  dornen*  que  parle  ayssi. 
Vengron  las  gardas  verainen. 
Ev.  Nie.  1048  (Such.  Dkm.  1. 30). 

E  dornen*  que  Ii  eran  entorn  totas 
las  donnas.  soptamens  e  illi  s'es- 
levet  am  gran  fervor. 

S.  Douc.  S.  04  §  30. 
Cur  dornen*  que  meravilhavon 
La  odor  don  replet  istavon, 
Ina  resplandors  aqni  eys 
Vene  del  cel  quels  ceris  osteys. 
S.  Enim.  1071  (Bartsch  Dkm. 
2«!),  30). 

Ferner  ib.  1102  u.  1122  (Bartsch  Dk. 
24*i.  4  u.  24  ':  dagegen  ib.  1023  n.  ; 
lOHfi  (Bartsch  Dk.  243.  37  u.  244, 
13 1  domrinhs,  1804  i  B.  Dk.  205.  12) 
domeinz. 

Nicht  verständlich  ist  mir  Klamenca 
38K2 '. 

Ab  tan  sen  eis  e  son  uis  clan, 
Sobrcl  luntar  torna  la  clau. 
Domenz  que  don  Jnstis  l'a  presa. 
Aqni  la  nies  qnar  ben  l'adesa. 
(Jlossar  .puisque.  du  rnoment  que* ; 
i'bs.  .et  mot  la  clef  sur  la  cor- 
nichc.  rar  cVst  lä  que  dorn  .lustin 
lavait  priscv 
2t  en  dornen*  que  .während". 
S  inner,  qui  es  aquest  a  cui  eu  servi  & 
este  denant.  en  domens  que  manjaV 
Legendes  20.  (120  (Rv.  34.  4  Ii» 
Hierher  gehört  nach  (  ornicelius  auch 
3  )  al  denn  »Ii. 

E  vos  non  es  apparelhatz 
A  far  un  jorn  malvatz  captenh: 
E  si  perdetz  don\  al  demenh 
Vos  en  reman  pretz  ab  valor. 
Raim.  Vidal.  So  fo  451. 


Cornieelius  verweist  im  (Jlossar  auf 
Diez.  Et.  Wb.  mentre,  will  also 
augenscheinlich  al  demenh  .in- 
zwischen, unterdess"  gedeutet  wis- 

* 

sen.  Ist  das  richtig?  Oder  steckt 
nicht  vielmehr  in  menh  lat.  nn'nu»? 
Ist  etwa  .wenigstens"  zu  deuten 
oder  vielleicht  besser  .bei  «lein 
Wenigerwerden,  bei  dem  Verlust"  ? 
Vgl.  Mistral  dement  .ce  qui  est  en 
moins,  deficit"  und  ana  'ndemen*, 
tounüia  'nd ernenn  .decroitre .  de- 
perir".  reni  end einen»  (8.  v.  tuen») 
„diniittuer,  deperir*. 

Domentre,  -es  siehe  drmtntre. 

Domerdeu,  domi-,  doinne- ,  domni- 

.Herr  (lotf. 
(  onjuro  los  Ii  fal[sj  .luzieu 
Per  totz  los  sans  de  Donnrdieu. 
Ev.  Nie.  1058  i Such.  Dkm.  I.  40;. 

Aysso  sera  cant  Donterdieu* 
Eviara.  per  totz  los  cieus 
Rezemer.  el  mon  so  hl  car. 
Ibid.  1873  (Such.  Dkm.  1.  50t. 

Domidieu  prec.  qu  es  verais  chap- 

delaire. 

Seign'  en  Monal.  qu'el  vos  cresca 

honor. 

Ramb.  de  Buvalel  8.  40. 

Ja  Dompnedieu*  no  mazir  tan 
Qu'ieu  ja  puois  viva  jorn  ni  mes, 
Ros  que  d'cnoi  serai  mespres. 
Mederns.  A  No.  240.  2  (B.  de  Vent>. 

Appel  Chr.  10.  13  liest  an  dieser 
Stelle  Dombredieu*.  Hs.  1'  (Herrigs 
Aich.  40.  285»  Danieden,  wovon 
Rayn.  III.  OH  ein  Beispiel  anführt, 
Hs.  O  ide  Lollis  No.  10)  Damni- 
deus,  das  bei  R.  fehlt. 

.la  Dompnedieu*  non  vuoilla 
Uji  en  ma  colpa  sial  departimens. 
l'rov.  Dicht.  2.  2  V.  21  Oiräf. 
v.  Dia). 

So  Hs.  B:  Rayn.  111.08  citiert  nach 
einer  anderen  Hs.  die  Stelle  als 

18* 
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einzigen  Beleg  für  Damedeu.  Hs.  A 
tStndj  III,  524«  hat  dom^nidkm. 
Dieselbe  Form  \domni-)  findet  sich 
auch  Appel  Chr.  78.  15  d\  Card.) 
und  Crois.  Alb.  32. 

Domergal  <R.  III.  71  ein  Beicgi  T Do- 
mänen--. 

Hreve  de  obedicntia  Hngonis  monaehi.  i 
In  aecclesia  de  Rornazcl  .11.  man- 
siones  cum  nu  te  et  pratuni  quod 
vocatur  domergal  abbati  et  rao- 
nachis  in  domin io. 

Cart.  Conques  S.  37(5  Z.  «. 

Domerge  siehe  dotnesge. 

Doinergue  ..Sonntag". 

En  Ossoria  ha  un  moli  de  S.  Litterii 
abbat  que  re  que  sia  a^fiit  de  ra- 
pina  ho  de  furt  no  mol  los  dnmer- 
gues. 

Merv.  Irl.  S.  53  Z.  24. 
Rayn.  III.  71  hat  domergal  .de  di- 
manehe",  oder  steht  dumergue  für 
dimergtu?    Siehe  oben  dimenge. 

Domesge,  -etge  (R.  III,  70)  1  \  .häus- 
lich, vom  Hausgesinde  ausgeführt". 
Dometges  layronicis  o  rapinas  o  tortz 
dometgamens  sian  castiatz  per  lurs 
senhors  o  per  lurs  maistres.  si  que 
non  sian  tengmsitz  de  rendre  a  la 
cort  (—  lat.  domestica  furtai. 
IVt.  Thal.  Montp.  S.  35  Z.  14. 
2i  .zahm  (von  (Gewächsen),  frucht- 
tragend-. So  im  dritten  Beleg  bei 
Hayn.,   der  .arbre  domestique" 
übersetzt.  Feiner: 

Tot  entieiramcnt  vos  o  vendi  on 
mielhs  es.  e  totz  los  albres  que  i 
so.  domragntx  e  salvatgucs. 

Cart.  Alaman  S.  10!)  Z.  21. 

Item  qui  panera  arbres.  so  es  assaber 
arbre  domevge  o  cargan  fruit,  que 
sia  pnnit  segont  la  qualitat  de 
l'exces. 

Cout.  Condom  §  3ti. 


Tot  home  .  .  aia  .i.  pal  .  ..  e  qne  los 
porteii  en  la  maio  cominal  i*r 
metre  en  la  clausula,  e  que  ne 
prenga  hom  d'aqui  on  ne  trobara. 
mas  que  no  sia  dam  *ge. 

.Für.  Agen  S.  340  1.  Z. 
Mistral  nubre.  fru  doumrge  _arV»r«-. 
fruit  greffe*. 

3)  .einheimisch-. 

Item  tot  home  estranh  qne  verda 
euer  de  caval  o  de  bueu  o  de  ser 
o  d'aze  o  d'autras  hestias  grossas. 
que  son  (cor.  sionVi  domerja^  u 
estranhas.  .  .  deu  dar  per  leuda  i 
dinie  tornes. 

Regl.  cons.  Limoux  S.  3  Z.  2*5 
Die  Form  domerge  fehlt  bei  Hayn., 
auch  ich  kann  kein  weiteres  Bei- 
spiel beibringen.  Der  Text  ist 
schlecht  ediert  ;  vielleicht  ist  also 
zu  corrigieren.  Mistral  hat  dou- 
nti-ge,  doumergite   rouerg.i  etc. 

Domesgier  <R.  HI.  (59  fälschlich  mit 
dornen  gier  zusammengestellt'.  Den 
beiden  von  R.  angeführten  Belegen  : 
A  Tombra  d'un  fust  dumengkr 
Kn  aiziment  de  blancas  Hors. 
Appel  Chr.  (II.  3  (Maro 

und 

Xoilh  laissarai  estar  vila  dins  sulh 
Ni  albre  dornet/gier  que  no  l  esfulh. 
liir.  de  Ross.  1200  Par.  Hs. 
vermag  ich  keine  weiteren  beizu- 
fügen.   Rayn.  übersetzt  .bois  do- 
mestique-  und  .arbre  domestiqne-, 
Bartsch  Chr. (ilos.  izur  ersten  Stelle, 
.einheimisclr  :  richtiger  Appel  Chr. 
Clos.  .zahm.  Hans-,  tvon  einem 
Baum:!  angepflanzt".  Paul  Meyer. 
Cir.  de  Rouss.  S.  57  .arbre  Imitier". 
Auch  bedeutet  im  ersten  Heispiel 
fu#t  nicht  .bois-.  sondern  .Raum-. 

Domestie  (R.  III.  70i  .Diener". 

Per  las  quals  (sc.  letras)  foc  mandat 
als  cossols  . . .  que  ..  negus  de  (cor. 
dels?)  cosselhiers.  ofticiers,  fami- 
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liars.  notaris  o  dornest  ics  de  negun 
senhor  temporal  de  Narbona  .  .  en 
cossols  .  .  .  o  autres  ofticiers  .  .  del 
oossolat  real  de  Narbona  nomnar. 
elegir.  far  o  constituir  110  presu- 
inisrnn  iText  -issaiv. 

Arrh.  Narbonne  S.  387*  Z.  15. 
Ferner  ibid.  8.  388»  Z.  14.  wo  der 
Text  irrtliümlich  dornest  itz  auf- 
weist. 

Dometge  siehe  domesge. 

Dometjamen  .im  häuslichen  Kreise"  V 
Pen  Beleg.  Pet.  Thal.  Montp.  S.  35 
'/..  14.  siehe  oben  s.  v.  domesge  P. 

Dotuitleu  siehe  domerdeu. 

Dominar  1)  .herrschen". 

Puisque  Jupiter  dominar 
Nos  fay  sus  terro  et  imperar 
Per  sa  inlinio  clemenso, 
Voloc  lo  monde  ben  governar. 
8.  Pons  29  iKv.  31,  319). 
2i  „ vorherrschen". 

Quant  ieu  regart  vostras  belas 

fayssos, 

Lo  gentil  cors,  vostra  bona  doc- 

trina, 

Lo  bei  parlar.  lo  regart  amoros 
El  bon  renom  qu'en  vos  sus  tot 

dotnina, 

Adonc  .  .  . 

Joyas  S.  240  Z.  4. 
Domini  1)  „eigen*. 

Et  ab  sas  dominias  messions  .  .  deu 
determenar  lo  plag  (=  lat  suis 
propriis  expensis). 
Pet.  Thal.  Montp.  S.  25  Z.  3  v.  u. 
Tonoguda  causa  sia  quel  senhor  Ber- 
nard de  Segur  . .  a  emancipat  .  . 
son  filh  . et  delligans  de  pairenal 
poder  et  Ta  fait  establir  de  sa 
propria,  franca,  sola  et  dominia 
condition. 
Arch.  bist,  Gironde  29.  377  Z.  10. 
En  sa  cort  legistas  non  mantengon 
plag,  si  lur  domini  oc ;  e  si  an  plag 


domini,  contra  eis  pot  esser  legista 
ni  non  son  avocat.  si  las  pari  sitz 
non  o  volon  (V). 

('out.  (arcassonne  $  5. 
Hierher  gehören  auch  die  von  Ii.  III, 
71  angeführten  zwei  Belege  von 
domini  ser,  das  R.  „serf  domanial* 
übersetzt,  während  Appel  Chr.  Gl. 
richtig  domini  Teigen.  angehürig* 
deutet. 

Gehört  hierher  auch  Flamenca  10? 
Per  son  anel  dominivsx  manda 
Que  Flamenca  penra.  sim  voil. 

Oder  ist 

2)  .Herren-"  zu  deuten?  So  Paul 
Meyer.  Flam.  Gl.  . anneau  sei- 
gneurial.  sceair.  Die  Bedeutung 
liegt  sicher  vor  an  der  folgenden 
Stelle : 

Lo  coms  Centolhs  e  Tautri  se  son 
al  rei  rendutz 

Pedins  lo  trap  domini.  un  es  Ii 
or  batutz. 
C'rois.  Alb.  9260. 

3)  .Eigenthum.  Besitz*. 

Lo  box  de  la  Faia  .  .  es  lor  dotninis 
c  lor  deves  senes  autres  parceners. 
Trois  chartes  lim.  I,  172. 

El  qual  plait  le  ditz  Espital  aquista  (Vi 
domini  c  reconoyscement  de  se- 
nhoria  el  breu  d'aquella  glieyza 
(lat.  Hospitale  vendkat  dominium 
et  recognitionem  segnorie  in  brevi 
diete  ecclesiei. 

Priv.  Manosque  S.  17  Z.  4. 

4)  „Lehensherr*. 

Tant  i  ac  comtes  e  comtors 

[EJ  dominis  e  vavassors 

E  d'autres  barons  rix  e  pros. 

Flamenca  195. 
Glossar  „scigneur  (anc.  fr.  demaine)*. 

Domini  „Sonntag*. 

Lo  tert  isc.  comniandamens)  es  que 
om  coltive  e  cola  lo  dumitti  e  las 
autras  festas  establidas  en  bonas 
obras. 

Prereptes  mor.  V.  15. 
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Dominical  <1L  III.  72i  1)  .den  Herrn  | 
betreffend,  des  Herrn". 
En  Fan  de  la  dominical  enearnacio 
.\IC(\  nonagesimo  sexto. 

(  out.  Limoux  8.  6ö  Z.  9  v.  u. 

2}  .Sammlung  der  am  Sonntag  zu 
verlesenden  (lebete". 

Lo  dit  prior  a  liurad  .  .  al  dit  en 
Enirant  .11.  Hbres  en  la  gleisa,  .i. 
santorum  e  .1.  dominical. 

Her.  gascon  S.  86  Z.  22. 

Item  . . .  foc  apuntat  que  fessam  reliar 
e  encolar  e  seribe  e  partir  lo  sen- 
torau  e  dominicau  en  dus  libres. 
Comptes  de  Hiscle  S.  508  Z.  2.  , 

Du  lange  dominical»  2  Jiber.  in  quo 
contincntur  lectiones  et  aliquaquae 
ad  officium  dominicarum  vel  fes- 
torum  dominicalium  pertinent". 

Domilli  »er  iH.  III.  71)  siehe  domini. 

Donina  (R.  III,  67)  1 1  .Krau  (im  Gegen- 
satz zu  wiif!'. 
(ionella  domme  .v.  gr. ;  per  mantel  , 
de  dona  .xn.  ffr.;  opellanda  simpla 
de  ilona  .x.  gr 

Tarif  Ninies  S.  546  Z.  25-26. 

2;  .«-die  Dame-. 

Lo  nom  de  la  donna  desman. 
ynel  nom  pert.  pos  met  en  soan 
(avalhieis.  don  lo  noms  Ii  sors. 
Appel  Chr.  95.  H4  iIYrdigo). 

Las  du/uts  e  las  femnas  que  por- 

tan  eis  grazals 
Las  peiras  amarvidas. 

Crois.  Alb.  6HH0. 

X>  tlomna  de  trabalh  .Arbeiterin", 
(ionela  de  dona  .xn.  gr.  .  .  . ;  per  , 
eota  de  dona  dt-  trabal  .vill.  ffr. 
Tarif  Niims  S.  Ö47  Z.  1. 

4>  domna  major. 

T.  id.  h.  Testimonisi  N  Jzarn  Ebrat 
e  dona  mager  de  B[raco)no,  amda 
Text  avida!  d  en  Matio  (inari. 
Freies  »onis  I.  22  Z.  7. 


La  dona  mager  de  Guasbert,  maire 
d  en  IL  de  Guashert.  .  .  deu  . .  . 

Ibid.  I.  26  No.  7. 

Item  deu  isc.  lo  senhen  Araaut  Mi- 
sipi  per  .im.  tortises  .  . .  qne  pre* 
dona  mager  per  lo  fornimen  de  .u 
feiina  .1.  s. 

Ibid.  I.  55  Z.  IG. 

Item  deu  isc.  lo  senh  en  1*.  de  Fora- 
bosc  i  .  .  .  per  las  cauzas  de  la  nia- 
lautift  de  dona  mager  .  .  . 

Ibid.  1.  87  Z.  4  v.  D- 

Item  deu  (sc.  Mr.  K.  Braniaire  p*r 
.1».  lh.  sera  que  pres  doiui  nutgtr 
•  •  •  *1.  s«  .x»  ci« 

Ibid.  I.  69  Z.  18. 

Der  Herausgeber  deutet  S.  22  Am.  1 
.  grand  mere" :  das  seheint  aber 
schwerlich  ffenüffeiul.  Ist  nicht 
eher  an  den  ersten  beiden  Stellen 
.die  alte  Frau  de  B.,  de  <;.-.  und 
an  den  übrigen  .die  [seine»  Frau 
Mutter-  zu  deuten?  Auffällig  ist. 
dass  ausser  im  zweiten  He  leg  der 
Artikel  oder  ein  l'ron.  fehlt :  soll 
man  überall  [la]  ergänzen  ? 

Nicht  klar  ist  mir  die  Bedeutung 
von  maire  dama  Livre  Epervier 
S.  131  Z.204:  siehe  Beleg  und  Deu- 
tungsvorschlag unten  s.  v.  don  6-. 

öi  Kontra  Domna  .  Marienfest  -. 
He  dizi  que  no  secara  ponch  isc.  la 

herba)  juscas  a  Sontra  Dona  de 

Ao8t. 

Bulletin  1890  8.  X9  1.  Z. 
Item  deu  per  .xu.  tortises  .  .    a  pa- 

guar  a  Kontra  Dona  de  setembre. 

.  .  .ii.  lh.  .vii.  d.  t. 

Freies  Bonis  I,  125  Z.  1. 
Die  Form  dama.  von  der  K.  VI,  14 

einen  Beleg  gibt,  findet  sich  noch 

Bondurand.  Kecon.  feodales  §  1  : 
Salvcyris  Avesqueza  .  .  a  reconogut 

a  la  vt  nerabla  dama  madama  Alays. 

abbadessa  del  uionestier  de  Sant 

Salvayre  de  la  Font  da  Nemze.  ung 

hostal  an  cort. 
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Ferner  ib.  $  3.  8  7  u.  ö.;  Livre  Eper- 
vier  S.  131  Z.  204.  siehe  den  Beleg 
s.  v.  (Um  li'i.  und  Myst.  prov.  S.  47 
Z.  i»  v.  n..  V.  MiHI  u.  («26.  Da- 
neben findet  sich  in  den  Myst.  prov. 
die  bei  Hayn,  fehlende  Form  dann. 
so  V.  «58.  18B7.  4305.  5328. 

Nachzutragen  ist  bei  Hayn,  auch  die 
Form  dauna: 

Item  quo  nulhs  hom  no  entre  en 
lautrui  maizon  de  nueitz  per  lo 
senhor  ni  per  la  dauna  enhauntir. 

t  out.  Condom  8  32. 

Item  vulh  .  .  que  .  .  mos  excecutors 
fassen  esmenda  a  la  daune  de 
Beirras  e  a  la  daune  de  Saint-Paul. 
Ree.  gascon  8.  i>4  Z.  8. 

Ferner  Art.  bearn.  S.  70  Z.  4  und 
Den.  mais.  Bearn  S.  2(5»  Z.  3  v.  u. 

Mistral  damo,  dano  «d.i.  dauno  ib.i 

Domne  siebe  f/on. 

Uomneden  siehe  domerden. 

Doranejar  i  H.  ULM»)  I  i  rf.mit  folgendem 
(»bliq.  (Hat.  oder  Accus. V)  -Herrin 
nennen,  als  Herrin  dienen*, 
ijn'el  cor  remir  totz  sers 
Lieys  cuy  dompney    ses  parsonier 

Arnaut. 

Appel  C  hr.  25.  44  -  Arn.  Dan.). 
2)  .Minnespiel  treiben  (von  der  Frau 
gesagt)". 
Cauzit  ai  en  la  melhor 
Cjue  dompneya  ni  acuelh. 

I'rov.  Ined.  S.  4  V.  24  i  Ademar 
de  Kocaticha). 
X)  *f<  d.  .Minnespiel  treiben-. 
E  per  vos  si  domneia 
Drntz  en  chambra  ab  sa  domna 

privea. 

Revue  3»,  187  V.  11  <1\  Milo  . 

Domnejat  siehe  domciijat. 
Domnideu  siehe  domerden. 

Don  R.  III,  t«>  1»  -Herr.  Eigentümer. 
Besitzer-  iR.  ein  Beleg:). 


E  silh  que  d'obrador 
Son  dou  o  parier. 

(iuir.  Kiq.  7».  412. 

Der  zweite  Vers  ist  um  eine  Silbe 
zu  kurz;  wie  ist  zu  bessern? 

Item  se  per  aventura  creissedura 
d'aigas  portava  fustas  d'home 
sträng  .  .  .  en  alcun  terrador.  da- 
van  que  aribada  Tauria  daus  lo 
moli  Chairan  en  seyns  ho  daus 
Canhac  (V).  que  sei'ns  son  dorn  la 
cobre. 

Livre  Epervier  S.  158  Z.  10. 

Item  se  hom  intra  in  ort  ho  en  camp 
ho  en  vigna  per  penre  fruchs.  ses 
cossel  de  son  dorn  .  .  . 

Ibid.  S.  158  Z.  30. 

(ilossar  rproprietairc". 

2)  .Herr  eines  Hauses,  Vorsteher 
En.  B.  Delprat .  .  .  gurp  P  desampar 

. . .  a  v»s.  P.  (irepcha.  don  del  hos- 
pital  de  l'almorna  de  Kodes,  et  a 
totz  vostres  successors  et  a  totz 
aquels  a  cui  lo  dihs  hospitals  e 
vos,  P.  (irepcha.  don  sobredih.  tt 
vostre  successor  .  .  o  volrez  .  .  .  to- 
tas  aquelas  maios  . 

Revue  15.  8  Z.  27  u.  2<l. 

3)  .Herr,  Ciebieter". 

Vös  me  apellaz  majestro  e  dorn. 
Ev.  Job.  13.  13  y Bartsch 
Chr.  0,  33). 

4)  .vornehmer  Herr". 

l)onz  fo  Boecis.  Corps  ag  bo  e  pn'». 

Boethius  28. 
I  n  jorn  yssi  defora.  vi  venir  su- 

aumentz 

Sunt  Caprasi  lo  don  abe  sa  con- 

paynia. 
S.  Hon.  XXIV.  17. 

6)  .Herr*  als  Titel.  Vor  folgendem 

Namen  <H.  ein  Belehn: 
Per  son  dieit  non  (=  none  l'apelo 
don  Rotbert  Haldol'. 
Chans.  d'Ant.  11. 
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Vor  folgender  Standesbezeichnung 
als  Anrede: 

O,  I>ieus  vos  salf.  don  peleri. 
Appel  Chr.  (50.  2<)  ((traf  v.  PoitA 
Per  que  nos  vos  volem  pregar, 
Dan  cenador.  e  rasonar 
(^ue  la  fasas  ades  eremar. 

8.  Agnes  1102. 
Mas  pueis  que  vos  est  tan  torbatz, 
Dan  cenaire.  que  vos  sias  rene- 

gatz. 
Ibid.  1234. 
Alleinstehend  als  Anrede: 

tVleis  eui  am  de  cor  e  de  saber. 
Domn'  e  scignor  et  aniic.  volrai  dir 
En  ina  chanso. 
Appel  Chr.  34.  2  Hl uir.  de  Calanso). 
Don,  fetz  ela.  qui  quem  sia, 
Ben  conosc  sen  o  folhia. 

Ibid.  «54.  22  <Marc). 
Nicht  recht  klar  ist  mir  die  folgende 
Stelle : 

Se  nulla  ren  plus  d'autra  saps. 
Aissi  qu'en  sias  dons  e  caps, 
Sapiat  hon.  cor  i  -  can  o  sabras. 
Se  non  o  saps.  ja  not  faras 
Per  aquo  trist  ne  angoissos, 
Car  pro  sap  totz  hom.  eant  es  pros. 
(J.  Yert.  Card.  1H*>4. 
Ist  der  Sinn  etwa  .dass  du  ihrer 
ganz  mächtig  bist,  dass  du  sie 
ganz  inne  hast" ? 
(i  i  major  don. 

Ha  Brcnguie  del  Kieu,  lo  major  dorn. 
et  aussi  lie  a  la  maire  dama  sive 
na  Danrona.  molher  delaissada  et 
heretieira  que  ez  de  Hamnu  Bcrnat 
qnondam.  de  htina  oascuna  bestia 
mialha  tz..  et  la  resta  desobres 
dieha  ez  et  aparte  .  . .  al  sobres  dig 
prinrep. 

Livre  Kpervier  S.  131  Z.  2<>4. 

Hes  la  tersa  part  et  aparte  de  tot 
en  tot  al  sobres  ili<r  prineep.  et 
l'autra  tersa  part  ez  «-t  aparte  al 
sohivs  dig  sen  he  .Iran  Kournia.  lo 
major  dorn,  «  t  l'autra  tersa  part 


ez  et  aparte  al  sobres  dich  senh'  es 
Peyre  Ratia,  savi  que  ez  en  totz 
dregz. 

Ibid.  S.  131  Z.  2  Ii). 
Bezeichnet  major  dorn  einen  Stand  ? 
Oder  die  Stellung  in  der  Familie, 
etwa  -der  ältere"?  (»der  ist  viel- 
leicht .der  hochansehnliche  Herr- 
und nutire  dama  im  ersten  Beleg 
„die  hochansehnliche  Dame*  zu 
deuten?  —  Die  Formen  dun,  Horn, 
domnt  sind  bei  Hayn,  nachzutragen. 

Don  (lt.  3.  10t  .Macht*. 

Aqui  s'agenolhec  e  fes  s'arliction 
Denant  mosenher  l'abas  elb  prega 

quelh  perdon. 
E  di  que  no  fara,  que  no  n'avia 

doti. 

Si  lo  papa  de  Koma  eis  cardenals 

que  i  son 
Xolh  fazian  premier  calque  so- 

lucion. 
Crois.  Alb.  UM). 

Übs.  .pouvoir*. 

Donador  (R.  III.  11;  .Schenker.  Spender". 
Bei  R.  nur  lared.   Ebenso  bon  d.: 
R.  de  Rabastencs  qui  era  bos  do- 
ti aire. 
Crois.  Alb.  230. 
(iloss.  ,qni  donne  largement*. 
In  gleicher  Bedeutung  findet  sich 
auch  einfaches  donador  : 
Tan  larcs.  tan  pros.  tan  arditz. 

tals  donairc. 
Appel  Chr.  82.  13  t'Oauc.  Faidit  i. 
A  far  ricx  homes  pus  cort.es 
E  pus  franex  e  pus  donador s. 
Bartsch  Dkm.  157,  IG  Raim. 
Vidall 

Donador  1)  .zu  tfeben.  der  gegeben 
werden  soll  oder  wird'. 
Et  aisso  sotz  pena  de  .xx.  sol.  tornes 
duiutdors  e  pagadors  a  la  dicha 
senhoria  per  sei  que  contra  aisso 
faria. 

Cart.  Viane  II.  U8*>  Z.  ö. 
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Et  aquo  sus  la  pena  de  cent  solz 
tournes  donatio*  al  dich  senhor. 

Cri£es  d'Hierle  $  1. 
Demandara  a  cascun  delx  prohotnes 
.  ..  so  condempnador  es  (sc.  der 
i'belthnter),  qnal  pena  sia  a  lui 
donadoira. 

Cout.  Albi  8.  m  Z.  28. 

La  qual  i  sc.  penai  establem  comunal- 
ment  e  prometem  donadoira  e  pa- 
gadoira  a  vos  e  als  vostres  suc- 
cessors. 

Arch.  Xarbonne  S.  7<>b  Z.  1. 

En  pena  de  .c.  lh.  t.  donadoiras  .  .  . 
a  la  obra  de  la  glnia  de  bis  i  sic) 
Fraires  Prezicadors. 
Freres  Bonis  IL  34U  Z.  7  v.  u. 
Ans  rennnciet  .  .  a  tot  prevclegi  .  . 
fag  o  fazedor.  donat  o  donador. 
Cart.  Alaman  S.  75  Z.  27. 

Tut;  prevelegi  . .  daisitz  o  donadors 
a  jnzueus  o  a  crestians. 

Pet.  Thal.  Montp.  8.  27  Z.  17. 

2i  .zu  leisten  tv.  Eidr. 

Establem  las  soi  s  >tz  escrichas  cauzas 
tenedoyras  e  servadoyras  sotz  sa- 
gramen  de  totstz  donador. 
Pet.  Thal.  Montp.  8.  14<5  Z.  3. 

DonanHA  „(iahe1*. 

Mais  ad  uqnec  de  nos  es  dada  Gratia 
segon  la  mesura  de  la  donanna  de 
Crist  i=  lat.  donatio  . 

Epheser  4.  7  (Cledat  S.  407b  10). 

Donar    R.  III,  9)  1)  ohne  nähere  Be- 
stimmung „geben,  schenken". 

Et  enueiam  de  marit  fer. 

Quan  eu  Ii  vey  belha  molher. 

E  qui  nom  dona  nira  profer. 
Appel  C  hr.  43,  45  (Mönch  v.  Mont.j. 

Qu'as  vers  pros  hom  prezatz, 

Sius  dona,  pars  un  an 

Duptara  pueis  l'afan 

Es  tenra  per  greujatz, 

Si  gayrel  demandatz. 
Appel  Chr.  K3.  102  <<L  de  Born.). 


2   „zusammengehen,  vermählen-. 
Lo  rey  Lois  csposet  madama  Violant 
8a  molher  .  .  en  la  gleisa  de  8ant 
Trofeme  d'Avle:  e  los  dornt  lo 
cardenal  d'Alhana  .  . .  Item,  donatz 
que  foron,  lo  rey  e  la  regina  .  . 
s'en  intreron  denfra[l]  palais. 
Chronik  Hoysset  S.  3tf  1  Z.  25  u.  27. 
3i  .  Mühe.  Qual.  Schadeiii  verur- 
sachen. bereiten1*. 
Tot  mo  son  tenh  dintz  mo  serralh, 
Si  tot  m  an  donat  gran  trebalh 
Entre  nAzemar  e  n  Richart. 

B.  de  Born  2.  J>. 
E  qui  m'a  donat  tal  dampnage 
Ni  a  fag  perdre  tot  mon  obrage? 
Appel  Chr.  Xo.  !>.  121  iKind- 
heitsovang.». 
4i  -beilegen,  zuschreiben-. 
E  la  dona.  per  far  sembelh 
A  la  gent  <|ue  vay  devinan, 
Volc  lo  sofrir  a  son  deman. 
E  com  pus  bas  non  i  dona; 
Car  greu  er  pros  dona,  c"adcs 
Calqtie  drut  hom  noill  endevi (Text 

en  de  vi). 
Itaini.  Vidal.  So  fo  104. 
öi  „die  Möglichkeit.  Fähigkeit  geben, 
gewähren,  zugeben,  gestatten*. 
Baro.  Dieus  vos  salf  e  vos  guart . . 
Ens  do  (jue  digatz  a  n  Richart 
So  quel  paus  (Iis  a  la  gralha. 

B.  de  Born  2.  52. 
E  ja  I'ieiis  nom  do 
Pueis  faire  vers  ni  chanso. 
Mahn  Wke.  I.  35  >  B.  de  Vent.i. 
Mas  que  Dieus  nie  du 
Vezer  Tora  e  l'on 
Que  sa  grans  valors 
Tan  vas  inis  destrenha 
Qu'en  mos  bratz  la  seinha. 

Mahn  Wke.  I.  14«)  iP.  Itaini. 
de  Toi.). 
Mas  nobles  cors  .  .  . 
Li  donet  que  saup  far  azaut 
E  d  avinen  tot  cant  anc  fetz. 

Raim.  Vidal.  So  fo  18. 
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Vgl.  die  Anmerkung  zu  der  Stelle. 
Enaissil  tenc  may  de  .vii.  ans. 
La  donal  cavaier  queus  die. 
(^ue  pres  del  sieu  e  quel  sofric 
Son  deman  e  que  la  preies 
E  qu'ellal  dornt  que  portes 
Anels  e  manjas  per  samor. 

Ibid.  125. 

<'»   .geben  auf.  sieh  machen  aus*. 
En  Pos  fo  sos  justaire  .  .  ., 

Quel  gastinel 
Li  saup  jen  de  jutz  traire 

Fresq  e  novel : 
El  eoms  nn  y  dornt  gaire. 

Car  pus  isnel 
Na  conquis  de  bon  aire. 
rrov.  Ined.  S.  270  V.  50  iK.  de  Vaq... 

7>  .aufgeben,  vorschreiben". 

Aissi  quon  dreitz  o  dornt. 
Tengan  ein  patz  lur  terra  ses 

clanior. 
(iuir.  Hiq.  18.  3!». 

Pell  cap  Ii  osta  la  bereta. 
(  ar  aysi  le  inest  iers  ho  dona. 

S.  Hon.  (  XVIII.  47. 

Lo  payre  sam  t,  en  dornt»  la  cro- 

sada, 

Ley  ic<»r.  luv  V  •  vay  premier  coma 
veray  pastor. 
.loyas  S.  iX>  Z.  13. 

Item  lo  jorn  del  Venres  Sans  .  .  . 
nostre  senhor  lo  papa  az  Avinhon 
domt  la  crozada  per  anar  otra 
mar  en  la  terra  saneta.  e  prezeron 
la  crozada  los  dits  senhors  reys 
de  Fransa  e  de  (hipre. 

Per.  Thal.  Montp.  S.  303  Z.  5. 

Hi  .  Schlade*  versetzen,  austlieileir. 
Escutz  traucar.  e  fendre 
Eimes  brunitz.  e  colps  donar  e 

preiidre. 
B.  de  Born  25.  23. 

E  dona»  Ii  Crantz  colps  per  pietz 
e  per  esquina. 
S.  Hon.  XXVIII.  50. 


Tan  gran  cop  sul  cap  Ii  donero 
Que  totas  las  dens  martelero. 
Ayssi  es  dontro  per  feriro. 
Leys  III.  34(>  Z.  25  o.  27. 

!M  .geben,  ausfertigen*. 

E  per  so  que  mielhs  in  en  crezatz. 
Don  vos  letras  pendens  rimadas.. 
Estas  letras  foro  lo  dia 
Donada*  de  Sant  Bertolmieu 
L  an  de  la  encarnation  I»ieu 

.MCCLXXVIH. 

Appel  Chr.  So.  100.  105  u.  173 
(Aman,  de  Sescasi. 

10'>  donar  in  verschiedenen  Redens- 
arten. 

Donar  ajuda  „Hülfe  leisten,  helfen". 
Midons  na  Elis  deman 
Son  adrech  parlar  gaban. 
Quem  do  a  midonz  ajuda. 

B.  de  Born  32.  2t). 

Donar  cattier  .ermahnen,  belehren*. 
Segon  aysso  vers   pot  tractar  .  . 
d'amors.  de  lauzors  o  de  repre- 
hensio  per  donar  castür. 

Leys  I.  33«  Z.  10. 

Donar  ?on  yatac  .sein  Testament 
machen" 

Si  uns  om  laisset  a  sa  mort.  cora 
el  domt  j?o«  (fatf/c.  alcuna  causa 
a  gleisa...(  —  lat,  quando  feeit 
testamentuin  . 

An.  du  Midi  8.  473.  11  v.  u. 

Donar  jutjamen  .ein  l'rtheil  fällen*. 
Per  qu'ieu  suy  merceyans 
Quem  razonetz.  plazens  dompna, 

sius  platz. 
Lay  on  grran  drrtjz  jutjamen*  do- 
natz. 

Appel  (lir.  58.  50  (iuilh. 
d' Autpol  k 

Donar  atreizi  .einen  Pienst  erweisen". 
Mais  ve  ora  que  totz  hom  que  vos 
aucira.  sera  albirantz  de  si  ncrrizi 
donar  a  Peu  t  —  lat.  arbitretur 
ohseqiiium  se  praestarei. 

Ev.  Job.  1<>.  2  iCledat  191*».  18). 
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J>onar  trtgag  .Waffenstillstand  ge- 
wahren, in  Muhe  lassen". 

E  puois  lo  reis  el  com»  Richartz 
M  an  perdonat  lor  mals  talans. 
Ja  mais  n'Azemars  ni  n'Amblartz 
Nom  do  tnguus  nin  Talairans. 

B.  de  Born  ».  12. 

IM  .gerathen.  treffen,  fallen*. 
lMorant  e  playnent  vay  seynar 
Lo  cors  e  la  cara  baysar 
De  lenfant,  si  quo  laygua  clara 
Dellz  huellz  Ii  dornt  en  la  cara. 

S.  Hon.  LXXI,  Wl. 
12 1  d.  ab  alcun  .sieh  auf  jemanden 
stürzen"  oder  „mit  jmd.  handge- 
mein werden"  V 
Que  no  lor  i  ten  pro  anilians  ni 

bastimens : 
Qnel  cavaer  de  Tolosa  an  cridat 

autamens : 
Doitem  ab  lor,  borzes.  que  vels 
vos  reerezens. 
Crois.  Alb.  28153. 

(vlossar  -donner  des  coups- ,  l'bs. 

.courons-leur  sus\ 
13.i  gc  d.  .sich  verschaffen,  sieh  er- 
werben". 
Lo  reis  joves  g'a  pretz  donat 
De  Burcs  troqu'cn  Alamanha. 

B.  de  Born  7.  7;*). 

14>  xr  d.  .sich  hingeben,  sich  wei- 
hen" (IL  ein  Beleg). 

E  per  aital  coven 
Mautrei  a  lei  ades  cm  do  ein  ren. 

Appel  Chr.  28.3(5  ((iauc.  Kaidit). 
Vel  bei  esper  a  cui  nie  gon  donada. 
Ibid.  47,  21  lanon.V 
U>\  ge  d.  .sich  machen,  empfinden 
i  Kumtner.  Sorg«  etc.r. 

Car  pes  e  consire 
Que  per  la  genzor  ques  mire 
Mi  don  afan  e  consire. 

Appel  Chr.  38.2f>  (  Bon.  Calvot. 
Soven  »ii  do  gnug  em  eonort. 
Ibid.  41.  22  (K.  de  Vaq.!. 


E  no  roll  dtnirtz  im  ni  nous  n  es- 
paventetz. 
Crois.  Alb.  8145. 
De  re  c  ara  veiatz  teninmi  nous 

donctz. 
Ibid.  8154. 
llii  sud.  cura^sonh  „sich  Mühe  geben, 
Sorge  tragen,  sich  angelegen  sein 
lassen-. 

E  vos  donutz  to  n  cum. 

Appel  Chr.  112,  T>4  (Arn.  (i. 
de  Marsan). 
Weitere  Belege  Bd.  1. 42*3  s.v.  cum  3). 
Lo  matin  al  levar 
.*>V  den  gran  going  donar 
Que  sia  frescha  e  clara 
Sa  colors  e  sa  cara. 

liarin,  Ens.  202  »Rv.  **.41f». 
17^  se  d.  garda  siehe  gtudu. 
18'»  ge  donar  .sich  begeben,  gehen-. 
Mas  alcanti  dels  princeps  d'Asia  qui 
ero  amic  t!e  lui.  tramesero  a  lui 
pregantz  que  no*  dones  el  palatz 
ni  e  la  companha. 
Apnst.  (Jesch.  ll>,  31  (Clcdat  248*,  2). 
Le  qual  vicis  es  escuzables  per  uzatge, 
coma :  albareda  per  sauzeda.  .  .  . 
per  avssi  es  donatz  per  anatz. 

Leys  II.  lt>>  Z.  1»  v.  u. 
Thibaut  que  sabia  de  qual  coustat 
fallia  donnar,  s'y  mette  lou  bei 
premicr  e  sas  gens  apres. 

Tersin,  Horn.  1.  Mh  Z.  2. 

Donat  i.K.  III.  10  H«^»  -I'ftien- 
bruder  (eines  Klosters  oder  eines 
Hospitals  r. 

E  pregnara  per  totz  los  frayres  eis 

donatz. 
S.  Hon.  LX.  «8. 
Li . .  senhor  cussol  receubron  en  frayre 
c  donat  de  la  davandicha  mayzo 
mossenher  en  Johan  de  Momistier, 
capellan. 

Arch.  Narbonne  S.  218*>  Z.  10  v.  u. 
Avem  promts  a  vos  1\  de  (iranoillet 
qne.  dementre  que  estaretx  donatz, 
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podetz  tem  r  e  possedir  totas  vos- 
tras  caust  s.  ab  encapio  ?  >  de  la  maio 
del  Temple,  a  vostra  voluntat. 

Revue  8,  7  Z.  8  v.  u. 

Vicaris.  couvcntz  de  religiöses  .  .  .. 
rluunatz  de  hospitalz.  .  .  tionatz 
aussi  be  de  totas  e  quantas  religiös. 
Livre  Epervier  S.  138  Z.  407  u.  8. 

2)  seror  domida  „Laienschwester-. 
La  cal  sor  IVirona  intrec  vor  dtmada 
en  lo  dig  ospital. 

Fren-s  Monis  IL  öH»  No.  2. 
Vgl.  Du  lange  doiudi  2. 

Doiiatari  1>  .Beschenkter-. 

Costuma  es  en  Bordales  qne  molher 
qui  inor  ses  enfantz  pot  dar  .  .  . 
totz  sons  bens  a  cascun  strani  per 
lo  serviciisi  que  l'aura  feyt.  ab 
aquesta  condicion  que.  »y  aucnn 
de  son  linatge  bolen  aver  sos  bens 
per  dreit  de  heretatge  o  en  autra 
nianeyra.  que  syan  tingutz  de  res- 
tituir  ad  aquet  doiiatari  la  Sorna 
de  l'argent  a  sin  leysada. 
(  out.  Bordeaux  S.  177  Z.  1H. 

2)  -das  was  geschenkt  wird,  <iabe"? 
Quar  se  vos  <sc.  Ii  paston  ague- 

setz  be  cmagenat 
Del  frovern  que  vos  era  estat  bailat. 
Vos  auf. res  agratz  governadas  las 

armas 

Que  vos  ero  estadas  bailadas; 
Mas  avetz  fach  lo  contrari. 
Que  tot  vostre  dmuüori 
Avetz  bailat  a  vostres  parens  .  .. 
I  *er  los  fa  ricz  e  manens  ■  cor.  m.  e  r.) 
Dels  bes  del  sancte  crurilir. 

Myst.  prov.  1,1«  W. 

Der  Text  hat  dou(aOari :  Chabaneau. 
Kv.  37.  482:  „Lis.  dornt  tu  r  i  ?- 

Donatiu  iH.  III.  IL  -Schenkung-. 
E  noz  .  .  eoofirmam  aqiied  dornt  iu 
(sie  i  per  nos  meteis  e  per  tot  nostre 
linadge. 

Bec.  gascun  S.  30  Z.  22. 


Ses  asso  de  a  lor  eus  autreya  aquesta 
franquesse  et  aquest  ihm t tu  qu»- 
no  dem  lesna  en  tota  la  senborie 
de  Bearn. 

Ibid.  S.  f>7»  vi.  Z. 

Ses  dasso  de  a  lor  aquest  dont in  qu<-. 
si  medixs  lo  vesconde  . .  ab«»  dam 
de  augun  homi  de  aquesta  cintat. 
deu  dar  fidance  au  clamant  autr»- 
bezi  qui  aya  propria  maiso. 

Ibid.  S.        Z.  2*  K 

Lespy  doatht,  donutiu  .don  graoieux. 
concession  octroyec  par  le  sei- 
gneur" :  Du  (  aniie  donatirunt  ^do- 
num.  donatio". 

Donazon  (R.  III.  11  ein  Beleg'  .Schen- 
kung, (ieschenk.  <iabe". 
Eusamenzcstablein  que  per  escauibr  sf 
o  per  donazonz  lansime  non  sion 
donat  ni  demandat  ( -    lat.  pro 
mutationibus  vel  pro  donationibus ». 
Cont.  Alais  S.  249  Z.  13. 

Mais  la  donason  per  nupeias  aia  la 
molhier  de  la  part  dels  heretiers 
del  marit.  car  la  dotunsvn  de  la 
molhier  als  heretiers  del  marit  deu 
tornar  apres  la  mort  de  la  molhier. 
Arch.  Narbonnc  S.  24b.  l(i  v.  u. 

Donc  iB.  111.78),  doncas  (K.  ein  Be- 
legt, doncs  i  fehlt  B.)  I  i  .also,  dem- 
nach, folglich-, 

El  malautes  que  soven  recaliva. 
(iaris  mout  greu.  ans  mor.  si  sos 

mals  dura. 
l>unas  sui  eu  mortz,  s'enaissim 

renovela 

Aquest  dezirs  quem   toi  soven 

l'alena. 

Appel  Chr.  24.  22  i T.  YidaL: 

hotics  bes  tanh  qu'amors  m  aucia 
Ter  la  genzor  qu'el  mon  sia 

En  perdos, 
Que.  quan  remir  sas  faissos. 
Conosc  que  ja  non  er  mia. 

B.  de  Born  34.  41). 


Digitized  by  Googl 


-    285  - 


Car  de  bona  cavalaria 
Non  ac  sa  par  cn  Arago. 
Doncx.  dis  lo  reys,  aquest  fo 
\a>  cortes  Bascols  de  Cotanda. 
Appel  Chr.  5.  (U  (Raiin.  Vidal}. 
Der  Vers  ist  um  eine  Silbe  zu  kurz; 
cor.  doncas? 

2i  „also  (bei  einer  Aufforderung r. 
Ära  rfoH«.  domna.  apareillatz 
Vostre  palais. 

Appel  Chr.  3,  4545  (Jaufre). 
Esvelhem  nos  rfonc  tuh  .  .  .  (»arnih 
donca*  de  fe  .  .  .  .  segam  nostre 
senhor. 

Bartsch  Chr.  281,  25  u.  232,  10. 

Hi  .also  (bei  einer  Frage,  besonders 
am  Anfang  desselben)*, 
l^u'anc  no'n  puoc  far  un  correr  ni 

trotar. 

Anz  si  laissan  ses  clam  deseretar. 
Maldigals  Ohus!    E  que  cujan 

donc*  far 

Nostre  baro? 

B.  de  Born  27,  6. 
Doncs  midons  per  quem  refuda. 
Puois  sap  que  tan  Tai  volguda? 

B.  de  Born  32.  <>9. 
Doncä  quem  val  conquitz  ni  ri- 

cors? 

MahnWke.  I;  37KiK.de  Vaq.i. 
Donx  per  cal  sen  Tarn,  pos  joi  no 

n'aten  ? 
Appel  Chr.  2K.  20  (<i.  Faidit). 

4)  .denn"? 

E  pues  de  recap  el  comenset  a  guar- 
dar  .  .  totz  sos  menbres  . .  e  ditz : 
totas  causas  terrenals  nie  so  viel» : 
ilonc  avora  . .  hieu  aguarde  que  mos 
huols  no  havia  autras  vetz  vist  ni 
jn  aurelha  no  ho  havia  ausit  (-= 
lat.  nunc  enimt. 
Pseudo-Turpin.  Zs.  14.  506  Z.  6. 

5i  d.  e,  e  d.  eine  Frage  einleitend. 
Doncx  e  quelh  val.  sim  fai  mal  nil 

me  ditz? 
Sordel  20.  37. 


E  doncx  per  quem  promet  so  que 

nom  donaV 
Appel  Chr.  24,  5  (P.  Vidak 
E  doncx  nous  cujatz  vos.  de  lay 
Cant  cl  se  scnti  retengntz. 
("adoncx  fos  pus  aperceubutz 
E  pus  jays  que  dabans  non  era  ? 
Kaim.  Vidal.  So  fo  4K. 

Donsela  iR.  III,  HK)  .Jungfrau". 

Tota  femena.  do[n]zehi  o  vezoa.  pot 
totas  sas  cauzas  donar  en  dot  et 
al  premier  et  al  segon  marit,  jasi- 
aisso  que  aia  enfans  (=  lat.  puella 
sen  vidua). 

Pet.  Thal.  Montp.  8.  (>3  Z.  14. 
Nicht  recht  klar  sind  mir  die  folgen- 
den Stellen : 
Cavalers  e  borzes  recebrols  cai- 

ronetz, 

E  donas  e  donzelms  e  tozas  e  tozetz 
E  donzelax  piuzelas.  Ii  gran  eis 

mcnoretz. 
Crois.  Alb.  K17K  -79. 
Glossar  zum  zweiten  Verse  „femme 
mariee  ä  un  domel'?',  zum  dritten 
d.  piuzefu  „jeune  tille".  i'hs.  .da- 
moiselles*.  dazu  die  Anmerkung 
„femmes  mariecs  non  nobles*,  und 
.pucclles*. 
Et  cum  entraben  per  los  locx  et  ein- 
tatz.  las  puncelles  et  donxelhix  can- 
taben  aquesta  cansoon. 

Bist,  saintc  bearn.  1.  5K  Z.  10. 
Pazu  die  Anmerkung  unter  Hinweis 
auf  Crois.  Alb.  Closs. :  .Ce  dernier 
mot  \domelhas)  semble  avoir  ici  la 
signitication  du  lat.  nuilincs,  qui 
est  employe,  seul.  dans  la  Bible*. 
I>er  prov.  und  der  cat.  Text  haben 
las  donas  et  las  dunzclhw.  —  Vgl. 
oben  damizda. 

Donselar  (R.  III.  <59i  ist  zu  streichen; 
siehe  domrclet. 

Donseiet  iR.  VI.  14 >  ..lilngling*. 

Molt  me  derramen  donzelUt  de  jovent. 

Bocthius  195. 
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Knyn.  III,  (U)  erschloss  aus  dieser 
Stelle  fälschlich  ein  Verbum  donne- 
lar,  der  also  zu  streichen  ist  ;  vgl. 
Sternheck  S.  (il. 

Donseleta  .junges  Mädchen,  Fräulein* 
(zur  Bezeichnung  der  Dienerinnen 
Flamencas). 
E  quan  las  donselkttt* (Text  doi(-)  vi 
Vaos  si  venir  per  comjat  penre, 
Lur  oilz  foron  del  plorar  tenre. 

Flamenca  «b'43. 

Dopla  siehe  dubia. 

Dopta  .Furcht-. 

Q'anc  hoiu  non  vic  la  grau  ricor 

de  Dieu 

Ni  paradis  no  servic  hen  ni  gen, 
S'enans  non  hac  d'infern  dopta 
e  'spaven. 
Such.  Dkm.  I.  2!>8  V.  :>2  iTen- 
zone  Aicart-GirarK 
Per  sa  bona  et  agradabla  voluntat, 
sens  tota  dopta  et  sens  tota  forssa 
et  sens  tota  deeepeion. 

('out.  Bordeaux  S.  373  Z.  13. 

Doptador  .zu  fürchten".   So  in  der 
ersten  von  B.  III.  88  s.  v.  duptudor 
angeführten  Stelle  aus  Philomena: 
Tan  daptadors  eran  elhs  e  sos  com- 

pagnos  (=  lat.  metuendus>. 
Bayn.  übersetzt  .craintif*. 

Doptansa  (B.  III.  87)  „(iefahr. 
E  Acr  e  Sur  en  balansa 
Tenon  lay.  que.  si  l>ieus  noy  val. 
Del  perdre  son  en  doptansa. 
Folq.  de  Lunel,  Komaiis  80. 

Doptar  (R.  III,  Wi)  1)  d.  a  iB.  ein  Be- 
leg), d.  de  .zweifeln  an*. 

A!  cun  sui  (Text  fui)  de  mala  cre- 

srnsa! 

Pechat  y  fas.  car  sol  (Text  fol) 

y  dopte. 
Flamenca  5322. 
E  Ii  sant  Ii  respondon:  De  ren  non 

y  doptar. 
S.  Hon.  XXVIII.  151. 


E  a  tolre  tota  duptansa.  ajfuem  per 
sagrament.  per  que  ren  non  i.< 
dupti.  que  so  que  n'es  escrieh.  es 
dich  per  veritat. 

S.  Douc.  S.  24(5  $  43. 
Seiner,  dis  ella.  ieus  convenc  . . 
Qu  ieu,  si  puesc.  a  cap  vos  o  traga 
E  lialment  m'en  entremeta 
E  que  tot  mon  poder  i  nieta  . 
Ja  nons  en  cal  doptar  de  ren.  — 
Domna,  oiniais  vos  en  cre  ben. 
Appel  Chr.  3.  615  i.Iaufre'. 
Ich  meine  der  Vers  bedeutet  .daran 
braucht  ihr  nicht  im  Geringsten 
zu  zweifeln'.    Appel  deutet  im 
Glossar  .misstrauen". 

2)  (/.  dr  alc.  ren,  d.  a  +  Infinitiv 
.fürchten*. 

A  Marsclla  era  una  femena  que  totz 
los  enfans  ques  avia  perdia  t antost 
ques  eran  natz  ...  E  una  ves 
qu  ill  era  pres  de  son  enfantament. 
era  mot  consiroza.  car  doptara  dr 
la  inort  de  lenfant.  e  plorava  lo. 
enans  que  fossa  nat. 

S.  Douc.  S.  224  $  5. 

Ben  deurf  om  meins  daptar  a  murir. 
Appel  Chr.  82,  27  (Haue.  FaidiK 

3)  d.  en  .zweifeln  an.  bezweifeln,  in 
Zweifel  sein  über". 

Eis  articles  plenieramentz 
I>e  la  fe  Ii  diys  eysamentz. 
Pueys  lo  sagrament  de  l'autar. 
De  l'ostia,  con  si  deu  sagrar. 
Con  le  pans  torna  vera  cartz 
En  aco  duptet  le  musartz 
E  diys  que  far  non  si  podia. 

S.  Hon.  EXXV.  170. 
Messier  Matfre,  pus  de  cosseilh 
Entre  nos  nous  trobam  pareilh 
En  fag  d'amor,  cl  cal  d abtat». 
Per  amors  querem  e  pregain  .  . 
Que  vos  nos  deiatz  declarar 
E  far  entendre  e  mostrar 
So  en  (\u\uem  lonc  temps  dubtut 
E  mout  enquist  e  demandat. 

Brev.  d'am.  ß7  u.  73. 
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4»   (J.  en  .Verdacht  halten  auf.  be- 
argwöhnen". 
E  cj  ui  m*a  donat  tal  dampnage 
Ni  ;i  fag  perdre  tot  mon  obrage?. . 
Laun  dels  tenheires  va  dir: 
Senher  inaistre.  voles  aurir? 
En  lunh  home  non  anes  dopt  an 
Mais  eu  aquel:  Jhesus.  l'effan. 
Appel  Chr.  !*.  127  iKindheits- 
evang.i. 

5  d.  +  Intin.  .zögern,  Bedenken 
tragen". 

Aquesta  art  (sc.  die  Musik)  per  votz 
dangels  e  per  cans  fo  divinalmen 
atrobada  prumeirawen :  donc  qui 
es  que  dopta  cantar  denan  l'autar 
de  t  ri  st  alegramen  ? 
Pseudo-Turpin.  Zs.  14.  512  Z.  13. 

«)  .bezweifeln,  zweifeln  an,  miss- 
trauen 

E  car  doptata  la  vertat  d'aquell  rau- 
biment,  trais  un  graü  que  portava 
e  plantet  lo  Ii  malamcns. 

8.  Douc.  S.  81)  §  15. 

Pus  vei  qu'una  pro  no  m'en  te 
Ves  Heys  quem  destnii  em  cofon, 
Totas  las  dopt  e  las  mescre. 
Quar  be  sai  qu'atretals  se  son. 
Appel  Chr.  17,31  (B.  de  Vent,). 

Glossar  .beargwöhnen*. 

7i  er  d.  (qur\  .vermuthen*  (R.  ein 
Beleg  sc  d.  de  nie.  reu). 

Atan  hen  c  mandat  al  dit  müssen 
Pons  que  relaxes  Tome  de  Comengc 
et  tot  so  que  pres  avia.  e  el  l  a  ! 
relaxat,  mas  dopti  ine  que  alcuna 
caytivaria  s'aya  estanquat  dels 
bes  del  homme,  mas  no'n  e  agut 
punet  de  raneura. 

Kev.  de  Gascogne  XXXIV,  440 
Z.  20. 

H:  sed.  de  .sich  fürchten  vor.  scheuen*. 
Linhaure.  si  per  aiso  velh 
Ni  mo  sojorn  torn  en  afaii, 
Sembla  quem  dopte  d<\  mazanV 
Kolsen.  Guir.  de  Born.  II.  24. 


Übers,  .wenn  ich  um  deswillen  ul.  h. 
wol:  gerade  um  sie  [sc.  die  Lieder) 
recht  klar  und  verständlieh  zu 
machen)  wache  und  meine  Ruhe 
in  Mühe  verwandle,  scheint  es 
dann  <  kann  dann  jemand  urtheilen), 
ich  scheue  Belästigung  ?"  Ganz 
anders  versteht  Appel,  der  Chr.  87. 
24  Punkt  statt  Fragezeichen  nach 
tu (i zun  setzt  und  Herrigs  Arch.  i*7. 
187  übersetzt:  .wenn  ich  dafür 
(nämlich  Lieder  zu  dichten,  die  über 
das  gemeine  Verständnis  hinaus- 
gehen) wache  und  meine  Kurzweil 
in  Mühsal  wende,  so  scheint  es. 
dass  ich  den  Beifallslärm  scheue". 

Dopte       III,  8i»i  1)  -Furcht-  »von  B. 
angesetzt,  aber  nicht  belegt). 
Aquest  isc.  portal» i  deu  far  temor 
E  dopte  gran  d'obrir. 

(iuir.  Kiq.  84.  512. 

2)  .Grund  zur  Furcht,  Gefahr*. 

K  sobre  aquel  fluni  avia  .1.  pon.  per 
lo  cal  passavon  totas  las  animas 
drechurieiras  ses  dopte,  et  motas 
animas  peccairitz  eniavon  passar 
per  lo  pon  e  trabueavon  en  aquel 
tium. 

Appel  Chr.  117.  Ii*. 

Sobre  aquo  que  .  .  .  tot  jorn  anga 
(sc.  der  Richter)  en  delayan  e  sia 
perilh  que  per  via  ordenaria  volha 
proerdir.  e  sia  dobte  que  per  temps 
se  tragues  a  consequensa  .  .  . 
.Tur.  Agen  S.  33i)  Z.  «  v.  u. 

3)  en  dopt*  .in  Gedanken". 
Guillems  estet  un  pauc  en  dopte. 
E  Flamenca  conoc  o  sopte 

E  dis:  Bels  amix,  que  pensatz? 

Flamenca  «403. 

l'bs.  .preoccupe>. 

Doptos  »K.  III.  «7»  1)  .zweifelhaft,  un- 
sicher"   R.  ein  Belegt. 
Sufren  no  dopto*  greuge. 

Deux  Mss.  XXV,  22. 
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Ni  Ii  rairacle  que  hi  son  pauzat.  non 
son  doptos  en  ren. 

S.  Douc.  8.  244  §  43. 

E  si  alcuna  causa  doptosu  e  escura 
avia  en  los  establimens  . .  ..  que  il 
aquera  causa  pusquen  declarar  ab 
cosselh  dels  .xl.  jurat[z]. 

Etabl.  Marmande  §  118. 

2)  .verdächtig". 

Establit  es  quo.  si  aucuns  home  de 
la  comunia  ha  aucun  home  doptos 
o  suspect  c  Ii  deveda  que  .  .  no 
entra  (cor.  entrej  en  sa  mayson  .  .  . 
Cout.  Bordeaux  S.  2!)8  Z.  8. 

H)  .voll  Furcht,  zaghaft,  beunruhigt, 
besorgt-  (R.  ein  Beleg). 

Aissi  com  cel  com  mena  al  jut- 

jamen. 

Qui  es  per  pauc  de  forfait  acusatz. 
Et  en  la  cort  non  es  gaire  amatz 
E  poiria  ben  estorser  fugen. 
Mas  tan  se  sap  ab  (Text  a)  pauc 

de  faillimen, 
No  vol  fugir,  mas  vai  s'en  lai 

doptüt: 
Mönch  v.  Munt.  VA,  0. 
Si  vostr'  ausel  la  ongla  pert. 
Ja  non  trobaretz  taut  espert 
i  *un  pauc  no  sia  plus  doptos 
E  d'estrenher  meins  volontos. 

Auz.  cass.  :il81. 
E  las  sagrtas  doblas  eis  caireletz 

dels  tos 

I>e  tantas  partz  lai  vengon  a  pre- 

sent  e  a  rescos. 
Non  i  es  tan  malignes  que  no  sia 

floptos. 
Crois.  Alb.  7241). 

(ilossar  -inquiet.  qui  redoute-,  Ubs. 

_<jui  ne  soit  dans  la  crainte". 
E  los  mansips  responden  totz: 
Maistre.  no  sias  dopttos. 
Senher  Jozep  es  niot  prozoin  .  .  .. 
l 'regem  que  vos  setisfera 
E  volontiere  vos  pagara 


Tota  la  perdo*  et  lo  dan 
Que  vos  a  fag  lo  seu  effant. 
Appel  Hir.  9,  lö4  (Kindheits- 
evang.) 

Dorilhon  ^kleines  Bruchstück*. 

Cant  er  ben  cueita  e  buillida  i  sc. 

la  semensa) 
Et  ab  lo  mel  si  demenida 
Que  ja  dorillon  noi  parra, 
Sobre  Tos  frait  se  liara. 

Auz.  cass.  3047. 
Der  Text  hat  E  ia  d'orillon.  —  Mistral 
doulihoun,  dourihoun  im.)  ,petit 
fragment.  partie  minime\ 

Dormida  .Schlaf*. 

Mal  yra  qui  no  rechida. 
Qui  fay  trop  longua  durmida. 
C'ar  ly  mors  gaita  la  vida. 
E  sem  en  durment  trahit. 
Si  no  velhem  (cor.  velham). 
Str.  S.  Esprit  V.  74  (Koni.  8.  21f>>. 

Dormilhos  (H.  III,  74)  nicht  „dormeur", 
sondern  , schläfrig"  in  eigentl.  und 
übertragenem  Sinne  <R.  je  e  i  n  Be- 
leg). 

Horns  flegmaticx  natnralnien 

Deu  aver  mot  petit  de  sen 

E  deu  esser  mot  perezos 

E  per  natura  donniiho*. 

Brev.  d  am.  7774. 

E  qui  trop  laguios 

Es  de  so  qu'a  far  a, 

E  qui  cochos  no  va 

Ter  afars  perilhos. 

E  qui  es  dormilhos. 

Pus  mal  azaut  (sc.  es)  .c.  tans. 

<iuir.  Kiq.  77,  221). 
Mistral  dourmihous  .qui  aimc  ä  dor- 
mir,  encore  tont  endormi,  somno- 
lent». 

Dormir  |K.  III.  74)  1)  .den  Todesschlaf 
schlafen". 

E  mori  en  lo  luoc  de  Vilanova  prop 
d'Avinbon  e  dormifs]  ad  I  har- 
troses  de  Vilanova. 

Chronik  Boysset  S.  :i73  Z.  1. 
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Ebenso  dormir  en  Dieu : 

Et  obrin  sc  los  monimentz.  et  trops 

coos  de  santz.  qui  dormiban  en  Diu. 

exin  deus  monimentz. 
Hist.  sainte  bearn.  II.  148  Z.  17. 
2i  .entschlafen". 

Quar  Davit,  co  agues  aministrat  en 
Ia  sua  generation  a  la  volontat 
de  Deu.  dormir,  e  fo  pauzatz  (Iis. 
-ätz)  als  seus  pairos  (=  lat.  dor- 
mivit). 

Apost.  Gesch.  13,  3K  (Cledat  233»», 
5  v.  u.). 

Ändert  man  nicht  besser  s'athnnict 
3»       dormir  , schlafen". 

Bei  companho.  pos  nie  parti  de  vos. 
Eu  noi«  dorm»  ni in  nioc  de  genolhos. 

Appel  Chr.  f><i,  22  (G.  de  Horn.). 
•Ia.  dis  el.  nous  dormiretz  plns. 

Ibid.  3.  217  i'Jaufre). 
Item  que  la  senhoria  ly  bayle  hostal 
et  lieyt  per  ve  dormir. 

An.  Pamiers  I.  478  Z.  !>  v.  n. 

Mistral  ze  dourmi  .dormir,  en  Rouer- 
gne". 

i 

Dormitori  (R.  III.  74)  ..Schlaftrunk". 
Item  deu  .  .  per  i.  cristeri  .  .  .  e  per 
.1.  dormitori.  quelh  ordenec  Mc  Paul  I 
Rustanh  .  .  a  la  nialautia  de  que 
muri«-,  que  monta  .xxvi.  s.  t. 
Freres  Honte  II.  21«  Z.  13. 
Ferner  ihid.  11.  214  Z.  3  v.  u. 
Godefroy  dormitoire  1  .somnifere". 

Dorn  «R.  III,  7f»  .Faustbreit,  Hand- 
breit", nicht  .morcean.  darne". 
Der  erste  der  beiden  Helene: 

Yec  lhi  denan  lo  morgue  t?l  fa- 

raulorn, 

Pitz  benedicite  e  pres  son  dorn. 
Gir.  de  Rosa.  f>881  Par.  Iis. 
ist  ganz  unverständlich.  Die  Oxf. 
Hs.  (Wi7i>  liest  e  fnit  non  turn,  was 
Appel  Chr.  Glos,  frageweise  . \  bit- 
tend )  umkreisen"  deutet.  Paul 
Meyer,  Gir.  de  Rouss.  S.  214  lässt 
L«ty,  Prov.  Supplement-Wörterbuch.  II. 


die  Stelle  als  nieht  klar  (vgl.  die 
Anmerkung)  unübersetzt. 
Weitere  Helegc : 

Doms  mensura  manus  clause. 

Don.  prov.  57»»,  15. 
El  ters:  Hernartz  de  Ventadorn. 
Qu'es  menres  de  Hornel  un  dorn. 

Appel  Chr.  80.20(P.  d'Alv.). 
Nom  part  un  dorn  del  rey  lauzar 

de  gratz. 
Milä  S.  400  Z.  10  (Serv.  de  Gir.). 
Tals  qu'es  de  covinen  dorn. 
Per  eni  pensan  m'encadeni. 
Ditz  que  non  (cor.  nom?)  vol  trist 

ni  morn. 
Prov.  Ined.  S.  14!)  V.  7  iGuilh. 
Raimon  de  Gironela). 

Dazu  bemerkt  Appel  im  Glossar: 
.auffallend,  da  dorn  nur  ein  kleines 
Mass  bezeichnet".  Sollte  nicht  turn 
„Gestalt"  zu  ändern  sein? 

Vgl.  Godefroy  dar  2;  Diez  Et.  Wb.  II. 
277  dour;  Du  Cange  durmm  1: 
.mensura  brevis,  qua  utebantur 
Tolosani  ad  notandam  materiei 
densitatem". 

Stengel.  Lit.  Hl.  3. 3t)7  und  Paul  Meyer. 
Romania  11.441  wollen  dorn  statt 
des  überlieferten  torn  an  der  folgen- 
den Stelle  einführen : 
(«es  un  tom     nom  puese  lunhar 

De  lieis  que  mi  a 
Mon  cor  ni  puesc  oblidar 
Sa  cortezia. 

Paul,  de  Mars.  1,  4U. 

Die  Änderung  ist  aber  nieht  be- 
rechtigt, denn  torn  tindet  sich  in 
gleicher  Bedeutung  auch  sonst: 
Non  si  parti  de  vos  un  torn, 
Ab  vos  sojorna  noit  e  jorn. 
Bartsch  Chr.  5M>,  2  (Arn.  de 
Mar.) 

Que  Tun  pe  non  toeava  en  terra  de 
l'espazi  d  un  torn. 

S.  Doue,  S.  78  $  12. 
Cbs.  .tour  de  maiir. 

1!) 


Si  quo  de  pe  non  tocava  en  terra  de  | 
inais  d'un  torn. 

Ibid.  8.  118  5?  6!>. 

i  hs.  .largour  de  la  main". 

Dazu  Chabaneau.  Revue  18.24:  .IV 
doit  etre.  cunirae  l'a  dcja  conjec- 
turc  Mr.  Meyer,  une  autre  forme 
de  dorn'.  Liegen  wirklieh  nur 
zwei  verschiedene  Formen,  nicht 
zwei  verschiedene  Wörter  vor  ? 

I  >u  (  an  gc  tont  tat  5 .  mcnsnrae  species" . 

Dorna  .Krug-. 

L'archa  del  testament.  en  la  cal  era 
la  dorna  daurada  avent  mana  (  — 
lat.  urna). 

Hehr.  !).  4  (Rochegude). 

Item  tot  home  estranh  que  porte  .i. 
saumada  d  oli  en  la  vilhade  Limos, 
paga  per  lenda  .in.  denies  tornes. 
bestia  grossa.  e  per  hisida  pagua 
.im.  dinies  tornes.  e  per  mesuragc  { 
a  la  dormi  pagua  .u.  dinies  tornes. 
Regl.  cons.  Limoux  8.  8  Z.  2. 

Mistral  <h>unw  .eruchc.  vase  de  terre 
i'i  anses.  tcrrine.  en  Languedoc  et 
(iaseognc;  jarre  :\  huile.  en  Itouer- 
gue  etc.". 

Dornei? 

(Jane  no  fo  res  qhom  Ii  pogues 

hlasmar. 
8ol  piotat  pogues  ah  lei  trohar. 
Aieel  qiii  fesz  son  gent  cors  en 

sa  lei. 

Me  don  sa  joia  en  chamhra  o  en  i 

dornet. 

Henigs  Arch.  34.  434"  Z.  6 
(anon.i. 

DorsanR.  HL  7.')  ein  Beleg)  .schlagen, 
peitschen,  geissein". 
K  si  pagar  non  pot.  per  la  vila  dor-  \ 
:,itz  o  dorzuda  corra  (--  lat.  ver-  ; 
beratus). 
Priv.  Manosque  8.  ßl  Z.  14  u.  15. 
.  .  ques  aqiiel  o  aquella.  homs  o  fe- 
meiia.  corra  nutz  e  nnda,  dorsntz 


e  dorsada  per  la  vila  de  Tun  portal 
entro  a  Lautre. 

lhid.  8.  I«  Z.  Id. 
(Glossar  .frapp6  de  verges". 

Dos  (K.  III.  75)  Ii  .Rückseite  dn.s 
Buches)*. 
.1.  lihre  de  papier.  cnbert  de  parw- 
min.  senhat  sus  lo  dos  de  la  cwnm;i. 
(  hapellenies  §  23»  (Rv.  4.  33 
2)  .Schaffell". 

Item  de  la  lhana  de  las  ovelhas  . 
la  dezena  part.  so  es  de  .x.  rfo*>»/ 
un  dos  de  lhana  .  .  E  de  .v.  doa< 
meg  dos  o  la  estimatio  . .  La  qua! 
divisio  se  deu  fer  aysbi.  so  es  qu< 
quant  tota  la  lhana  sera  be  uns 
clada  .  .  e  mesa  jos  nna  tlassada  ■ 
autra  euberta.  que  una  pers«r;a 
estranha  prenga  les  dossts  ayshi 
cum  sa  (?)  vendra.  contan  e  pagan 
per  la  manera  dessus  dita.  so  i  s  qnt 
quan  vendra  al  .x.  dos.  aquelh  ayaii 
a  baylar  al  delmier. 

Cout.  Foix  8.  31  $  7(i. 

Nicht  klar  ist  mir  die  Bedeutung  an 
der  folgenden  Stelle : 

8abatas  d'ome  de  bras.  de  bona  va- 
qua,  et  bonas  et  sufticiens.  sola 
das  de  hon  dos  de  ruscla. 

Tarif  Ximes  8.  545  Z.  23. 

Dos  (R.  III.  81)).    Der  Nom.  IMnr.  doi 
(R.  nur  dui)  findet  sich  Sermon- 
18.  5  Ii  dui  disciple.  und  M6m.  con- 
suls  Martel  1.  7  n.  154  :  doi  esru- 
der;  doi  fromatge. 
Iber  einsilbige  Verwendung  des  in 
guter  Zeit  stets  zweisilbigen  dorn 
siehe  Lit.  Bl.  4.  3 Iß  zu  IV.  1'' 
Nach  den  Leys  I.  4(5  ist  es  ein- 
silbig im  Innern  des  Verses,  zwei- 
silbig im  Reime. 
Dos  als  Femin.  findet  sich  App'l 
Chr.  115.  2  u.  55  (=  Brev.  d  am. 
262  u.  315): 
Sapchon  Ii  fizel  aymador 
Que  dos  manieyras  son  damor 
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und 

Quex  dels  effans  ac  dos  tilhas. 
80  aber  nur  in  einer  Hs.;  liegt  ein 
(  opistenfehler  vor  ? 

1)  d.  e  d.  Bemerkenswerth  ist  B. 
de  Born  30,  10,  falls  Stimmings 
Deutung  das  Richtige  trifft: 

E  sai  Kichartz  pren  lebres  e  leos, 
Que  non  rema  per  plas  ni  per 

boissos. 

Enanz  los  fai  dos  e  dos  reinaner 
Per  sa  forza.  qu'us  nos  n'ausa 

mover. 

Stimming  deutet:  .Richard  setzt  dem 
Wilde,  d.  h.  seinen  Feinden,  so  zd, 
dass  sie  nur  zu  zweien  zusammen 
bleiben,  er  treibt  sie  zu  Paaren 

2)  de  dos  en  dos  .zu  zweien". 

Et  anezon  de  dos  en  dos  a  la  glieya 
de  mosseuhor  Sant  Nazari. 

Mascaro,  Rv.  84,  HO  Z.  24. 

E  d  aqui  partiron  las  bandieyras.  de 
dos  en  dos  anezon  per  la  viela  e 
vengnero  totz  al  sementeri. 

Ibid..  Rv.  84.  89  Z.  80. 

Auch  hier  wäre  dos  Femin.,  wenn 
man  es  auf  bandieyras  bezieht ;  ich 
glaube  aber,  dass  dos  als  Masc. 
anzusehen  und  auf  die  Fahnen- 
träger zu  beziehen  ist,  wie  es  gleich 
darauf  e  remjueron  totz  heisst. 

8)  doa  milia  „zwei  tausend k. 

E  cels  son  hen  doa  melia. 

Crois.  Alb.  30ß8. 
Li  nostre  avian  plus  de  doa  milia 
albalestiers. 

Pris.  Dam.  HM. 

Dos  siehe  dous. 

Dosca,  dusca  (R.  III,  79  ein  Beleg) 
„bis*. 

E  si  Ih'a  mestier.  deven  Ihi  sccurre 
en  sa  malaptia  doscha  a  .v.  sol  .  . 

E  no  deven  far  jornal.  doscha  sia 
sebelhitz. 
Langue  lim..  Rv.  8T).  418  Z.  4  n.  8. 


Ni  .  .  no  la  (sc.  la  maiso)  pot  gurpir. 
doscha  a  son  terme. 

Cart.  Limoges  S.  M  Z.  8. 
Donans  als  avanditz  sos  ordeners  . . . 
plener  poder  de  bendre  e  de  alionar 
tant  de  las  suas  causas  dusca  al 
compliment  del  mezis  tcstaineiit  e 
dusca  al  compliment  de  las  ditas 
.Lii.  liuras. 

Arch.  bist.  Gironde  17.  140 
Z.  ltf  u.  17. 
Ebenso  d.  que: 

E  aquet  mas  de  las  Chesas  te  de 
la  una  part  de  la  uitsa  (?)  de  leg- 
glciga  doscha  que  en  la  via  qui 
vai  ves  lo  Deves.  e  de  l'autra  part 
doscha  que  en  la  via  qui  vai  ves 
la  Salvania. 

Trois  chartes  lim.  I.  41. 

Dostar  (Stichel  S.  Mi  ein  Beleg  i  =  ostar 
R.  IV,  890. 
Et  per  so  aquelses  que  una  vegada 
aurant  (Text  -ont)  agut  et  conse- 
gut  lod.  ottice,  no  n  poyrant  (Text 
-ont)  estre  dostatz.  sy  non  per  causa 
legitima. 

(  out.  S.  Gilles  S.  24  Z.  12. 
Martha,  sertas  ien  vech  venir 
Lo  propheta;  anatz  lo  acnlhir 
He  fasetz  ly  reverensia  he  honor. 
Quar  el  pot  vos  dostar  vostra  dolor. 

Myst.  prov.  209(5. 
Noch  oft  in  demselben  Denkmal :  vgl. 
das  Glossar. 

Dot  (R.  IN.  11  ein  Beleg).  Hayn,  setzt 
weibliches  Geschlecht  an.  aber  der 
von  ihm  beigebrachte  Beleg  ist  nicht 
beweisend. 

Das  Wort  rindet  sich  meist  als  Masc  . 
als  Femin.  kann  ich  es  sicher  nur 
einmal  belegen  (< 'out.  Condom  >?  <>7), 
doch  findet  es  sich  im  gleichen  Text 
auch  als  Masc. 

1)  .Heiratsgut,  das  die  Kitern  oder 
andere  den  Kindern  oder  sonst  je- 
mand geben11. 

19* 
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Lo  dot  de  dies  e  antres  canses  mo- 
ablcs  dades  per  pair  o  mair  o  autre 
sober  contrat  de  maridattfc  a  tilh 

0  Hlhc  o  autre.  torneran  ad  aquet  , 
qui  ac  aura  dat  ....  si  enfant  no  j 

1  a  hahnt  engendrat  qui  sie  nat  ; 
viu.  ab  asso  que  aquet  qui  l'auri  1 
dat .  .  fosse  viu.    K  si  aquet  pair 

o  mair  o  autre  qui  aura  dat  .  .  lo 
diit  dot  de  moble  ere  finat  avans 
que  lo  tilh  o  tilhe  o  autre  au  quoau 
auri  dat .  .  lo  dot  .  .  . 

Etabl.  Hayonne  S.  U>7  Z.  12  ff. 

Item  que  tota  femna  que  sera  estada 
dotada  per  son  pay  o  per  antra 
persona,  bivens  aqnetz.  <h(  dot  que 
l'auran  dat . .  no  posca  dar  ni  laysar 
si  no  a  sos  enfans. 

Cout.  du  (iers  S.  21 W  Z.  20. 

Itom  aleuna  femna  o  aleuna  molher. 
depuys  que  son  pay  Laura  mari- 
dada.  no  pot  domandar  re  eis  bes 
.  .  del  dit  son  pay  outra  la  (cor.  lo) 
dot  que  Laura  donat  o  pronies. 
Arch.  I.crtoure  S.  42  Z.  H. 

I>ass  dot  liier  Mase.  und  das  la  des 
Textes  ein  Fehler  ist.  beweist  das 
folgende  donat  und  promts. 

2)  .Mitgift.  Eingebrachtes  der  Frau". 
Quent  une  dotie  pren  niariit  e  porte 
dot  de  mariadi;e  de  moble  au  marit, 
Ktahl.  Hayonne  S.  202  Z.  2(1. 

Item  si  aleuna  molher  avia  donat 
per  iKim  de  son  dot  a  son  marit 
dines  . .  . 

Aich.  Lectmire  S.  47  Z.  1!>. 

Mort  lo  niarid.  .  .  la  molher  pot  do- 
mandar .  .  tut  sott  dot  dels  bes  del 
mar  id. 

Tont.  Condom  g  IM. 
Lo  marid  jrazaiiha  lo  Ii«  it  e  las  ar- 
raubas  .  .  ..  e  tot  l'oxtrr  dot  den 
tornar  al  plus  pres  parent  tonier 
.  .  . ;  e  si  /</  di>t  crii  moble.  que  sia 
reduda  dens  .i.  an  apres  la  mort 
de  la  molher  ;  c  abans  que  lo  marid  | 


arrenda  tota  la  dot  pod  artkr 

son  espozalissi. 

(  out.  Condom  §  BT. 

H)  -Heiratsgabe,  Eingebrachtes  d«* 
Mannes*. 

Item  condempna  la  dicte  Ma riete  *ii 
arreder  e  tornar  au  dit  Arnautur. 
son  marit.  tot  son  dot  que  etr  Lt 
portat. 

Moeurs  bearn.  S.  138  Z.  K». 

4,i  angewiesene  Einkünfte". 

El  ditz  Karle  adone  tota  la  terr.i 
d'Espanya  . . .  subjuguet  ba  la  dicha 
glieia  (sc.  de  S.  Jaeme).  e  dornt 
Uli  dot  per  aquesta  maneira  quo 
un  cascu  habitador  de  casrnna  maic 
de  tota  Espanya  .  .  dones  una  vetz 
Fan  per  depte  ha  la  dicha  gleya  .tili 
deniers  e  que  fos  delhiures  de  tota 
Servitut. 

Pseudo-Turpin,  Zs.  14.  498  Z.  34. 

Item  nies  vul  et  laxi  nn  obiit  qu« 
sie  feit  en  la  glisie  de  Lassagnt 
a  totz  los  caperas  ...  Au  quau  dit 
obiit  et  au  eapitau  d'aquet  (?)  laxi 
et  assigni  per  dot  et  eapitau  m> 
es  assaber  toutes  las  desmes  dens 
ostaus  (LOyhanart. 

Navarre  franc.  II,  429  Z.  8. 

A  la  quau  dite  caperc  et  prebend« 
laxi  et  assigni  per  dot  et  eapitan 
d'aquere  so  es  assaber  la  initat 
de  totes  les  arrendes  que  io  ey  :• 
Ca  staut. 

Ibid.  IL  m  /.  S. 

Nif  bt  klar  ist  mir  die  folgend«-  Stelle 
wo  dot  weiblich  ist  : 

E  nos  isc  devem)  a  lu  ise.  lo  prior 
d'Ilamada}  que  prezem  de  la  mo- 
lher que  fo  d'En  Hue  de  la  Cutub. 
d'Ilamada.  quelh  lau/.icro  i.Y't.  qn> 
fo  bailat  per  *<i  dot  .  .  .  xxxi  s  1 
FWres  Honte  IL  217  Z.  I.Y 

otar   1*.  III.  Iii  1)  „aussteuern,  ein 
llehatsirut  ^eheir  [\{.  ein  Hehir 
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La  dona  na  Helitz  .  .  .  reconoc  .  .  al 
scnhor  n  Sycart  Alaman  son  payrc 
que  el  l'avia  HotaHa  et  herctada 
de  sos  lies  propris.  donan  liei  per 
molher  al  senhor  (Text -er)  N'Amal- 
ric  predig. 

t'art.  Alaman  S.  75  Z.  2. 

E  si  lo  payr  layssa  la  tilha  en  podci 
de  sos  execudors.  aquels  execudors 
deven  liey  Hotar  deujs]  heys  de 
son  payre. 

l'art.  Limoges  S.  127  1.  Z. 

2)  .beschenken-. 

E  cossi  n'aportet  del  s.  fnst  de  la 
sainhta  crotz.  del  quäl  Hotct  mainh- 
tas  glieias. 

Pseudo-Turpin.  Zs.  14.  501  Z.  2 

.J)  flg.  .begaben,  ausstatten"  (R.  ein 
Beleg). 

De  sa  boca  fon  gent  noyritz 
E  gent  (lotatz  cn  son  parlar. 

(iuilb.  de  la  Karra«  H427. 
Paul  Meyer  (iloss.  .craintif,  reserve". 
aber  Cinilb.  de  la  Barra  S.  43" 
„done  (an  fig.i-. 
Horn  es  eors  sentens.  animatz. 
Mortals  e  de  razo  Hotatz. 

Leys  III.  ;«4. 

Dotz  1 R  III.  7K)  .Strom " . 

Vue  jes  Rozers  per  aiga  que  lYn- 

grois 

Non  a  tal  briu  c  al  cor  plus  larga 

Hotz 

Nora  fassa  estanc  d'amor.  quand 
la  remire. 
Arn.  Dan.  XV,  27. 
lTbs.  .che  piu  violenta  corrente  anio- 
rosa  non  piombi  a  stagnarmi  nel 
cuore*. 

Dotzal? 

Negun  maieste  de  nau  110  afTreiti  .  . 
sa  nau  en  Baione.  sc  no  ab  vo- 
luntat  .  .  dous  parsoers  e  seinhors 
de  le  nau  .  .  .  E  se  per  aveiiture 
debat  ave  enter  lo  t  s  parsoers  e 
maiestes.  que  los  uns  volossen  lo 


freit  e  los  autres  no,  que  .  .  sie  feit 
asso  que  le  maior  partide  dous 
Hötzums  de  la  nau  s'aeorderan. 
Etabl.  Bayonne  S.  IH5  Z.  5. 

Dützen  (R.  III,  Hl)  .Tuch  von  12(K) 
Einschlagfaden",  l'enche  H.  ,  zur  Ver- 
fertigung dieses  Tuches  verwandter 
Weberkainnr*. 

Premeyramens  tracteron  los  ditz  cos- 
sols  am  los  ditz  prosomes  que  las 
quatre  moyssos  (sc.  dels  draps)  es- 
critas  en  lo  libre  de  la  viala  de 
Narbona  stiani  et  romandam  (cor. 
estian  e  romangan)  en  lor  esser 
quant  en  l'ample.  ayssi  co  es  lo  vinte- 
hun  el  desauchen.el  setzen  el  tlotzai. 
et  aysso  quant  cn  la  drapayria 
crusa  plana.  .  .  .  e  que  las  moyssos 
dessus  dichas  no  ajan  pus  d'ample 
mays  ayssi  co  es  escrig  al  dit  libre 
del  cossolat,  so  es(se)  assaber  quel 
vintebun  aja  damplc  hueg  palms 
e  inieg  de  pua,  e  lo  dezahuchen 
una  cana,  e  lo  setzen  antra  cana, 
c  lo  Hotzi-n  antra  cana  de  pua,  e 
que  en  penche  Hotzcn  dessus  dit 
nos  deia  far  drnps  mays  de  lanas 
grossas  taut  solament. 

Arch.  Narbonnc  :123«\  !J  ff. 

Üotzena  iR.  III.  81  ein  Beleg  1 
Ii  .Dutzend*. 

Fedas  e  cabras.  la  Hotzrtta.  .111.  de- 
niers  narbones:  fers  de  lansa  e 
fuelas  (cor.  livelas:,  la  Hotzcnn 
grossa.  .111.  deniers  narbones;  es- 
truops,  la  HnznKt  pauca,  .111.  deniers 
narbones.  esperons.  la  Hozcua.  .11. 
deniers  narbones. 
An  h.  Narb.mnc  S.  2<>7l>  Z.  17  ff. 

Was  ist  Hutzt  na  yrosta  und  H.  pauca'1* 

2>  .ein  (ietreidemass". 

Item  que  monuiers  non  prenguon  si 
non  am  mesura  de  coyre.  so  es 
Hotzvna. 

Aich,  du  (onsulat  g  255  1  I>"v.     47 1. 
Vgl.  Godehoy  Hozaim. 
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3)  ,eine  Art  Tuch;  dasselbe  wie 
dotzcn*  V 

Quo  negun  marchant  ...  no  .  .  sie 
tant  aiizart  que  benosse  ni  beni 
ni  .  .  .  crompi  en  gros  ni  en  incnut 
.  .  .  pesse  de  drap  grosse  ni  petite, 
dotzene  ni  autre  de  nulhe  monede, 
sino  que  prumeiremens  sie  vergat 
e  aunat  .  .  . 

Item  que  pesse  grosse  de  Londres 
quis  beni  .  .  aye  .  .  .xxu.  bergues 
e  mieie  .  .  .  Item  tot  autre  drap 
pesse  grosse  d'Angletcrre  .  .  .  .xx. 
bergues  e  mieie.  Item  tote  dotzene 
d'Anglcterrc  .x.  bergues  e  un  quoart. 
Item  dotzene  de  Glocestre  .xn.  ber- 
gueir)s  e  un  tcrtz. 
Etabl.  Bayonne  S.  210  Z.  6  u.  14. 

Dous  (R.  III.  05).  Die  Form  do*  ist 
durch  den  Keim  gesichert  an  folgen- 
den Stellen: 

E  sias  dos  (Hs.  dou#) 
E  pietos; 
Non  vos  doptes  abandonar 
A  caritat. 
Mahn  Ged.  941.21  (P.  Card.). 
El  joi  quieu  nai  m'es  pus  cars 

e  pus  dos  (:joios). 
Quar  trebalhan  conquis  sa  be- 

volensa. 
Troub.  de  Beziers  S.  04  Z.  5. 

Das  Femin.  ist  dousaa.  vgl.  Diez. 
Gram.  11.  73  und  Meyer -Lübkc. 
Gram.  II  £  00.  La  dolc  rertjen 
I'ues.  rel.  2108  u.  2(521  ist  vielleicht 
auf  italienischen  Einfluss  zurück- 
zuführen:  vgl.  IV».  rel.  S.  11  und 
Revue  3<>.  210  ff.  Dass  auch  Elias 
Cairel  weibl.  doutz  verwandt  habe. 
wicCanello.  Arn.  Dan.  IX.  4  Amkg.. 
meint,  scheint  mir  schwer  glaub- 
lich. Die  betreffende  Stelle  lautet: 
Non  a  sen  qui  vol  ateigner 
Lai  on  non  pot  aeonsegre. 

la  doutz  Ii  pareis  agra, 
<  »n  plus  sotilmen  l'aprirna. 


E  si  pren 
So  qu'es  luzen. 
Si  nois  garda,  penra  lo  fuoc  ardm 

Liederhs.  A  No.  140.  4 
Z.  3  u.  4  sind  mir  nicht  klar.  Hs  Ii 
No.  103,  4  liest  que  douza  ptirri- 
tujru  ( — 1)  und  Z.  4  Sujtrima.  Ein 
endgültiges  Urtheil  wird  erst  nacli 
Bekanntwerden  aller  Lesarten  mög- 
lich sein,  doch  möchte  ich  fragen 
ob  etwa  doutz  =  dotz  .Quelle"  an- 
zusehen ist. 

Dons  siehe  deu». 

DouHet  (R.  111,05)  .eine  Weintrauben- 
sorte*. 

De  raisin  serieza.  .  .  .  del  dotisstt.  d«- 
muscadel  roge. 

Bulletin  Hist.  188!)  S.  120  Z  2. 

Mistral  doucet  .variete  de  raisin  blanc. 
hätif,  a  petits  grains  trcs-ronds  et 
separes*. 

Douseza  -Milde,  Freundlichkeit'. 
Dedinsz  aqest  mandamen 
Estan  dolces?  e  joven. 

Castel  d  am.  80. 

Doosor  (R.  III.  05)  .Milde  der  Wit- 
terung*. 
Ab  la  dolchor  del  temps  novel 
Foillo  Ii  bosc. 

Appel  Chr.  10,  1  (Graf  v.  I'oit  i 
En  estieu  o  vas  lo  pascor. 
Cant  lo  temps  torna  en  dotaor. 

Diätetik  102. 

Donsnra  -Süssigkeit*. 

Ans,  se  melhura 
Mos  faitz.  en  dosxura 
Nom  fara  fraitnra 
L  temps  qn'ay  despendnt. 
Drov.  Ined.  S.  125  V.  74  (Guilh 
d'Autpol). 
Vgl.  das  (ilossar. 

Dozer  .lehren,  unterweisen*.  S.  Stichel 
S.  37.  Hoch  .unterrichtet,  erfahren, 
geschickt-  (Stichel  ein  Belegt. 
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B  qui  fai  tan  grau  tres-enueg. 
Non  es  de  cortesia  due<j. 

Q.  Vert.  Card.  1B42. 
.San pro  totz  los  escrigz  quo  so . . 
Eis  lengatges  .lxx.viii.. 
Que  de  parlar  cro  si  dueij 
Que  ab  tota  gen  parlar  sabian. 
Ev.  Nie.  2170  (Such.  Dkm.  I,  fiö). 
E  sim  trobes  fol  ni  mal  durich. 
Fe  que  dei  a  Den.  bei  fratre. 
Ben  fora  toz  mos  pans  eueich. 
Si  ine  volgues  esbatre. 
Bartsch  fhr.  20;).  11)  (G.  de  la  Tor). 
Hayn.,  der  mit  der  Hs.  duich  liest, 
citiert  die  Stelle  III.  82  fälschlich 
als  Beleg  von  duire. 

Pueis  de  nucitz. 
C'ant  de  triar  non  er  tan  dueitz, 
Ab  candela  hom  loill  dara. 

Auz.  cass.  (>14. 
La  gens  si  clau,  quan  fon  grans 

nuh ; 

L'ostcs  fo  mout  savis  e  dwj 
De  tot  hen. 

Flamenca  2<J8(;. 
Glossar  .habile".  —  Ich  setze  die 
Stelle  hierher  weil  du«j :  nuh  \-- 
noctem)  reimt. 
Ftiin •  d.  „ versichern" ;  Appel  »unter- 
richten". 
Et  el  som  .  .  . 

Vos  lo  eozetz:  e  sabetz  co  ? 
Ab  u na  prova  de  lato 
Fort  ben  cauda  vos  Ii  toratz 
Sei  loc  .  .  . 

E  d'aisous  fauc  sertan  e  dufcj;/. 
Cant  [vostr]  ausel  aures  si  ru(e]g. 
Quel  en  tres  jorns  cobre  sa  vista.  ! 

Auz.  cass.  2/)H"). 

Dozil,  -ilh  (IL  III.  HV\.  Einziger  Beleg, 
den  ich  nicht  kontrollieren  kann : 

So  que  es  dedins  lo  vayssel  coven 
qne  venga  al  dozil. 

V.  et  Vert,  fol.  Hj. 

Hayn,  deutet  .dousil*  ;  ist  es  hier 
nicht  vielmehr  das  .Zapfloclr  ? 


Unentschieden  bleibt,  ob  „Zapfloch - 
oder  .Zapfen.  Zwicker"  an  den 
folgenden  Stellen  zn  deuten  ist: 

Qui  vendra  vi  a  falsa  mesura.  quel 
coste  i.xv.  sols  als  senhors  e  tot 

10  vi  del  dozilh  en  sus  del  vaysel 
don  ne  vendra. 

( 'out,  (  lermont-Dessus  $  <>0. 

E  qui  venda  vi  ab  falsa  mesura.  quel 
coste  .lxvj.  sols  que  sio  al  senhor 
e  tot  lo  vi  del  douzil  en  sus  del 
vaissel  don  lo  vendra. 

«'out.  Larroque  S  '0. 

Nicht  klar  ist  mir  die  Bedeutung  an 

der  folgenden  Stelle: 
Li  dozil  de  la  font  noviter  Hunt,  ex- 

pensa  fuit  xxx.  solidorum. 
Chroniques  S.  Martial  S.  77  Z.  1H. 

Ist  dozil  hier  etwa  .(Wasser-)  Ah- 
zugsloch"  ? 

Grosse  Schwierigkeiten  macht  Arn. 
Dan.  I.  47: 

Dornpna.  ges  Bernartz  no  satill 
Del  com  cornar  ses  grau  dozill 
Ab  quel  seire  traue  del  penill. 
Buois  poira  cornar  ses  perill. 

(  anello  übersetzt:  „Bcrnardo  non  si 
accinga  a  cornare  quel  corno  senza 
(munirsi  di]  un  bravo  spinello.  con 
cui  traforar  il  sedere  [partendoj  dal 
pettignone".  Ganz  anders  deutet 
Chabaneau  in  der  Anmerkung: 
.Que  Bernard  n'aille  p;is  la  eorm-r. 
c'est  ä  dire  appliquer  sa  bouche 
an  derrierc  de  Me  Ena.  avant  de 
lni  avoir  fernie  le  trou  du  penil 
avec  un  fort  douzil.  s  il  ne  veut 
pas  qu  elle  In i  compisse  le  i/roiny 

11  ci/r.  Es  wäre  dann  tm-vl  statt 
sein-  zu  änderen.  Bartsch.  Gröbers 
Zs.  7.  5S7  liest  in  der  ersten  Zeile 
n'oatnlh  , sich  bemühen",  in  der 
dritten  truiojttcl  und  deutet  <  /  .*r/Vc 
.im  Sitzen*.  I  ber  dozill  sagt  er 
nichts.  Die  Hs.s.  haben  Z.  '.\  Ab 
quel  srir  traig  d.  p.  Iis.  11.  Ab  qut 


DigitiaW  by  Google 


-    296  - 


traue  lapenel  pcntilh  Hss.  CK.  die 
Z.  1  voscstrilh  AI  (El)  lesen,  während 
Hs.  H  non  salrail  liest.  Die  Auf- 
fassung Chabaneaus  scheint  mir 
am  meisten  der  Beachtung  werth. 
schon  weil,  wie  er  bemerkt,  dozil 
«n'a  jamais  servi  que  ä  boucher  des 
trous,  non  a  en  faire*.  Dass.  wie 
Canello  dagegen  einwendet,  ital. 
spillarc  (und  auch  prov.  adozilhar) 
.anbohren-  heisst,  gibt  noch  nicht 
das  Hecht  dozil , Bohrer*  zu  deuten. 

rnverständlich  ist  mir  Liederhs.  A 
Xo.  CA).  !»  (Marcabrun): 
Marcabrus  ditz  que  noill  en  cau 
Qui  quer  ben  lo  vers  al  foill, 
Que  noi  pot  hom  trobar  a  frau 

Mot  de  roill. 
Intrar  pot  hom  de  lonc  jornau 
En  breu  doill. 

Draca? 

I'ueys  lo  maystre  ly  va  dir 
Que  deguessa  los  draps  despartir. 
E  tenehesse  lo[sj  chalons  en  blanc 
Et  en  gruoe  et  en  vertnelh. 
Ar  ausires  que  annet  fayre : 
En  una  draca  tot  ho  ha  mes. 
Kindheitsev.  Laurenz,  fol.  31 r. 

Es  handelt  sich  augenscheinlich  um 
einen  «Färbekessel",  vgl.  Bartsch 
Dkm.  2i*4,  4:  L'qTant  J/iesus  lotz 
los  mt'fclet,  Dedinx  lo  perol  (cor. 
pairol)  los  yettt.  Aber  ist  das  Wort 
zulässig? 

Dracmarin  «Meerdrache  i  Fisch  r. 

En  establit  que  nulh  liome  .  .  no  sie 
tant  ardit  que  fenie  ni  esbentre 
mirq  . .  ni  draymari  (Text  -man)  en 
terre  seque. 
Etabl.  Huyonne  S.  117  Z  3  v.  u. 

Draconi  oder -in?  «Drachenbändiger-.  < 
E  aquels  homes  que  enayssins  noyron 
los  dragons  son  apellatz  draconix. 
Pr.  Job.  17.  lihSuch.  Dkm.  I.  '551 1. 


Dragier  .Konfektschale-. 

Item  .i.  draqe  dargent  am  son  cu- 
Ihier. 

Mascaro.  Rv.  34.  78  Z.  27. 

Dragol  «Drache*. 

O  fier  drayol.  calobre  cru.  salvatg« 
Bartsch  Chr.  40!>.  1  f=  Jovas 
8.  91  Z.  17). 

Drai  -grosses  Pergament  sieb*. 

Item  Ii.  drays  ho  grans  eruvels  ;i 
mundar  blat. 

Inventairc  Hyeres.  Rv.  37.  31»?  Z  7. 
Mistral  drai  etc.  «grand  criblc  dr 
peau.  pour  nettoyer  les  grains*. 

Drap  (U.  III.  77).  Für  die  verschie- 
denen Tucharten  vgl.  Freres  Bonis  II 
(ilossar. 

Drapa  -Kleidungsstücke*. 

E  räuberen  tota  la  drapa  e  tot  lo 
bestial  menut  de  las  ditas  paubras 
gens  .  .  .  E  ne  meneren  .vii.  av.es 
e  tota  la  drapa  de  las  bonas  gens 
de  Corte. 

Libre  de  Vita  S.  1»?  Z  Hi  u. 
S.  70  Z.  4. 

t'bs.  Jinge".  Mistral  drapo  «lange 
d'enfant.  en  bas  Limousin- 

Drapada  «Tuch.  Zeug*. 

Item  que  degun  drap  en  qualque 
penche  ques  fassa  .  .  que  no  deia 
far  mens  de  via  e  que  l'astela  vasa 
plena  en  penche  j?)  .  .  .  Et  aysso 
estia  quam,  a  las  drapadas  Man- 
cas. 

Arch.  Narbonm?  S.  324*  Z.  13. 

Drapier  H.  tili.  77).    Molin  drapUr 
«Walkmühle*. 
Item  tot  molin  rodia.  quin  que  sia. 
de  blat.  d  oli,  drapia  .  .  . 

Li  vre  Epervier  S.  134  Z.  30»  >. 

Mistral  moulin  drapic  «moulin  ä  fou- 
lon*. 
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Drasca  .Name  einer  Schlangenart*. 

I>'un  serpen.  c'ora  apella  dratfca 

(:  Pasca) 
0  creastes.  l'ac  enviat 
Le  pros  marques  de  Montferrat 
L'n  marguc  ad  obs  de  coutell. 

Flamenca  7180. 

Draugoen  „(iründling". 

Item  . . .  foc  ordenat . . que  hom  fes  pesca  , 
a  causa  de  la  venguda  de  mosscnli 
de  Maumusso  .  .  .,  per  so  que  110 
minyaba  cam  .  .  . ;  de  que  prencon 
assas  (Text  -esi  de  drantjvrnts. 
l'omptes  de  Risclc  S.  182  Z.  B. 

(Jlossar  .goujon".  Mistral  turyan. 
trnuffuen.  trauquen  (£.)  etc.  .viertle 
truite.  truite  ä  grosse  tcte :  goujon. 
en  Rouerguc  et  Gascogne". 

Drech  (R.  V,  «»)  1)  .richtig,  rein":  K. 
nur  drech  niin. 

l'ar  non  den  retener 
Ries  hom  so  que  dar  deuria. 
l'ar  ges  aquo  no  seria 
Mesura  ni  savieza. 
Ans  seriii  leu  avolcza. 
Et  el  seria  drehs  escas. 

Brev.  d  am.  B21MJ8. 

2)  -gerade,  genau". 

Era  pauzem  que  l'us  de  vos 
A.  o.  fedas  e.  c.  moltos: 
No  laissara.  si  luna  pert. 
Las  lxxxxix.  «'1  dezert 
Per  la  perduda  reeobrar  ? 
Si  faria.  senes  doptar. 
E  uiolt  gran  festa'n  faria. 
Si  recobrada  l'avia. 
Aici  es  drech  del  pecador 
Que  torna  vas  Nostre  Senhor 
E  reconois  son  falhimen. 

Brev.  d  am.  21)038. 

Ebenso  de  dr«j  : 

Ancara  vi  mays  le  pnyans 
Que  le  preyres  part  en  sas  maus 
En  tres  parts  lo  petit  enfant. 
E  cascuna  fom  d'aquell  grant 


Enfas  plasent.  d'aytal  maniera. 
De  dreq  eon  era  Ii  premiera. 

S.  Hon.  Xl'VII.  84. 

1)  e  d.  en  d.  -ganz  genau*. 

E  ges  per  so  no  es  que  no  sian  Ii 
rim  retrogradat  per  acordansa.  si 
be  totas  las  acordansas  pauzadas 
en  la  primiera  cobla  nos  podon 
retornar  en  la  segonda  a  tiera  de 
drei/  en  dretj.  quar  aysso  fa  far  le 
eompas  de  las  dichas  coblas.  quäl- 
en la  primiera  cobla  son  pausat 
primieramen  quatre  verset  enea- 
denat  e  pueysh  autre  quatre  crozat. 
et  aquel  meteysh  roinpas  volc  tener 
aqiiel  que  fe  lo  dig  dictat  en  la 
segonda  eobla. 

Leys  T.  178  Z.  10. 

Hayn,  citiert  nur  die  Worte  a  tiera 
de  dre<j  en  dre>j  und  übersetzt  .ä 
la  suite  de  droit  en  droit". 

Drech  (K.  V.  70i.  Die  Form  drei,  die 
R.  ein  Mal  in  einer  Prosastelle  be- 
legt, wird  durch  den  Reim  gesichert 
Mahn  (ml.  323.  1  (Raimon  de  Tors 
de  Marselha): 
Ar  es  ben  dretz  qe  vailha  mos 
ehantars  i:clergetz.  netz». 

1') .Rechtswissenschaft.. Jurisprudenz". 

M«  Felip  Sudre.  savi  en  dre<j  de  Mon- 
talba. 

Frcrcs  Bonis  1.  10  Z.  1(5. 

En  lo  qual  jutjamen  (sc.  der  Ten- 
zonei  alqu  volon  seguir  forma  de 
drey,  fazen  metisio  davangelis  e 
d'autras  paraulas  acostumadas  de 
dire  en  sentenrias. 

Appel  Chr.  124.  00  (=  Leys  J. 
344  Z.  13). 

(»lossar  .juristische  Form*. 

2)  .Abgabe.  (Gebühr-  ilt.  ein  Beleg). 
Item  quels  cossols  .  .  puescan  aber  e 

tirar  e  percebre  drech  dins  las  con- 
frontatios  sobredichas. 

Charte  (irealou  §  21. 


Digitized  by  Google 


—    298  — 


Itcin  parla  dels  drech*  que  den  levar 
lo  vicari  de  Sanct  Martin  de  las 
nuptias. 

Libert.  S.  l>ons  S.  Hl  Z.  (>. 

Siehe  auch  unten  12). 

Hi  .das  von  rechtswegen  Zukom- 
mende*. 

(Juar  trop  nie  falscc  la  mezura. 
Si  be  la  vielha  desperjura 
Jurava  que  nion  dreij  havia. 

Leys  III,  1H4  Z.  10. 
Ii  per  d.  .von  rechtswegen.  in  ge- 
rechter Weise"  iK.  ein  Heitel. 
Aqui  a  niestier  la  halanza. 
En  que  conoscaz  vostra  erranza 
Ni  qnal  per  drei/  inelz  devez  far. 

'  Sordel  40,  (JH. 
Lo  gaug  de  paradis.  que  Dieus  a 

conogut. 

Recobrar  l'an  aquels  que  per  drei/ 

Tan  perdut  V 
Appel  Chr.  107.  :«  |>  Izarn  480». 
Paul  Mever  .ä  juste  titre*. 
E  qui  per  dnj  int:  jutja,  hieu  so  sals 

e  guaritz. 
Crois.  Alb.  H284. 
l'bs.  .selon  le  droit". 
;">)  de  nun  d.  .im  Besitz  seiner  bürger- 

lichen  Hechte", 
t^ue  tots  honi  de  xmi.  ans  .  .  ab  son  1 
bon  sen  e  ab  sa  bona  memoria, 
sas  de  sa  pensa.  de  tson  drei,  que 
no  sia  en  poder  de  pair.  pod  far 
son  testaun  nt  .  .  .  aishi  nun  lo 
plnira. 

(.'out.  Condom  £  41). 
♦Ii  anr  d.  de  4  Iiitin.  .Hecht  haben 

Ar  hat  drei/  dt  cfiantar. 
Tos  vei  joi  e  deportz. 
Appel  Chr.  7;>.  2f>  iCauc.  Faiclit  . 

1\  i'xtur  a  d.  .vor  Bericht  erscheinen* 
iH.  ein  Beleg). 

Cou  aguessan  demandat  que  dermis 
homs  non  fos  detengutz  per  la  (  ort 
del  Kspital  que  puesra  fermar  <i  o- 
tur  <i  drrch.  aisso  lor  autreiam.  si 


le  fatz  o  le  forfatz  non  requeria 
detenement  de  persona  (=  latein. 
parere  juri). 

Priv.  Manosque  S.  Hl  Z  1H 

(ilossar  „comparaitre  en  justice". 

Item  nulhs  borgues  .  .  de  Condom  . . 
no  den  ester  dessazid  .  .  de  nnlha 
cauza  que  tengua  .....  senes  que 
prumerament  no  sia  aperad  en  jud- 
jament  e  senes  conoyshensa  de 
causa ;  abans  deu  ester  amparatz 
per  los  senhors  . .  .  en  sa  possession. 
tant  cum  a  drei  ne  volera  e#t«r. 

Cout.  Condom  ij  !♦. 

Conoguda  causa  sia  quel  senhor  Ber- 
nard de  Scgur  .  .  .  a  emaneipat  .  . 
son  filh  .  .  et  l  a  donat  .  .  .  plener 
poder  .  .  .  {Yt'istfir  u  dreit  et  en  jut- 
geincnt  en  tota  court. 
Arch.  bist,  (Jironde  21),  H77  Z  11. 

8)  faire  d.  .vor  (iericht  erscheinen. 

Rechenschaft  leisten,  Cenugthuung 

geben,  einstehen*. 
Don  es  assaber  que  totz  los  poblantz 

de  queste  cintat  en  ma  maa  o  de 

mon  beguer  debin  far  drei. 

(iram.  bearn.  S.  NM»  Z.  10. 

Si  lo  baile  .  .  .  aia  clam  de  augu  homi 
de  queste  ciutat.  non  (Text  nou) 
deu  far  dret  si  no  en  la  ma  deu 
vesconde. 

Hec.  gascon  S.  (»0»  Z.  15. 

Item  si  n  i  avia  negun  que  despossc- 
dis  nulh  home  de  negun  son  tenh 
.  ..  quels  senhors  .  .  ac  serquen  ab 
sagrament  de  las  partidas  .  ..  ab 
clam  on  abarrenenra.  equ'en  tornen 
lo  forsad  en  poder  e  en  possession 
. .  e  I  i  amparen.  tant  cum  dret  ne 
volera  far. 

Cout.  Condom  8  10. 

Ferner  ibid.  £  2t»;  siehe  den  Beleg 
unter  IC. 

Et  negun  home  no  es  tengut  de/rr 
dreyt  d'aytal  homecidi  ni  per  payre 
ni  per  mayre  ni  per  molhe  ni  per 
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tilh  ni  per  negun  untre  [si  non]  per 
sä  agradable  voluntat,  car  si  ac 
fadia,  seria  tengut  en  tant  qnant 
n'auria. 

('out.  Montoussin  $  15. 

Thomas.  An.  du  Midi  3.  Iii» :  .nul 
n'est  tenu  de  faire  droit,  cost-a- 
dire  de  rtfpondre  d'homicide  cotn- 
mis  par  son  pere.  sa  mfcrc  etc." 
E  demandem  Ii  quo  el  drech  nos 

fmfxa 

Dels  homes  quel  nos  a  trachs 
d'entrels  mas. 
B.  de  Horn  5,  31. 

Et  si  augu  de  sa  compagnn  abera 
feit  tort  a  augu.  aqned  quin  tort 
abera  recebut  se  clani  au  senhor 
de  la  mniso,  et  aqned  senhor  queu 
faza  dreit  de  tot  son  pa  (d.  h. 
Dienerschaft,  (Jesinde). 

Kec.  gascon  S.  58«  Z.  17. 

Femer  Crois.  Alb.  t)3H8:  siebe  den 
Beleg  unter  10). 

M)  faire  d.  e  tort. 

Tan  be  estet  U.  lo  conis  au  rei 
üu'en  Fransa  Ten  inenet.  a  Sanh 

Romei. 

Tot  Uli  ditz  son  coseilh.  tan  l'aina  ■ 

el  crei. 

Er  pot  Li.  en  Fransa  für  tort  o  l 

drei. 

iiir.  de  Koss.  2(U»t)  Par.  Iis. 
Die  Üxf.  Hs.  3328  hat  tort  e  drei. 
Diese  Stelle  wird  von  Stimming. 
B.  de  Korn1  Anmerkg.  zu  20.  50 
angeführt  als  Beleg  für  die  Be- 
deutung .nach  Belieben  schalten 
und  walten *,  die  Stimming  auch 
für  B.  de  Born*  3,  50  annimmt: 

Nom  chal  dAutafort 

Mas  far  drech  ni  tort. 

Quel  jutjainen  crei 

Mo  senhor  lo  rei. 
Nach  Stimmings  Erklärung  S.  10  will 
der  Dichter  mit  diesen  Worten 
sagen,  .er  nehme  die  Entscheidung  I 


des  Königs  an  und  werde  nunmehr 
mit  Antafort  nach  seinem  Belieben 
schalten  und  walten".  Es  ist  mir 
sehr  zweifelhaft,  ob  mit  dieser  Er- 
klärung das  Richtige  getroffen  ist. 
denn  dass  Bertran  das  lTrthcil.  das 
ihm  den  alleinigen  Besitz  der  um- 
strittenen Burg  zuerkennt ,  an- 
nimmt, ist  selbstverständlich  und 
bedarf  gewiss  besonderer  Hervor- 
hebung nicht  :  ferner  kann  man 
chal  man  schwerlich  .ich  werde, 
ich  will  nunmehr1'  bedeuten,  son- 
dern .mir  ist  nurnöthig.  ich  brauche 
nur".  F's  ist  anzumerken,  dass  zwar 
Hs.  1  nach  den  Bartsch  Chr.  117 
mitgctheilten  Varianten  Irtan  liest, 
Hs.  A,  Studj  III.  588.  aber  (und 
soStimming1)  Main,  und  dass  die 
Hss.  C  E  Ja  mai*  d'Autafort  So 
fas  dreit  ni  tort  lesen.  Die  Wen- 
dung faire  dreit  ni  tort  tindet  sich 
noch  B.  de  Born.  Uazon  zu  Hi 
Z.  27: 

Lo  reis  Riehartz  .  .  .  comenzet  far 
tortz  e  desmesuras  en  las  terras 
del  rei  de  Franza  que  marchavan 
ab  las  torras  d  en  Kiehart.  Kl  reis 
Felips  venia  a  reclam  ad  aissels 
que  avian  facha  la  patz  entre  lor 
dos,  e  n  Kichartz  no  volia  per  lor 
tort  ni  d rech  far:  doli  fo  ordenatz 
per  lor  us  parlamens. 

Es  ist  klar,  dass  man  hier  nicht 
mit  .nach  Belieben  schalten"  aus- 
kommt: es  scheint  mir  nichts  an- 
deres bedeuten  zu  können  als 
.wollte  nichts  thun .  wollte  sich 
auf  nichts  einlassen".  Das  passt, 
meine  ich,  auch  gut  im  (iedicht  3. 
Ich  würde  V.  50  Main  schreiben 
und  deuten:  .In  Bezug  auf  Anta- 
fort brauche  ich  mich  auf  nichts 
mehr  einzulassen,  denn  ich  glaube, 
ich  vertraue  dem  l'rtheil.  ich  halt«» 
mirh  an  das  l'rtheil  meines  Herrn, 
des  Königs".  Vgl.  die  l'bersetzung 
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von  Diez.  Leben  u.  Wke.  S.  211: 
.Wegen  Hautefort  leih"  ich  Euch 
kein  Ohr-. 
10}  prendre  d.  .Recht  suchen,  sich 
Hecht  verschaffen"  (R.  IV.  <>2<»  ein 
Beleg  s.  v.  prendre). 
Si  aucuns  fera  clam  de  man  que  lunn 
l'aic  feit  e  no  bou  prent  r  dret  per 
judgcmetit  dou  maire  e  dous  es- 
quevins.  sera  artincut  e  pauzat 
per  gadge  e  per  pleges  e  jurera 
que  per  (Text  per  quci  aquet  for- 
feit  no  fera  mau  ad  aquet  de  cui 
se  sera  clamat. 

Etabl.  Bayonne  S.  1<>  Z.  1. 
Si  aucuns  se  clama  d'aucun  ineffeit 
e  no  vol  prendre  drcit  per  lo  major 
ni  per  los  juratz. 

Cout.  Bordeaux  S.  2HH  Z.  i>  v.  u. 
Mos  senhor  lo  coms  jovcs.  ear  es 
sos  fevaters  (sc.  des  Königs).  . . 
Li  trameta  mesatges  .  .  .. 
Que  no  la  tort  ni  colpa  ni  es  fals 

ni  mesongiors. 
E  si  '1  vol  tson  drc;/  prendre,  fara 

Ii  volontier*. 
A  lui  e  a  la  glieiza  e  als  seus  da-  j 

maters. 
Crois.  Alb.  »5tti8. 
Olossar  .admettre  qq.-un  ä  compo- 
sition.  cf.  Du  Cange  directum  fti- 
cere-. 

1 1 1 prtwlred.  .sein  l  rtheil  empfangen, 
abgeurtheilt  werden " . 

Item  si  aueun  home  es  acussat  aver 
feit  aueun  crim.  et  lo  senhor  lo  fei 
publicar  et  cridar  am  trompas  que 
vengue  pendre  dreit  sohre  asso  d« 
que  ed  es  acussat  .  .  . 

Cout.  Bordeaux  S.  27  Z.  17. 

Aprop  asso  .  .  deu  ester  cridat  e  man- 
dad  .  .  .  ab  la  trompa  que  veiiga 
far  e  prent  dret  d'aquera  cauza  de 
que  sera  est  ad  manad  .  .  ..  e  si.  asso 
feit,  no  ven  au  dret.  Ii  senhors  .  . 
lo  podon  bandir  .  .  ..  e  totz  hom 
quil  trobas  lo  poira  piener  e  liurar  : 


als  senhors  ses  tota  pena  per  far 
dret  e  /niner  dret.  e  ladoncs  qae 
sera  en  la  prezon  dels  senhors.  deu 
prener  dret  e  judjament  per  los 
senhors  e  per  lor  eort  segont  que 
lo  feit  .  .  .  poltere. 

('out,  Condom  »j  2t>. 

Nicht  klar  ist  mir  ibid.  g  W: 

Item  lo  rivater  pod  se  elamar  del 
senhor  del  tius.  sil  fe  tort  en  son 
rius  e  dret  no  l'en  vol  pn-ner  on 
far  judjament  per  esgart  de  sa 
cort.  e  en  autra  manera  no. 

Ist  etwa  retider  statt  pren-ier  zu 
ändern?  Ich  kann  aber  nndt't 
drech  sonst  nicht  belegen. 

12) prt ndre d.  .eine  Abgabe. ( iebuhren 
erheben". 

E  que  deguna  persona  . . .  mm  cargui 
ni  descargui  en  nau  ni  en  galeva 
.  .  .  deguna  mercadaria  de  qur  la 
clavaria  de  nostre  senhor  lo  rey 
dega  ni  puesca  penre  dre:t,  sens 
licencia  del  clavari  de  Marceylla. 
Criees  Mars.  S.  2  l.  Z. 

Siehe  auch  oben  2). 

IH'i  prezenttir  d. 

Si  entre  alcus  homes  .  .  de  la  ciutat 
.  .  d'Agen  a  questio  de  dentes  o  de 
covents.  aquel  qui  volra  demandar 
so  deute  ol  covent.  deu  l  autre  en- 
querre  ab  testimonis  de  la  meissa 
ciutat  .  .  d'Agen.  E  si  aquel  a  cui 
volra  demandar.  lo praenUi  dre<ih\*\ 
denant  lo  cosselh  d'Agen.  den  Ii 
prendre.  e  devo  estre  embedoas  las 
partidas  denant  <  Text  -vant  i  lo 
meiss  cosselh  al  pruiner  dia  que 
sajusta  apres  la  enquesta  faeba. 
E  si  aquel  qui  fara  la  enquesta 
demanda  fermansa  ad  aquel  qui 
presotfant  dre<jh{s)  denant  (Text 
-vantt  lo  cosselh.  deu  lo  fermar. 
si  j)ot.  per  fermansa  parlant  .  .  . 
qu  el  lo  fassa  dreglns)  a  esgart  del 
dighisi  oossolhis*. 

(  out.  Agen  $  ö. 


• 
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Die  Cont.  Bordeaux  S.  225  ahge- 
druckte  Version  hat  an  der  ersten 
Stelle  (ftus.  an  der  zweiten  qitit  pre~ 
aentera  drecha.  Wie  ist  zu  deuten  ? 
Etwa  .ein  gerichtliches  Verfahren 
vorschlagen  oder  verlangen*  (nach- 
dem die  ewiutxUi.  die  freundschaft- 
liche Aufforderung,  abgewiesen  ist  ■  ? 
In  der  kurzen  Inhaltsangabe,  die 
in  den  1  Out.  Bordeaux  dem  Para- 
graphen vorausgeschickt  ist.  heisst 
es:  ^si  le  defendeur  offre  de  seil 
remettre  an  Conseil  dAgen*. 

14)  rmir  ad.  _vor  Bericht  erscheinen, 
sich  dem  Gericht  stellen*. 

Et  lo  qni  no  heu  u  dreit  es  atent  et 
conognt;  quar  semblant  es.  qui  no 
ausa  r*  «//•<»  droyt.  que  sia  copables. 
(  out.  Bordeaux  S.  42  Z.  5  u.  <i. 
Item  sy  lo  jutgge  mes  mos  bens  a 
sa  man  per  que  rewjuy  a  dreit  per- 
dabant  luv.  que,  min  vingnt.  ed 
deu  hostar  sa  man. 

Ibid.  S.  »J2  Z  H  v.  u. 

Tot  horguos  de  Condom  . .  .  deu  ester 
aperadz.  citadz  e  auzidz,  si  riiuu 
<i  drei,  e  judjadz  en  la  mezisba 
viela  de  Condom. 

Cont.  Condom  £  4. 

Auch  rmir  ui  d.  Cont.  Condom  S  20; 
siehe  den  Beleg  oben  unter  11). 

Drechamen  siehe  ihchamm. 

Drcchatge  .Hecht.  Gerechtsame*. 

Madaune  na  Cumdoor  ...  de  e  an- 
treja  .  .  .  a  madaune  Sancte  Marie 
de  la  Escala  Dien  .  .  .  lo  oasau  deu 
turoo  d'Ordisaa  e  tot«  aquedz  drei- 
tuffi/t*  qui  ere  i  ave  ni  aver  i  deve. 
Her.  gascon  S.  HO  Z.  Ii). 

(inillem  (iausbert  .  .  beno  e  quita  .  . 
tot  lo  dret  e  la  senoria  que  ave 
.  .  .  ei  casted  de  Boy  lies  ...  so  es 
assaber  en  homes  et  en  femnas  et 
en  terres  et  en  erbes  ...  et  en 


aigues  et  en  tots  antres  drrtadyes 
pertinens  al  dit  casted. 

Ibid.  S.  80  vi.  Z. 
Jo  (tuirant . .  donch  aus  ditz  canonjes 
m.  sols  de  bos  morlas  sobre  la  dito 
vile  de  la  Soe  e  sobre  totas  las 
causes  dites.  e  que  toz  temps  las 
tenguen  los  ditz  canonjes  e'n  pron- 
gnen  los  dretadjes. 

Ibid.  S.  IM  Z.  1. 
Quent  aueune  vente  .  .  se  fera  .  .  de 
angune  heretat,  fons  de  terre,  ceis 
o  autre  dretadtje  o  cause  quis  deu 
credensar . . . 

Etabl.  Bayonne  S.  170  Z.  21. 
Et  a  reeognegud  lo  sobre  dits  en  (ins- 
tos  . .  que  eg  no  deu  demandar  a 
nos  .  .  .  lo  raste!  de  Bazads  .  . .  per 
noniy  de  nulha  seihoria  ni  de  nulh 
dretadt/e. 

Aich.  bist,  (iironde  2.  304  Z.  18. 
Ferner  ib.  2.  135  Z.  H  u.  304  Z.  0. 

Drechura  (K.  V,  71)  1)  .Recht*. 

E  si  palmada  non  es  donada  en  la 
compra,  la  (Text  le)  dreitunt  es- 
ericha  sia  tenguda  (  -  lat.  jus  scrip- 
tum). 

Cout.  Alais  S.  245  Z.  0  v.  u. 
E  fas  nie  meravilhas  per  que  m'a- 

vetz  comes 
C'al  comte  de  Montfort  assignes 

lo  paes. 

Que  no  vei  la  dreitura  per  que 
far  o  degues. 
Crois.  Alb.  3488. 
(iloss.. droit*,  Cbs.  .juste  raison". 

2)  m Kerhtsgelehrsamkeit*. 
Altrejam  .  .  .  que  tuit  sabi  de  drei. 

iura,  laye  e  ch-rg.  en  nostras  cortz 
poscunt  plaidejar  (  -  lat.  juris- 
peritii. 

Cout,  Alais  S.  2:14  1.  Z. 

3)  .das  rechtlich  Zustehende,  der 
rechtmässige  Besitz". 

Si  d'aver    .  es  fag  clam  en  la  cort. 
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per  so  car  lc  deuteyres  nnn  vol 
pagar  lo  deute,  le  deuteyre  .  con- 
dampnat  paga  al  crezedor  tot  lo 
deute,  c  d'outra  dona  a  la  cort  per 
justizia  per  la  qualetat  del  deute 
quais  la  quarta  part ...  Et  aysso  i 
es  establit.  per  so  que  neguns  non 
retenga  la  drechura  de  l  autre. 
Pct,  Thal.  Montp.  S.  11  Z.  4  v.  u. 

4)  .(iereehtsaine.  (lebühr.  Abgabe" 
(R.  ein  Belegt. 

Et  las  drechura*  i\e\  senhor  so  aytals. 
so  es  assaber  que  cascun  mercier 
estranuih  que  tendra  la  heia  done 
al  senhor  qiiatre  deniers  arnau- 
dencs  . . ..  et  cascun  colier  .  donara 
ung  denier. 

(  out.  Auvillar  §  lä  Z.  lö. 

E  la  drechura  nostra  sobre  sancfoyo(s) 
es  aitals :  si  la  saiiefoyos  es  facha 
de  fust  o  de  peira  .  .  .,  que  sia  en- 
coregutz  a  nos  per  .lx.  sols. 

l'out.  Caussade  4?  ö. 

h)  faire  d.  , Hecht  sprechen". 

Adune  per  mosenhor  l'abat  .  .  sobre 
la  enquesta  queis  fara  sia  facha 
drechura  scroti  las  cofessios ,  las 
quals  aquilh  contra  cui  hom  en- 
querra  aurau  fachas  per  lor  vo- 
luntat.  o  segon  los  dihs  e  las  de- 
posicios  de  las  garentias  que  hom 
aura  reseubudas  de  la  dicha  en- 
questa. 

Musee  arch.  dep.  S.  274  Z.  2. 

Jhesu  Christ  face»  flrechura  de  pec- 
cadors  al  jorn  del  ju<;i<;i. 
Trat.  Pen.,  Studj  V.  320  Z.  28. 

6)  teuer  <l.  -das  Recht  handhaben. 
Gericht  halten-. 

S'eu  fos  en  cort  on  hom  tmi/iie* 

dreitura, 
De  ma  domna.  si  tot  s'es  bon1  e 

bela. 

Me  clamera. 

Appel  Chr.  24.  1  (P.  Vidal). 


Senher  dreitz  apostolis.  on  toti 

lo  monis]  apent  

E  deus  tetirr  drechura  e  patz  e 

judjament. 
Per  so  car  iest  pauzatz  al  notr« 

salvament. 
Senher.  mos  diitz  escota  e  totz 
mos  dreitz  me  rent. 
Crois.  Alb.  3210. 

i:bs.  „qui  dois  maintenir  la  druiture. 
la  paix .  la  justice* ;  aber  kann 
teuer  .maintenir"  und  jutjame» 
Justice"  bedeuten? 

Drechurar  (K.Y,  74)  1)  .richtig  lenken, 
auf  das  wahre  Ziel  richten".  So  in 
dem  einzigen  Beleg  bei  Hayn..  Brev 
d'am.  1>307: 

Peru  qui  bell  vol  drechurar 
AquesC  ainor.  deu  Dieu  amar 
Per  la  gran  bontat  qu'en  luv  es. 

Dass  einfaches  „conduire"  als  Deu- 
tung nicht  genügt,  ergibt  sieh  aus 
Brev.  d  am.  19508: 
Quar  qui  Tamor  vol  drechurar. 
Se  e  son  prueime  deu  amar. 
Aman  lo  be  que  a  en  se 
O  per  amor  que  fassa  be. 

2)  .(Masse.  Gewichte i  richtig  machen, 
adjustieren,  aicheir. 

Item  losd.  cossols  .  .  d'Alby  .  .  an  .  . 
übertat  de  instituir  nng  home  ho 
dos  o  may  de  bona  conscientia  a 
drechurar  (Text  diechurar )  et  scan- 
dalhar  totas  las  mesuras  et  peses 
de  lad.  cieutat. 

Rev.  du  Tarn  8.  372«>  Z.  11. 

3)  .rechten". 
Dregz  drechuriers.  Dieus  dignes. 

merces  pura. 
Non  drechuran.  mas  humils  hu- 

milmen 

Yos  clam. 
Prov.  Ined.  S.  260  V.  42  (Pons 
Santolh). 

Ygl.  das  Glossar. 
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Drechuratee  (R.  V.  72  ein  Beleg)  1) 
.(Jerechtsame.  Abgabe,  (iehühr". 
Aquest  affranquiment  .  .  de  tot  home- 
natge . .  et  de  totas  questas.  talhas. 
.  .  .  ajudas  et  mans  et  senborias 
et  de  totz  dretjturatijtü  et  autres 
dreyts  et  devers  . .  . 

E  plus  .  .  ostan  et  absouben  .  .  de 
totas  talhas,  de  totas  manobras. 
de  tots  bians,  de  tots  gneyts  e  de 
tots  autres  dreits  et  devers  et  drry- 
turatj/es  et  mans  et  senborias. 
Arch.  hist.  (iironde  1.  82  Z.  !>  u.  31. 

Ferner  ibid.  1.  307  Z.  14. 

2)  .rechtlicher  Besitz*. 

E  an  fait  sagrament  e  plevit  per 

ostatge 

(  'oimais  deniandaran  tot  lo  vostre 

dampnatgc: 
E  tindretz  en  Proenza  tot  vostre 

ff  reit  iirulgr 
E  las  rendas  eis  ees  el  traüt  el 

peatge. 
Crois.  Alb.  37M. 
(iloss.  .bien  legitime".  Vbs.  -tous 
vos  droits". 

Drecburan  (R.  V,  72)  ist  zu  streichen. 
An  der  einzigen  Belegstelle.  Lieder- 
bs.  A  Xo.  4(>3,  5  -  Mahn  (ied.  öl  1.  ö 
Hs.  I  (Pcrdigon)  ist  zu  lesen: 
Eins  Jois.  d,eiiuraus  dcfen 
Que,  cui  que  veiatz  faillir. 
Que  vos  noi  prendatz  albir. 
Mas  pretz  e  valor  e  sen 
Vos  det  IMeus.  quens  fetz  meillor 
E  gensor 
Dels  regnatz. 

Fis  Jois  ist  Senhal.  us  cnclyt.  Per- 
son. Pron. 

Drechurift  .Recht,  Gerechtsame". 
Xe  procureran  causa  qui  fos  .  .  a  .  . 
empachament  de  dreyiuria  ni  deu 
hon  guovern  de  la  bila. 

.lur.  Bordeaux  I.  33f>  Z.  3. 
Per  so  vos  supplica  humilment  la 


deyta  rlainnnta  que  lo  vulhatz  far 
atau  compliment  de  justicia  et  d,ey- 
turia  deu  deyt  (iuilhein  Boneu  que 
totz  los  autres  y  prelnjguan  ey- 
seinple. 

Rev.  Soc.  sav.  <>  Serie  II.  423. 
Cascuns  borgues  .  .  jure  au  mager  et 
aus  juratz  estre  a  lor  adjudadors 
.  .  .  a  mantenir  et  far  patz  et  drei- 
turia  segond  los  fors  et  las  costu- 
mas  de  la  vila. 

Arch.  hist,  (iironde  3,  UM)  Z.  2. 

Per  lo  comunau  profeit  .  .  et  que 
melhs  se  pusca  far  justicia  et  drey- 
iuria de  totz  malihcis  e  malifeitors. 
("out.  Bordeaux  S.  323  Z.  2. 

Los  quoals  cossels  juren  .  .  .  que  .  . 
h'zelmeiit  serviran  los  dit«  senhors 
en  lors  dreuturias. 

(  out,  du  Gers  S.  1HH  Z.  17. 

Aquetz  xxiiii.  jnreran  .  .  que  gar- 
deran  les  drrititrirs  de  sante  glizie 
e  le  fideutat  de  nostre  seinbor  lo 
rey. 

Etabl.  Bayonne  S.  1(5  vi.  Z. 

En  Ar.  W.  de  Masselhas  .  . .  a  vendud 
e  gurpid  ...  ad  nobla  baron  n'A- 
maniu  de  Labrid  .  .  tot  lo  homiadge 
e  Pesport ladge  e  les  dreituria*  qu'en 
Ar.  W.  de  Masselhas  avant  dit  ave 
.  .  al  log  aperad  de  la  Lanera. 

Ree.  gascon  S.  7i)  Z.  f>. 

Dreia  .Ephcu*. 

Item  plus  fet  trenqua  la  dreyu  de  la 
gleysa  entro  la  tor  de  Pcyragort, 
Comptes  Montreal  <Gers)  S.  14  g  9. 

Item  despeno  lo  dit  jorn.  quant  fem 
gitar  la  dreyu  del  mur  . . . 

Ibid.  .S.  17  §  3. 

Item  . . .  fem  far  gitar  la  dreyu  deus 
murz.  e  despeno  en  bin  aus  mana- 
obres  .m.  s.  .vi.  d. 

Ibid.  S.  21  §  2. 

Item  plus  logne  dus  bomes  ab  de 
trenqua  la  dreyu  e  poda  la  fusta 
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den  barat  entorn  den  mur  de  la 
bila. 

Ibid.  S.  (U  S  3. 
Herausgeber  Jierre". 

Dreisador,dre8-.  Anrichtetisch.  Schenk- 
tisch*. 

l'rimo  1a  taula  ansiana,  .n.  tanbors 
et  .uti.  bancs.  Item  .i.  drryssadour. 
Inventaire  Hyercs,  Rv.  37,  816  Z.  1. 

.x.  servietas  e  .vi.  longieyras  e  .11. 
dreyssados. 

Inventaire  Verfeuil  No.  1. 

Herausgeber  „nappes  garnissant  les 
dressoirs-. 

Item  duorum  dressocoriorum  (?)  sive 
drtssttdors. 

Inventaires  14«  siede  S.  17  No.  25. 

Item  .  . .  bengo  mosenhor  de  Labrit. 
eysemps  ab  lu  .lx.  o  .lxx.  arosis. 
hon  sten  la  neyt;  foc  apuntat  .  . 
que  bom  paguassa  la  despensa  qui 
abon  fcyta . .  .  Item  fem  portar  lo 
dnssudo  deu  dit  mossenhor  de  La- 
brit a  htm  mule  dequi'  ha  Morias. 
Cotnptes  de  Kisdc  S.  522  Z.  29. 

Anmkg. :  Je  dressoir,  c'est-ä-dire  la 
vaissello  et  le  materiel  de  voyage 
du  sire  d' Albret".  Ist  das  richtig? 
—  Vgl.  (iodefroy  drrroir. 

Dreisar,  dres-  (K.  V.  73)  1)  .richten, 
wenden,  leiten". 

Per  so  drrs  yeu  tot  ades  mos  ser- 

mos 

El  cor  vas  Heys,  cui  anc  non  nas- 

quet  pars. 
Prov.  Jned.  S.  li)i)  V.  17 
Mönch  v.  Foisan). 
E  quar  tota  manieyra  d'amor  deu 
bom  dressar  e  adordenar  a  T>ieu. 
per  so  totas  las  partz  ri'amnr  teiion 
las  testas  levadas  vas  lo  selcle  de 
hieu. 

Appel  Chr.  115,  21)7  JJrev. 
dam.  I,  20  Z.  II},». 


Reis  glorios,  ver  paire  Yesu  Oris. 
Qu'en  breu  saint  Paul,  qnant  vos 

plac.  convertis, 
9ue  san  Stevan  fes  lapidant  attsir. 
El  vostr'  amics  facia  perseguir. 
Ec  el  meteis  greuinent  los  perse- 

giiia. 

Mais,  quant  vos  plac.  drei^as  Ten 

dreita  via. 
Batisme  pres  et  ver  spiritum  san 
Poes.  rel.  241.5. 

2)  „wieder  gut  machen'  iK.  ein  Be- 
leg). 

El  senhor  et  .  .  la  eort  dels  proshomes 
de  la  villa  fasson  dressar  lo  tort 
ad  aqttel  que  attra  vcncitt ;  et  sil 
senhor  re(|tieregut  per  lo  vencednr 
no  fazia  dressar  lo  tort . .  . 
(  out.  Auvillar  §  4  (S.  121)  Z.  5  u.  8< 

Auch  objectlos? 

Es  coustutna  que  si  alcttn  hom  se 
clamava  en  Lotnagna  .  .  d'alcun 
habitant  de  la  dicha  villa,  ges  lo 
senhor  no  deu  aver  leg  ny  gage. 
mas  que  la  cort  dresse  al  clamatit. 

('out.  Auvillar  §  30. 

Herausgeber  „doit  rendre  justice". 
Oder  ergänzt  man  besser  lo  tort 
nach  dressr? 

3)  st  d.  .sich  wenden' . 

E  Vespazia  l'emperayre  dresset  se  ves 
Pilat:  Si  tu  me  vols  redre  la  cieutat 
.  .  .,  yeu  soy  aparelhatz  de  ponre. 
Appel  Chr.  118.  55  (=  Prise  .ler.. 
Rv.  33,  31)  Z.  7). 

Dreaa  ..Wiedergutmachung.  Schaden- 
ersatz-'. 

Que  sia  fach  aytals  drech  o  esmenda 
ott  drrssa  com  sera  ad  im  .Text 
tts)  autre  vesi  de  la  villa. 
(  out,  Auvillar  g  5  <S.  130  Z.  2<>i 

E  aqin-1  senhor  que  aquela  baten»  (sie) 

e  enjuria  aura  faeba.  fassa  . .  drrssa 

e  esmenda  sufnCient  ad  aqttel  que 

seria  estatz  batutz. 

(  out.  Prayssas  S.  154  ij  3. 
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Herausgeber  .red  resseinen  t,  r£para- 
tion*. 

De  sanefoio  .xxx.  sols  . . .,  e  que  fassa 
»Irexxti  az  aquel  ques  sanefoionatz. 
seria  a  conoguda  del  baile. 

Lay  Tres.  ('hartes  II,  6l4b  Z.  4  v.  n. 

Facha  prnmerament  dress«  degnda 
ad  aquel  qui  lo  dampimge  aura 
sostengut  a  esgart  del  senhor  e  dt* 
sa  cort. 

Cout.  Agen  5?  1<>. 
Ferner  (  out.  Larroque  $  i'A. 

Dresador  siehe  dreimdur. 

Dresaraen. 

.  .  .  fo  ordenat  per  lo  medish  uiaire . . . 
per  esquivar  les  grands  destruecions 
dous  hostans  quis  fassen  per  lo  drev- 
timcn  daquetz.  que  dessi  en  avant 
todz  los  hostaiis  de  le  biele  se  dres- 
sin, si  le  pendor  es  dou  pninh  sarrat 
en  sus,  e  si  le  pendor  es  meinh  dou 
puinh  sarrat  en  sus.  o  que  nulh 
autre  hostau  no  sie  tineut  de  dres- 
sar  (?'<. 

Ktabl.  Bayonne  S.  Iii!)  Z.  10. 

Dreaar  siehe  drtuntr. 
Dresta. 

Drcftu  Chorea  iHs.  A  '.  torrea  (Iis.  B>. 

Floretus.  Hv.  :i>.  04«. 

Drestal  -  d<?iral  H.  V.  77. 

Lh'autre  perdero  lo  rap  amh  espaza. 
lh'autre  amh  drestaU  foro  trencatz. 
Pseudo-Turpin.  Zs.  14.  im  Z.  10. 

Drigeia  .Zuckerwerk-. 

E  Iis  e  ainido  e  surre  e  drhjUia. 
Freies  Honis  II.  2H4  Z.  f>. 

Item  den  per  mega  lh.  drhjirin  grossa. 
am  gingibre  e  surre.  .  .  .i.  s.  .im.  d. 

Ibid.  II.  2.W  Z.  Ki. 

Per  .Ii.  drhjieiaa  tinas  . . .  .xvi.  s.  im.  d. 

Ibid.  II.  2f>:l  Z.  Ii  v.  u. 

Noch  sehr  oft  in  demselben  Denk- 
mal, vgl.  das  Glossar. 

Levy,  Prot.  Supplement  Wörterbuch.  II. 


Drivar  , treiben*. 

Lo  deit  <Juilhem  Boey  ditz  que  ed 
era  a  la  mar  et  Miqueu  Hüffen, 
son  coinpanhon.  ab  luv,  ont  pes- 
caben  .  .  .  D'aqui  en  fora  .  .  .  se 
leysseren  drivar  daqui'  a  Portetz, 
.lur.  Bordeaux  I.  21»  Z.  14. 

Mistral  derira,  drira  d.i.  dribu  (g.) 
etc.  .deriver;  t.  de  marine,  suivre 
le  cours  tle  l'eau  etc. 

Drogaria  .Spezerei waren*. 

Tota  fustaria.  .  .  .  totas  droitarot*  ho 
compositious  per  far  la  tencha  tant 
solamen.  plumas  . . 

Livre  Kpervier  S.  112  Z.  2412. 

Droguit  (H.  III.  7S).    Einziger  Beleg: 
Kl  marqties.  que  l'espazam  reis, 
(üierreye  lai  blaues  e  dro<juitz, 
Kt  anr  pus  lo  mons  fo  bastitz. 
No  frs  nnlha  gens  tan  d  esfortz 
Cum  ims. 
MahnWke.  I.  :i77  (K.  de  Vaq  ). 

Dass  Hayn. 's  Ibcrsctzung  .guerroie 
lä  blaues  et  basannes"  unrichtig 
ist.  stellten  Chabaneati.  Kevue  21. 
240.  nnd  Tobler.  Gröbers  Zs.  b\ 
121  ff.  fest.  Chabaneau  will  lesen: 
(jiti'rreya  lai  Ii(<ic*  r  Ii rmj uit z 
(Wallachen  und  Bulgaren i:  .quant 
ä  lirotjnitz  ioü  ä  Uotjrltr.  sans  meta- 
these  i.  rette  forme  serait  »\  Houtjre 
du  francais  comme  Aruhitz  est  ä 
Arubi '.  Tobler  dagegen  bessert  in 
(tarrrcitt  Waas  r  lirtnju'itz  und 
identifiziert  Druyuitz  .mit  dem 
Namen  der  Druauhitar  <1o<>i-nirfi- 
rm,  eines  Volkes,  das  als  in  der  Nähe 
von  Thessalonirh.  der  Besidenz  des 
Markgrafen,  wohnhaft  von  alten 
tiewiihrsiiianncrn  erwiihnt  wird". 
Die  Birhtigkeit  der  Correetur  Tob- 
lers  wird  bestätigt  durch  die  Les- 
art von  Hs.  A  No.  470.  f>: 
(ierreia  Blars  e  Droyoiz. 
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Dromilh. 

Portan  au  dit  de  Maumuson  dromiüs. 
costan  .1.  sol. 

Comptes  de  Risrle  S.  34!»  Z.  13. 

Item  foc  apuntat  que  hom  tremetossa 
dromilhs  a  madona  de  Senta-Crestia. 
per  que  volosa  far  ab  mosenh  son 
marit  que  no  nos  fossa  contra  a  la 
sieta  toquan  1o  rebays  qui  deman- 
dabam. 

Ibid.  S.  523  1.  Z. 

E  porta  . . .  a  nmsenhor  lo  jutge  huna 
junquera  de  dromiliz. 

Ibid.  S.  :x>2  Z.  3. 

Glossar  .ecrevisse.  Le  mot  drvmillon 
designe  encore  daus  le  Bearn  une 
espece  de  petita  poissons". 

Droinon  (R.  III,  7tf>.   Einziger  Belehr 
Sarrazi  asautero  la  tor  a  grau 

rando. 

Tot  an  conquist  lo  barri  tro  a 
l'ausor  tiromo. 
Kierabras  331«. 

Rayn.  übersetzt  .plate-forim  Hof- 
man.  Rom.  Forsch.  1.121:  .f.  drumo 
1.  thtijo.  ebenso  3<J77-.  l>ie  Deutung 
R.s  ist  verkehrt,  aber  die  Form 
kann  bleiben,  denn  dromon.  drom- 
n)n>n  —  fz.  tionjon  findet  sich  auch 
in  der  (  rois.  Alb.  Siehe  das  Glossar 
s.  v.  dompuhou. 

Drudiera  .buhlerisch.  Buhleriir. 

Pe  fermas  cor.  femnas?t  drudri- 

raa  y  a. 

Sabeus.  pauras  e  acorsadas. 
Que  se  fenhon  enamoradas 
Per  mais  galiar  sa  e  la. 
Bartsch  l>km.  1!».  13  iB.  CarhX 

Drut  R.  III.  7H.i  Ii  „Getreuer*. 

Lo  vescoms.  cant  lo  vi,  contra  lui 

es  corrut 
K  tuit  sei  cavaler,  que  nan  gran 

gaug  agut. 
Que  cujan  per  lui  estre  ladnncas 
mantengut. 


Que  ilh  eran  sei  ome.  sei  amic  r 

sei  drut. 
Crois.  Alb.  «17. 

Glo?s.  .hdeles,  amis  prives". 
Auch  im  ersten  Beleg,  (iuir.  de  Ross. 
1031  (Par.  Hs.i: 

Senher.  vostre  manjars.  so  ditz 

lo  cutz. 

Vos  es  aparelhatz  i  a  vos t res  drut-. 

I  nt  ren  s'en  el  palais  que  fetz  Quelitz, 
wo  R.  irrthümlich  nach  upurdlmtz 
statt  nach  <lrutz  interpungiert.  j« 
statt  i  a  liest  und  _dejä  vos  c<>nr- 
t  isans  entrent  dans  le  palais'  deutet, 
übersetzt  Paul  Meyer,  Gir.  de  Rons* 
S.  51 :  .la  table  est  servie  pour  vous 
et  pour  vos  fideles". 
2)  .höfisch  (iesinnter"  i  Appel*. 

(avals  et  escudiers 

Faitz  gardar  a  sobriers. 

Ja  sofraita  nols  fassa 

Res  de  so  c'a  lur  plassa. 

Que,  si  an  set  o  fam. 

Sempre  n'auziretz  clam, 

E  a  drut  nos  cove 

Que  fassa  res  mas  be. 
Appel  Chr.  112,  12«  (Arn.  Guilh. 
de  Marsanh 

Dubi  „Zweifel". 

Senca  dubi  la  maison  de  luv  sere 
fonda  en  rnutessime  rey. 

Wald.  Phys.,  Rom.  Forsch.  V. 
404  Z.  7. 

En  grant  dubi  perman  tot  aytal 

istainent. 
Gröbers  Zs.  4.  f>.33  V.  72. 

Mistral  döbi  rdoute.  incertitude.  ehose 
douteuse.  a  Xiee". 

■ 

Dubitot*  .gefährlich". 

Gar  quant  el  perman  en  luoc  spaveii- 
tivol  en  temp  dubitoe.  non  deo  doi  - 
mir  ni  ja<;ir  per  long  temp  en  Ii 
pecca. 

Wald.  Phys..  Rom.  Forsch.  V.  404 
Z.  2«. 
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Dnc  iR.  III,  82).    Für  dk-  Bedeutung 
.guide*  gibt  R.  keinen  Beleg:  ich 
kenne  auch  keinen.  Nachzutragen 
ist  die  Bedeutung  .Ohreule*. 
Ducts  dux  vel  quidam  avis. 

Dun.  prov.  58  b.  h. 

So  nach  de  Lollis  auch  an  der  folgen- 
den Stelle: 
Coms.  hen  sai  que  scres  dur 
Clamatz,  a  ma  parvensa, 
E  qe  volares  hueilh  eine 

De  Rom"  entrosq*  Argensa. 

Sordel  H.  2H. 

Vgl.  die  Anmkg.  Dagegen  Schultz- 
(rora.  <}  rubere  Zs.  21.  24ß:  „Duc 
wird  also  in  eigentlichem  Sinne  zu 
verstehen  sein,  volar  und  hueilh 
cluc  dagegen  im  übertragenen,  das 
letztere  =  .sorglos,  sicher". 

rnverständlich  sind  mir  die  beiden 
folgenden  Stellen : 
Ben  me  cuia  plantar  lo  duc. 
Chi  dis  q  eu  de  s'amor  mi  lais. 
Liederhs.  O  No.  ll<>,  2  (anon.). 

Item  de  las  pels  dt*  dux  de  cascuna 
licura  de  deniers  meala  de  cascu. 
del  comprador  e  del  vendedor. 
Regl.  cons.  Limoux  S.  24  Z.  7  v.  u. 

Vorhergehen  rolpu.  fayuaa,  martien. 
es  folgen  prna  <le  rai/rg. 

Dach  siehe  duire. 

Dagat  (Ii.  III.  82  ein  Beleg)  .Herzog- 
thum*. 

Ben  ha  quinz'  ans  sufertada  paor 
Pel  rey  dels  Franx  nueyt  e  jorn  le 

duyatz. 
Deux  Mss.  LVII.  18. 

Notari  public  deu  dtujut  de  (uiiayna. 
Arch.  bist.  Cironde  1.  Hii  Z.  11). 

Ferner  ibid.  4,  IM  Z.  <>. 

Duguesa,  -quesa  (H.  III.  82  je  ein 

Beleg)  .Herzogin*. 
Duifuean  steht  noch  S.  Enim.  72,  du- 
rhesa  Mahn  <4ed.  1H7,  2. 


Duire  (Ii.  III.  81)  l)  .bringen,  her- 
schaffen*. 

Et  aquel  jort  aguen  la  cadiera  de 
las  donas  mongas  de  S.  Cesaire  per 
far  lo  d.  sermon;  aven  pagat  en 
aquel  que  l'a  ducha  e  tomada  a  !o 
(sie)  d.  monestier  .im.  deniers. 
Ouvr.  Arles.  Rv.  M.  151  Z.  2. 

Plus  per  la  barqua  que  a  duch  los 
susdis  vestis  de  Tarascon  fins  aisi. 
Ibid..  Rv.  Hl).  15*5  Z.  2. 

2)  .unterrichten,  belehren*  tR.  ein 
Beleg. 

Magestres  ab  {■■-■  aoben  affactaz . .. 
Quil  duyttrunt  beyn  de  dignitaz 
Et  de  conseyl  et  de  bontaz  . .  . 
Et  l'altrel  duyvt  d'escud  eubrir. 

Alexander  84  u.  1)4. 

Duch  Ii  .unterrichtet,  klug*. 
A!  bels  amics  ben  essenbatz. 

Nescis  als  fatz 
E  duitz  e  savis  als  membratz! 
Appel  Chr.  83,  27  t(i.  de  Born.) 

2)      {de')  .erfahren,  geschickt*. 
Alamans  e  Braimans  que  so  duh 
d'escremir. 
Chans.  d'Ant.  <>1. 

Die  Hs.  hat  tuh :  duh  ist  Correctur 
von  Paul  Meyer,    l'bs.  .habikw. 

Der  letzte  Beleg  bei  Rayn.  gehört 
nicht  hierher:  siehe  oben  doztr. 

Dur  (R.  III.  88i.    U.     d.  .sehr  hart, 
sehr  fest*. 

.  .  Dels  Sarrazis  que  per  vigor 
Cujan  la  batalha  traucar. 
Ma«  anc  sol  no  y  pogron  int  rar 
Mens  que  no  feran  per  .i.  mui . 
Tant  fort  estavan  dur  e  dur 
Li  crestia  tro  visso  lor  loc  (V). 
Uuilh.  de  la  Barrai-  102U. 

Herausgeber  S.  LXX1I  .tout  ä  fait 
dur'.Oloss.  .dur,  resistant;  la  ro- 
petition  equivaut  a  une  sort<>  de 
I  superlatif*. 

20* 
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Dnra  .Dauer.  Zeit". 

Si  alcuns  hoins  a  festulas  en  1'angle 
(U'\  hueilh.  meta  i  snc  de  plantare 
mesclat  ab  aiga  ardent  et  amb  coto. 
e  sera  guiriz  en  breu  temps,  tenent 
dura  convenable. 

Bartsch  Dkm.  Hlö.  15. 

Ist  zu  deuten  .wenn  er  es  genügend 
lange  darauf  lässt*  oder  .wenn  er 
die  gehörige  Zeitdauer  beobachtet"  ? 

Vgl.  span..  cat.  dura. 

Darablamen  (H.  IT1 .  l.H)  ein  Beleg) 
.ewiglich-. 
E  dara  vos  antre  acosselliadör  que 
permania  ah  vos  durablamen.  l  es- 
pirith  de  vertat. 

Ev.  Joh.  14.  Iii  (Bartsch  Chr.  11,  44. 
. .  Contral  regne  celestial  de  Dieu, 
On  trobaran  ben  Ii  hon  veramen 
El  mal  tot  mal  ses  fi  durablamen. 
Bartsch  Dkm.  14.  \)  (Bert.  Carb.). 

i 

Darable  <K.  III.  lX)i  .zuverlässig". 
Bidaus  mos  conestables, 
Que  es  pros  e  durabha 
E  del  disnar  apres. 

Bartsch  Lcscb.  134.  22  (Arn. 
(iuilh.  de  MarsanK 

Purabietat  (H.  III,  IHK    Im  zweiten 
Beleg : 

A  vos  et  a  vostres  esdevenidors  cn 
darabitfut. 

Tit.  de  1 182 

übersetzt  H.  .en  dnree":  es  ist  doch 
gewiss  .ä  perpetnite".  wenn  auch 
der  Sinn  des  zu  kurzen  t'itats  nicht 
klar  ist,  Ebenso  (  out.  Larrazet 
S.  115  Z.  K: 

Autrejcc  .  .  a  tot|z)  los  habitans  .  .  . 
de  la  bastida  de  Laraset  .  .  per  tot 
temps  en  durabletat  valedoiras  totas 
aquestas  rostumas. 

Ferner  Bartsch  ( 'hr.  3Ö7.2I  \  Barlaam ) : 
Et  aquel  que  faza  la  volontat  de  Dieu, 
permanra  tu  durabUtat. 


ada  (ü.  III .  SM)  . Widerstands- 
kraft )-. 

Car  venrai  a  mort 
Per  amor.  que  m'a  si  naffrada 
Que  vaus  leis  non  ai  plus  durada. 

Flamenea  ö(I31. 
Vgl.  (iodefroy  dürre. 
Zu  Daurel  (i73 : 

Lassa  caitiva!  en  ta  mal  ponh  f» 

nada! 

Marit  avia  de  que  era  pagada. 
Cel  lo  m'ausis  a  cui  ara  son  dada! 
Santa  Maria,  regina  coronada. 
Das  mi  colssel.  qne  non  aia  durivla ' 

bemerkt  t'habaneau.  Hevne  20.  2ötf: 
.Durada  .  .  .  parait  ici  signilier  .  de- 
lai-4.  Man  vergleiche  aber  die  darauf 
folgenden  Verse: 

E  respon  Ii  .1.  dona  privada: 
Ieu  vos  darai  colsel,  se  bi>  soi  es- 

coltada : 
Vostre  pauc  tilh  fais  noirir  a  se- 

lada  .  .. 

Can  sera  grans.  venra  ab  caval- 

gada. .  .  . 
Vengar  vos  a  de  sei  qm  us  a  for- 

sada, 

l'ircndral  trarhor  en  pueh  o  en 

estrada. 

Danach  scheint  mir  nicht,  dass  man 
cohel  als  Subject  von  aia  ansehen 
i\m\  durada  .delai"  übersetzen  darf. 
Wie  aber  zu  deuten  ist,  kann  ich 
mit  Sicherheit  nicht  sagen.  Ent- 
weder: .dass  er  (der  Morden  nicht 
lebe"?  Vgl.  du  rar  3t.  Oder  sub- 
jcctlos:  .dass  das  i  dieser  Zustand, 
der  mich  an  den  Mörder  kettet  ) 
nicht  langer  daurc"  ?  (»der  darf  man 
uo'n  schreiben  und  deuten  .dass 
ich  das  nicht  langer  zu  ertragen 
brauche"  V  Die  zuerst  angeführte 
Deutung  scheint  mir  die  wahr- 
scheinlichste. 

Dtirador  .der  dauern  soll". 

.  .  .  fo  establit  e  ordenat  .  .  e  jurat  sus 
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lo  corps  de  inossenhor  Seilt  Laon 
perpetuaumens  duredw:  si  enter 
dus  juratz  .  .  .  aie  debat  .  .  . 
Etabl.  Bayonne  S.  43  Z.  4. 

.  an  feit  establiment  cxpres.  duredor 
a  tus  temps. 

Ibid.  S.  71)  Z.  7  v.  u. 

Franquesas  et  costumas  .  .  autrejam 
.  .  tos  tcmps  may  (Text  nay)  dura- 
doyran. 

Franchises  liedner  S.  7fi. 

Dura-inaire  .harte  Hirnhaut-. 

K  meti  drap  prim  de  Ii  entrel  test 
e  la  dura-maire  .  .  . 

K  si  neguna  carn  sobrenais  en  la 
dura-maire.  cnans  quel  test  sia  res- 
tauratz  .  .  . 

Chirurgie  (Basel)  fol.  1 H 1  <*. 

Mistral  duro-tnairr  „dure-mere*. 

Duranguier. 

I  ttvin  los  bote-tonetz.  empres  los  bote- 
tonetz  los  durantjuier».  los  boers. 
pintiers.  drapers.  dauredors. 

Etabl.  Bayonne  S.  14  Z.  15. 
Los  dauredors.  los  braymans,  los 
boertz.  los  durumjucrx.  los  forners. 
Ibid.  S.  474  Z.  i\  v.  u. 

Ferner  ibid.  S.  47">  Z.  2<i.  Clossar 
«faiseur  de  mandils,  manteaux  de 
laine  commune". 

Durar  <  H.  III,  m  1)  d.  f  Adject. 
.bleiben", 
l^ar  ieu  non  puesc  ses  lo  joi  viu« 

durar 

tju'iel  qer  aman. 

Sordel  20.  27. 
2}  -reichen,  sicherstrecken-  K.  ein 
Beleg). 

En  tan  c»»l  mon  ressenh  e  clau  e 

dura 

Non  es  mais  res  q'ieu  desir  aver 

tan. 

Mahn  <ied.  34K.  4  (B.  de  VentA 
La  plus  bona  reina.  tota  la  bc- 

lazor. 


Que  Biaenorestias  ni  en  la  paianor 
Ni  tant  can  lo  mons  dura  tro  en 

Terra  Major. 

Crois.  Alb.  M2. 

Et  es  una  Germania  nauta  que 
dura  entrols  mons  Kipheis. 
Bartsch  Chr.  371.  11  lElucidari). 
I  na  cnpia  que  fes  de  alcus  articles  et 
ordenansas  .  .  que  duraro  '„  fuelh 
de  papier. 

An.  du  Midi  4.  242  Z.  21. 
3)  .ausharren,  bestehen,  leben".  Zu 
den  beiden  Belegen,  die  Hayn.,  der 
.demeurer.  rester-  übersetzt,  an- 
führt, kann  man  die  folgenden  hin- 
zufügen : 
Enojam  longa  tempradura  .  .. 
E  prestre  qui  men  nis  perjura. 
E  vielha  puta  que  trop  dura. 
Appel  Chr.  43.  31  (-.  Mönch  v. 
Munt,  tf.  31). 

t^uar  lai  on  es  enjans 
No  pot  bos  pretz  durar  ni  remaner. 
Mahn  (Jed.  745.  2  iCadeneC. 
l'er  que  no  pot  proeza 
Ses  mezura  durar. 

(ür.  Biq.  72.  (51. 
l'os  tuls  es  8os  mandamens. 
Coven,  mentr'oni  viu  ni  dura. 
Qu'a  Dieu  sia  obedüns. 
Mahn  Wke.  I.  214  iH.  de  Born  >. 
Ailas!  per  que  viu  lonjamens  ni  dura 
Seih  que  totz  jorns  vei  creysser  sa 

dolor ! 

Mahn  Wke.  III.  K5  (Ahn.  de  Belenoi  i. 
E  deu  hom  mais  cent  ans  durar, 
Quil  joy  de  samor  pot  sazir. 

Appel  Chr.  11.23  ,<iraf  v.  IV.it.). 
E  laissarai  me  morir, 
C  om  ses  joi  non  deu  durar. 
Liederiis.  A  No.  480,  1  (P.  Bremon). 
Cavallier.  dis  el,  gran  pecat 
As  de  me.  car  nom  vols  Iaisar 
Pormir,  c'a  penas  puesc  durar, 
Tal  son  ai  e  tan  sui  machatz. 
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4>  .Wideretand  leisten,  Stand  halten'', 
l'ertas.  ai  cor  aguessan  nils  vol- 

gues  Pieus  aidar, 
Eu  no  cre  que  crozatz  lor  pogues- 
san  durar 
Ni  snfrir  en  tornei. 

Crois.  Alb.  1762. 

(ilossar  „resistor*.  Übs.  .eussent  pu 
tenir  contre  eux*. 

Vgl.  (lodefroy  dunr  nnd  Labernia 
durar. 

Durar  .harten". 

Durar  Duro,  (Hs.  A  perseverare  et) 
durum  facere. 

Floretus.  Hv.  3».  ß4». 

Durensa  .  Harte  *  ? 

Tant  crcis  dann*« 
t'alcgr'  en  son  Ii  ric. 

Avols  cossensa 
Kai  sobremontar  tric. 

Mahn  Ged.  Wi2,  2  (Marc). 

Durir  .hart  werden".  S.  Stichel  S.  37. 


Dnros  .hart"4  oder  .voll  Widerstand"  r 
E  cal  qu'estregna 
Son  cor  blos. 
Flae,  enoios. 
Vas  gioi  duros, 
A  lui  a  tenensa  (?) 

Protz,  donars. 
Ses  faitz  avars. 

Revue  34,  33  V.  91  ((iauo.  Faidit 

Durtat  .Harte*. 

(  ar  ß}-  ma  destinee  e  ma  fortnne  es 
a  my  dure{sl  creyes  qne  certane 
cause  es  que  tu  (no)  me  feys  ipunt) 
aquesta  durtat. 

Komania  6.  1Ö2  '/..  21. 

Durzir  .hart  werden*. 

Pero  si  la  gorga  es  tan  durzida 
Que  sia  cais  enpeirezida  .  .  . 

Auz.  cass.  24U3. 

I  »er  erste  Vers  ist  um  eine  Silbe  zu 
lang:  corr.  Ma*? 

Dusca  siehe  dosca. 
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E,  et  iR.  III,  92).  Nachzutraben  ist 
bei  Rayn.  die  vor  folgendem  Vokal 
«ich  findende  Form  ez,  ea,  verein- 
zelt auch  r<i,  etz.  Belege  in  Appel  \ 
Chr.  (iloss. .  Bartsch  Chr.  (iloss. 
und  Crois.  Alb.  (iloss.  Nachzu- 
traben ist  ferner  vor  folgendem 
Vokal,  besonders  <i.  die  Form  i. 
Als  besondere  Silbe  zählend: 
Que  plus  de  .xv.  melia  n'issiren  ' 

pels  porteus. 
Bon  i  ad  reit  per  armas  e  ben 
correns  e  leus. 
Crois.  Alb.  404(1. 
Vgl  ib.  II.  242  Anm.  1. 

Los  huelhs  ac  vars  i  amoros. 
Bartsch.  Chr.  2<>7.  (•  (I'.  (Juilhem). 
Mit  dem  folgenden  Vokal  zu  einer 
Silbe  verschmolzen : 
So  diss  en  G.  de  la  Barra 
A  sos  cavaliers  y  a  sa  gent. 
Gnilh.  de  la  Barra»  2849. 
Vgl.  ib.  S.  LXXII  ff. 
Honestat  es  a  Dien  y  aj  1]  mon  pla- 

senta. 
Joyas  S.  182  Z.  4. 

Ferner  ib.  S.  32  Z.  8.  S.  82  1.  Z., 
S.  89  V.  10. 

/  aiso  es  bona  creensa  .  .  .  /  aqesta 
encarnacios  delhesn  Crist  fo  faihta 
en  un  momen  ...  E  fo  ofert  el 
temple  lo  jorn  de  la  Piiriticacio,  i 
apres  el  .  .  .  fo  crucitiat  .  .  . 
Preceptes  mor.  VII.  4.  21,  27. 

Ferner  ibid.  I.  (5  u.  12;  vgl.  Romania 
14.  290. 


Si  us  prosdom  dona  sa  tilla  autre, 
ab  aver  i  ab  terra. 

Cart.  Limoges  S.  m  vi.  Z. 

En  Esteves  .  .  donet  i  autreet  es- 
gleija  far  a  aisest  loc  de  Fonlop. 
E  so  que  apertenia  a  la  gleija  de 
Mairinac  •  a  aquela  de  Bosogle  . . . 
l>oc.  Bist.  I.  lf>0  Z.  3  u.  5. 

E  ien  .  .  .  renuncii  ne  a  tot  benefici 
de  menor  edat  en  aquest  fagh  i  a 
tota  restitutio. 

Cout.  Thegra  S.  10  Z.  2. 

Vor  folgendem  <-: 

(Jui  here  senior  i  heretier  leiau  del 
dit  casted  . . .  de  Keyries. 

Ree.  gascon  S.  81  1.  Z. 

1 e  zur  Einleitung  des  Nachsatzes 
dienend.  Vordersatz  und  Nachsatz 
haben  verschiedene  Subjecte: 
IJuunt  l'aura  doussa  s'amarzis 
El  fuelha  chai  de  sul  verjan 
E  l'auzelh  chanton  lor  latis. 
Et  ieu  de  sai  sospir  e  chan 
D'amor. 
Appel  Chr.  13.  4  tCercamon). 

Weitere  Belege  verzeichnet  das  Glos- 
sar. 

E  si  venoilh  Frances.  qne  vnlhan 

asautar, 

K  nos  ab  las  balestas  les  farem 
totz  nafrar. 
Crois.  Alb.  HOP2. 
Vordersatz  und  Nachsatz  haben  das- 
selbe Subject: 
E  qand  la  doinpna  vic  so  et  auzic. 


ella  perdet  lo  vczcr  e  l'auzir  tan 
tost :  e  quand  rcvenc.  < t  ella  dis  . . . 

Bartsch  Chr.  238.  35. 
Bei  Vergleiehsätzcn : 

Pompna,  lafans  el  cossirs  mYs 

tant  bos. 
Cum  plus  i  pens.  e  mais  i  vuoill 

penssar. 

Liederhs.  A  N«>.  200.  Ii  <(i.  FaidiC. 
Ja  de  chantar  non  degr*  aver  talan, 
Quar  on  niais  rhan. 
E  pieitz  ine  vai  d'amor. 

Prov.  Picht,  8.  2  V.  3. 
Vgl.  Tobler.  Vorm.  Beiträge  II.  54. 
wo  die  übrigen  Stellen,  an  denen 
von  dieser  Verwendung  von  e  ge- 
handelt wird  und  an  denen  weitere 
Belege  beigebracht  weiden,  ver- 
zeichnet sind. 

2>  t-  eine  Frage  einleitend. 
Ailas.  que  farai? 
E  voletz  mausire? 

Appel  Chr.  41).  14  lanon). 
K  sil  voletz  asegurar  .  .  . 
Que  nol  fassas  mal  nil  forses, 
Venra  sai.  nias  estiers  non  jes.  — 
E  con  ?    E  a  paor  de  ine  ? 

Appel  Chr.  3.  4;>1  wlaufre). 
Amors,  e  queus  es  vejayre? 
Mahn  Wke.  I.  37  H.  de  Vent.). 
Vgl.  Diez,  (iram.  IN.  403.  wo  weitere 
Belege.  —  Für  donc  e  und  <•  <ionc 
in  gleichet  Verwendung  s.  <lonc  5i. 
3j  direkte  Kede  einleitend. 

Veus  mon  cors  per  justiziar. 
Aissil  vos  lieure  a  prezen. 
So  dis  lo  bars:  Et  yeu  lo  pren. 
Appel  Chr.  5.  11)2  \U.  Vidal.. 
E  quant  tornat  i  foro.  il  trobero  los 
altres  diciples  e  dissero  lor  que 
N.  S.  avio  vist  .  .  .  e  avion  ab  el 
parlat,    E  nos  verament.  dissero 
Ii  doi  disciple.  lo  vim. 
Ibid.  11«.  3<>  {---.  Sermons  18.  56.. 
4)  eine  Aufforderung  einleitend. 
Fapiols.  c  tu  vai  viatz. 
AI  jove  rei 


Diras  que  trop  dormir  nom  platz. 

B.  de  Born.  4.  57 
Tort  n'aves.  Dieus.  e  prendes  an- 
tra via. 
Dem.  Troub.  g  IV.  II.  10 

5)  nach  Adverb  oder  adverbialer  Th- 
stimmung  das  Subject  einleitend 
Am  tant  t  Ii  mars  creys  e  passa 

lo  ribaje 
Appel  Chr.  8.  181)  ,=  S.  Hon 

xxix.  m. 

En  una  illa  de  mar  t  nos  la  rc 

pnureni. 

S.  Marie  Mad.  <»7<>  <Rv.  20.  174 
Apres  en  bren  de  temps  tt  el  fon 
deysendutz. 
Ibid.  815  ,Bv.  25.  178 

Si  que  de  mantenent  r  illi  estet  rau- 
bida. 

S.  Douc.  S.  !H)  S  31. 
Adoncs  e  aquell  cieutadans  am  gran 
devocion  va  si  aginollar. 

Ibid.  S.  7li  S  i). 
Ebenso  nach  Ohjcct: 

Los  prex  de  la  regina  e  lo  rey 

obezi. 

S.  Marie  Mad.  53i)  iKv.  25.  171) 

fi)  -aber,  und  doch". 

Bels  es  lo  laus,  #•  mezongiers 
Mantas  vez. 

Sordel  40.  338. 
Et  a  pauzat  son  garnimen 
Depres  son  caval  tot  entier. 
Mas  solamen  son  bran  d'assier 
tjuc  volc  portar  senh  a  son  latz. 
E  no  l  es  ops.  d'aissom  crezatz. 
Car  ses  temens'  ab  cor  segur 
Es  vengutz  tro  al  pe  del  mor. 
Bartsch  Chr.  2f>4.  22  \Arn.  de 
Carcasses). 

En  aqueg  temps  vienco(n|  lo  rey  de 
Sirie  et  lo  tilh  de  Aromanilia  de 
Israel  entro  a  Sinay  per  combat? 
.fherusalem.  et  no  y  tengon  daun. 
Hist.  sainte  bearn.  I.  H2  Z.  11. 
.  .  On  auzi  tal  frug  cnlhir 
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Qnim  fetz  irat(z).  rm  podf  es- 

jauzir. 
Zorzi  10,  141. 

Vgl.  die  Anmerkung. 
Nos  vezem  entre  nos 
Paratges  sofrachos 
Tant  qne  vendo  lor  terra, 
K  creys  lor  mecios. 

Peux  Mss.  II.  173. 

.  .  el  comtc  de  Peiregorc  .  ..  al  qual 
Kichurtz  avia  touta  la  cintat  de 
Peiregore.  e  nolh  en  fazia  negu  dan. 
quar  el  era  Hacs  e  nuitlhos. 
B.  de  Born.  Razon  zu  2  Z.  10. 

Ebenso  *»  #/: 

leu  no  sui  drutz  .... 

Ni  no  domnei.  e  »im  val  autretan. 

B.  de  Born  14,  11. 

Car  tant  eran  pros  e  valent 
Ours  haue  negus  non  fes  parvent 
("«in  l'agues  ferit  e  tochat. 
K  eis  foron  Uin  fort  nafrat 
Oue  pueissas  armas  non  porteron 
l)'u  mes  ni  plus  non  tornejeron. 

Flamenea  799N. 

7i  (ine  n  Satz  einem  anderen  in  dem 
Sinne  anreihend,  dass  er  die  Be- 
dingung kennen  lernt,  unter  wel- 
cher der  andere  als  gültig  zu 
denken  ist. 
E  quil  disses  :  N'Estacha.  vos  sa- 

retz  coms  de  Bar. 
K  toinetz  en  la  vila.  qu'el  no  y 
volgra  tornar. 
«tuerre  Alb.  1804. 

Für  und  7)  vgl.  Tobler.  Vrai  Aniel 
l.">8  Am  kg. 

Ht  l'eber  die  Verwendung  von  c  in 
negativen  Sätzen  und  zur  Ver- 
bindung negativer  Sätze  handelt 
Suchier.  Denkm.  I.  Ö1H  zu  III.  109. 

9.)  c— r  .sowol  als  auch*. 
<>  Maria.  Heu  maire. 
Peus  t'es  e  Iiis  e  paire. 

Bartsch  Chr.  151.  2. 


E  si  hom  damors  las  apella. 
Sahen  e  gent  et  azaut  dir 
()  d'auticiar  o  d'escondir. 

Appel  Chr.  3.  7ö  (.lau frei 

Weitere  Belege  verzeichnet  das  Glos- 
sar. 

Ebrai  (H.  III.  93  ein  Beleg),  ebraic. 
-ai»  .hebräisch". 

Las  quals  profecias.  so  say. 
An  Ii  .luzieu  en  lor  ebnuj 
Escrichas. 

Brev.  d  am.  1201«. 
Ferner  ibid.  12022  y.veray)  u.  23344 

Daneben  ehraig.  das  R.  nicht  ansetzt, 
aber  belegt  mit  Mahn  Wke.  I,  1(H> 
iP.  d  Alv.t: 

Dieus.  vera  vida.  verays 

Dreitz  entre  elergues  c  lays. 

E  nomnatz  salvaire  Crist 

En  lati  et  en  ehrnt/g. 
Einen  weiteren  Beleg  für  diese  Form 
kenne  ich  nicht.  Dagegen  ist  bei 
R.  noch  nachzutragen  ebmic: 

E  Nicodemus  que  ho  vi. 

Ho  escrius  tot  cm  pargami 

En  ebraye  segon  sa  razo. 
Ev.  Nie.  öl  Such.  l>km.  I.  3). 

Aman  era  son  nom  en  laic. 

Mes  on  Papelava  ni  en  tbraic 

Memucan. 

Rom.  dEsther  2SS  »Rom.  21.211). 
En  tbraiga  lenga. 

Apost.  Cesch.  21.  40  u.  22.  2 
(Ck-dat  2.*>8I>.  :>  u.  S.. 

Endlich  tindet  sich  noch  die  Form 
rhrei  Alexander  91. 

Kbriac  R.  III.  91  „ivre.  ivrogne"). 
Für  die  angesetzten  Formen  em- 
briaic  und  ihriaic  gibt  R.  keine  Be- 
legstelle. Ersteres  tindet  sich  Lieder- 
handschr.  A  No.  04.  .">.  i  R.  citiert 
dieselbe  Stelle  nach  einer  anderen 
Hs.  als  Beleg  Für  tbriaic ■).  Myst.  prov. 
74S7  und  Ev.  Math.  24.  49  tCledat 
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4Db.  UPi,  wo  embriaix  statt  embriaiy 
zu  bessern  ist. 

Nachzutragen  ist  die  Form  ubriac: 
l'remieramens  lo  fa  glot  et  bubriac. 

et  apres  jugador  e  luxuriös  e  de- 

gastayrc. 

Komania  24.  Hl  Z  21. 
Mistral  nnbria .  ebria ,  nbria  (m.). 
ubriac  (a.\  nnbriaic  iL),  cbriaic  etc. 

Ebriairia  .Sauferei.  Völlerei-. 

I  »iscordias.  sectas.  evejas,  homicidis. 
ebriairia».  manjairias  (=  lat.  ebrie- 
tates). 

Ualater  5.  21  (Cledat  402»,  7). 

Ebrian»a  .Sauferei.  Völlerei-. 

Enaisi  que  el  dia  anem  onestament, 
no  en  manjairias  et  en  ebriarusa. 
Kömer  13,  13  ( Cledat  34H»,  4  v.  uA 

Ebiietat  i  K.  III.  W  nur  aus  Beda) 
.Trunkenheit". 
l>e  benret  pren  aissi  gran  cura 
Que  not  sopte  mala  Ventura 
D'escr  ihre  .  . 
Kbrit-tatz  es  tals  preisos 
l  »n  ja  non  intrara  hom  pros. 

g.  Vert,  Card.  KT>i». 
Almatist.  peira  mout  dura. 
I  Vehrirtat  asegura. 

Hrev.  d  am.  5<>3K. 

Ebriots  oder  ebrlu?  .trunken*. 

Kbrhts  euda  far  alcuna  bona  chauza. 
cant  si  degola  ('=  lat.  ebriosus). 
Heda  fol.  25  (Kochcgnde). 

Ec   H.  V.  535  nur  eevos)  .siehe*. 

La  pelz  Ii  n'ia.  hic  lo  kap  te  trem- 

blant. 
Hoethius  11H. 

Ec  siehe  o. 

Ecoes,  exees  Ii.  II,  3K»)i  1 )  .l'ni;ebUhr*. 
K  apres,  cant  Ii  saneta  .  .  fon  retor- 
nada  daquel  sant  raubiment.  re- 
nembret  Ii  del  comte  que  la  era 
agutz  e  ae  mot  p-an  dolor  .  .  .  K 
mostrava  taut  de  ronfnzion  que 


semblava  un  gran  eeeez  Ii  fossa 
estalvat. 

S.  Doue.  S.  <Xi  g  40. 

2i  en  uran  e.  .in  sehr  hohem  (irade*. 

Atressi  la  .vi.  raco  no  ha  afficacia 
si  no  en  anima  que  a  .  .  .  en  gran 
planer  &  en  gran  amor  perfectio 
de  uertut  c  de  gratia  de  Dien,  e 
aysso  en  gran  excef  et  en  gran 
auteea. 

Trat.  Pen..  Studj  V,  2**7  Z.  15. 
(ilossar  .a  dismisara*. 

Kcervelar  (K.  II,  387)  .den  Schädel  zer- 
schlagen (so  dass  das  (iehirn  her- 
ausspritzt) 

Vezen  de  totz  lo  pres  per  lo  talo. 
Feri  n'al  (cor.  Tal?)  mur  et  e»er- 

relei  lo. 
Daurel  1838. 
< ilossar  .faire  jaillir  la  cervelle*. 
Prec  vos.  Sain  .Taquem.  frair  de 

Den, 

Que  gitat  d'aut  et  lapidar 
Fos  et  ab  fast  ctehercielhic. 

Poes.  rel.  17«1. 

50  auch  in  dem  ersten  Beleg  bei 
Rayn..  den  ich  nicht  controllieren 
kann  ? 

Sostamen  (cor.  sopta-  ?)  esherbela 
sa  preza. 

Eluc.  de  las  propr.  fol.  141. 
Hayn.  Ubersetzt :  _ote  subtilement  la 
cervelle  ä  sa  proie*. 

EchenaQ  siehe  cuenal. 

Echin  siehe  eisiu. 

Eclezial  .geistlich*. 

Lo  capelan  del  mesis  Ioc  o  autre  ec- 
i'ltsial  persona. 

Cout.  du  Uers  S.  185  Z.  20. 

Kcleziastical  .geistlich,  kirchlich-. 

51  non  le  contratz  .  .  .  nuls  era  atro- 
batz  per  razon  de  menor  etat  o 
de  cauza  de  verchiera  o  de  causa 
rcclcsiastical. 

Priv.  Manosque  S.  77  Z.  1R 
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En  clergue  o  en  antra  persona  ec- 
cteaiattical. 

Priv.  Apt  §  110. 
A  las  cors  ecclasiasticale. 

Hist.  Sisteron  II.  »7»  Z.  17. 
Et  portec  los  osses  en  son  mantel. 
el  meteys.  denan  (Text  devan)  touta 
la  processio  cccletiatttiqual,  al  mo- 
nastier de  Lezat. 

Chroniques  Foix  S.  10  vi.  Z. 

Ecleziaatre  .Geistlicher. 

E  mostrava  gran  segne  de  castetat 
als  ecclegiastre*. 

Merv.  Irl.  44,  14. 

Eculeon  ,  Folter J. 

Qn'el  eculeon  el  sio  mcs. 
Braces  et  chamhos  ben  fort  estes. 
S.  Pons  43»f>  (Rv.  31,  »28). 

Edat  (lt.  III.  23»).  1)  euer  <V<\  .gross- 
jährig sein". 

E  dec  o  far  lanzar  a  sa  nessa  quant 
siria  d'rdat. 

Cart.  Templiers  S.  23  Z.  10. 

Costnma  es;  que  tota  persona  qne  aia 
d'edat  puesca  far  testamcn. 

(  out.  Wgra  $  1». 

2')  minor  edat  .Minderjährigkeit". 

Et  ieu  Rigals  de  Cavanhac,  menre 
d  ans.  renuncii  ne  a  tot  benefici 
de  menor  edat  en  aquest  fagh  i  a 
tota  restitucio  que  i«Mi  pogues  de- 
mandar  o  aver  per  razo  dp  la  avan- 
dicha  edat. 

Cont,  Thekla  S.  10  Z.  1. 

Ferner  Priv.  Manosque  S.  77  Z.  17  ; 
siehe  den  Beleg  oben  s.  v.  eclezias- 
tical. 

Ediflcamen  (R.  III.  HO  ein  Beleg)  „Ge- 
bäude*. 

Que  t.dijictiment  avem  de  l>eu.  maiso 
durabla.  no  ma-faita.  eis  cels. 
II.  Kor.  ».  1  iClcdat  383».  9). 
E  seren  explana  tuit  Ii  hciißcament. 
Appel  Chr.  108,  1H4  <-  Nobla 
leyeon  407). 


Ny  la  cort  no  embargue  aqnel  que 
lo  tdifßcament  on  bastiment  volra 
far. 

Cout.  Auvillar  §  117. 

Fassan  taxar  las  maisons  et  las  plas- 
sas  eus  edißcamentz  nessesaris  a 
ops  deu  deyt  castet. 

Cout  Bordeaux  8.  »Ol  Z.  10. 

Ediflci  (K.  III,  !»n)  .Räumlichkeit  (eines 
Hauses)*1  ? 

Per  lo  qnal  balet  om  intrara  et  sa- 
lhira  dedins  et  defora  lasd.  cambra. 
sala  et  autres  edifßces  deld.  hostal. 
An.  du  Midi  7.  4411  Z.  12. 

Ef-  siehe  enf-  und  es/-. 

Efren  —  eftrn.  en/ern  K.  III.  »58. 
Abanz  fo  natz  que  X.  S..  abanz  pre- 
diquet  e  baptizet  .  .  .,  e  fo  en  efren 
.vi.  nies  e  prediquet  lainz  quel  sal- 
vaire  era  venguz  en  terra. 

Sermons  2,  28. 

Ega.  iga  1)  .eine  Abgabe-. 

Et  .  .  an  ordenat  que  tota  persona  . . 
que  reculhira  blat  .  .  pagara  lo 
vinten  a  la  villa  .  .  ..  avant  que 
parta  de  l  iera,  exceptat  (Text  -as) 
que  hy  sien  rebatus  egas  et  deyme. 
Ext.*  arch.  Tar.  $  1  (Rv.  40,  212). 
Levat  lo  drech  del  deyme  et  de  las 
eytts. 

Ibid.  g  44  (Rv.  40,  225). 

A  la  .Tajaga  .u.  s.  e  .vi.  d.  en  pa  que 
mengen»  aquelh  que  feiro  la  iga. 
Mein,  consnls  Martel  I,  174. 

An  G.  Cassafort  avem  sout  .xlv.  s. 

que  devia  de  sa  iga  per  las  anadas 

e  pel  servizi  que  a  fach  a  la  vila 

el  nostre  cossolat  .... 
I.hi  sirven  que  an  levada  la  iga  agro 

ne  .x.  lh. . .  . 

E  la  menhsvalensa  dels  deners  de 
tota  la  iga  costa  .1.  s. 

Ibid.  1.  292,  308  u.  310. 
Weitere  Belege  ibid.  Glossar. 
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2i  „Macht,  liewali"?  eigentlich  „das 
Gebiet,  in  dem  die  ig«  erhoben 
wird*  ?  So  in  der  folgenden  Stelle 
aus  Marcahruus  „Dirai  vos  senes 
doptansa"  (Hs.  Mi.  die  von  Teuli£. 
Mein,  consuls  Martel  Glossar  an- 
geführt wird  : 
Amors  es  tan  vaira  e  piga 
Q'ab  semhlan  de  ver  noiriga 
Totz  eells  qe  cueilh  1 11  sa  hja. 

Kseoutatz! 
Ah  (Text  At ^  tan  fort  latz  los 

destriga 

1 

Que  grieu  n  es  hom  destacatz. 

Teuliß  _la  region  011  s'exerce  la  per- 
ception  de  l'impot  *.  Vgl.  auch 
unten  <:,,ir  2i  und  8;. 

Egaiat. 

Adoncs  veno  le  fers  uversiers  (sc. 

Arehimhant) 
Per  digastendonz  totz  derriers. 
Eyaiatz  fon  e  mal  acentz; 
Anc  non  fon  mens  mas  sol  Tes- 

pcut;z] 

(Jue  non  semhles  tal  espaventa 

Con  vila  fa  ah  vestimenta 

(  ontra  senglar  en  la  mo  n]taina. 

Flamenca  24;">0. 

I  bers,  .herisse" ;  Appel  <hr.  (»los. 
„vgl.  Mistral  tgaia  inner?". 

Egalt  en-  iR.  III.  18V.  es-  Y)  .gleich- 
massig,  gerade,  in  gerader  Richtung. 
Linie". 

Car  le  foc  A'emjiutl  pasatge. 
Coma  tier  e  descortes. 
IJnatre  cens  ostals  ardia. 

Joyas  S.  14!»  Z.  17. 

AI  portal  de  la  Trotz  esperonan 

K  per  totas  las  lhissas. 

l'rois.  Alb.  4«r>2. 

(  an  de  dins  e  de  fora  sVncon- 

treron  vnyaL 
Rccomensa  lo  ehaples. 

Ibid.  4H87. 


Kls  baros  de  la  fora  belament  e 

rmjaln  .... 
K  Tinnitus  de  maneiras  perpendo 
los  hocals. 
Ibid.  f>888. 
Glossar  .egaux.  en  ligne"  :  l'bs.  dir 
zweiten  .Stelle  .so  trouverent  face 
ä  face",  der  dritten  „ranges  en 
hon  ordre ~. 
Lo  nas  a  esyal  e  dreh  e  ben  fahg. 

Lögendes  XXI IL  4H  (Kv.  84.  84«  . 
2*  „billig,  gerecht*. 
No  es  engatis  causa  a  nos.  laissar  la 
paraula  de  Dcu  e  servir  a  las  tau  las 
i—  lat.  non  est  aequunn. 
Apost.  Gesch.  (5.  2  <t/l6dat  21Ö*».  IS 
8)  advb.  „in  gleicher  Weise,  gleich- 
massig".    Der  einzige  Beleg  bei 
Hayn..  Raim.  Vidal.  So  fo  12Ö8 
ist  mir  nicht  klar : 
LYr  qu'ieu  vos  die  qu'en  totz  rnes- 

tiers 

Se  tanh  saber  et  art  et  us. 
Mas  tnyal  mens  et  enguf  pus 
Non  pot  hom  triar  ses  saber. 
Rayn.  übersetzt  „mais  011  ne  peut 
trier  sans  science  egalement  moins 
et  egalement  plus".  Aber  gibt  das 
einen  Sinn?    Wenigstens  müsste 
man  »wiy  .da,  denn*  deuten,  .denn 
ohne  Wissen  kann  man  ebenso- 
wenig das  Mehr  wie  das  Weniger 
unterscheiden".    Aber  das  befrie- 
digt doch  kaum,  abgesehen  davon, 
dass  dann  doch  wol  bei  mens  und 
j>ua  der  Artikel  stehen  müsste,  und 
ob  man  rwjal  —  eni/al  non  .ebenso- 
wenig—  wie"  deuten  darf,  ist  doch 
recht  fraglich,  l'ornicelitis schreibt: 
Qu'en  totz  mestiers 
Se  tanh  saber  et  art  et  us 
Mas  injalmen  :  et  cnyal  pu# 
Non  pot  hom  triar  ses  saber. 
Das  ist  mir  ganz  unverständlich. 
Ferner : 

Mas  non  es  gens    l  amors  ewjol 

devisa. 
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Qu'icu  mor  aman   per  leis.  tan  la 

desirc, 

Ne  ilh  no  blan    mo  mal  ni  mon 

martire. 
Ronmnia  1.  403  V.  20  <anon.). 

Eyal  //,  ih-  .gleich,  ebenso  wie*. 
A  (lonx  noiii»  tan  d'avantage 
Quuns  malauratz  aunitz 
Sia  per  donn'  acuilhitz 
Eyal  a\  pron  et  a\  prezan, 
Tos  dun  paire  son  tut  1'eiifanV 
Appel  Chr.  <C>.  43  « Tonzone  Dahin 

dAlv.  —  Perdigon). 
Que  destnii  los  ratolics  enyal  dete 

eretges. 
Crois.  All».  3494. 

Quo  portaran  Coronas  enyal  (h-te 

Iirnoct  ns. 
Ibid.  «481. 

(üossar  -ä  legal  de". 

F..  fte  .gleich,  entsprechend"?  s.  10  . 

4  i  Präpos.  .ebenso  wie.  entsprechend, 
genau  gleichkommend-. 

So  in  «lern  letzten  Beleg  bei  It.,  Sor- 
del  2ä.  Ii): 

Q'amar  mm  pot  nuls  cavaliers 
Sa  dompna  ses  cor  trichador. 
S'entjul  lei  non  ama  sa  honor. 
Hayn,  liest  falschlich  z'tn  enyal  lei. 
Seinher.  segon  hon  usage 
Par  miells  costuma  e  razos. 
Sil  donna  es  valentz  ni  pros. 
Que  am  eyal  son  parate. 
Appel  Chr.  9.i.  13  iTenzonc 
Daltin  d  Alv.  —  Perdigoni. 
iVr  que  Dieus  fa  razo 
I J  örne  semblan  a  se. 
Non  gts  de  tan  grau  be 
Com  sa  deytatz  <  s. 
Que  nos  pot  degus  bes 
Enyal  Dien  comparar, 
Mas  scinblans  Iis. 

At  de  Möns  I.  1017. 

.*>)  .zugleich  mit,  an,  um  mit  folgen- 
der Zeitbestimmung  r.  Hayn,  gibt 
zwei  Belege  aus  Cir.  de  Koss.,  gibt 


aber  von  dem  ersten.  Par.  Hndschr. 
V.  ««39: 
Eras  s  en  vai  (i.  enyal  soleilh 
die  unrichtige  i'bersetznng  .a  l  egal 
du  soleil",  während  .bei  Sonnen- 
aufgang"  ;  Paul  Meyer,  (»ir.  de 
Kouss.  S.  240  .au  lever  du  soleil"  i 
zu  deuten  ist. 
Fernere  Belege : 

Mas  l'endema.  enyal  lo  dia, 
Vene  a  son  payre  dreita  via. 
S.  Knim.  255  t=  Bartsch 
Dkm.  222,  33 1. 
Ab  tan  la  gaita  subtamentz 
Enyal  la  meia-noit  escrida 
E  las  gens  del  eastel  resida. 

.laufre  91b,  lf>. 

En  l  au  .m.  e.  .cc.  e.  .xxun.  .  .  vint 
lo  crotle  a  Montpellier  eyal  hora 
nona. 

Pet.  Thal.  Montp.  S.  332  Z.  4  v.  u. 

Item  . .  lo  dissapte  .  .,  eyal  mieg-jorn, 
fes  cridar  las  dichas  ordenansas 
en  Montpellier. 

Ibid.  S.  41«  Z.  24. 

«)  (i  l'e.  de  .ebenso  wie,  gleich". 

Car  .  .  losd.  ohriers  e  consols  de  mar 
pretendien  contra  tota  razon  quo 
devien  anar  et  estar  entre  nous  et 
a  l' enyal  de  nous  .  .  . 

Pet.  Thal.  Montp.  S.  197  Z.  2. 

7.i  r/Y.,  jur  e.  .in  grader  Kichtung. 
in  grader  Linie". 
L'aiga  e  la  caus  bulhida  del  mur 

en  la  canal 
l>e  tantas  partz  lai  vengo,  de 

travers  e  d'enyal, 
Que  debrizan  Ii  elme. 

Crois.  Alb.  489«. 

Glossar  .de  face". 

Uli  Franr.es  esperonan  tuit  es- 
sems  per  tnyal. 

Ibid.  481«. 

l'bs.  .tous  en  ligne-. 

8i  anar  per  e.  .gleichkommen,  ent- 


sprechen". 
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Datz  n'al  cors  dol  temporal 

Tan  coral 
Qu'al  forfaig  an  p<r  egal. 

Zorzi  5.  78. 

!>)  tot  per  e.  gerade,  eben'-. 
Maria  dana,  Dien  vos  sal. 
Per  Dieu  vos  pregui  no  vos  do- 

netz  negun  mal. 
Quar  ieu  iey  trobat  tot  pt  r  eiigual 
Lo  rey  del  cel  spiritual. 

Myst,  prov.  80H2. 

Chabaneati,  Kevue  87.  488  ,k  lin- 
stant". 

10)  Nachzutragen  ist  bei  Hayn,  die 
Form  aigal : 
Per  zo  fora  drebz  e  razos 
(}\x'ahjal  del  cor  lo  poders  fos. 

Sordel  40.  «50. 

Die  Hs.  bat  quaigal;  de  Lollis  schreibt 
qu'a  igal  und  deutet  .in  propor- 
zione*.  Dagegen  wendet  Mnssafia. 
Kritik  rom.  Texte  I.  21  mit  Recht 
ein.  dass  dann  der  Vers  eine  Silbe 
zu  viel  zählt:  _man  wird  bei  qtt'aig. 
oder  qu'ig.  bleiben .  und  entweder 
die  Construction  mit  de  anerkennen 
{ig.  eher  Adverbium  als  Präposi- 
tion) oder  igals  lesen.  In  der  oben 
.  .  angeführten  Stelle  40.  87H  (lies 
SSO)  deu  arer  cor  engal  d'el  que  cm- 
pren  (Text  qu'em.)  kann  engal  Ad- 
jectivoder  Indeclinabile  sein*.  I>ie 
Stelle  lautet  bei  de  Lollis  voll- 
standig: 
Qui  vol  emprendre  noblamen 
Sos  fatz,  egal  del  qu[ej  empren 
Deu  aver  cor. 

Die  Hs.  hat  del  quempretr,  wie  de 
Lollis  liest  Palazzi,  wie  Mussatia 
liest  Suchier,  Lit.  Hl.  ü.  8 IS.  Ich 
glaube,  es  wird  egal  del  Ifaig] 
qu' empren  zu  bessern  sein. 

Die  bei  Hayn,  fehlende  Form  esgal 
findet  sich  ausser  in  den  unter  1) 
und  (>}  angeführten  Heispielen  noch 
an  folgenden  Stellen: 


Que  tu  puscas  esser  esgah  alz  autres 
sainz  martirs. 

Legendes  X.  278  i  Kv.  84.  270 1. 

E  serem  c*galz  delz  martirs. 

Ibid.  XII.  «2  (Rv.  84.  2X0  . 

Egalaraen  .gleichmässige  Besteuerung". 
Ich  kann  nur  die  Form  engalhamrn 
belegen : 

Item  .  .  fom  mandatz  a  Nngaro  an 
conselh  ont  eran  las  autras  vilas 
d'Armanhac  per  tramete  en  cort 
sus  lo  engalhament  deus  pays. 
C  omptes  de  Riscle  S.  4S0  Z.  8T>. 

Dont  lo  susdit  comisari  balha  huna 
probision  de  huna  letra  ne  lite 
pendente  per  far  inibir  lo  clerc  qui 
fase  la  susdita  sieta  e  ayxi  metis 
lo  collector  que  no  agossan  a  talha 
ne  inpausa  los  dines  reaus  sino 
que  a  Yengualftament  de  Notare»  e 
de  Harsalona. 

Ibid.  S.  5111  Z.  ... 

Item  foc  ordenat  que  hom  anessa 
parlar  ab  mosenh  de  Laberneda, 
clerc  deu  pays.  que  lo  plagos  que 
no  nos  fossa  contra  sus  los  rebays 
•e]  enguaihament.  que  demandabam 
star  engualhatz  cum  Nogaro  e  Har- 
salona. 

Ibid.  S.  f>28  Z.  2K 

( Jlossar  .perequation.  repartition  egak- 
de  l'imput". 

I 

Egalar,  en-,  -alhar  iH.  III.  180.  1  >  .aus- 
gleichen, wieder  gut  machen-. 
Mas  per  o  m'en  vuoill  estener  '  Hs. 

estrairc. 
<  'amors  toi  mais  que  non  vol  dar. 
Que  per  un  beil  vei  cent  mals  far 
E  mil  pesars  contr'  un  plazer. 
Et  anc  non  det  joi  ses  trebaill. 
Mas  cum  qeis  vuoilla  so  tn  /aill. 
Q  ieu  non  vuoill  son  ris  ni  son 

plor. 

Puois  non  aurai  gaug  ni  dolor. 
Liederhs.  A  No.  404.  8  (K.  de\*aq.>. 
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Bartsch  Chr.  Gl.  .ausgleichen",  aber 
Canello,  Arn.  Dan.  II,  48  Ainkg. 
(er  liest  #V)  .fare  il  suo  comodo. 
passar  sopra  a  qualche  cosa.  non 
badarci*. 
Er  ai  fam  damor,  don  badaill 
Xi  no  sec  mesura  ni  taill. 

Sol  mo  ew/aiir. 

Que  anc  no  vim 

Del  temps  Caim 
Amador  meins  acuoilla 

Cor  trichador 

Xi  bauzador. 

Arn.  Dan.  II.  48. 
t'ani  llo  liest  in  der  ersten  Zeile  Gr» 
nom  luoill  rf'amor,  setzt  Semicolon 
nach  taill  and  interpungicrt  nirht 
nach  enyaill.  Er  übersetzt,  meiner 
Meinung  nach  gewiss  unrichtig: 
.Madall'amornon  mitolgo.  sebbene 
per  Amore  sospiri:  io  seguo  misura 
e  legge;  e  mi  conforto  pur  col 
pensiero  che.  da  quando  e  il  mondo. 
non  se  veduto  un  amante  etc.* 
Nichtig  dagegen  erklärt Chahaneau 
in  der  Anmkg. :  .Que  seulement  il 
nf  en  tienne  compte.  il  mYn  dedom- 
mage!  ou  Pourvu  quil  .  .  .  ipropre- 
ment  mc  l'iyatc.  ou  ryaUve,  ou  ine 
l'arratujt"). 

2>  .gleichmassig  besteuern". 

Item  foc  apuntat  que  trametossam 
Johan  Farga  a  Tholosa  impetrar 
letras  per  nos  cnyathar  ab  los  de 
Xogaro  e  de  Harsalona. 
(omptes  de  Kiscle  S.  505  Z.  24. 

Aqui  fon  los  Statz  e  lo  clerc  per  far 
la  susdita  sieta.  aus  quals  foc  dit 
que  nos  nous  hy  consentibam.  si 
no  que  nos  lossam  nujualhatz  e  nu 
portassam  plus  de  carc  que  Xogaro 
e  de  (cor.  que?)  Harsalona. 

Ibid.  S.  524  Z.  1). 

Ferner  ibid.  S.  523  Z.  28;  siehe  den 
letzten  Beleg  s.  v.  engalamtu. 
Glossar  .repartir  egalement  Iis 
impöts*. 


3)  *e  er.  „sich  gleichkommen \ 

Item  hobedir  au  pais  et  au  paire  se 
semblnn  et  «?  rngttuthun  de  dreyt 
comun. 

Jur.  Bordeaux  II.  11W  Z.  14. 

4)  ne  e.  a.  ub  .sich  vergleichen,  gleich- 
kommen, sich  messen,  streiten*. 

Quar  il  val  tan  que  no*  pot  tn- 

galar 

Xegus  servirs  a\  seu  geserdonar. 

Sordel  21,  H«#. 

E  per  sol  eavayers  adretz. 
Gn  ricx  cors  noiric  cortezia. 
(  an  vi  c  a  sidons  non  tanhia 
Per  paratje  ni  per  ricor. 
Volc  enantir  tan  sa  valor 
<  "ob  Heys  s'enyale*  pauc  o  mout. 
Raim.  Vidal.  So  fo  Sö. 
Per  lo  peccat  sauput 
De  l'angel  Lucibel,  que  fo  ende- 

vengut 

Qncs  pesset  en  son  cor.  per  que 

o  ac  tot  perdut. 
Que  ts'eyale*  ab  Dien  ah  la  sua 

vertut. 

Appel  Chr.  107.  25  (=  Izarn  4H7i. 

.Jen  venc  en  la  batalha 

Lo  dons  garnitz 
i»e  Meolho,  ses  falha. 

Quil  ver  en  ditz :  .  .  . 
Ab  Mirolau  s'e/if/alha. 

Qnel  fon  aizitz. 
Prov.  Ined.  S.  271  V.  1)7  (U.  de  Vaq.i. 

Xicht  ganz  klar  ist  mir  die  folgende 
Stelle : 

AI  prim  comens  de  l  invernaill. 
Qand  ploven  del  hose  Ii  glandutz. 

Vuoill  com  f'cnyaill 
De  proeza  qe  non  tressaill 
E  que  n'estia  amanoitz 
Aissi  cum  seral  temps  erbntz. 

Liederhs.  A  Xo.  77.  1  (Marc). 

Der  Sinn  verlangt  etwas  wi<'  .sich 
ausrüsten,  sich  versehen  mit* :  aber 
kann  *•<*  <.  die  Bedeutung  haben? 
Hs.  X  (  Mahn  Ged.  277,  1)  hat 
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tjail.  Hs.  I  (Mahn  <ied.  :UKI)  tfeguiil. 
I>ie  Form  tt-  ist  bei  Kayn.  nacb- 
zutraiit.il. 

Egalejar  -gleichstellen-. 

E'ßtUjur  Aequo,  hostio.  acquipero. 

Kloretus.  Kv.  :i.r>.  <>4«. 

Aquestas  anetas.  quo  a  ferimen  o  a 
baten»  n  puu  mens  son  njalcjatUt*. 
albira  la  rort  per  calitat  e  per  dig- 
net.it  de  las  persona*  i  --  lat.  fere 
equautur  . 

IVt.  Thal.  Montp.  S.  \h  /..  15.  ( 

Egalier,  en-  1»  .gleirlr. 

Sos  deutes  pagatz  per  eiujttUicnts  par- 
tidas  (Text  -osi  deu  moble  e  deu 
no-moble. 

C.mt.  Xomdieu  g  38. 

Sos  enfans  .  .  .  devon  ester  sns  here- 
ters  en  tot«  sos  lies  per  enyalheras 
partidas. 

(  out.  Condom  g  ÖH  Z.  4. 

Kstablis  sous . . .  universaus  hereteys 
et  hereteyre  Hernard.  .lohan  et 
Martine  de  (ieres  .  .  ..  et  asso  per 
tfit/tthyraa  partidas  de  portions. 
Aich.  bist,  (iironde  1.  207  '/..  2(>. 

i 

Que  aquetz  de  ruy  fey  mencion  turnen 
en  partenssa  per  cni/iutlheynts  por- 
cionjs:  ab  los  qui  no  son  menta- 
gutz. 

(  out.  Bordeaux  S.  Ii:*  Z.  lHVar. 

Hierher  gehören  wol  auch  die  beiden 
folgenden  Stellen  : 
Mas  cant  le  tilhs  del  rei  er  aissi 

frontaler».  .  .  . 
K  veirem  per  las  plassas  los  baros 

eis  dostriers 
Trabuear  e  abatre  eis  serein  en- 

t/ol/ntr?, 

Sil  trametem  mesatges.  el  nos  er 

merreners. 
K  si  m'en  voletz  creire.  mas  s'a- 
brazal  brazers. 

*  I 

Knaus  quel  reis  nos  sia  senher 
ni  pariers. 


Le  lor  afars  el  nostre  er  aissi  tn- 

tjaihierx 

Que  veirem  de  Tholoza  ab  los 

trencans  a*iers. 
Si  tendra  vi  o  aiga  o  brizaral 

niorters. 
trois.  Alb.  i«!U  u. 

(ilossar  .egal" ;  t  bs.  der  ersten  Stelle 
.quand  nous  leur  aurons  U»nn  t<-te\ 
der  zweiten  .notre  cause  et  la  sienu? 
auront  £t6  debattues  face  ä  faex*  de 
teile  sorte  que*.  JJas  Verständnis 
ist  allerdings  nicht  ganz  klar  und 
die  i'bcrlieferung  vielleicht  nicht 
ganz  correct;  vgl.  ibid.  II,  4fif> 
Am  kg. 

2»  .mit  gemeinsamer  Anstrengung, 
mit  vereinten  Kräften*. 
Nos  irem  per  la  gata,  rar  be  nos 

a  cor.  es»  mestitrs, 
E  nos  e  vos  essems  la  prendrem 

cmjaliem. 
Crois.  Alb.  8328. 
(ilossar  -d  un  eommun  aecord.  ä  ef- 
forts  rominuns" ;  I  bers,  .joignant 
nos  efforts". 

H.)  .seinem  Her  gleich,  in  sein  Hett 
zurückgetreten-. 
Que  taut  crec  la  (iarona  quo  per- 

pren  los  gravier«  .  . 
K  cant  Taiga  s  amerma  e  JesJ  lo 

Hilms  eiij/ii  Ii  (-»'s*, 
Lo  rics  coms  de  Montfort.  qu'es 

inals  e  sobraneiers.  .  .  . 
Kl  perpren  la  ribeira 

Crois  Alb.  7ÖS2. 
(ilossar  .egal  an  sol.  descendu.  tonibe"  ; 
i'bs.  Jiit  rentre  dans  son  lif. 

Kgalieretat  .gleichmässigos  Verfahren, 
Billigkeit'. 

K  que  bei  e  leyaumens  .  .  mnstrerei 
lo  dret  a  cascune  partie  .  ..  e  qne 
per  ainic  ni  per  anemic.  per  amis- 
tauce.  per  don  ni  per  promesse .  . . 
uo  .  .  balherey  meilhor  dret  a  Tun 
que  a  lautre,  mas  aus  totz  de 
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cqnitat  e  iVein/oail/tfrdat  durant  1<i 
termi  de  mon  regimen  den  dit  oftici. 
Etabl.  Bayonne  S.  211  Z.  28. 

Kgalmen  (R.  III.  185).  Daneben  d'e. 
-in  gleicher  Weise,  eins  wie  das 
andre-  ?    Vgl.  oben  diijnalmen. 

Nachzutragen  ist  bei  R.  auch  die 

Form  etyuhuen : 
» ►  seniler.   .  .  nierce  aias  de  nos  que 

nos  cnvelhiscam  amduy  ensemps 

eni/aitncnl  Sans. 
Tobias  8.  10  <  Herrigs  Aich.  82,  847). 

E  trobet  los  sans  e  sals  etyulment 
dorment. 

Ibid.  8.  lf>. 

Kgaltat.  en-  (R.  III.  18»;.  .Billigkeit-. 
Mas  semblans  les  (sc.  die  St  ele 

Gottt,  e  par. 
En  tan.  car  ha  en  se 
Pietät  e  merce 
E  razo  e  drechnra. 
K  rar  enten  inezura 
Et  ntyallat  e  be. 

At  de  Möns  I,  1058. 
Los  sans  evangelis  de  Den  pauzatz  per 
denant  iText  dev->  nostrejs]  ulbs. 
per  que  nostre  jutjament  procedisea 
de  la  cara  de  Deu  e  nostre  ulb  veian 

CHIJtllt'lt. 

♦  hartes  Agen  1,  145  vi.  Z. 

Egansa.  en-  iR.  III.  l.Kii  1)  „Gleich- 
kommendes".  Rayn.  gibt  je  einen 
Beleg  von  e-  und  von  <•.«-.  Pas  Ge- 
dicht, dem  die  einzige  Belegstelle  von 
«v-  entstammt.  B.  deVentadorn  „Ab 
joi  in. »ii  lo  vors"  Str.  7.  ist  in  einer 
grossen  Reihe  von  Ilss.  erhalten: 
gedruckt  ist  es  nach  ABV  „,  die 
ff/-,  und  nach  P  V,  die  my-  (fehlt 
bei  R.i  lesen. 
Weitere  Belege : 
Car  Dieus  .  . 

Xons  a  dat  par  ni  tny<in.«i 
De  valor  ni  de  beutat. 
Prov.  Ined.  S.  72V.  52  (Bert,  l'arb.). 

L*»y.  Pro».  Supplement-Wörterbuch.  I'. 


D'en  Barnabo  acaptatz  s'amistansa; 
Car  non  Pa  vnyau^t 
De  valor  ni  d'onransa. 

Tan  gen  lai  s'enansa 
Denan  los  plus  valenz. 
Mahn  (ied.  817.  2  Raim.  de  Tors). 
Auran  de  Dieu  loguier  ses  par  e  ses 

<'n<r<i  n*a. 

Doctrinal  884  (Such.  Dkm.  I.  258 \ 

2)  „Ausgleichung,  das  Gleichmachende". 

.  .  car  aici  col  pes. 
Cant  es  nies  en  la  balansa. 
Es  partimens  e  eyanx«. 
Que  dona  son  dreh  egalmen 
E  al  compran  e  al  venden. 
Aici  imzeis  fai  per  semblan 
En  cela  partida  de  Tan 
Lo  solelhs.  can  fa  repaire 
En  lo  dih  signe  pezaire. 
Car  egals  fa  las  nuehs  eis  jorns. 
Parten  per  egals  partz  sos  torns. 

Brev.  d  am.  8K18. 
8)  .Ausgleich,  Entgelt-. 
Si  quel  jorn  en  balansa 

.luys  lo  vassans. 
C^u'en  R.  ab  sa  lansa 

Lo  mes  el  raus 
E  n  W.  per  semblansa 

Xo  sen  fes  maus. 
Ans  quer  alhor  enyuam<n. 
Prov.  Ined.  S.  2IW  V.  80  <  R.  de  Vaq  ). 

4)  .Billigkeit.  Gerechtigkeit". 

Per  qne  a  ma  semblansa 
Deu  perdonar  senhers  que  am' 

rnya/tsu 

Segon  razo  al  forfach  peneden. 
Bartsch  Dkm.  18.80  Bert.  Carbonel). 

5)  .gleichkommende  Art:  gleiehmäs- 
sige.  richtige  Art". 

E  laissa  'sc.  qui  mor  bos-  rics  sos 

nlhs  de  sa  nomansa: 
El  mon  non  es  rictatz  de  tal  en- 

Holsen,  Guir.  de  Born.  VI.  48. 

E  donna  deu  son  cor  rescondre  .  ., 
Com  non  conosca  son  talan: 

21 


I 
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E  deu  motz  dir  d'aital  rißntmi 
Quo  non  aduuon  csperansa 
Ni  non  fasson  descsporar. 

Klamenoa  424«. 

Mas  duna  re  aius  membranza, 
Quo  mo  tse.  droohura)  uses  per 

tal  eyanzti 
Quo  noy  aia  luoch  ne£%onza. 
I  ruzeltat  no  deseonexenrn. 

Q.  Vort.  Card.  1704. 

<»i  mttrr  nt  c.  .gleichst  ollen". 

E  do  solatz  peravinen 
Non  puoso  trobar  cui  Ii  mein  ™ 

Liederhs.  A  No.  H7.  4  (i.  do  Horn... 

Kgar,  en-  iH.  III.  13«>.  igar.  Im  zweiten 
liele^  boi  Hayn..  Prov.  Inod.  S.  217  , 
V.  1«  (P.  Bremon).  ist  mit  Appel 
naob  Hs.      r»/»  //V/V  »</>  /u»/ 
ro/w  o«//'/>-  statt  non  pot  hutzor  zu 
losen. 

1  >  .gleich  machen,  obonon.  <e.  Arabern 

ausfüllen-. 
Woiuombrntisa  sia  quo  dins  la  vila 

Text  \ela>  i'funn  .xxxi.  brasadas 

del  valat. 

Mein,  consuls  Martel  (ilos. 

#  2i  .1  irb'iohmiissi^i  verthoileir. 
Klamonca  fos  avan  pausar 
Do  joias  qu'on  puosra  donar 
A  mil  cavalliors  .... 
E  quant  En  Arrhinibautz  las  vi. 
El  dis:  Immun,  inassa  n'aves. 
Ena«*  las  aisi  cous  volos. 
Qu'eu  in'on  vauo  a  l'ostal  del  roi. 
Vos  est  tres  et  aquist  son  troi. 
Et  ontro  vos  acordas  vos. 
tonsi  partas  vostres  cordos. 

Klanunca  7«  Lt. 

f  bs.  Jaitos  los  parts  a  votro  guise". 

Itom  ran  als  .im.  eausitz  sora  vo- 
jayrc  do  far  talbada  o  eollerta  als 
liomos  do  la  viola  .  .  ..  im  farau  ni 
no  la  poyrau  far  ni  hjar  oos  lo 
baylo  de  lahat  o  antra  persona 


seglar  .  .  ..  si  Io  baylos  o  la  dicha 
persona  so  rcqnerieh  pels  im.  . 
o  y  volo  ossor  a  far  e  a  üjar  la 
talha  :  o  si  esser  no  y  volo.  lhi  .im 
per  so  meibs  farau  e  poyrau  f.u 
o  i<jar  la  talha. 

Transact.  Beaulieu-sur-Menoire  i;  11 

l'bs.  .rcpartir". 

En  lonha.  mentro  c  om  ir/tttt  la  iira. 
.Ii.  s.  o  .iv.  d. 

Mein,  consuls  Martel  I.  12<». 

Vgl.  unten  nttnjar. 
H)  .als  Steuer  (itja)  auferlegen-. 
Komombransa  sia  quo  m>s  lmbertz 
(asafortz  o  NAimars  do  Vasadt  l 

 cosol  en  aquel  tems.  redero 

aus  autres  cosols  quo  venpro  apres 
...  de  deudo  que  devia  om  a  I.* 
vila  .yiii.  melia  sols  menbs  .xiu 
lh.  d'aeo  c'avio  itjut  el  lor  tempv 
Mem.  consuls  Martel  S.  V\  Am  H. 
4)  .zusammenbringen,  vereinigen-  - 
("anc  bons  inoisoiis 
Non  fo  faitz.  pos  amors 
Etjuti  l'nitrnol  e  Tors 
Ni  per  aver  s'afrais. 
Liodorhs.  A  No.  H.  ö  i<r.  de  Born. 
;Yi  .entscheiden,  bestimmen*  ?  So  in 
dem  ersten  Bolen  boi  Hayn.,  der 
.egaliser1"  übersetzt  V 
El  mandamensise.d'amor-  es  taut 

trrans  pros 
A  col  quo  do  bon  cor  lo  fai. 
Que  puois  n  os  on  protz  rahalos. 
(•ardatz.  si  iTcxt  so»  fai  bon  qui> 

nosttai. 

("aisso  fon  partit  et  njat 
En  la  (ort  del  vor  dien  d'amoi 
A  dreich  per  leial  jutgador. 
Per  c'aras  o  teing  per  proat 
Quo  qui  de  son  potior  es  hos. 
Per  boi  deu  hom  tenir  »es  plai. 
Liodorhs.  A  No.  47S.  2  s  Kit  Ii. 
de  Tarasron  i. 

«i  sc  r.  .sieb  zugesellen-. 
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<ir«:u  nescamparai  ses  ehm. 
S  ab  lieis  m'apareill  ni  m'ec 
Cui  sui  plus  liges  quo  «ors. 
Liedcrhs.  A  No.  7.  1  (< ».  de  Born.  i. 
Nicht  klar  ist  mir  Auz.  cass.  f>28: 
Cant  fiom  ve  1'anzel  esforsar 
E  las  penas  fort  hon  gitar. 
Lo  soleill  a  mestier  sentisca  .  .  . 
Aprop.  cant  es  plus  esf«>rsatz 
E  per  las  alas  cais  eyutz, 
Hoin  lo  somemha  de  banhar. 

Egaria  .  Pferdeheerde.  (iestüt-. 

Eifa r in  Armentum  eqtiorum  et  aliorum 
jmnonteunm:  polia. 

Floretus.  Hv.  35.  r»4»». 

Kgasier?  siehe  cyntier. 

Kgatier  i  IM  II.  !>*<  will  Sternbeck  S.  Kl). 
Tobler  folgend,  streichen.  An  der 
einzigen  Belegstelle,  (iuir.  Hiq.  71). 
5111: 

Atrcssi  son  nomnat 

\A  antre  isc.  pag«>s)  a  prezen 

Segon  lur  regimen 

< )  pastor  o  vaquier. 

Eyathr  o  porquier. 

E  d'autres  noms.  que  i  a. 

Caseus  per  so  que  fa 
wo  Ffaff.  Mahn  Wke.  4.  175.  0  ya- 
tirr  liest,  will  Steinbeck  Toblers 
frageweise  vorgeschlagene  Änderung 
O  yantitr  einführen  und  .(iänsehirt* 
deuten.  Aber  der  (iänsehirt  hiess 
gewiss  altprov.  auyuier.  wenn  das 
Wort  auch  nicht  belegt  ist  .  vgl. 
Mistral  anyuu-  und  die  von  den  Leys 
erwähnte  Diehtungsart  miquüra: 
yautaist  .Wildgans-  oder  -Storch-, 
nicht  .zahme  <ians".  (ie^en  eyithr. 
selbst  wenn  es  nicht  in  der  Hs. 
stehen,  sondern  Correctnr  K.'s  sein 
sollte,  ist  nichts  einzuwenden.  Mis- 
tral hat  eyntit.  eyutstfU  etc.  .gardeur 
de  cavales.  condneteur  de  juinents. 
celui  qui  tient  et  dirige  les  chevaux 
qui  foulcnt  les  gerbe«-,  ferner  rya- 
ittrto  und  eyittitrouH     Auch  catal. 


findet  sich .  wie  Hayn,  anmerkt. 
eyunter;  zwar  verzeichnet  es  La- 
bernia  nicht,  aber  Escrig  hat  ry un- 
ter, ryuditer  .yegüero". 

Die  Form  rynaier  is.  auch  Du  fange 
eyurseriu»  und  eyurztriu?  .equorum 
custos-i  ist  altprov.  nicht  belegt, 
denn  in  Aigar  U2H: 

Lai  sunt  mos  braives  e  lai  mi 

ryiccr 

E  cent  gorris  trestnit salvage  e  fer 
E  inil  polan  qui  tuit  serant  corser 
muss  es  sich  doch  wol  um  ein  an- 
deres Wort  handeln,  denn  zwischen 
den  Färsen  cf.  Mistral  hraro)  und 
Spanferkeln  \yorris  ist  Correetur 
von  Tobler.  Scheler  yoeriy;  ändert 
man  nicht  besser  er/-///,  vgl.  Mistral 
yourriu,  span.  cat.  yurrin?\  erwartet 
man  den  Namen  eines  Thier'*»,  und 
von  den  Füllen  ist  nachher  die  Kede. 
Ist  zu  corrigieren.  und  wie?  Bartsch 
will  in  der  ersten  Zeile  wi!  statt 
nus  und  mi  lese  n. 

Egleia,  egleizn  sie'he  yteizu. 

Egot  .Abrtuss-. 

Mays  sy  eleu  Servitut  <le  penelre  et 
mehre  Ins  stauzins  iText  stan-> 
et  eyotz  de*  se»n  vezin :  car  en  aquel 
cas  el  es  detengut  de  penelre  lo  dit 
tyot  sobre  se-.  Et  aejuel  a  »'S 
deguda  la  dita  Servitut  non  ly  p*»t 
mettre  autras  aygas  que*  aquelas 
ejue  veuon  desel.  ryotz  ho  estal/.is. 
. .  .  provegut  qne  In  ryot  ho  estnlzis 
non  temibon  elesohre  lo  dit  hnstal 
bas. 

Cout,  S.  (iilles  S.  21»  Z.  11.  12.  14,  25. 

Die  fonstruetion  des  erstem  Satzes 
ist  mir  nicht  klar. 

Egregi  .vortrefflich-. 

Memoria  et  instruccion  de-  tyiryi  e  t 
inclit  prineip  et  rede>btable  senhor 
Mossor  le>  ceunte  de  Foix. 
An.  du  Midi  <i.  21H>  Z.  11. 

21* 
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Lo  ryreyi  Mos.  .loh  an  de  la  Sala,  doc- 
tor.  comis  a  prcsidir  per  los  sere- 
nissimis  rey  et  rogine,  senhors  de 
Rearn. 

I.iv.  Synd.  Bearn  S.  III  Z.  f>. 
Weitere  Belege  bei  Mistral  und  Lespy. 

Egrumir?  siehe  den  folgenden  Artikel. 

Egruvir  iR.  III,  »7).   Einziger  Beleg: 
Esgardans  ei  cel,  eyruri  latein. 
ingemuit). 

Ev.  Marri  7.  .H4. 
Ist  das  Wort  haltbar?  Sollte  nicht 
vielmehr  eyrumir  oder  besser  en- 
ynnnir  zu  ändern  sein ?  Vgl.  Mistral 
>  nyrutnifha  .remplir  de  larines.  en 
Jiascogne"  und  yrumi  .trembler, 
frissonner.  en  Uaseogne;  gcindre, 
gemir". 

Eguin  .Pferde-". 

Totas  bestias  cavalina.  njuiita.  rossis. 
mnlatz  et  mulatatz  (Vi.  per  cascuna 
lestia  .1.  d. 

Aich.  Xarbonne  S.  4<X>t>  Z.  11  v.  n. 
Soll  man  Tota  hettia  ändern?  oder 
farulintta  und   tyimuf'i    Cnd  wie 
unterscheiden  die  beiden  letzteren 
(  Hengste  und  Stuten?  i.  oder 
sind  sie  synonym? 

i 

Ei  .heute"  siehe  oi. 

Eidulivi  siehe  tvleluri. 

Eiglaziar  siehe  v#yl-. 

Eigleia  siehe  yUiza. 

Eilai  (K  IV,  H  <//-,)  -dort*. 

Kiflaif  o  vey  franc  cavaleyr, 
Son  corps  presente  volunteyr. 

Alexamler  7(S. 

Eira  R  III.!»Kein  Beleg  . lera -Tenne". 
K  moudara  Ia  sua  rhu  et  amasara 
lo  fioment  eis  graners. 
Ev.  Math.  :t.  12  ("ledat  4«  vi.  Z  j. 
Aportaz  toz  vostres  desines  en  mV/m. 
qne  sia  vianda  e  ma  mayso. 

Heda  2l>  i  Kochegude}. 


E  de  totz  blatz  .  .  .  se  done  en  Vieri 
al  de8mier  de  la  glieiza  la  qnin 

zena  partz  E  si  s'esde venia 

qne«  aquel  de  cuy  seria  le  blat.s 
portava  a  la  mayson  sieua  lo  blat 
volgron  qne  en  sa  maizon  si.i  ten- 
gutz  de  donar  la  quinzena  pari 
aissi  con  faria  en  Vitra . 
Priv.  Manosquc  S.  87  Z.  10  u.  14. 

Ferner  ibid.  S.  87  Z.  Ui  und  S  4Ö 
Z.  22  u.  2«. 

Item  de  .  .  .  legnms  en  gra  la  ortava 
part  enlaym/.  abants  que  daqui 
sian  hostatz. 

(  out.  Foix  $  71. 
Oue  . .  .  poscan  partir  le  dehne  en 
los  camps  o  terras  o  en  la  yvm  <» 
en  las  vinhas. 

Ibid.  J?  7H. 

Aqnellos  que  portan  lo  blat  de  Vitra 

al  molin  per  molre. 

Priv.  Apt  § 
Her  so  que  .  .  .  aras  reeulhc  tos  s«>s 

blas,  es  forsa  qne  los  mande  qiierre 

anbe  sos  cavals  a  las  iVras»  per  los 

canps. 

Komania  25.  74  Z.  H  v.  u. 
Ferner  Ext.  arch.  Tar.  4?  1  (Rv.  4«». 
212 1;  siehe  den  Beleg  oben  s.  v. 
oja. 

(iehöit  hierher  auch  die  folgend« 
Stelle  ? 

t'n  home  de  Narbona  .  .  quel  balle 
de  Cor  sali  .  .  .  avia  pres  en  la  eint 
de  ( iransei va  per  nna  nafra  qne 
avia  faita  ad  un  home  de  Vilanova 
Arch.  Narbonne  S.  «>:>  Z  21». 

«»der  deutet  man  hier  eher 

2)  -freier  Platz"  ? 

'M  <lr  b<m'  n'ra  .von  guter  Art". 

Venon  princes.  rectos  e  contes. 

Ihics.  marqnes  e  veseonites ; 

Entran  senhors  de  bo/t'  n'ra ; 

A  la  novela  maneira 

Metern  se  a  taula  per  lor  teira. 

Rom.  d  Ksther  127  Horn.  21,  207  '. 


Digitized  by  Google 


-    325  - 


Dazu  die  Anmerkung:  _Pour  le  sens. 
<lt  bon  dm  est  sans  doute  lcqui- 
valent  de  de  bon  aire;  mais  eir<i 
.  .  ne  peut  etre  que  le  tat  in  arra. 
On  serait  tente  de  coniger  de 
bona  teira  (ce  qui  rendrait  au  vers 
sa  juste  mesure»,  si  teint  n'^tait 
pas  employe.  deux  vers  plus  loin*. 

Neben  eint ,  iera  auch  <//rer ;  siehe 
dieses.  Bd.  I.  3H. 

Mistral  >Vro.  <Vro  ibord.i,  «1V0  (I.)  etc. 
_aire.  aire  a  d£piquer  oü  a  hattre 
les  grains-. 

Eiresel  .  Petersilie" . 

De  la  betonica  pren  hom 
E  de  consouda  queacom. 
Eiresel  e  poillpe  (?>  reial. 

Auz.  cass.  139». 

Api  et  eiresel  sercatz. 

Ibid.  v.m. 

Knquera.  s'om  en  suc  de  gram 
Li  moilla  soven  son  reclam 
<>  en  aquel  de  YeireseL 
Peira  no  pot  estar  ab  el. 

Ibid.  2281. 

Mistral  ei  res*?  u  .persil.  en  Limousin 
et  Dauphine;  celeri.  en  Yelay*. 

Eiroga,  au-. 

Cabasses  e  cordas  (cor.  car-  ?i  e  sar- 
rias  e  eyrutjas  e  speros  e  fers  de 
plinola  f'i  e  de  ferraduras  de  soxs 
e  tachas  lo  .xx\>.  Aybras  e  antenas 
e  tiinos  .  .  . 

Aich.  Xarbonne  S.  f>b  Z.  24. 

Item  cabasses  e  cardas  e  Sarins  donan 
lo  caranten.  Item  mirmjas  en  pessas 
donan  lo  caranten.  Item  aibres  e 
timons  et  antenas  .  .  . 

Ibid.  S.  12<>«  Z.  82. 

Kia  iK.  III,  HS),  eus,  es  I  i  .seih,  gleich* 
iH.  ein  Beleg). 
Que  ijn>  los  forfaitz  sempre  fai 

epsamen. 
Bo<  thius  1:Y 


Wt-isaa  la  razon  q  ieu  suoill 
M  er  a  cantar  per  usatge. 

hiederhs.  A  Nu.  431.  1  (Peirol). 
Trastot  mVs  d'una  mezura, 
Amors  e  jnys.  ü'eyss«  guiza. 

Appel  Chr.  14.  14  (Maro. 
E  tota  la  gens  de  la  terra 
Menan  aquesta  eisa  gerra. 
Que  cascus  crida  e  plora  e  piain. 
Appel  Chr.  3.  l,r>2  (.Taufrei. 

En  Alest  .  .  e  el  terador  (Yeitsu  la 
vila  (—  lat.  ejnsdem  villei. 

Cout.  Alais  S.  23Ö  vi.  7. 

2)  .derselbe-  iK.  ein  Beleg). 
Papiols.  s'est  tan  arditz. 
Pren  mon  chan  e  vai  ab  eis 
A  n  Oc  e  No. 

B.  de  Bora  :■«.  !U. 

3)  .sogar-  (ein  Beleg i. 
Eps  Ii  satan  son  en  so  inandamer. 

Boethius  IS. 

4)  uqui  eis.  eus  U/itei  siebe  tiqui  I.  75. 
Hinzuzufügen  ist  die  wegen  der 
Form  es  bemerkenswerte  folgende 
Stelle: 

Sil  plagues 
Ni  volgues 
Qu  o  fezes. 
Per  un  mes  (?) 
N'agra  tres 
Aqui  es 
De  sa  companhia. 
Bartsch  l,eseb.  ;>f>.  21  (Maro. 

Die  Form  es  findet  sich  mehrfach  im 
<ür.  de  Boss.,  vgl.  Appel  Chr.  Clos. 

Eisaboizir?  s.  den  folgenden  Artikel. 

Eisaborir,  -orzir,  -ozir  <K.  III,  Ii«  je. 

ein  Beleg). 

Im  .laufre.  dem  die  Belege  für  -orzir 
und  -ozir  entstammen,  findet  sich 
das  Wort  nochmals.  S.  <>7»  Z.  22, 
in  der  Form  essuboizir: 
E  .Taufre  estet  un  petit 
Que  ac  lo  cap  essuboisit 
Del  colp  que  l  ac  donat  tan  gran. 
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Soll  man  in  <a*nbor#it  andern?  So 
\(6'abt(rzifz)  liest  Ucderhs.  A  No. 
84.7  statt  eimboritz  im  letzten  Hei- 
spiel bei  Hayn.  <s.  den  Heleg  nach 
Ms.  A  oben  S.  88  unter  denhar  \\ 
wahrend  Hs.  N*  nach  Appels  freund- 
licher Mittheilun^  ii*mbuc>tz  liest. 

Eisac  .Schleuse-  ? 

Fnit  ....  eoncordatum  muri  in  loco 
illo.  in  (|iio  veretur  periculum.  ipsi 
consules  ...  faeiant  .  .  nimm  honum 
et  ydoneum  .  .  .  mumm  .  .  ..  per 
quem  mumm  aqua  rctineatur  et 
dicto  periculo  oeenrratur.  et  quod 
in  dicto  muro  Hat  nnnm  honnm 
yhgauc.  quod  yfumc  clausuni  eon- 
tinuo  teneatur  nec  aperiatur  in 
dampnum  .  .  .  molcndinorum 
si  vero  necessitas  irucrre  vel  alia  . 
oeenrreret.  tnnc  .  .  .  aperiri  possit 
et  exinde  aqua  dirivari  ad  dicta 
fossata. 

(  hartes  A*en  I,  821  Z.  8. 

Si  per  cas  d'aventura  .  .  los  molins 
deu  deit  monostey  .  .  pienen  . .  au- 
cun  dampnaiic  .  .  en  fauta  o  colpa 
den  deit  molin  de  Peyralonjra.  cum 
es  per  fauta  que  no  tin^ossan  l'estey 
endreyt  de  lor  recurat,  las  fermas 
et  >f fy/'i jar.ii  estanex  o  per  retention 
(!•'  l  aiira  .... 

Arch.  bist,  «nronde  1.  5J)  Z.  2t). 

Se  confronta  <se.  die  Mühle)  d'una 
part  an  lo  prat  que  era  del  dich 
(inillem.  . . .  la  (Text  hn  hanela  del 
i/ifac  entremech.  e  d'autra  part  an 
lo  prat  de  Perponehie.  la  mayre 
del  dich  riou  entremech. 

Ibid.  l.'i.  248  Z.  12  v.  u. 

<  it  hört  auch  die  folgende  Stelle  hier- 
her  mit  Änderung  des  mir  unver- 
ständlichen i#mt  in  ittac? 

Fo  fach  mercat  ah  inest re  Salvestre 
(  lere  .  .  de  far  mur  de  .viu.  palmis 
d'ample  .  .  e  de  far  dos  pilars  .  .. 
I  i  .i.  darre  lo  gadafalc  e  l'autre  a 


la  prou  i?)  darrier  del  mnr  costa 
lo  jradafalc,  e  el  dich  mur  deu  far 
.[.  i*»ic  (Text  Ufat\  el  qual  aura 
doas  barras  de  fer. 

.Tur.  A^ren  S.  118  Z.  24. 

Eisac  .  Vertheiluni?-  ? 

Item  dizem  .  .  .  que  tote  persone  dt 
Heiarritz  pusqui  crompar  franqn« 
mens  .  .  le  baleie  e  vakiat  o  ca- 
verat   ?i.  e  pusqne  csser  a  1" /«•/•< ic 
e  meter  se  en  les  estares  e\- 
ceptat  les  persones  qui  seran  pui- 
ades  en  los  haischetz  per  cassar  t 
prene  le  haleie  c  peis. 
Item  dizem  .  .  que  le  tidance  que  l<> 
prnmer  crompador  aura   dat  au 
prineipan  venedor  dou  pretz  de  I<- 
baleie.  que  si  es  cauze  que  im  autre 
Kaie  e  la  retinque  a  Vizc/mc.  qu« 
aquere  tidance  prumeir<>  no  sie  tin- 
eude  d'arres.  per  so  car  ah  luys  ii" 
demore  le  haleie  ;  masqne  lo  henedor 
se  tinque  ah  le  tidance  que  aqnet 
ah  cuy  le  haleie  armaira  aura  dat. 
e  aquere  tidance  lo  sie  tineut  de 
pagar  lo  pretz  de  le  haleie.  avatis 
que  le  tra^ue  de  Heiarritz.  o  que 
aretinque  l'amor  dou  venedor  e 
aquero  medis  Tarsen  de  Vixchac 
Item  dizem  .  .  .  que  les  trens  de  Hei- 
arritz fassen  e  sien  tineutz  de  far 
anar  los  cridz  de  Yuschar  assi  cum 
acostumat  an  entro  si. 
Ktabl.  Hayonne  S.        Z.  28  ff . 

\  %\.  Mistral  c        eigaac  il.»  .partaire 
de  hetes  a  laine  entre  le  proprie- 
taire  d  une  metairic  et  le  f<  rmier" 
ixxtic  .partaire.  inventaire.  en  Hou- 
erjjne".    Siehe  unt 'ii  r<Wc. 

Kisagador  .Abriuss". 

Item  .  .  .  deffendem  que  nulhs  hon» . . 
no  teiitra  .  .  .  nulh  aj/uey  ni  ywi- 
ijailor  d  ayua  .  ordura  ni  d  autra 
licor.  si  no  deu  ceu  qui  caya  en 
carreira  .  .  ..  si  no  en  ab^oys  \'r\ 
junhent  en  tstantz  i.Vi  a  son  ostau, 


Digitized  by  Google 


-    827  — 


en  maneira  quo  no  pusca  cader 
sobre  persona  qui  passera  per  da- 
vant  1«  deit  ostau. 
(  out.  Bordeaux  S.  318  Z.  1  Var. 

Kisagar  sieht'  riwjur  und  eieitfur. 

Kisala. 

Item  fen  adobar  e  haysar  lo  terer 
qui  era  dehant  la  porta  deu  molin 
e  rurar  eiitermey  la  de  la 

fala  et  l'ostau  de  mäste  Leberon 
de  Thesa. 

Comptes  de  Kiscle  S.  2«0  Z.  «. 
Item  fem  recnd)i  la  fala  e  la  eyshalu 

e  lo  pont  deu  molin. 

Ibid.  S.  404  Z.  9. 
Item  costan  de  foradar  e  calbibar  e 

enclus  (?)  las  calhibas  e  caperar 

deu  dit  arreclie  la  eysluilu  de  la 

fala  ml.  sos  .vi.  dines. 

Ibid.  S.  44H  Z.  7. 
(ilossar  „deversoir.  canal  de  fuite". 

Eisalabetar  <Stichel  S.  37*.  Einziger 
Beleg: 

Mas  malvestatz.  qui  l«>s  (ifnalu- 

bettt, 

Lor  tolh  vezer  quez  es  fals  ni  es  ti 
Appel  Chr.  7S.  39  d\  Card.). 
Varianten :  täoilabcla  T,  dessaiubetu 
CK.  r/^iV  /«  M,  '/«e  /<//•  /ni«w 
/«  fctfa  A,  Cobeitais  quels  croi*  ten 
s,t  ilf-gtreta  1>.  Stichel,  dessen  Aus- 
führungen S.  37  u.  84  zu  vergleichen 
sind,  deutet  „tadeln,  verdammen?*; 
Appel  lasst  mit  richtiger  Vorsicht 
das  Wort  nnübersetzt. 

Eisalot,  isalot .  K.  V. 237  .Sirokko.  Süd- 
ostwind*. 

An  der  einzigen  von  Rayn.  für  imilvt 
beigebrachten  Belegstelle .  Brev. 
d'am.  «100.  Hndet  sich  die  Variante 
rxalvt.    Ferner : 

Item  dorn.  Stephanus  deSamto  Paulo 
patronus  alterius  galeae  consuluit. 
qu»)d  non  est  ad  praesens  tempus 
ad  navigandum  .  .  in  Cataloniam. 


cum  sit  e[i]*sitlot  et  sit  ventus  con- 
trarius. Dominus  Jacobus  Masse- 
lesius  . . .  consuluit.  quod  cum  tem- 
pus sit  a  Yeiwalot.  et  plus  foras  (?), 
et  sit  ventus,  quo  non  est  tempus 
navigandi  .  .  .  Hein  Bartholomaens 
de  Ibelna  . . .  dixit.  qnod  ventus  est 
ad  tuttxalöt  et  non  est  tempus  navi- 
gandi .  .  . 

Du  Cange  s.  v.  vissalet.  l'rkunde  aus 
Marseille  von  1291. 
Die  Form  visnltt  an  allen  drei  Stellen 
bei  Du  Cange  ist  gewiss  ein  Irr- 
thum;  vgl.  Mistral  cixurd,  ci<?t>iro. 
ritaatvt  etc. 

Eisamen  K.  III.  98)  1  >  .ebenso,  gleich- 
falls*.   Daneben  »//-,  ai-, 
-emett,  -imen  und  fi'e  imune  n: 
Donam  eummenz  a  totz  los  habitadors 
d'Alest  que  ja  destreit  no  sion  d  al- 
bergar  cavalliers  ni  antres  homes 
i-  lat.  etiami. 

Cout.  Alais  S.  24«  Z.  13. 

hUtmimtns  jutgam  a  la  juridiction . . 
del  dig  avesque  .  .  aquo  que  es  del 
portal  d'Obilhon  entro  la  mayzon 
que  fon  .  .  d  en  IL  Lambert. 
IVt.  Thal.  Montp.  S.  151  Z.  8. 
E  pueis  preget  tant  la  reina  .  .  . 
Que  l  a  perdonat  enmwunt. 

.laufre  120*».  24. 
Ferner  ibid.  80«».  3.->. 
Li  peehat  sunt  enminrnt  cum  langors 
d'anna  d  ome. 

Romania  24.  83  Z.  «  v.  u. 
Eu  el  rics  conis  mos  senher  e  sos 
lilhs  ichamrnt. 
Crois.  Alb.  3218. 

El  comte  dcComengc  el  de  Fois  ichn- 

mems. 
Ibid.  3423. 

Ferner  ij^hamm.-  Leys  I.  4«  Z.  17; 

48  Z.  3  u.  ö. 
L'ayga  fay  mal  el  vis  blos  ithimen. 

Delix  Mss.  B  III.  109. 
Ferner  ibid.  V.  4;*). 
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Item  dich  que  el  vit  que  na  Bona- 
dona  tenia  la  maio  e  i  estava  .  . 
c'n  (J.  i chi inen. 

Mein,  consuls  Martel  V.  181.  , 

In  den  Trait.  gtfoinancie  rinden  sich 
eichrmrnt.  tf/ci-.  icfir-  und  »Vi- :  vgl. 
Komania  2<5.  25<>. 

La  meitat  del  dezme  de  tnas  Teirilenc 
c  o  lapcndiiria  Darnalesca  tPei#i- 
nttnt  (Text  dotsament»  la  meitat. 
Mein.  Soc.  Aveyron  II.  208  Z.  21. 

E  per  pregueiras  de  maestre  Ai.  de 
Boishet  solsem  a  Bora  .im.  s.  de 
sa  levH.  A'n  S.  < »rcer  .111.  s.  com 
Ihi  sols  (Vishamvn.  car  era  grevatz. 
Mein,  consuls  Martel  I.  203. 

E  tot  aisso  nos  uvem  jurat  sobre 
sanhs  avangelis  toratz  rorporalmen 
gardar  e  teuer  nos  sobredig  rossol 
da  Martel ...  K  nos  sobredig  Hugo 
de  Lemotges  en  (J.  la  Trelha  avem 
o  jurat  ti'uitlHnnm  »obre  sanhsavan- 
gelis  toratz  corporalincn  gardar  e 
teuer. 

Musee  arch.  dep.  S.  138  Z.  11. 
2i  nun    -  titanan  .ebensowenig". 
(  el  que  non  ar  comensamen 
Ni  non  aura  Ii  infamen. 

Alexius  «  Such.  Dkm.  I,  125). 
E  iasatmn.  bei  peregri, 
Pueys  no  vesti  nul  drap  de  Ii. 
Ibid.  524  .Such.  Dkm.  I.  13»). 

Eisamplaire.  iseiuplari  .Vorbild.  Mus- 
ter- Jf.  HI.  240  rsemplnri  ein  Be- 
leg, inamphiri). 

Pessar  den  hoin  cossi  es  fag 
E  de  qual  (-ixtstiinpUiire  trag, 
('rist  Ii  deu  esser  breviaris. 
(Ju'eisses  Dens  Ii  fon  ix#ctnp/ari*\ 
Q.  Vert.  Card.  952  u.  »54. 

Kisanipliar  iH.  II.  75i.  Einziger  Beleg: 
Ni  los  rols  dels  motons  ni  de  las 
fedas  ni  dels  anhels  non  esrarna-  1 
ray  per  yuelutnipfinr.  eis  cartirrs 
dels  motons  levaray  en  redon  e 


talharay  ni  suffriray  que  autra  per- 
sona o  fassa  per  me.  mays  to  *  tz 
los  cols  entiers  laveharav. 
I'et.  Thal.  Montp.  S.  287  Z.  2<i. 
Rayn.  endet  sein  Citat  mit  <v//*/ä;v 
riet*  motoms  und  übersetzt  unrichtig 
.pour  augmenter  les  quartiers  des 
mouton»-.  Aber  wie  ist  dtamp  iar 
hier  zu  deuten  ?  l  ud  was  ist  h  v,tr 
en  retlon't 

Kisancnat  (Stichel  S.  37*.  Einziger 
Beleg: 

En  (iiiilalmet.  ben  pariatz  de  nien. 
(Jnar  ges  lo  sains  non  aura  ves- 
ti men. 

(^uar  ben  dos  ans  ai  de  badas  cantat 

 d'aquel  saint  eimn- 

cnat. 

Appel  Chr.  88.  24  (Tenzone  <.ui- 
lhalmet       ein  Priori. 
Stichel  Irisst  das  Wort  unübersetzt. 
Appel  .verblutet        Da  der  Vers 
verstümmelt  überliefert  ist  und  ihm 
vier  Silben  fehlen,  so  scheint  es 
mir  nicht  sicher,  dass  überhaupt 
ein  Vernum  eisanenar  vorliegt.  W  ie 
aber  zu  deuten  oder  eventuell  zu 
bessern  ist.  sehe  ich  nicht. 
Dagegen  rindet  sich  njxaiHjnat  id.  h. 
doch  tiaanhat?)  =  .blutig"  ander 
folgenden  Stelle: 

Eis  autres  santz  que  son  am  luy 

An  liatz.  .  . 

Batutz.  feritz  e  malmenatz  .  .  .. 

Si  que  Ii  bras  e  Ii  costat 

I  »aus  totas  partz  son  cysayijiMt  .z ... 

S.  Poreari  VI.  28. 

Variante  enta</na#.  Hayn.  V.  153  ci- 
tiert  dieselbe  Stelle  als  einzigen 
Beleg  für  ensaynar:  ist  dieses  viel- 
leicht für  rnmynar  verlesen?  Mis- 
tral enaanyna.  emunnn  [].)  .ensan- 
glanter.  en  UmonshV. 

Eisardina,  sar-  .Sardine-. 

En  peys  .v.  arditz. . .  en  oli  .u.  sos .  .  . 
en  bin  .  .  .im.  sos.  en  tysltanlmus 
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.x.  arditz.  las  quals  prencon  dehant  | 
l'ostau  de  Hochot  de  hun  home  que 
las  portaba  hcne  au  scti. 
Comptes  de  Kiscle  S.  Hft  Z.  Ii. 

En  pan.  bin.  peys.  oli.  »hnnlina*  e 
autres  causas  .v.  sos. 

Ibid.  S  103  Z.  -21. 

Wie  erklärt  e.s  sieb,  dass  die  .Sar- 
dinen" noch  besonders  neben  den 
.Fischen*  erwähnt  werden? 

Item  de  arencs  e  de  rytaswlinas  qne 
se  portan  ab  saumes  . . .  paguan  .1". 
punhan  plen  (cor.  punhada  plena  . 

Ibid.  S.  230  Am.  2. 

Eisarrar  (H.  V.  Iö7i.    Hayn.,  der  das 
Wort,  wie  schon  l'aul  Meyer.  Crois. 
Alb.  (iloss.  s.  v.  rchnrratz.  hervor- 
hebt, fälschlich  mit  enxerrtir  zusam- 
menstellt, tfiht  drei  Heispiele,  die 
vollständig  lauten  : 
A!  cum  fo  petitz  lo  reclams. 
Qni  tant  prim  non  o  conogues  ;?t. 
Qan  Ii  plac  c'ab  sim  retengues 
Km  soforc  qn'ieu  Ii  fos  comans 

Km  det  ses  {-ans 
Sas  mans  per  que  mieills  menri- 

quis, 

Tro  puois  m'aueis. 
Qan  nie  fo  vejairel  demans  4 Vi ; 
("us  dels  Bertrans 
Non  es  tant  ferms  ni  taut  ben  en- 

seignatz 

("uz  aitals  paz  non  fos  totz  ns«r~ 

r<itz. 

Liederhs.  A  Xu.  25.  C>  (iuir.  de  Born.  . 
Hs.  B  (Mahn  <ied.  1373.  Cm  hat  in 
der  letzten  Zeile  Carl  aitul  futtz 
nog :  Hs.  V  i  Herrigs  Arch.  3T>.  3(>5i 
ifrit  aitul  lor  und  tiggarraz.  Hs.  V 
i  Herrigs  Arch.  3<i.  418*  <>>/»  uquel 
pag  ii.  uerutz,  Hayn.,  der  nur  die 
beiden  letzten  Zeilen  anführt,  Qa'cn 
aital  jhi*. 
K  pos  yuidai  ferm"  estela  lusens  \ 
Las  naus  que  van  perilhan  per 

In  mar. 


Ben  degra  mi  cilh  qui'l  scmhla 

guidar ; 

Qu'en  la  mar  sui  per  leis  profon- 

damens 

Tan  *t/i.v«//  (*/?.destreitzet  esbaitz. 
Que  i  serai  mortz.  anz  qu'cn  hiesca. 

e  peritz. 

Si  nom  secor. 
Appel  (  hr.  31 . 21  (    Sordel  20.21 )  Var . 
So  nur  Hs.  C.  der  kritische  Text  hat 
cgvaratz:  Paul  Meyer.  Crois.  Alb. 
(iluss..  bezeichnet  daher  dieses  Bei- 
spiel als  zweifelhaft, 
('avaliier,  datz  mi  cosselh  d  un 

pessamen 
(Anc  mais  no  fuy  iggarratz  de 
cauzimen*: 
Hes  non  sai  ab  qnal  mi  tcngua  de 
n' Agnes  o  de  n'Arsen. 
Appel  Chr.       23  (Jraf  v.  Hoit.i. 
Hayn,  ubersetzt  an  der  ersten  Stelle 
.enserre".  an  der  zweiten  .enclos*. 
an  der  dritten  .cnferoie  lembar- 
rass6i  de  choix*.  während  Appel 
(iloss.  iggarar  „verschliessen.  aus- 
schlicsscn  ?*.  cauzhnrn  .Kinsicht" 
deutet. 

Eigarrat  bedeutet  weder  an  den  von 
H.  beigebrachten  Stellen,  noch  an 
denen,  die  ich  hinzufügen  kann, 
.einschliessen.  verschliessen,  suis- 
schliessen":  das  Richtige  trifft  ab»  r 
Hayn,  mit  .embarrass»  ■  im  dritten 
Beleg,  wo  man  eautimcn  wol  .Wahl. 
Kntscheidutig.  ri  theil*  wird  deuten 
dürfen,  vgl.  unten  den  letzten  Be- 
leg ans  den  Heys.  Eiggarut  (nur 
dieses  kann  ich  belegen)  bedeutet 
.in  Bedrängnis,  in  Verlegenhut. 
unschlüssig*.  Weitere  Belege: 
Mir  Bmiart.  mas  vos  ay  trobat 
A  Carcassona  la  sieutat. 
luina  rem  Hext  rem  tenc  per 

issarrat 

K  vuelh  vostre  seil  in  en  aon. 
Mahn  ded.  102(1.  1  iTenzone 
Sifre    B.  Mir,». 
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tan  gen  no  s'estui 
Ni  nois  sera  nis  clui 
I>e  bels  rnnrs  bataillatz. 
Quant  sora  lai  passatz 
AI  port  on  no  s'esehai 
Com  mcrme  son  esmai, 
Totz  non  sia  insu  r  ratz. 
Mahn  Oed.  1380,  7  (Ouir.  de  Born.) 
Mahn  Wke.  I.  20i>  steht  ensarraiz. 
Mas  seih  qu'anra  pres  d'antrai 

bran 

f>e  gratis  colps,  edel  sieu  feritz. 
Er  aculhitz, 
K  de  son  rei 
Si  tenra  per  pagatz, 
Qu  VI  non  es  ges  de  donar  ysxar-  i 

ratz. 

MahnWke.  I,  201»  ((iuir.  de  Born.i. 

Iis.  K  i.  Mahn  Oed.  831. 3 1  liest  :  Mais  sei 
e'aura  pretz  de  son  bran  E  de  grans 
colps  er  bcn  feritz.  Er  aculhitz  Si 
quo  del  rey  etc.  Hayn.  III.  24;'> 
citiert  die  Stelle  fälschlich  als  Be- 
leg für  eifsartar. 
(  ant  lo  coms  de  Montfort  fo  en 

l'onor  assis, .  .  . 
El  fo  niot  echarrntz  e  fo  fortinent 

pensis. 

l'ar  paucs  volo  reinandre  ab  lui 
de  sos  amis. 
l'rois.  Alb.  824. 

t  an  Ii  crozat  s'en  foron  en  lor 

pai's  tornetz. 
E  lo  (  «uns  de  Monfort  remas  trop 

erharret  z ; 
N  ot  g;iire  eompanhos ,  rant  ilh 
s'en  so  aletz. 
Ibid.  S»33. 

E  lo  coms  de  Montfort  es  forment 

issarratz 

De  gardar  (arcassona  cui  coinan 

la  eiutat. 
Ibid.  Uli». 

Oloss.  .<  mbarrasse- ;  i'hs.  der  ersten 
Stelle  .embarrassc".  der  beiden  an- 
dern .(«  peine". 


Aissi  cum  cel  ques  de  canzir 

duptos, 

Soy  yssdiarratz.  dona  pros  avi- 

ncns, 

Quar  trop  saber  volria.  si  per  vos 
Soy  ges  amatz.  pus  quiens  am 
coralmens. 
Leys  I.  270  Z.  10. 

Eisart  <K.  1IJ.  245)  .Oereute.  Rodung*. 
1)  In  übertragenem  Sinne,  obscoen: 
Avans  que  ieu  fos  gayre  granda 
Ni  bagnessa  passatz  x.  anB, 
l'ns  que  havia  non  Bernart 
Mi  lavoret  lo  mieu  ytsart, 
Quar  dis  que  sentura  mi  daria 
E  guarlanda  mi  comprarie. 

Komania  14.  Ö22  V.  24. 
2i  mttre  en  e. 

Tot  jorn  resoli  e  retalh 
Los  baros  eis  refon  eis  calh, 
Que  rujava  metre.  en  einsäst. 
Appel  I  hr.  HK,  17  «  -  B.  de  Born  2,  31). 

Stimming1  44.  31  liest  tmtr'  a  issurt. 
Appel  (iloss.  .Oemetzol* ;  Thomas. 
B.  de  Born  S.  1»  Am.  2  .ponsser  a  la 
bataille.  mettre  aux  prises*.  Stim- 
ming*. in  den  Kampf  treiben'.  Aber 
wenn  auch  eissart  .< iemetzel*  be- 
deuten kann  i  ich  kann  es  prov.  nicht 
belegen,  aber  Oodefroy  s.  v.  etsart 
gibt  zahlreiche  altfrz.  Beispiele), 
kann  metre  m  eivart  die  ihm  von 
Thomas  und  Stimming  gegebene 
Bedeutung  haben?  Müsste  es  nicht 
vielmehr  .niedermetzeln,  zer«ttfren" 
bedeuten  ?  Vgl.  metre  en  uti  essart 
bei  (iodefroy.  Aber  würde  das  in 
den  Zusammenhang  passen?  Oha- 
bancau,  Kevue  31.  «511 :  „l'orr.  Quem 
eajavo't"  Aber  so  liest  keine  der 
acht  Hss. ;  und  genügt  es  dem 
Sinne  ? 

Kisartada    .urbar    gemachtes  Stück 
Land*. 

Item  manda  may  la  dicha  court  que 
degun  home  .  .  .  non  auze  mettre 
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degun  bcstiari  en  pratz  ni  en  vi- 
gnes  ny  en  ortz  ny  en  yatsariada* 
jovcs. 

Criecs  d'Hierle  g  3. 
Mistral  twartatlo  .defrichemcnt-. 

Eisart  an  H.  III.  240.es-.  Von  den  beiden 
von  ll;»yn.  angeführten  Belegstellen 
ist  die  zweite  zu  streichen,  siehe 
oben  fisitrnti:  Die  erste  bietet 
Schwierigkeiten:  sie  lautet  voll- 
ständig: 

(Irans  es  lo  joys  que  de  lay  mi 

revert, 

Der  qu'en  s'amor  ay  mon  cor  fort 

e  eert. 

Ouar  ben  eonosc  qu'  ab  mal  gienh 

nun  a'ywarta. 
Ans  es  ves  mi  sos  talans  fenns  e 

clars. 

Der  qu'en  s'amor  er  tostemps  mos 

pensars. 
Drov.  Ined.  S.  291  V.  i». 

Dazu  Appel  im  Klossar:  .Hayn,  über- 
setzt .embarrasser".  aber  wie  ist 
dann  die  BedeutungsentwicklnngV 
Kher  sollte  man  meinen  :  .Schaden 
zufügen,  zu  (irunde  richten".  Ap- 
pels Kinwand  ist  gewiss  gerecht- 
fertigt; aber  genügt  seine  Deutung 
(brieflich):  .sie  richtet  sich  mit 
übler  List  nicht  zu  (J runde*,  d.  h. 
sie  schädigt  ihren  eigenen  Wert 
nicht,  indem  sie  gegen  mich  falsch 
ist  *  V  Wäre  es  nicht  vielleicht 
besser,  m'ymiarta  statt  s'yn.  zu  än- 
dern'' 

In  realem  Sinne  .urbar  machen*  (bei 
Hayn,   nachzutragen)   findet  sich 
das  Wort  Don.  prov.  4H'\  8: 
Essart  z  proscindas  vomere. 

Eisartaria   .urbar  gemachtes  Land* 
oder  .Brachfeld*  V 
Li  meitaz  de  Ytissariaria  de  .falnäc 
e  de  Chanaveila  es  a  l'evesque. 
Hec.  d  anc.  textes  No.  40  Z.  43. 


Eisartil  „urbar  gemachtes  Stück  Land" 
oder  .Brachfeld*? 
Et  aici  quo  la  via'n  va  dret  a  la 
crotz.  al  semder  de  Breto.  en  torna 
als  rümrtii*  veilz  de  B.  Bonafos. 
Cart.  Vaour  S.  1  1.  Z. 
El  prat  da  Boscgrailler  eis  n'ssartiis 
e  las  bartas  .  .  .  e  la  bordaria  dal 
Sesziu. 

Ibid.  S.  m  Z.  25. 

Eisat?  siehe  visac  letzter  Beleg. 

Eisaorar  i.K.  II.  148).  es-.  Den  dritten 
Beleg,  Arn.  Dan.  X.  2«: 
Quel  sieus  cors  sobretraeima 
Lo  micu  tot  e  non  s'isnuru 
übersetzt  Hayn,  .que  son  coeur  snr- 
monte  le  mien  entierement  et  ne 
s'eleve  pas".    Anders  dagegen  Ca- 
nello  S.  129:  .11  suo  cuore  traeima 
sul  mio  e  lo  allaga.  ne  piü  s'eva- 
pora*.    Vgl.  auch  (  anellos  Anmk. 
zu  der  Stelle. 

Nachzutragen  ist  bei  Hayn,  die  Be- 
deutung -der  Luft  aussetzen,  lüf- 
ten" und  sc  <:  .an  die  Luft  gehen*. 
Essaura  ad  aerem  ponit. 

Don.  prov.  «2».  18. 
Essaurar  ad  auram  exire. 

Ibid.  .M)b.  21. 

Mistral  eissaura,  essaura  iauv.)  etc. 
.essorer.  exposer  ä  l'air.  aerer  etc. : 
elever.  enthousiasiner* :  s\\  ,s'a- 
£rer .  prendre  l'air :  selever ,  se 
dresser";  vissatt  ra  .aere:  evente. 
evapore  etc.". 

Eisaurelhar    K.  11.  14«»  ein  Beleg) 
l>  -die  Ohren  abschneiden*. 

Et  si  lo  layronesse  se  fase  de  jorn  .  . 
dare  .lxvi.  s.  al  senhor  et  que  sare 
yssaurci/iat. 

(  out.  La  Beolr  JJ  57. 

2)  visattrvthat  .Verbrecher,  dem  zur 
Strafe  die  Ohren  abgeschnitten 
sind*,  dann  im  allgemeinen  .Vaga- 
bund* ? 


Ih.us  areabodz  ous  ixchaureillatr. 
Etabl.  Kayonne  S.  H  Z.  3ß. 

Fo  establit  que  todz  los  tafurs  (Text 
-fars'.i  ons  fchtwrtil'atz  »ms  area- 
bodz e  todz  los  autii'S  quo  mestir 
no  hau.  quo  is<|uin  o  boitien  le  Meie 
de  lor  niodis. 

Ibid.  S.  123  Z.  7  v.  u. 

Item  es  ostat  ordcnat  dous  arcabotz 
e  dous  iichaureilltitz  qui  s<»n  cridatz 
on  le  date  soberdiite  o  die.  quo  ados 
huytassen  lo  bi»le  de  lor  niodis. 

Ibid.  S.  1Ö3  Z.  4. 

Eisausamen,  es-  K.  II.  *»0i.  Im  ersten 
Hol»  }£.  den  ioh  nicht  kontrollieren 
kann.  Heda  fol.  3ß: 

El  et>*,i!i"tmtni<  dols  fols  non  os  mas 
blasnies 

übersetzt  Hayn,  .olevatioir.  Es  ist 
doch  .Heifall.  Lob". 

Eisausar,  es-  i'H.  II.  4 W > >  .Hoifall 
schenken,  billigen-. 

Ettnitchtn;  naauzar  probare. 

Don.  prov.  3<M\  ß. 

Eisautar  iH.  II.  <K)  txniUu  ).  Se  e.  .in 
I  •e<reistoruntf  jrerathon " . 
Lo  rey  dintromeno  mi  on  Ii  sio  colier. 
not-  noi<  cyxuutart  H  e  nos  ale^raren 
on  tu  •  —  lat.  exultabimus  i. 
Höh»-  Liod  1.  3  (Horn.  IS.  4<K)i. 

So  die  Hs.  von  ( 'arpentras :  das  Ms. 
von  (irenoble  hat  exuuUiren. 

Eisautin?  .unwillig-. 

Nero. 

Sus.  Agripa.  nion  irrant  profot. 
Lonyin.  Myi;est.  anibo  effet  .  .  . 
Huta  nie  aqiiestous  en  proyson  . . . 
Hriquot  aussy.  d'autres  unirn  tas. 
Haine  ie»»r.  Ambe  ?j  aqtiostous  chi- 

valiors. 

Fretomicho. 
Kysso  far  n»»n  son  eyatHiuticrs. 
Sa,  messen^nours.  voycy  do  eordo. 

IVtri  &  Pauli  43ß7. 


Ar  sus  donc.  huebre.  Mamertin. 
Et  streniaren  lo  proyssonier. 

Mamertin  us. 
I>  aquo  far  non  soy  tyvhioutkr  sie  . 

Ibid.  42H7. 

Mistral  Kiasitutu  .Eyssautier.  Issau- 
tier.  I  »  Eyssautier.  nonis  do  fani. 
bas-alp."  Ich  kann  das  Wort  nicht 
erklären,  aber  mit  eimrt.  wie  Mis- 
tral meint,  kann  es  doch  nichts  zu 
thun  haben. 

Eisauzir  <R.  II.  IfjO)  K.  alcun  de 
nina  ren  : 

E  preguein  I»ieu  quez  el  nos  fass;» 
Tal  deimistransa  quo  Ii  plassa. 
E  que  non  deia  rymtuzir 
De  so  que  Ii  volom  querir. 
Esposalizi  211  (Horn.  14.  "Hk'ii. 

Eiaec  .  ^loicbmässi^e  Thoilunjj  (des 
Viehes  r. 

Et  predicta  aniinalia  promisit  dictum 
Johannes  nutrire  et  eustodiro  .  .  . 
de  eis  eorumqtie  exerescencia  ve- 
nire ad  bonum  et  legale  computunt 
sive  tycec  I.Text  -et)  cum  prodicto 
«Seraldo. 

(t uibert.  Liv.  de  Raison  S.  HU)  Z.  1 
Siehe  An.  du  Midi  7.  351  und  unten 
chtyar.  VfrfL  oben  eiaac.  Ist  das 
von  Hayn.  III,  f>72  citierte  isxtc 
das  er  und  Faul  Meyer,  <»ir.  de 
Rous8.  S.  44  „hu tiir  übersetzen, 
dasselbe  Wort  ? 

Kisegador. 

E  so  ilh  sc.  Ii  cossol  i  malen  fazio  pol 
deutle  quo  la  vila  dou  .  .  ..  que  ilh 
isc.  Ii  prohonie  ol  poblos  i  lor  on  sio 
bon  ivhii/ft'lor  o  bo  pa^ador. 

'  To  itritur  S.  ßt>  Z.  Iß. 

I  'Iis.  „echeancier". 

E  si  ilh  inaulou  fazio  pol  deude  quo 
la  vila  dou  o  per  messio.  si  aquist 
cossol  la  fazio.  quo  ilh  b»r  en  sio 
bo  citfsiytitnior  o  bo  pa^uad<»r. 

Ibid.  S.  222  Z.  lä. 
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Pfcs.  .caution". 

K  si  i.i  Ihi  cossol  malen  faia[n]  pel 
deude  quel  dig  castel  de  Lnzeg  den 
o  dt  ura  per  messios,  se  l  i  Ilii  cossol 
las  faia[nj.  qne  ilhi  ise.  das  Volk) 
lor  en  sia[n|  hon  yattguador  et  ho 
pagador. 

('out.  Luzech  $  H. 

I  "Iis.  .garant". 

Eisegar  (Stichel  S.  m,  eisagar.  Im 

i  rsten  Beleg.  Flamenca  1044 : 
Bm  es  intratz  e  mala  brcga, 
Ken  non  agaha  ni  eiwgit 
deutet  Paul  Meyer,  der  das  Wort 
irritr  mit  executur  zusammenstellt, 
.»•xecuter.  parfaire".  ('hahaneau.  Ke- 
vue  i).  Hl,  der  als  Etymon  exarquart 
ansetzt  und  auf  modernes  eign  ver- 
weist (s.  Mistral)  .arranger.  mettre 
en  etat-.   Ihr  ungenaue  Heim.  — 
denn  brega.  das  ich  allerdings  nur 
ein  Mal  im  Keime  belegen  kann 

Peux  Mss.  XX,  2(5:  tU-spleg«. 
p'ega,  azega),  hat  doch  gewiss  e  — 
lasst  sich  durch  die  Annahme  be- 
seitigen, dass  in  t-hsegu.  das  <•  haben 
müsste.  ein  e  nach  Analogie  der 
endungsbetonten  Formen  eingetreten 
ist.  Mit  .ordnen .  einrichten ,  in 
Stand  setzen"  kommt  man  aller- 
dings an  dieser  Stelle  aus  und  ebenso 
Flamenca  71f>2.  wo  Tobler  rit*egnr 
statt  des  überlieferten  rntegwir  än- 
dern will: 

Mais  sil  isc.  mon  con  pogues  mais 

engajar 

Per  null  plazer  queil  saup(s  far 
Qu'ieu  antra  ves  fag  non  agues. 
Ni  ieu  iimrgar  lom  pogues, 
Ancara  l'cngajera  plus. 

Es  wäre  .wenn  ich  es  unrirhten 
könnte"  zu  übersetzen. 

Ferner  liegt  die  Bedeutung  .in  Stand 
setzen"  doch  wol  (ait.  Limogcs 
S.  KM  Z.  2  vor: 

I.i  cossol  de  Lemotges  timseguertn  la 


via  defors  la  porta  Mommelier  ab 
P.  Kermenc  .  .  .  boinas.  e  P.  Ber- 
mens  noi  den  mais  far  demanda. 

hie  durch  die  Punkte  bezeichnete 
Lücke  findet  sich  im  Text.  Anders 
fasst  ('hahaneau  diese  Stelle  auf; 
siehe  weiter  unten. 

Immerhin  wäre  es  aber  auch  zulassig, 
an  den  erwähnten  drei  Stellen  .aus- 
führen- zu  übersetzen  (die  Ent- 
wickelung  .einrichten,  zu  Stande 
bringen*  —  .ausführen*  liegt  ja 
nahe  genug-,  und  mit  Sicherheit 
seheint,  mir  die  Bedeutung  .aus- 
führen- an  der  folgenden  Stelle  an- 
genommen werden  zu  müssen: 

Cosdusma  es  en  esta  vila  que.  si  us 
pres  hoin  mor.  qui  no  puscha  metre 
almorneirs  .  ..  li  cossol  .  .  deven 
pauzar  im.  pros  hoines  almosneirs, 
<|tii  delinren  l'afar  a  be  e  a  leutat 
(cor.  leautat  Vi  .  .  .  K  deven  ho  ei- 
chtgur  per  las  cosdusmes  de  Le- 
motges. 

(  art.  Limoges  S.  70  Z.  17. 

Im  zweiten  Beleg  bei  Stichel: 

Nos  fezem  clam  mair  pauc  nos  fo 

preizas. 

Lo  vostres  dreis  lai  fo  ben  rasonas, 
Lo  meu  m  iaut  ful  reiames  donas. 
K'anc  no  n  remas  ni  casteaus  ne 

citas  .  .  .. 
De  tot  ensems  en  fo  sos  tils  casas. 
Cel  pres  lo  don.  e  vos  fus  mane- 

chas 

K  ai  premer  loc  u  seres  encontras 
Ke  vos  ni  el  ia  dels  iels  non  (  cor. 

mit  Scheler  vos,»  veias. 
Tos  lo  reiames  vos  ere  abandonas. 
A  vostres  lances  er  lo  dreis  nsr- 

</</*. 

V  tot  l'aures.  u  tot  laura  en  pas. 

Aigar  HT»:> 

deutet  Scheler  .ausgeglichen",  was 
mir  wenig  befriedigend  erscheint. 
Ist  nicht  .wird  entschieden  werden" 
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zu  deuten,  und  ist  etwa  Ab  statt  A  1 
zu  ändern? 

Nach  Scheins  Anmerkung  zu  der 
Stellt-  soll  sich  das  Wort  in  ana- 
loger Bedeutung  auch  Aignr  72H 
(so  ist  statt  783  zu  lesen i  finden: 
Anc  taut  grans  plais  non  fu  tant 

leiis  a  far. 
Mais  lo  maiors  devem  premers 

menar  (Vi. 
A  sa  niehode  lo  fazem  »cor.  faremV» 

ensvya  r. 
Con  son  parent  non  [deu]  de- 

siretar. 

Ich  kann  Schelers  Auffassung  nicht 
zustimmen:  Bartseh,  der  (Jröhers 
Zs.  2.  Hl 7  /ojf  statt  lo  in  der  zweiten 
Zeile  ändert,  äussert  sich  über  die 
dritte  nicht.  Das  Wort  hat  hier.  1 
meine  ich.  sieher  die  Bedeutung 
.gleichmassig  vertheilen,  theilen*. 
vgl.  Aigar  738  ff.  und  vor  allem 
l\H\—\)7  :  K  del  reianu  rul  do#  par- 
tim faire,  Kel  dermis  ab  hi  ßllc  ton 
fraire. 

Hierher  gehört  nach  (  habaneaus  Mei- 
nung vielleicht  auch  die  oben  an- 
geführte Stelle  <art.  Limoges  S.  101 
Z.  2.  Kr  bemerkt  da/au  brieflich): 
.KitHyar  \hit.  exaequare)  existe 
encore  avec  le  sens  de  partager. 
("est  peiit-etro  la  signitication  qui 
lui  appartieut  p.  101  I.  2.  Bemar- 
quez  quil  y  est  question  «le  bornes 
iboina^'. 

In  speciellem  Sinne  von  der  Verkei- 
lung des  Viehes  oder  des  aus  dem 
Verkauf  desselben  gelösten  Be- 
trages zwischen  Besitzer  und  Päch- 
ter gebraucht  findet  sich  das  Wort 
an  den  folgenden  Stellen : 

Item  que  t<>tz  hom  qui  tiera  bestiar 
de  habitant  d'Euza  .  .  sia  tengut 
de  menar  lo  dit  bestiar  au  marcat 
d'Kuza  .  ..  si  al  senhor  ...  de  cuy 
lo  bestiar  sere  era  bist,  e  per  son 
profeyt  e  de  son  companhon  per 


bener  e  per  eyssayuar  o  per  far  sa 
bolnntat  .  .  ..  e  si  per  a Ventura  n<< 
a  faze,  lo  senhor  quil  bestiar  anre 
metnt  lo  pot  prene  cumal  son  .  . 
E  aqui  mezis  lo  senhor  qui  treyt 
nauro  lo  bestiar  lo  sia  tengut  d< 
yasayuar  a  la  requesta  del  quil 
tiere.  el  sia  tengut  de  dar  dins  ix 
dies  la  meytat  o  la  partida  de  qnes 
seien  avengutz  del  guazanh  .  .  que 
1  Mus  aure  dat  el  dit  bestiar:  e  si 
no  a  faze.  quel  senhor  Ii  fassa  dar 
sens  tota  ciamor  ades  e  sens  tota 
deffuyta  el  bestiar  eyszayuar  iText 
-nar\  ab  v.  sos  de  morlas  que  le 
senhor  n'aya  sens  t'foxt  sonst  tota 
deffuyta 

Item  que  totz  hom  qui  bola  ys#ay<oir 
bestiar.  deu  mostrar  bia  < v  i  a  l'autra 
partida.  e  que  aquet  a  cuy  hom 
aura  mostrada  bia.  aya  eleccion. 
sil  bol.  per  aquet  for  que  hom  1<> 
mostrera. 

(  out.  du  (iers  S.  221  Z.  10.  Ii».  23.  2-*>. 

Que  quidem  animalia  promisit  dictus 
Johannes  Hampnulphi  fideliter  cus- 
todire  et  alimentäre,  et  ea  <«chf- 
yurr  et  aducere  pro  tichryando  in 
villa  Sancti  .luniani  ad  voltintatein 
et  requestam  dicti  Betri  Esperonis 
<iuibert.  Kegist.  dorn.  I.  43  Z.  7. 

Vgl.  Thomas.  An.  du  Midi  7.  3Ö1. 

Item  deu  el  a  nos  per  .in.  sest.  froinen 
.  per  l'estivada  dels  bnos  . . .  Best" 
.i>.  s..  que  detnoro  a  paguar  del 
cabal  dels  buos  .  .  .  Yciiayuem  I<»s 
buos.  demorero  am  mi  eil  pret  de 
.xv.  Ih. 

Freies  Bonis  11.  302  Z.  IH. 

Item  deu.  que  ten  de  nos  .1.  parel  de 
buos.  en  cabal  de  .xxiil.  escut  d  aur ; 
foro  ychiyuat  a  .xvin.  escut  daur. 

Ibid.  II.  3M  Z.  21. 

In  den  letzten  beiden  Belegen  scheint 
es  sich  «loch  darum  zu  handeln, 
dass  der  Pächter  seinen  Antheil 
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an  den  Ochsen  den  Brüdern  Bonis 
für  einen  bestimmten  Geldbetrag 
iiberlässt :  soll  man  also  . verrech- 
nen *  deuten? 

Mistral  eim/aya,  eitweya  (lim.)  .par- 
tager  par  portions  egales,  faire  le 
partage  des  betes  a  laine  entre 
pmprietaire  et  metayer*.  -  Siehe 
oben  riarc. 

Eiaegar  » K.  V.  175 ex*iccar)  rli.  .trocken 
werden*. 

\,n  rivicra  *r  eytrxeyurc  et  fec  eamy. 
Chroniques  Foix  S.  3  Z.  4  v.  u. 

Eiaelh  =  f.«7A  B.  III,  245  steht  Flo- 
retus.  Hv.  Hfi.  <>4». 

Eiselbar  siehe  rutilhar. 
Kiseniplar  =  exemplar  H.  III,  240  .mo- 
dele- findet  sich  Floretus.  Bv.  35.  (>4*. 

Eieemplc  <B.  III.  240i  1)  .Gleichnis*. 
E  nos  verament.  dissero  Ii  doi  dis- 
ciple.  lo  vim  e  que  nos  aparec  e 
la  via  e  dis  nos  e  nos  demostret 
dels  seus  ewmpte*  e  de  la  suas 
escripturas. 

Sermons  18.  58. 

E  d'aysso  pauron  los  sant  yzsampü 
aytal:  si  una  dona  a  son  bei  effant 
.  .  ..  cant  seria  cregut.  lo  gitava. 
el  foc  . ..  e  setnblaria  he  forssenada. 
tot  cnayssi  semblaria  forssenat 
Jhesti  Christ  faeen  drechnra  de 
peccadors  al  jorn  de  jueiri  .  .  . 
Trat.  Pen..  Studj  V.  320  Z.  21. 

Tilge  a  nach  dornt  oder  ergänze  \e] 
vor  cant? 

2)  P\Varnung.  Exempel". 

E  cum  .  .  .  aquels  qui  aitals  faghs 
enormes  fan.  no  deian  remaner 
senes  pena.  per  que  la  pena  de  Ior 
sia  hsimple»  als  mals-fazedors. 
(  hartes  Agen  I.  144  Z  27. 

3)  donar  e.  .ein  Beispiel  geben*  (B. 
ein  Beleg i. 


Apres  son  dig  s'aginoilhet. 
Don  a  nos  eissemple  dunet. 
Appel  Chr.  104.  58  (S.  Estevo). 

4)  pasar  en  e.  ,als  Beispiel,  zur  War- 
nung dienen*. 

Item  qne  de  P.  de  l'Arnaudia  . ..  quar 
a  mal  usat  de  sa  borguesia  .  .  .. 
sia  fach  tal  razo  e  correctio  que 
als  atitres  pause  en  igxample. 

.Inr.  Agen  S.  321  Z.  2. 
Los  crosat  aeossclhaiiiron  quYn  esta 
vila  ne  Text  no)  fos  facha  razo 
e  drechura.  per  tal  que  putse*  cn 
ixiftimplr  a  totz. 

Ibid.  S.  33«  Z.  8. 

5)  prendre  e.  a.  de  .sich  ein  Beispiel 
nehmen  an*. 

E  si  vos  volen  deinostrar 
Cosins  on  se  den  governar 
Ny  al  diable  laysar  tentar. 
Per  so  vos  y  vendres 
E  grant  yzvinplr  y  prendres. 
liUdus  S.  .lacobi  <U  i  -  Bartsch 
Chr.  411.  7). 
Car.  si  voles  ben  entendre, 
(rrant  escmple  hi  pvyrc*  prendre. 
Ibid.  142  (  -  Bartsch  Chr.  412.  4a,. 
tjuar  on  mais  son  de  bonas  gens 
Ab  bos  ayps.  ab  bels  noirimens. 
Adoncx  pot  quascus.  ses  mentir. 
Mais  vertutz  e  bos  ayps  culhir. 
Prtnden  iwtnpfr  deh  melhors. 

Brev.  d  am.  515. 

Von  der  Form  -ampii  gibt  K.  einen 
Beleg,  die  Form  -imple  ist  bei  B. 
nachzutragen. 

Eisemsmen?  .zusammen*  V 

Item  plus  . . .  nos  amassam  eystemp?- 
»ie\u\t  ab  d'augus  juratz  sober  los 
neguossis  de  la  billa. 
Comptes  Montreal  (Gers)  S.  öS  5>  4*5. 

Eisen,  is-  .Ausgang.  Ende*  oder  .Her- 
ausgehen* ? 

l'er  que  ni'cn  foia  pars. 
Mas  a  Yittfrn  d'us  ortz 
Mi  tnostret  una  sortz 
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Oien  fos  a  Hei  comans 
(Jem  dct  sas  mans  ses  gans. 
Li«  derhs.  A  No.  8.  G  <<J.  de  Born.). 
(  oiisi  (Icu  [hom1  paisser  anzel  a  Vitien 
de  la  inuda. 

Auz.  cass.  Pbersehrift  LX1Y. 
Lo  quäl  e  motz  autres  gTands  se- 
nhors  y  moriron  en  Yitsent  de  la 
glieja  per  una  paret  que  cazet. 
IVt.  Thal.  Montp.  S.  343  Z.  5. 

Eisena? 

Item  de  milli,  vyshena  e  legums  on 

»ra  la  octava  part  .  .  . 
Les  fermiers  .  .  .  o  arrendadors  dels 

delmes  de  blatz.  Ii«,  cambes.  milhs. 

itfahi-na,  legums  e  vezenhas. 

(  out.  Foix  §  71  u.  73. 

Eisenal?  oder  eisenauV 

ljuc  negune  persone  no  sie  tant  ar- 
dide  que  descargui  nullie  maneirc 
de  laurat,  despuis  que  sera  fentrat 
per  lo  Bocau  de  le  Tunte  entrou 
au  pont  de  Baione  o  en  Yechtnau 
dou  cays  de  «Josse  en  sus  ni  dous 
cays  en  sus  (??i :  ni  en  Yechenau 
nulhe  persone  no  descargui. 
Etabl.  Bayonne  S.  118  Z.  3  v.  u. 
und  vi.  Z. 
E  es  establit  que  aquetz  qui  avedz 
los  baischedz.  que  tots  los  tincatz 
dou  cap  au  babec  i?L  assi  que  17- 
rfitmm  sie  descrompade. 

Ibid.  S.  123  Z.  5. 

Esguardans  que  los  soberdiits  se- 
inhors  de  Baione  per  lor  bontat  a 
nos  en  los  temps  passatz  an  arcu- 
ilbit  en  lors  patz  c  triubes  en  los 
ras  de  guerres  .  .  .  que  n<»s  e  edz 
avi'in  ahnt . .  ab  los  d'Espainhe  . . .. 
e  arrehen  eu  lor  echvnau.  e  avem 
ab  lor  ajustemens  e  parssoeiries 
en  naus  e  baehedz  .  .  . 

Ibid.  .S.  325  Z.  5. 

i  '<  tn  .  . .  fo  ordenat  que  en  nnlh  temps 
nulh  bin  st  ranker  no  pusque  passar 
per  Ykhemiu  per  anar  earquar  a 


Sent  .lohan  de  Lays  ni  en  autre 
lor  fore  de  la  dite  yehenau. 

Ibid.  .S.  417  Z.  2  a.  3. 

<Jlossar  .eanal*.  Ist  das  richtig,  und 
ist  Uberhaupt  nicht  riecnal,  son- 
dern raamaf,  mchenal  anzusetzen? 
Vgl.  Mistral  Esaina  u  .cartier  de 
la  commune  de  Bagnols  (Gard)" 
und  ( Jodefroy  eschcnal.  Aber  würde 
die  Bedeutung  im  dritten  Beleg 
genügen  ? 

Kisendol  .SchindeT. 

Eysscndul  Scindula. 

Floretus,  Rv.  35,  «4«>. 

Eisendre  —  tncendre.  ess-  B.  IL  378. 
E  quan  foron  a  luy  vengut, 
IIb  viro  lo  foe  cyttctvlut 
E  pro  carbos  et  .i.  peys  sus. 
Brev.  dam.  25208  Var. 
Vgl.  (  babaneau.  Revue  13,  42. 

Eisercir,  es-  <R.  III.  241  ex-  .exercer, 
employer-)  .in  Bewegung  setzen, 
anregen*? 

Vertntz  es  totz  bos  aibs  que  nais 
En  ror.  e  s'es  per  se.  val  mais; 
Per«  s'autre  I  i  www 
E  ben  s'i  pren  e  s'i  noyris. 
Yal  aitan  com  se  y  era  natz. 
Non  es  meyns  mas  lo  temps  pas- 
satz ; 

far  se  per  se  y  fos  vengutz, 
.  (i«  s  lo  tems  no  fora  perdutz 
Ojiez  hom  puynet  a  eisercir, 
Ouant  per  se  i  degra  venir. 
O.  Vert.  Card.  187  u.  11)3. 

Appel:  .Für  eisercir  wird  man  doch 
sicherlich  dsrrtir  lesen  dürfen  — 
*insertirc,  vgl.  Mistral  enserti,  eis- 
serti  -greffer.  reprendre  des  Das, 
ajouter  une  partie  neuve:  sertir. 
<  nchässer*. 

Im  ersten  Beleg  bei  Hayn,  ist  rxer- 
<iru  Statt  rserceru  ZU  bessern. 

Eisermentar.  E.  una  rinha  .das  Reb- 
holz  in  e.  Weinberg  zusammenlesen". 
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Femnas  simplas.  en  cascuna  que  al- 
bere tenga,  tres  jemals  cadan  de 
lor  corps.  so  es  un  jornal  al  fe 
aderdre  de  la  maio  et  un  jornal 
ad  i  iaaef)  ]meninr  la  vinha  . . . 

(out.  Montricoux  55  48. 

Kisernimeiii  R.II  1.21  ein  Beleg)  „Klug- 
heit. Weisheit-. 

Quant  hc  .xii.  ans.  saup  (Text 

sapi  pro  <\'c8trnimen(ii)\ 
Vi  o  Daurel.  ac  ne  son  cor jau- 

zeni's). 
Daurel  um. 

Glossar  „sagesse,  jngement,*'. 

Ist  das  W  ort  auch  Bartsch  Dkm. 
181.  33  iKaim.  Vidal)  einzuführen, 
wo  der  Text  et/mr  t  entern  hat  ? 
Hotnes  cui  falh  valors  e  sens 
K  e**ern  inten*  cntrels  pros 
Y  a  que,  car  son  cnbalos 
Kntr'  avols  gens,  cujan  valer. 
Car  sabon  ajustar  avcr 
< »  car  cujan  esser  adzaut  (?) 
<  >  car  sabon  far  un  blizaut 
O  autre  vestir  benestan. 

Bartsch  liest  Z.  1  Horn  en  fdie  Cor- 
rectur  stammt  von  (  ornicelius)  und 
setzt  Z.  3  Komma  nach  cabalos, 
interpungiert  dagegen  nicht  nach 
<jtn#  Z.  4. 

Kisernir  (R.  III,  20).  Als  einzigen  Beleg 
für  die  Bedeutung  .discerner"  führt 
Rayn.  die  folgende  Stelle  an : 

Qu  anc  fals  lauzengiers  brus  ni 

sais 

Non  poc  un  sol  de  vos  mal  dir, 
Ni  eu  no  sabria  iwernir 
Los  vostres  bos  aibs  ni  comtar.  i 
Mahn  Wke.  III.  2»  Miavaudan). 
Hier  ist  aber  doch  gewiss  „ausein- 
andersetzen, anzeigen,  kund  thun* 
zu  übersetzen.    Für  „discerner* 
kenne  ich  keinen  Beleg. 

Im  dritten  Beleg,  Mahn  (»ed.  1431),  3 
(B.  de  Vent.): 

Le»y,  ProT.  Supplement-Wörterbuch.  II. 


Las!  que  farai?  cum  sui  trahitz, 
Si  samor  nom  vol  antrejar! 
Qu'ieu  no  puesc  viure  ses  amar. 
Que  d'amor  sui  e  .  .  enoitz. 

Ar  sui  de  leys  trop  eyssernitz. 

Lengua,  per  que  potz  tan  parlar? 
übersetzt  Rayn.  „distingm-".  Das 
Gedicht  ist  nur  in  Hs.  C  erhalten; 
statt  e  .  enoitz  liest  Rochegude 
benoitz.  Rayn/s  Deutung  ist  doch 
dem  Sinne  nach  nicht  möglich ;  wie 
aber  zu  verstehen  ist,  sehe  ich  nicht. 

Im  fünften  Beleg.  Alexius  4!)1  (Such. 
Dkm.  I,  138): 

Et  an  rcqiiist  e  demandat 

Ter  qua!  nom  el  es  apelatz  .  .  . 

Donas,  ditz  el.  si  Dieu  me  gar. 

Lo  myeu  nom  non  es  issernitz. 

Per  qu'ieu  no  vulh  que  sia  digz, 

Mas  tug  m'apelo  peregri. 

Ayssi.  syeus  plas.  apelas  nie 
Ubersetzt  Rayn.  „distinguö",  Suchier 
dagegen  ,.  bestimmt?".  Aber  man 
kann  doch  nicht  sagen  „ich  habe 
keinen  bestimmten  Namen,  darum 
will  ich  nicht,  dass  er  gesagt,  ge- 
nannt werde".  Rayn. 's  Deutung 
scheint  mir  also  das  Richtige  zu 
treffen. 

Nachzutragen  ist  bei  Rayn.  die  Be- 
deutung „zu  Stande  bringen,  aus- 
führen, beendigen,  erfüllen,  er- 
hören". 
Etscernir  perticere. 

Don.  prov.  37»,  10. 
Ben  es  gelos  qui  aci  bela, 
Quant  cuja  cantar,  et  el  bela, 
Quant  cuja  sospirar,  bondis, 
Neguna  ren  non  eintsernis. 

Flamenca  1UÖ0. 
Anders  versteht  Paul  Meyer,  der  S.  292 
rtoutes  ses  idees  sont  brouillfees" 
übersetzt. 
Guillem.  d'un  plag  novel  .  .  . 
Me  fo  mandat  l'autrier 
Qu'ieu  fos  jutjes  verays; 
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E  mas  tan  nves  ayzit.[z]. 
Sia  tot  (cor.  tost?»  iwernitz. 
Selbach  S.  105  No.  IX  V.  (>  (Tcnzone 
Senhcr  coms  —  (iuillienA 
Sapchas  ben  que  .Tliesu  Crist 
T'a  tot  donat  cant  Ii  as  quist. 
Lo  tien  salvayre  a  auzidas 
Tas  horazons  et  cyxrnidus. 
S.  Marg.  i Laurenz. )  fol.  45«". 
Nicht  klar  ist  mir  die  Bedeutung  von 
rinrrnit  an  den  folgenden  Stellen, 
(leniigcn  dort  die  von  den  Heraus- 

■  * 

hebern  ge«iebenen  Lberset zünden? 
Mos  chanz,  vai  tost  e  tmrnitz 
E  fai  t'andir  enves  totz  latz. 
Hamb,  de  Buvalel  4.  51. 

(asini  .scorto" :  Crcseini.  Man.  prov. 
Ctluss.  .prudente". 
De  mantenen  una  ^ran  votz 
Del  sanetuari  su.s  rezors 
Mot  fort  rridan.  dizen  ayssi: 
Li  inven  atnic.  venes  a  me! 
Vos  au t res  qnel  mon  oblidatz..,  ■ 
Vostre  trebal  restauraray 
E  vostre  cor  sadolaray  .  .  . 
(an  lo  popol  auzi  la  vos 
Ayssi  cridan  en  auta  vos. 
Non  n'i  ac  un  tan  i/^nnit 
Que  sus  pogues  en  pes  estar 
Ni  de  terra  pogues  levar. 
Alexius  701  (Such.  1  »km.  1.  144). 

(ilossar  .gefasst*. 

Eisertir?  siehe  r/Vr/Wr. 

Eiservigadura  .Halsverretikung*.  S. 
den  folgenden  Artikel. 

Eiseivigar  (f.  N.i.  es-  (Ii.  II.  HS7).  Den 
einzigen  Beleg.  Brev.  dam.  5JU4: 
La  turquosa.  seiron  quem  par, 
(tarda  caval  dVw* rvt ;/<ir 
versteht'  ich  nicht.  Varianten:  ever- 
//>/>•.   (\<invf,j<tr,   /»er  renieiftar. 
Hayn,  übersetzt  .devenir  lunatique* ; 
aber  wie  sollte  das  Wort  zu  der  Be- 
deutung kommen  ? 
Nachzutraben  ist  ii*mi:/<tt  .mit  ver- 
renktem Hals-: 


De  eiwrvitjtuhtrtt  (Hs.  tissarit- 

gadura)  puerorum. 
Enfan  que  son  eiterritjut  an  aqnest 

mal  .... 

E  quan  n  auras  fag  ton  saber.  eu 

ti  promet 
Que  Tos  sera  tornat  en  loc  tot 

snavet . 

Chirurgie  921  (An.  du  Midi  5.  112  . 

Eisetz  l)  „ausser,  ausgenommen". 
Totz  avers  dona  del  quintal  a  pezar 
.Ii.  den.,  vitst  z  grana  que  dona  del 
quintal  a  pesar  .vnj.  den. 

Liber  Jnstr.  Mem.  S.  48ii  Z.  8 

Tot  lor  o  a  donat  .  .  rixxtz  los  aus- 
tors  que  rete  aici  (cor.  a  si?>  per 
seingnoria. 

Cart.  Vaour  S.  27  Z.  5  v.  u. 

Quar  justa  causa  es  al  s.  esperit  et 
a  nos  d'aici  enant  no  e[mlpausar 
a  vos  lunha  causa  de  faiss,  r/V*<> 
aquestas  que  so  hesonhosas. 

Apost.  (ü'sch.  15,  28  «t'ledat  2HSb  3i. 

No  dizentz  alcuna  causa  citsetz  aque- 
las  quels  prophetas  au  parladas 
esser  avenidoiras. 

Ibid.  2(5.  22  il'ledat  20:>,  \)\. 

Ferner  ibid.  2<i.  2!)  «/ledat  26:4b  ;» 

Auch  e.  de: 

E  aitoris  ti  serai  contra  totz  onus. 
eiwtz  <lc  mos  omes  natural». 

Bartsch  Chr.  JW,  8. 

2)  r.  ih  .ausser,  ausserhalb*. 

Car  jo  so  l'araditz  et  vos  etz  los  ser- 
tnentz.    Et  qui  sera  en  mi,  sera 
en  l'araditz  .  .  .,  et  jo  sere  en  luv 
aqtiet  fara  fruut.  fu-cta  de  mi  no 
poyre. 

Hist,  sainte  bearn.  II.  SO  vi.  Z 

Eisida,  is-  i  H.  III.  571 ).  im  ersten  Be- 
leb .Yiesidti  communal".  wo  Hayn, 
.sortie-  übersetzt,  liisst  sich  der 
genaue  Sinn  bei  der  Knappheit  des 
Citats.  das  ich  nicht  nachprüfen 
kann,  nicht  erkennen.  Das  Wort 
findet  sich  in  folgenden  Bedeutungen ; 
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1)  .Herausgehen.  Verlassen*. 

Qu'en  la  mar  sui  per  leis  profon- 

damens 

Tan  esvaratz.  destreitz  e  esbaitz 
Que  i  serai  mortz.  anzque'nhiesca 

e  perite, 
Si  nom  secor,  quieu  non  trueb  a 

Yyxsida 

Kiba  ni  port.  gua  ni  pont  ni  gue- 

rida.  • 

Appel  Chr.  31,  23  (-  Sordel  20,  23). 
Glossar  ..Herausgang*. 

2)  .Ausscheiden  (aus  einein  Amte)". 

Segont  la  dreehureira  conciencia  dels 
xii.  qui  eada  an  a  lor  issidu  los 
autres  denran  eslegir. 

('hartes  Affen  I.  (»3  1.  Z. 

Est  ablern  encaras  que  qui  que  sia 
cossols  . .  de  mar  . ..  sian  tengu(s)tz 
de  rendre  eompte  defra  .xv.  jorns 
propdans  apres  lur  yschida  als  cos- 
s(ds  de  mar  lur  successors. 
Pet  Thal.  Montp.  S.  104  Z.  12. 

3)  .Ansmarseh*. 

Et  esteron  y  .in.  o  .im.  jorns  per  que 
de  Montpeylier  yssi  ffrant  ffens 
d'armas  a  caval  et  a  pe  .  .  per 
que  los  dichs  enemics.  que  eron  a 
Masselhargues.cantausironaquesta 
yssida,  agron  lo  hon  marin  layssat 
lo  luoc  e  seu  foron  anatz. 
Pet  Thal.  Montp.  s.  HÖ7  Z.  2:$. 

4)  „Ausgang*  (H.  ein  Beleg*. 

Totas  aqinstas  maios.  estars  e  ver- 
diers e  cortz  sohrediehas.  ab  totas 
lurs  intradas  et  issidns,  et  ab  totas 
las  servitutz  .  .  vos  vende  eus  doni. 

Dial.  rouerg.  s.  151  Z.  22. 
Manam  .  .  que  nulhe  persone  .  .  no 
sie  taut  ardide  que  .  .  .  s'apmprie. 
prenque  ni  estrenque  dous  camins 
[ni?]  forcades  qni  Bon  torn  de  le 
biele.  per  ons  hom  ba  aus  casaus, 
portz.  vinhes.  vergers  de  la  biele, 
ni  en  les  autres  ischides  ni  entrades 


de  le  biele.  ny  getin  ni  hi  metin 
fems. 

Etabl.  Hayonne  S.  141)  Z.  3  v.  u. 

Wie  ist  zu  construieren  ?  Ist  etwa 
de  les  untren  ischides  statt  en  l.  a. 
i.  zu  ändern  ?  Oder  ist  en  les  a.  i 
zu  lassen  und  de  le  biele  no  getin 
zu  ändern? 

Eus  casaus  .  .  e  las  terres  .  .  .  eis 
boses  e  las  aigues  e  totes  las  autres 
eauses  mobles  e  no-mobles  .  .  .  ab 
totes  lors  entrades  e  lors  eixides 
e  ab  toz  lors  estrems  ,  .  . 

Id.  pyren.  8.  293  Z.  2f>. 

Dels  vilas  del  pai's  moriron  .xxx. 

e  trei 

Pres  de  la  barbacana  a  la  i**ida 

d  un  prei. 
(  rois.  Alb.  1773. 

5)  »Ausgang,  Ende*.  Ii.  ein  Beleg. 
(Mahn  (icd.  M).  1 ;  Marc),  dem  ich 
keinen  weiteren  beizufügen  vermag. 

(5)  .Ausganffszoll*. 

Tum  lo  (Text  Ii)  senhor  a  anciana- 
nient  rendas  en  las  causas  que  Ii 
hom[e]  est  rauh  trago  del  digh  castel 
.  .  .,  que  donne  [homj  issida  al  digh 
senhor  en  aquesta  manera. 

t'out.  Larroque  §  87. 

E  establit  .  .  que  en  deguna  re  de 
tot  aysso  nulhs  hom  .  .  .  borffiies 
de  la  vila  de  Thonenx  .  .  no  den 
leuda  ny  yssida  ny  peatge  ny  in- 
tradas. 

t'out.  Tonneins-Dessous  $  118. 

Auch  r  Eingangszoll*? 

Ense«"  selo  pezatgeapellat  vulgarmen 
Vetsida  sive  de  l'airolla .  lo  cal 
pren  .  .  .  lo  sobres  diff  prineep  .  .  . 
Et  premieirainen  pren  .  .  per  huna 
cascuna  carga  de  sal  de  tota  bestia 
grossa  de  quinha  manieira  de  gen 
que  la  mene.  am  so  que  sian  ho 
vengon  delai  raigoa  d'olt. 
Li  vre  Epervier  S.  125  Z.  40. 
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Item  que  trastota  causa  que  ßia  por- 
tada  eil  la  «obres  dicha  viala  de 
Melhau  ....  am  so  qnc  fnon]  sia 
vcnduda  .  .  ..  que  adonc  no  sia  ten- 
guda  de  pagar  la  leuda  ni  [W,  pe- 
zatgo  apellat  Viggida  sive  de  lairola 
per  intrar  ni  per  sailhir  de  la  dicha 
vialha. 

Ibid.  S.  128.  Z.  142. 

Item  que  de  trasquedctot  ferro  .  ..  am 
so  que  si  venda  en  la  .  .  vialha  de 
Melhau,  done  per  pezatge  apellat 
Yyssida  sive  de  l'ayrola  per  hun 
cascun  quintal  .  .  .  .in.  ds.  tz.  Item 
per  hun  cascun  quintal  del  sobres 
dig  ferre  per  issir  de  la  sobres 
dicha  vialha  de  Melhau  .111.  ds.  tz. 

Ibid.  S.  12i>  Z.  14«. 

Item  tot  home  estranh  que  porte  .1. 
saumada  d'oli  en  la  vilha  de  Limos 
paga  per  leuda  .im.  denics  tornes 
[la?]  bestia  grossa.  e  per  hisida  i 
pagua  .im.  dinies  tornes.  e  per  me- 
surago  a  la  dorna  pagua  .11.  dinies 
tornes. 

Oder  ist  es  hier  .Wagegeld- V  Vgl. 
die  folgende  von  Du  (ange  s.  v. 
Ushac  angeführte  .Stelle: 

Nichil  exigent  ipsi  consules  (de  Li- 
moso)  pro  jure  leudae  sive  vecti- 
galis  vel  yshidat  pensi  vel  pon- 
deris  ab  habitatoribus  ipsis :  si  vero 
ad  pondus  sive  pensum  publicum 
ip8orum  consuluin  res  ponderentur, 
levabunt  ipsi  consules  pro  jure  t- 
shida*  pro  quolibet  quarteyrono  cu-  j 
juslibet  rei  poiideratae  .  .  .  unum 
obulum  Tnroiiensem. 

Begl.  cons.  Limoux  S.  8  Z.  2. 

Vgl.  Du  Cange  cxitus  5  und  yssida 
s.  v.  i ssl wc. 

7)  .Ertragnis". 

La  maitad  dels  fruitz  e  de  les  ichi- 
das  de  tota  ma  terra. 

Kec  gascon  S.  94  Z.  3  v.  u. 


Et  ei  vos  donada  de  bon  dreig  . .  . 
la  meitat  de  la  (z)issida  que  d*a- 
questa  honor  davandicha  issira. 
(/hartes  prieure  Segur  S.  3t>*  Z.  11. 

E  apres  nostre  seinhor  lo  rey  aura 
per  .i.  an  e  .i.  die  les  terres  e  los 
tiemens  deu  layron  e  les  ischüffg. 
Etabl.  Hayonne  S.  21  Z.  2. 

Et  en  nostre  nome  persepia  <sc.  lo 
major  i  totz  los  (Text  los  totz)  pro- 
venimentz  et  las  yssidas  que  a  la 
majoria  aperten.on].  tant  de  jus- 
ticia  quant  dautras  causas. 
Cout.  Bordeaux  S.  497  Z.  21. 

E  regardada  la  valor  e  la  soma  de 
las  rendas  e  de  las  ychidas  del  dig 
hospital .  .  . 

Te  igitnr  S.  23  Z.  «. 

Que  tug  lhi  eraolumen  e  lhi  protieg 
e  las  ychidas  dels  molis  .  .  .  sio  del 
dig  hospital. 

Ibid.  S.  24  Z.  3. 
Vgl.  Du  (  ange  exitus  1  und  (iodefroy 

eissue. 

8)  faire  e.  ad  aletm  „jmdm.  (feierlich' 
entgegen  ziehen". 

Item  quant  los  senhors  cossols  sen- 
tizo  ni  sanpro  que  lo  rey  fouc  ven- 
gut a  Sant  Thiberi.  van  mandar 
que  tot  hoine  que  agues  facha  lieu- 
reya  vengues  tantost  a  la  mayo 
comuna.  tot  a  caval.  per  anar/«/- 
yssida  et  reverencia  a\  rey  nostre 
senhor. 

Mascaro,  Bv.  34.  94  Z.  18. 

La  qual  enfanta  anava  a  marit  al 
marques  de  Montferrat.  e  fonc  Ii 
facha  yssida,  et  ac  hi  motz  bos 
homes  que  s'en  vestiron  de  nou.  e 
fonc  facha  gran  festa  e  danssas. 
l'et,  Thal.  Montp.  S.  3f>5  Z.  7. 

Nicht  klar  ist  mir  der  Sinn  an  der 
folgenden  Stelle: 

Item  den  (sc.  lo  senh'en  Pons  Segui, 
borgues  de  Montalba)  que  fe  bailar 
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a  M«  Gnalhart  de  la  Tor  per  la 
ychUhi  de  so  fraire  .  .  .  .xxx.  8. 
Freies  Bonis  I.  240  Z.  4  v.  u. 
Herausgeber  .sortie.  mort-. 

Eisidor  .der  hervorgehen  wird*. 

Peire  Dauriag  . .  asols  et  dczampareg 
a  .  .  na  Lombarda  e  al  seu  ordeinh 
na  (üllelma  sobrcdita  e  tota  la 
noiritura  de  lei  isida  e  hidoira. 
Bibl.  Ec.  ('hartes  2«  serie  IV,  523. 

Eisigar?  .anfeuchten,  eintauchen*. 
E  Ii  prohome  de  Bocharia  deren  en 
las  folias  (Vi  que  hi  son  ehsujar  e 
trempar  lor  coiram. 

Cart.  Limoges  S.  t)7  Z.  6. 
Soll  man  rissayar  ändern?  Roche- 
gnde  hat  allerdings  hscyutz  .mou- 
ille,  hiimecte*.  aber  ohne  Beleg. 
Mistral  eissnya,  etsiayu  (lim.)  etc. 
„essanger;  abreuver,  inonder  etc.". 

Eisilhar  (K.  III.  1!W  u.  245)  .zerstören, 
zu  Grunde  richten*.  So  in  dem  ersten 
Beleg  III.  198,  wo  R.  .renverscr" 
übersetzt : 

Cent  cavaziers  vos  ai  vistz  heretar, 
Et  antres  cent  destrayr'  et  yasithar, 
Los  bos  levar  eis  fals  eis  mala 

baissar. 
Briefe  R.  de  Vaq.  I.  87. 

Ferner : 

Per  so  er  trastot  mort  e  la  terra 

peria. 

E  per  la  gent  estranha  gastea  e 

iaifiUieia. 
C'rois.  Alb.  10.V2. 
Vgl.  ib.  II,  515.  Glossar  „devaster. 
detruire*. 
E  mota  arma  de  cors  ne  sera  fors 

gitea, 

E  mota  daima  veuza  ne  sera  es- 

villieu. 
Ibid.  2755. 

Übers,  „ruinee*. 

Gehört  hierher  nicht  auch  der  zweite 
der  von  R.  III.  198  angeführten  Be- 
lege, Appel  Chr.  5.  59  (R.  Vidalj? 


Per  que  alcuna  vetz  pregava 
La  molher  aon  senhor.  n'Alvira. 
Don  ilh  n'avia  al  cor  gran  ira; 
Pero  mais  amava  sofrir 
Sos  precx  que  a  son  marit  dir 
Res  per  que  el  fos  issilhatz, 
Car  cavayers  era  prezatz. 

Hayn,  citiert  nur  Z.  4 — (i  und  über- 
setzt „par  quoi  il  fut  rendu  mal- 
heureux*  ;  bezieht  er  das  auf  den 
Gatten  ?  Appel  Chr.  Gl.  „verban- 
nen". Ist  nicht  .wodurch  er  zu 
Grunde  gerichtet  würde,  zu  Schaden 
käme  (nämlich  der  Bittende)*  zu 
deuten  V 

Die  Form  eiselhar,  von  der  R.  III. 
24(i  einen  Beleg  gibt  (Mahn  Wke. 
I.  877  steht  eisdlutz  statt  eisekitz) 
steht  noch  Floretus.  Rv.  85,  64a. 

Eisimen,  is-  (K.  III,  571)  1)  .Ende*. 
So  nach  R.  auch  La  Barca  W  (Grö- 
bers Zs.  4.  331): 
Nu  al  mont  venen  e  nu  nos  en 

retornen, 
Paure  intren  e  cum  paureta  sa- 

lhen; 

E  rics  e  paures  han  aytal  intra- 

ment, 

Segnors  e  serf  han  aital  ism'ment. 
Es  ist  doch  genauer  .Fortgehen.  Aus- 
tritt* zu  deuten ;  vgl.  mühen  Z.  2. 
Die  Bedeutung  .Ende"  liegt  ausser 
im  letzten  Beleg  bei  R.  noch  an 
folgenden  Stellen  vor: 

El  nies  d'aost.  so  es  a  saber  lo  none 
dia  del  itaim,  n  del  dih  nies. 
Deux.  pjiix  Aurillac  S.  3<>9  Z.  11. 

E  suffriran  aquestas  penas  perdura- 
blement.  ses  tot  y&x<jme>it  e  ses  tot 
cessament. 

Klucidari,  Rv.  33.  337  Z.  26. 

2)  .Ausgang*. 

Totes  las  terres  coutes  e  no-coutes 
.  .  ab  lors  estremitaz  e  afrontatios, 
ab  toz  lors  entramentz  eis  aximenz. 
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den  eeu  tro  la  tone,  de  terre  tro 
a  lahisme. 

Her.  tfascon  S.  M  Z.  2. 
Demandols  cossols . . .  quo  en  la  plassa 
del  merrat  de  Limos  .  .  .  puoscan 
.  .  .  aver  .1.  solier  am  intrament  et 
i?aiintnt  ho  mavsisfo  cnminal,  en 
la  cal  .  .  per  h»rs  ne^ossis  . .  ..  can 
lor  plazera.  sian  ajustatz  (Text 
avis'a?z.i. 
Cmit.  Limoux  S.  ;"»7  Z  5  v.  u. 
Eisintaria? 

.  .  .  a  dat  .  .  au  deit  Amaiieu  Colom. 
son  filh.  totz  Ins  cens  .  .  .  eus  devers 
et  las  senhorias  que  et  a  .  .  .  en  las 
suas  hreuterias  et  en  la  jrrant  yxsin- 
turin  deu  marquat. 

Aich.  hist.  Cinmde  4.  <i<)  Z.  S. 

Eisir,  i»-  H.  IN..Y70i.  en-  1)  .heraus- 
kommen i'hoi  einem  Verkauf 
Item  vol^uoron  que  . .  fassan  las  ven- 
das  dels  hes  appartencns  e  donatz 
per  Mossenhor  <i  Atren  al  pont  d  A- 
#en.  e  que  Karben  qu'on  istira  se 
convertisoa  al  pont. 

Jur.  Atren  S.  :m  1.  Z. 
Item  plus  . .  mandi  que  totos  las  mies 
rauhes  sien  henudes.  et  aquero  qu'en 
y*8tru  1«  tot  sie  dat  ohs  a  hestir 
los  pauhres  de  Diu. 

Xavarre  frane.  II.  4H7  Z.  2H. 

2)  .entstehen,  wachsen,  erwachsen". 
Et  ei  vos  donada  de  hon  dreiu  .  .  la 
meitat  de  la  z)issida  qued'aquesta 
honor  davandicha  Uaint. 
( 'hartes  prieure  Semir  S.  .%b  ^  \o. 
Seinher.  sejron  hon  usa.tro 
Par  miells  costuma  c  razos. 
Sil  donna  es  valentz  ni  pros. 
(^ue  am  *  iiLral  son  paraire; 
(}.\v  del  vilan  U'f/V  mals  ciitz, 
Si  tot  si  par  eissernitz. 
Appel  Chr.  t>.*>.  1  {  ; Tenzone  I  »altin 
dAIvernhe  —  iVrdi^oni. 

i 

Hi  .hervorgehen,  ahstammeii ,  her- 
rühren-   H.  ein  KeleL". 


Cant  Adam  nostre  pa\re  vi 
Tan  irran  companha  entorn  si. 
De  pietatz  pres  a  plorar 
E  inot  fort  a  meravilhar 
Si  so  uttffit  trastu^  de  se 
Aquells  que  vi  deviro  se. 
Ev.  Nie.  1  Hö: i  iSuch.  Dkm.  I.  55'. 
Lat.  Vorlaufe  .prncrearr. 

E  cant  (d  son  dessus  el  oon  son 

sairelatz 

Ah  las  holas  redondas  que  pendon 

als  matiafz. 
(  an  las  lotras  son  clauzas  e  lo 

trauex  es  serratz. 
D'aqui  eyson  lirettfe  e  Ii  essa- 

hatatz. 

Appel  Chr.  7i*,  Hl  (P.  CardenaL. 
Siehe  ferner  den  Helejir  s.  v.  e/ViVor. 

4)  .ertrehen-y    Appel:  „ausfallen ?- 
Pneus  qu'amar  me  cove, 

Xom  pot  hhir  mas  he 
En  dejruna  maniera. 

Deux  Mss.  VII.  41. 
(üossar  -lenssir.  en  general  (hien  ou 
mal',  comine  litalien  nascinf'. 

5)  t'iair  <t<l  tilatn  .jmdm.  entgegen 
ziehen*. 

Aquel  an  meteis  .  .  passet  a  Hezes  la 
tilha  del  comte  de  Boluenha  .  .  .  E 
la  viila  de  Hezes  fec  Ii  la  honor 
qe  se  seq  :  .  .  .  Itom  auezo  Ii  i^gir 
los  senhors  cossols  de  la  viela  am 
lo  mielhs  de  tota  la  viela  a  caval. 
Masearo,  Hv.  H4.  !.IH  Z.  25. 

Lo  dit  nostre  senhor  Messen  Carlos 
.  .  .  intret  a  Montpellier  .  .  .  E  los 
senhors  eossols  .  .  am  motz  hos 
homes  de  la  viela  //  yssirvn  ah  la 
handi.  vra  eis  menestriers  del  cos- 
solat  a  eaval  entro  prop  Cadola. 
Pet,  Thal.  Montp.  S.  HS7  Z.  15. 

Item  . .  intret  en  Montpellier  madona 

Johanna,  ro^ina  de  Navarra  

et  y^firon  Ii  davant  tres  senhors 
oossnls  .  .  ah  .xvi.  aiitres  hons  ho- 
niez  de  jla'J  viela  e  hon  i.x.  raval- 
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caduras,  entro  a  Bezes .  .  .,  e  pueys 
davant  sa  intrada  los  ditz  senhors  , 
foron  a  Montpellier,  et  eis  ab  totjz]  j 
los  senhors  cossols  .  .  .  et  motz  ' 
au  t  res  bons  homos  de  la  viola  a 
oaval  ab  la  bandieira  de  [laj  viela  i 
.  ...  Ii  iaxiron  (Text  -eron)  ontro 
a  Pinhan. 

Ibid.  8.  'Mi  Z.  7  n.  16. 

Siebe  oben  tixida  8). 

(>i  evViV  a  cap  iK.  II.  H18  ein  Beleg 
s.  v.  cup\   Der  einzige  Beleg  bei 
K.  lautet  vollständig: 
Anc  no  cuydiey  en  tal  via 
Intrar  don  ja  non  issis, 
Boro  tan  eochos  m'i  mis, 
Qu'anc  non  gardiey  on  iria. 
E  donex.  doiia  cuy  dezir, 
Bus;  «  cap  no  puese  yssir 
De  so  qne  ieu  tan  volria, 
Quals  er  mos  eaptenemens  ? 
Que  sai,  on  prumeiramens 
Intrey.  nie  truep  tota  via. 

Brov.  Ined.  S.  18  V.  M  (Bor. 
de  Calazol). 

Bayn.  führt  nur  Z.  (5  an  und  Uber- 
setzt .puisque  je  ne  puis  sortir  a 
tin",  was  ieb  nicht  verstehe.  Es 
ist  doch  wol  zu  deuten  .da  ich 
nicht  ans  Ende,  ans  Ziel  gelangen 
kann  in  Bezug  auf  das  was  u.  s.  w., 
da  ich  das.  w  as  ich  so  gerne  möchte» 
nicht  erreichen  kann". 

Die-  Bedensart  e.  a  cap  findet  sich 
noch  Guir.  Biq.  7i>.  MX : 
Car  per  homes  senatz  .  . 
Fon  trobada  per  ver 
De  premier  joglaria 
Per  mctrels  bos  en  via 
IValegrier  e  d'onor. 
B  est  rinnen  an  sabov 
D'auzir  d'aquel  quo  sap 
Tocan  isair  <i  cap 
E  donan  alegrier. 

K>  ist  doch  wol  zu  deuten:  .der  es 
versteht  spielend  und  Frohsinn  er- 


regend das  Ziel  zu  erreichen*,  oder 
freier  -dem  es  gelingt  durch  sein 
Spiel  Frohsinn  zu  erwecken". 

Bartsch  Chr.  17,  IS  (anon.i  findet  sich 
titir  a  hon  cap: 
Lais  Tom  (cor.  lom?i  dire  chi  non 

sab, 

Q'cti  lol  dirai  ses  nul  trab: 
Mont  Wem  hsit  <i  ho  chab 
De  virgine  Maria. 
Es  ist  doch  wol  zu  deuten :  .durch 
die  .Jungfrau  Mari»,  sind  wir  an 
ein  gutes  Ende  gelangt-,  d.  h.  ist 
uns  Heil  widerfahren,  vgl.  ibid.  IS, 
28:  Per  tal  nmmes  creubut  Di  vir- 
t/ine  Murin. 

7)  fiV/r      or  <!>■  -mit  etw.  zu  Bande 
kommen,  sein  Ziel  in  Bezug  auf 
etw.  erreichen  -  ? 
Bor  aissom  vanc  de  s'amor  conor- 

tan, 

Quar  nona  cor  camjador  ni  truan; 
E  per  so  crey  quo  n'itxirai  «;  or 

(:cor,  mor;  Text  azor), 
Quar  paupres  hom  se  met  taut  en 

afan 

Qu'ab  gent  servir  hon  guizardo 

enqyer. 

Brov.  Ined.  S.  28«;  V.  2^  i'K.  Jordan). 

8,1  eioir  en  cambra  .zu  Stuhl  gehen, 
Stuhlgang  habeir  siehe  Bd.  I.  UM 
cnmhnt  4). 

!))  t  itir  p<r  loa  den.«  -aus  dem  Munde 
kommen-  siehe  Bd.  II.  K.'>  den  il>. 

10t  /r/j  vifir  -herausgeben". 

El.  cum  ac  receubuda  la  bucella.  -  issit 

*7w  sein  pro. 
Ev.  .loh.  BC  :«>  (Bartseh  i  hr.  10,  27). 

Aisi  esteron  a  trran  delieg 
Tro  al  senh  ahdos  en  i.  lieg. 
Quel  donn  levet.  #'cn 
Kt  eserida  tota  la  treu 
A  lurs  alhercx. 
Appel  Chr.  .").  27!>  tKaim.  Yidak 

11)  -Ausganir*.   So  im  ersten  Beletr 
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bei  Kayn..  Liederhs.  A  Xo.  584,  3 
(P.  de  Durban): 

Eu  conseil  que  sion  pres 

K  com  los  fasa  ferir. 

K  Tuns  dels  tres  sia  mos 

En  loc  don  nun  veia  eissir. 

12)  .Ausgang.  Ende*. 
Lo  doutz  ternps  a  Yt'tufir  de  marz. 
Appel  Chr.  22,  (J  (C.  de  Born.). 
13 1  .Erträgnis". 

Totas  aquelas  maios  .  .  ei  ort  elz  ca- 
sals  queis  teno  a  Hellas  ab  lor  sir- 
vitutz.  ab  lors  imtirv  et  ab  totz 
los  altres  apertenemens  que  eu 
comprei. 

Bevue  1;">.  8  Z.  3  v.  u. 

Nachzutragen  ist  bei  Hayn,  die  Form 
menV.  siehe  Stichel  S.  Mi  und  84. 

Kiairapa? 

E  may  devem  .  .  per  i*.  ytchirapa 
d'artren  e  per  .iH.  tassa  daurada 
.  .  .  comtan  lo  inarc  del  daurat  a 
.viii.  Höring  e  de  [\'\>ichir<tp(t  a  .vn. 
Huris. 

Freres  Bonis  II.  41!»  Z.  1  u.  7. 

Im  Text  steht  -/  />/.  im  Clussar  aber 
•rup'i. 

Item  deu  may  .  .  per  .1».  tassa  dau- 
rada. .1.  bery  daurat  am  subrecop, 
I.  yzith'apu  d  arben  ruta .  la  cal 
vaichela  .  .  .  pezava:  lo  daurat  .n. 
marxs.  .vi.  onsas,  que  furo  mes  a 
.viii.  Ho.  lo  nunc,  e  .im.  marxs  la 
ychirupa  i'fext  -upti).  a  .vi.  Ho. 
Ibid.  II.  557  vi.  Z.  u.  558Z.  1. 

Ciossar  .Hole-. 

Item  .i.  payrol  e  .i.  ander  e  doas  as- 
zirapus  icor  /V  Vi  de  lato. 
Inveiitaires  14«  siecle  S.  31  vi.  Z. 

Item  duas  pintas.  im.  pechieis.  .n. 
itatirup'iy  d'e.stanh  (Text  -anti. 

Ibid.  S.  33  Z.  6. 
Herausgeber  .buuteille". 

Kisit  (lt.  III.  ;")71 1.  Her  eiste  der  beiden 
Belege  gehört  zu  rit"(c/i.  s.  dieses; 


so  bleibt  nur  ein  Beleg  „Ausgang. 
Ende*. 
1»  , Ausgang-. 

Tot  lo  colt  el  no-colt.  las  terras  e 
las  aygas.  los  entradz  eis  ifxi'l;. 
lo  fust  el  fruit  e  la  fülle. 

Id.  pyren.  S.  21)2  Z.  3  v.  u. 

2)  „Anstluss". 

Si  los  uels  ploron  .  .  .,  trenca  la  vena 
del  front  .  .  ..  e  cant  n'aura  iW/ 
de  sanc  .... 

Chirurgie  (Basel)  fol.  134«>. 

Bartsch'  Copie  hat  #'«?»V\  was  doch 
nicht  richtig  sein  kann. 

Kisiu  .Wagenachse\ 
Item  . .  crompe  hun  echiu  et  la  gressaC'* 
per  lo  tombarel  de  la  verenha. 
Jnventaire  Bern,  de  Bearn 
S.  128  Z.  25. 
Per  un  t/sxiru  pnuzat  .viii.  bl. 

Tarif  Nimes  S.  542  Z.  23. 
Per  placas  de  yvsieu  pauzadas  novas 
.Ii.  gr.  Item  per  refferrar  .1.  f/ssie« 
.Ii.  bl. 

Ibid.  S.  543  Z.  Ui-17. 

Kisivernar  -während  des  Winters  er- 
nähren*, eish  crmit  .der  den  Winter 
durchlebt  hat*. 
Totz  habitans  . .  aiha  pastencz  a  soos 
porcs  queauria  rizzfremutz,  e  al  (cor. 
cel?>  que  iio  agues  de  t/mfirernatz. 
put  ne  rhairernnr  de  .x.  entro  .xn. 

Cout.  Astafurt  $11. 
E  nos  isc.  devem)  a  In  per  .xxvu. 
bestias  am  lana  ysirernhadas  e  per 
.x.  anhels  .  .  .  .viii.  lh.  .v.  s. 
Freres  Bonis  II.  (»II  Z.  4  v.  u. 
.Ii.  pareils  de  buos  e  .i.x.  cabs  eiai- 
vermal*'  d'aolhas. 

Ree.  gascon  8.  87  Z.  5. 
.1.  pareil  de  buos  e  .x.  |cabs|  ei*#i- 
rcrmitli?  de  crabas  e  d'aolhas. 

Ibid.  S.  87  Z.  14. 
Clossar  _qui  a  passe  l'hiver  ibetailr. 
Vgl.  Hoinania  3.  441  und  4,  4<i3 
und  Kevue  8,  28. 
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Entro  que  per  cascnn  eap  de  bneu 
o  de  bacca  o  d'egua  ytsirtrnatz 
laya  paguat .  .  .  im.  d.  morlas. 
Cont.  dn  Gers  S.  220  Z  3. 

Mistral  irrrmi  etc.  .hivcrner.  nourrir 
pendant  l'biver:  passer  lhiver*. 

Eiaizon  .Erträgnis*. 

E  an  a  amassar  las  civadas  e  las 
it?*i*o*  daqnes  box  e  a  redre  e  a 
euntar  ab  los  senors. 

Trois  charfo»  lim.  1.  107. 

Eiaoblidar  iK.  IV.  355  .ouhlicr*i.  Mit  1 
<U  \  Infinitiv : 

Xon  eysubüe  pas  oV  nie  payar. 
S.  Eustache  443  <Bv.  22.  8). 

Auch  *e  e.  rir : 

Car  e-fgob.iil«tfz]  mi  suy  hyeu 
Del  tot  de  manjar  lo  pan  mieu. 
Psalm  101  V.  15  illv.  10.  221). 

Eisoflar? 

Juan,  so  Ii  dis  ela.  tnot  me  yest 

bels  e  gens.  .  .  . 
Anc  not  puec  baizar  nien.  de  qti'es 

mos  iText  mons  rors  dolens, 
Ar  te  haizarai  inort  .  .  . 
E  cujet  Ii  baizar  la  boca  solamens. 
Et  ela  Xritwoflrt  iText  nisso  ßet\ 

segon  mos  essiens. 
Et  ela  avalic.  anc  pneys  no  fon 

parvens. 
Tezaur  4!>1. 

Eisopinar  .rück  wart  sbeugen*. 
K  msopinnr  Stipino. 

Floretns.  Kv.  35.  Gl«>. 

Eisorba  .Spierling*. 

Dietat  am  bon  compas,  am  ho  ro- 
mans  ...  «5t  am  sentensa  cuminal 
que  no  porta  frug.  cant  que  haia 
bei  so.  es  ynvhorbu  vila  o  coma 
poma  defors  bela  e  dedins  poyrida. 
Jeux  fioraux  S.  25b  Z.  (>. 

Mistral  sorbu,  tiasorbo  etc.  „sorbe, 
corme*. 


Eisorb ir.  es-  .verschlingen*. 

Sa  gnolha  tenc  (sc.  lo  dragoni  sobre 

la  toza.  .  . 
Am  sa  lengua  l  a  traida 
Et  en  son  ventre  essurbitht, 
Mas  la  santa  cros  Ta  garida  (cor. 

-rit?), 

Que  lo  dragon  es  per  mieg  partit. 

S.  Marg.  (Lanrenz.i  5»WI  (fol.  33*). 
Mon  fraiie  te  tramis.  ttufo. 
En  semblansa  de  im  fer  dragon, 
Qu'el  Vnjsxorbis  (Text  -es)  e  degastes 
E  jns  en  nfernt  te  portes. 

Ibid.  GIV4  ifol.  35r). 

Eisorc  .unfruchtbar*. 

Benezectas  etz, 
Ysrorcas.  que  non  effantetz. 

Brev.  d  am.  2355!*  Var. 

Kochegude  hat  exorai  .sterile*  ohne 
Beleg.  Mistral  souryuy  chun/o  (lim.) 
,vache.  vache  sterile,  dans  lAriege* ; 
Escrig  rixbreh  .esteril". 

Eisordar  .betäuben,  taub  machen";  ». 
Stichel  S.  :17.  Mistral  etesourda  etc. 
.assourdir*. 

Eisotilha? 

Item  que  tot  maselliar  .  .  .  sia  tengut 
de  tenir  provesit  lo  mascl  de  totas 
carts  bonas.  sanas  e  degudas  .  .  . 
et  non  entlar  las  ni  metre  hiseo- 
tilfms  als  ronhons. 

Mist.  Sisteron  I.  507  Z.  18. 

Eiaubrialmen?  .wissentlich*. 
Et  adonx  aytal  mot  son  apelat  estranh. 
coma  plevega  per  aiguiera.  ses  bisten 
per  ses  mal  .  .  ..  yxtthubrialmcn  per 
scienmen. 

Leys  II.  202  Z.  8. 

EisUC  siehe  eixueh. 

Eiäucamen  .trorken*. 
E  passeron  (cor.  -rol)  mar  roia  (Text 
ruia't  a  pe  itatu^imnir. 
(iiilvani  S.  320  Z.  1  i  Tezaur). 
Oder  ist  mit  Appel  pawron  zu  lassen 
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und  mar  roia  als  Eigenname  an- 
zusehen? 

Fisuch.  -uc,  -ut  Ii  .trocken".  Ii.  VI,  14 
gibt  einen  Beleg;  zwei  weitere 
lAuz.  eass.  1;">;U  und  Leys  II.  ftS 
Z.  24-25)  führt  Ii.  III.  KU)  fälsch- 
lich als  Particip  von  eisurjar  an. 
Die  Stelle  aus  den  Leys.  wo  H.  tjs- 
shuc,  (iatien- Anioult  yxshut  liest, 
mnss  richtig  lauten: 
Nos  anein  totas  vetz  per  bei .  per 
ytfuhut  o  per  sec.  so  es  per  bei  loc 
o  per  [locj  »/fWi«/  o  per  loc  sec. 
Ferner: 

Et  issutz  que  inolhatz 
Val  mai  a  las  vegadas. 

Izarn  .:>!>f>. 

Item  la  libra  de  las  favas  yssuchas  .Ii. 
d.:  item  per  la  liura  de  las  favas 
remolhadas  .11.  d. 

Tarif  Nimes  S.  5M7  Z.  4. 

Ferner  ibid.  Z.  9  u.  VA. 

2) 

Veyas,  amics.  que  non  ti  tenga 

res  per  van 
Ni  ]>er  cyssac  de  ton  niest  er  ni 

per  vilan. 
Chirurgie  28  iKoni.  10.  71). 

Die  Iis.  hat  eyititc. 

Mi  .das  Trockene,  trockener  Boden*. 
So  in  der  oben  angeführten  Stelle, 
I.eys  II,  m  Z.  24.  und  ferner: 
Per  lo  mar  ros  passeron  enma  per 

bei  e  tstn/t. 
Xobla  leyeon  14(5. 

Hayn.  1 1 1.  Ö71  citiert  die  Stelle  fälsch- 
lich unter  issit  .issue- ;  vgl.  Förster, 
(.ött.  gel.  Anz.  1KSK  S.  SOO. 

4)  .Trockenheit.  Dürre"  y\l.  III,  KM) 
ein  Beleg i. 

Lau  miiii<\\ii.  fon  graut  e*V«y,  que 
non  ploc  en  terra  d  Arle  de  l'aost 
de  Tan  davant, 

Chronik  Boy^set  S.  MM  Z.  25. 
jvc  a(  r..  joijur  «l  f.  \i.  HI,  572 


gibt  einen  Beleg,  den  ich  nicht 
nachprüfen  kann: 
Juec  ...  de  cartas  al  cisuch. 

Seine  Deutung  .issue.  hasard-  ist  ge- 
wiss unrichtig:  aber  welches  Spiel 
gemeint  ist.  weiss  ich  nicht. 

Item  que  degun  frayre  non  deya  jn- 
guar  a  degun  juec  de  dat  ni  de 
jebis  iV)  all  hiich. 

liomania  2ö.  72  1.  Z. 

Dazu  die  Anmerkung:  ,('e  jeu  s'ap- 
pelait  aussi  en  nieard  ad  ersuch 
ou  ivai  d'cssucJt.  et  en  latin  ad 
exsutum" . 

Possint  incedere  sine  lumine  sine 
poena.  et  ludere  ad  taxillos.  ad 
txmehium  .  . .  Et  possint.  ludere  ad 
ehsuc  sine  poena. 

Du  Cange  s.  v.  exsuchinm. 

Quod  nulla  persona  audeat  .  .  ludere 
ad  taxillos  nee  ad  paginas.  ad  » 
such  am  .  .  . 

Du  lange  s.  v.  eyssuchuni. 

Eisugalh  .Schleier,  Kopftuch,  dessen 
Enden  zum  Abwischen  der  Thriinen 
dienen". 

Paulus. 

Fer  my  tu  non  gitar  plus  larmo. 
Adiou.  Fautillo.  ma  charo  amyo. 
Presto  nie  ton  cysualh,  te  pryo  . .  . 
D'aquel  los  huelhls]  nie  lyarey  . .  . 
Hic  l'autilla  tradat  suum  capu- 

tergium. 
Segnour.  veysy  mon  qubrecha. 

Petri  &  Pauli  5251». 
Ton  citsualh  von  t'ay  restituy, 
Qu'eys  de  mon  sanc  tot  colori. 

Ibid.  ->:>MM. 
Veycy  Ycysaalh. 
^u'cs  de  sun  sang  trestout  tacha. 

Ibid.  554«;. 
Mistral  vinsutfau.  cichualh  ia.»  .mou- 
choir  blanc  dont  les  veuves  se  cou- 
vrent  la  tete  en  signe  de  denil  et 
dont  les  bouts  devaient  servir  a 
essuyer  les  larmes,  voile  de  veuve 
dans  les  Alpes-. 
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Eitnncha  siehe  estuncu. 

Eivelh  siehe  weih. 

Eiviaire  „Meinung*. 

Que  civiayre  (Text  en  veyre)  Ihi  era 
que  el  portava  11  na  grau  peyra  al 
col. 

Mcrv.  Irl.  öl,  1«. 
En  son  fach  (?)  la  Ii  's  eyviayre 
Que  el  deou  anar  predicar. 

St.  Andre  1429. 
t'ar  de  segur  la  mey  ef/tiayre 
Que  apres  Andriou  non  vioure 

gayre. 
Ibid.  2154. 
Ferner  ibid.  44(5  u.  im  —  Mistral 
rtjahr,  rtrriaire,  tiviaire  etc. 

Elation  (K.  II,  15  ein  Beleg)  .Hoch- 
mut. Stolz*. 

l'ar  per  paratge  e  per  ricor 
Pren  hom  ades  ekttio 
Ez  erguelh  e  presompeio. 

Brev.  dam.  30794. 

Eleerum. 

In'  erba  qneretz  bon'  e  bella 
l"om  ehcrum  per  nom  apella. 

Auz.  cass.  2«90. 

Ele#er  siehe  eleyir. 

Elegidor,  es-  .zu  erwählen,  der  erwählt  I 
werden  wird  * . 
I/estima  de  las  botigas  que  per  alens 
prosomes  dessus  ditz.  cleyidus  per 
las  alas  dels  merchans  avenidos  (?), 
sera  facha. 

Mascaro,  Kv.  34.  40  Z.  22. 
Prozomes  .  .  .  per  los  digz  cossols 
rleyidvrs  et  apeladors. 

Arch.  Milhau  S.  2  Z.  7. 
.xx.  persoms  cleyidores  per  lo  diit 
Moss.  Vvanh. 

Etats  Bearn  S.  405  Z.  15. 

Item  avem  privelege  que  deirun  juge, 
dclegat  o  eomissari  eleyidors  en 
las  causas  tiscals  .  .  non  deyan  ren  1 
penre. 

Priv.  Apt  §  8. 


Item  volgueron  que  .i.  dels  senhos 
ab  .f.  mercader  o  autre  bon  home 
esleyidor  per  los  borgues  angan 
a  Tholosa. 

.Tur.  Agen  S.  349  Z.  24. 

Detz  homis  dignes  de  fe.  edeyidors 
per  los  de  Bearritz. 

Etabl.  Bayonne  S.  383  Z.  1. 

Elegir  (lt.  IV.  40),  en-.  es-  .auswählen, 
erwahletr.  Die  bei  Kayn.  fehlen- 
den Formen  en-,  es-  linden  sich  an 
folgenden  Stellen: 

Et  en  la  ti  de  lor  cossolat  que  lhi 
qnatre  ne  cnleyisco  autres  quatre 

dels  proshomes  de  la  vila  

que  sio  cossolz. 

(  out.  Montrieoux  §  12. 

A  l'esgart  .  .  del  capela  .  .  e  de  dos 
proshomes  de  Salvanha  que  i  seran 
exlegitz  per  nos. 

t'(»ut.  Sauvagnas  8  7. 

E  que  nompneran  et  esleyiran  aquet 

0  aquetz  qui  .  . .  plus  sufheientz  lor 
seinbleran. 

Jur.  Bordeaux  II,  204  Z.  2. 

Item  que  sia  son  bon  plaser  esleyir 

gens  sages  et  de  discretion. 
Comptes  de  Risrle  S.  31«  Am.  2  Z.  12. 

Feiner  Cout.  Condom  S  2  u.  §  5. 

Die  Form  tleyrr,  von  der  K.  einen 
Beleg  aus  S.  Hon.  gibt,  den  auf- 
zutinden  mir  nicht  geglückt  ist, 
findet  sich  noch  Priv.  lloture  §4 

1  Kevin?  2.  92-: 

Et  aquist  sian  elegut  ab  sagramen 
de  .xiiii.  proshomes  .  ..  Ii  cal  .xini. 
juron  eleyer  a  bona  fe. 

Ist  die  Form  in  diesen  beiden  Texten 
haltbar,  (»der  ändert  man  besser 
eleyir 'i  Lespy  hat  rslrye,  edeyer 
neben  exhyir;  auch  ent.thyer  neben 
dtt/ir. 

1)  e.  mit  folgd.  « »bl.  iK.  ein  Beleg!. 
c.  tu  fehlt  Ii  i.  v.  jxrili.  ein  Be- 
letr')  „zu  etwas  erwählen*. 
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K  cant  fo  de  Tholosa  aresques  ele- 

,ßtz. 

Crois.  Alb.  3320. 
Li  homes  de  cadauna  gacha  de  la 
riu tat  cligf  run  «  cor.  -imn)  dos  baros 
prohomes  cn  cossols. 

Cout.  Albi  S.  95  Z.  4. 

Als  quals  quinze  se  apertendra  de 
efir/ir  .  .  en  cussol  de  lor  gacha  la 
un  dels  quatre  elegitz  d'aquela 
gacha. 

Ibid.  S.  101  Z  19. 
Et  en  aquel  an  mctheus  fon  eletjut 
lo  senhor  en  (ini  Folrneis  de  Nar- 
bona  en  cardinal  de  Roma. 
Pot.  Thal.  Montp.  8.  33«  Z.  fi. 

Eis  elcyiron  .  .  tu  papa  moss.  Robert 
de  ( ieneva  .  .  ..  lo  qnal  fon  sagrat 
et  appellat  papa  (  leinen  VIT  lo  jorn 
de  Totz  Sans. 

Ibid.  S.  897  Z.  12. 
l'er  aqnela  maniera  que  mays  plazcra 
a  rel  qu\ >  eleijiis  per  jutge. 

Leys  I.  314  Z.  17. 

2)  .an  Kindes  Statt,  annehmen,  adop- 
tieren- y 

Eligo.  .  .  .  adopto;  Hs.  B.  in 
tili  um  reeipere. 

Floietus.  Kv.  35.  «4»>. 

3)  ac  e. 

K  X'Estaelf  ab  [los]  .xx.  anego* 

eshyir 

E  parleron  ensemble. 

<iuerre  de  Nav.  2959. 
l'hs.  .allerent  se  recueillir. 
•4)  Wr./«/  -erlesen,  auserwühlt-. 
E  pn»s  dona  .  .  . 
Den  ben  gardar  ab  cal  Ii  tanb 

qu'cstia. 

S'aver  vol  laus  ni  protz  Iii  cor- 

tozia : 

E  pus  devors  requer  a  eauza  muda 
So  quel  eove.  ben  den  don'  ehywla 
Krquerer  sei  per  que  er  nmis  Va- 
lens. 

Appel  Chr.  Uy.it.  n,  „;  (M  olix^r). 


Lo  dia  del  dimenge  es  ele*/utz.  del 
cal  salegron  tug  Ii  angel  ...  e  Ii 
sant.  rar  maior  es  de  totz  los  autres 
dias. 

Appel  Chr.  117.  1. 
Siehe  auch  unten  eslire. 

Elemen  (R,  III.  108)  „Luft-? 

E  Ii  com  e  Ii  graile  e  las  trom- 

pas  el  vent 
Fan  brandir  la  ribeira.  laign  e 

V  dement. 
Crois.  Alb.  7486. 
Cant  foron  al  dimenge.  es  torbatz 

X  (Innen*; 
El  vens  e  la  tempesta  e  l'aura  el 

turmens 
S'espandish  per  las  terras. 

Ibid.  8549. 
Glossar  J'air?-;  Übers,  der  ersten 
Stelle  ,1'air-.  der  zweiten  Jo  temps 
se  gäta*. 

Kiementier. 

Que  lo  vens  el  troneire  e  l'aura  el 

tempiers 
Tres  nogs  totas  entieiras  e  tres 

jorns  totz  entiers 
Fetz  deversar  e  ploure  ab  los  ele- 

mentiers, 
Que  tant  crec  la  Garona  que  per- 
pren  los  graviers. 
C  rois.  Alb.  7573. 

Glossar  „les  element*?*.  lvbs.  .firent 
tomber  .  .  .  une  teile  pluie". 

Kienegar.  es-  CR.  II.  85),  eslanegar 
(R.  III.  .ausgleiten,  herab- 

gleiten, ln-rabsdi  weben* ;  R.  II.  85 
fälschlich  .perdre  haieine,  s'epuiser*. 
Das  Simplex  hnn/ar  .glisser*  steht 
bei  R.  IV.  45. 

Der  einzige  Beleg  von  ehne<jai\  Guir. 
Riq.  81.  5Kli.  lautet  vollständig: 
Li  gra  son  benestan; 
Le  premiers  es  onrars 
El  segons  es  selars  .  .  . 
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E  cascus  es  mot  lens. 
Tan  quel  pueya  greumens 
Horn  ses  elmtijar. 
Ist  tl-  zu  halten  oder  ändert  man 
besser  te!-?    Weitere  Belege: 
Pauc  cada  pauc  sai  nn'tslenef/ara 

(Text  que*s  lesnegara) 
Del  meich  castel ;  pois  mermara 

(Text  -erai  ostal. 
Prov.  Ined.S.  ;ji*)V.  17  i  R.forsat 

de  Forcalquier*. 
Eeleiutjar  Labor,  delabor  .  .,  lu- 
brico  .  .  .,  labasco. 

Floretus.  Kv.  35,  6f>b. 
Kine  durch  Mctathesis  entstandene  , 
Form   taletjiunar  nimmt  Tobler, 
<  Jröbers  Zs.  17,  304  an  ;  er  möchte 
ttslnjutna  .gleitet  aus*  statt  des 
überlief  ert  en  alnjremi  Bartsch  Dkm. 
215.  5  (Scneca)  einführen: 
Home  te  tostemps  ad  honor, 
(E>  garal  de  mal  e  (de)  desonor, 
E  per  via  plana  lo  im  na. 
On  hom  no  septa  ni  ealeijuena. 
Vgl.  auch  cf-ptar,  Bd.  I,  243. 

Elesta  fR.  IV.  41  s.  v.  Wi?//iV).  Einziger 
Beleg : 

AI  doutz  nou  termini  blanc 

Del  pascor  vei  la  elesta 

Del  novel  temps  ses  contenta. 

B.  de  Born  16.  2. 

Rayn.  citicrt  nur  Z.  2  und  übersetzt 
.Velue  (  la  beaute  r  :  (habaneau, 
Rv.  31.  604  zu  2.  2  unter  Hinweis 
auf  eslire  „deviner.  prediro*  B.  de  | 
Born  HO,  53:  .Ce  mot  (sc.  elesta)  j 
signifie  peut-etre  ici  Vannonee,  le 
prelude  de  la  belle  saisoir ;  Tho- 
mas .annonce*,  Stimming8  „An- 
kündigung*. 

Elevar  i fehlt  R.i.  eslevar  «R.  IV.  64) 

1)  .emporheben  (real)-. 
Alcuna  ves  estava  sospenduda  en  aut, 
que  non  si  sufria  a  ren  .  .  .,  si  que 
tan  fort  era  eslerarla  en  aut  .  .  que 


entr'  ella  e  la  terra  avia  despazi 
ben  .i.  palm. 

8.  Douc.  S.  74  g  6. 

E  vi  la  esletada  sus  en  l'aer  tant 
aut  .  .  . 

Ibid.  8.  74  g  8. 

2)  .(die  Stimme)  heben". 

Qnar  enayssi  co  hom  ehva  la  votz 
fortmen  quan  canta.  ayssi  meteysh 
en  la  sillaba  on  cay  le  principals 
accens  clera  hom  la  votz  mays  e 
plus  fortmen. 

Lcys  I.  ÖS  Z.  27  u.  28. 

Quar  majors  demora  de  votz  fay  major 
sonoritat.  e  quar  majors  es  la  de- 
mora en  elitär  ques  en  baysshar, 
donx  majors  es  la  gonoritatz  en 
tltear  ques  en  baysshar. 

Ibid.  I.  66  1.  Z.  u.  68  Z.  1. 

3)  se  e.  .sich  erheben,  aufstehen"  (R. 
ein  Beleg*. 

E  sobre  tot  aiso.  dissero  il,  e'esle- 
rero  nostras  femenas  oi  mati  et 
anero  son  al  moniiment. 
Appel  Chr.  11*».  1«  (=  Sermons  18,  22). 

4)  #e  e.  .sich  überheben \ 

Tu  no  ti  es  saubut  reconoise, 
Mas  te  inj*  tot  jorn  eh- rat 
He  ies  d  aut  en  bas  tonbat. 

Myst.  prov.  5477. 

5)  ele rat,  es-  „hochmiithig.  hoffärtig,<. 

Ho.  cherubin.  ton  cor  es  estat 

ehvat 

Per  la  granda  sertas  heutat 
Que  ieu  te  avia  bailada. 

Myst.  prov.  5473. 

Quar  ieu  no  volia  veser  negun 

Que  fos  sobre  mi  sobira. 

He  aiso  per  mon  gran  erguelh  e 

bobansa. 
Aras  nie  qnal  suffertar 
Aquesta  pena  crusela. 
Hc  per  so  ieu  die  a  tota  persona 
Que  no  sian  pas  tant  der  atz, 
Quar  sertas  per  mos  pecatz 
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He  per  nia  granda  elevatio 
Soy  tomhat  i  n  infern  pruou. 

Ibid.  72()7. 
Grondilhador.  detrazedor  .  .  .,  ergu- 
Ihos.  ealrr«t.  atrobador  de  inals  (= 
lat.  elatos). 

Körner  1.  30  Cledat  332»\  öl. 
Cobe.  rgUnuti.  ergolhosi.  blasmador 

i—  lat.  olati ». 
II  Tiinoth.  3.  2  «h-dat  44:1*.  7  v.  u.). 
Elevation  i  R.  IV,  04)  .fberhebnng, 
Hochmutlr.  Sielte  den  Beleg.  Myst. 
prov.  7200  oben.  s.  v.  eleenr  ;">). 
Eihaut»  d(  IV.  110  ein  Beleg'i.  ilhaus, 
eHlansi,  IhausV  .Blitz-.  Der  ein- 
zige Beleg  bei  R..  S.  Hon.  XV.  8 
„ey'hauaev  e  trons"  lautet  bei  Sardou 
vollständig: 

[Fortz  ?  plueias  e  siolons  e  grant(z) 

desaventura. 
Eit/htuzea*  e  trons.  ventz  de  manta 

hgura 

An  suffert  un  gran  temps. 
Es  wird  E  iyUnugeg  zu  ändern  sein. 
Die  Form  dham  findet  sich  Floretus. 

Rv.  a">.  04  b. 
Item  . .  fo  fach  gran  temporal  de  tros, 

de  iflhautts  e  d'aygas  en  tot  aqnest 

pays. 

Ret.  Thal.  Monfp.  S.  3T>»  /.  27. 
K  devetz  saber  issainen 
Ourz  en  la  nicii  naturalinen 
Se  fan  maintas  empressios. 
IMueias.  vens.  Hhnuas  e  tros. 

Brev.  d  am.  012«. 
Winnens  se  fan  en  l'aiie 
De  vapor  de  ternunaire. 

Ibid.  Ol  SO 
K  per  alcus  sieus  niovemens 
Kngenra  tros.  ihautr*  fe]  vens. 

Ibid.  »700. 
Ändert  man  besser:  Kngenra  tros. 
Minus«'.  vens?  Vgl.  aber  die  mo- 
dernen Formen. 
E  lo  venc  subtanament  pluia  & 

eglnuei  &  trou. 
Legendes  X.  207  <  Kv.  34.  277). 


Mistral  uiau,  elhaus,  ilhau*,  Hans  (1. 
lii-ux  etc.  peclair-. 

Elhausar,  -ejar  .blitzen*.    Von  dem 
zuerst  genannten  Verb  kann  ich  nur 
die  Form  edh-  belegen: 
Tota  la  nneg  tombet  neu  e  tronef 

et  ig/hausset. 
Pet.  Thal.  Montp.  S.  4H7  Z.  3  v.  u 
k'ltiuucejar  (Iis.  B)  (  orusco,  ful- 
guro. 

Floretus,  Rv.  35,  04«>. 

Hs.  A  hat  elfiauisienur.  was  gewiss 

in  -ejar  zu  ändern  ist. 
Mistral  uiauxta.  ui«uggej«,ei«ugsavtc. 

.eclaircr,  faire  des  eclairs". 

Elire  siehe  eslire. 

Elai,  elme  (H.  VI,  14  ein  Denkmal 
.Hehn-.    Elm  steht  noch  Sordel  7. 
3»  nnd  l'rois.  Alb.  S452,  elwe  mehr- 
fach Crois.  Alb.,  vgl.  das  Glossar; 
beide  Formen  bei  Appel  Chr.  Glos 

Elre  rEpheu\ 

Eh  e  edera, 

Floretus,  Rv.  3». 
R.  III.  07  hat  edr«.  IV.  Ol  leune.  siehe 
ferner  drei«  oben  S.  303.  Mistral 
iuro.  idro  etc.  ;  eure,  liune  (1.  limJ 
etc.  Jierre". 

Elzer,  euze  .immergrüne  Eiche". 
De  omnibiis  arboribus  et  lignis.  ex- 
ceptis  rou res  et  eher*. 
Uber  Instr.  Mem.  S.  101  Z.  10. 
Etwe  Hex. 

Floretus,  Rv.  .35.  ßf>b. 
Que  dels  alhres  apellats  eu^en.  ala- 
derns.  royres  .  .  . 

Libert  S.  Rons  S.  10  Z.  2. 
Mistral  enge,  eise  etc.  .yeuse".  H.III. 
237  hat  euzitra  .bois  plante  d'yeu- 
ses". 

Emaiselar  .den  Kinnbacken  zerbre- 
chen k. 

En  Chabertz.  tantost  demanes. 
Es  dissendutz  de  son  cavalh  .... 
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E  pres  autre  cavalh  que  vic 
I>aqucl  que  fon  nmysft/utz. 
Guilh.  de  la  Karra«  1217. 
Gloss.  .qui  a  la  machoire  brisee". 

Emanar  -ausgehen*. 

Seg  se  la  tenor  d  un  mandement  etna- 
nat  de  la  cort  dou  beguer  de  Sent 
Sever  encontre  lo  mayre  de  Kaione. 
Etabl.  Hayonne  S.  407  '/..  Ii). 

Emancar  Teinschliessen;  bedecken"? 
Qu'en  (habertz  ha  lo  cavalh  vostre; 
E  mandatz  per  luy  que  lous  mostre, 
E  veiretz  si  dis  Verität. 
Quar  yeu  lo  layssei  emnnmt, 
E  que  porti.  senher,  la  clau 
I>e  l'estalile  en  que  l  cnclau. 
Quan  n  a  pessat.  vostr'  eseudicr. 

Giiilh.  de  la  Hurra»  1314. 
E  pueyss  fo  y  (sc.  a  la  euba)  de 

l'aygua  portat, 
Clara  e  fresca  e  temprada. 
E  pueyss  ha  la  gent  cmuncaiht 
E  euberta  d  un  bei  samit. 

Ibid.  147G. 
Glossar:  -Le  sens  gOneral  parnit  etre 
,enferm6~.  Dans  le  premier  ex. 
un  cheval  a  ete  laisse  nmincut,  et 
on  voit  qu'il  est  enferme  dans  son 
e>urie  fermee  ä  cle, :  dans  le  second 
ex.  une  euve  devant  servir  de  fonts 
baptismaux  est  miauend«,  et  cou- 
verte  dun  drap  precienx*.  Xoulet, 
Guill.  de  la  Harre  S.  20  übersetzt 
an  der  zweiten  Stelle  .recouvert. 
revetu.  pare". 

Embacinar  .blenden".  S.  Stichel  S.  41 
tnb-. 

Embaconat  (K.  II.  10ö  ein  Heleg)  -in 
Stüekc  geschnitten". 
Item  volhem  .  .  .  que  tot  porc  inba- 
coum.it  et  salat . . .  que  pasjo  . .  cinq 
deniers  ....  et  se  hera  eas  de  for- 
tuna  . .  que  non  portesso  mas  niiech 
baco.  adonc  volem  que  pago  .  .  . 
.Ii.  ds. 

Uvre  Epervier  S.  101  Z.  2079. 


(ilossar  porc  embacounat  -le  lard  d'un 
porc  sale  (litt*,  porc  sous  forme  de 
bacons.  c.-ä-d.  hs  deux  fleches  de 
lard  sale-es)* :  Mistral  i  mbacouna 
-sale  comme  un  jambon;  coupe  par 
quartiers". 

Embagat  -mit  Hingen  versehen"  :*  S. 
Stichel  S.  HS. 

Embair  rH.  .sich  beunruhigen,  beküm- 
mert, voll  Sorge  sein*  nicht  -er- 
staunen", wie  Stichel  S.  41  über- 
setzt, der  die  beiden  folgenden  Stel- 
len anführt: 

Per  que  del  tot  quascus  a  lui  (sc. 

dem  König  v.  Frankreich)  servisca 

l>e  bon  voler  e  noy  planga  denier. 

Yertuozamen,  sens  que  no  «Vw- 

bat/ncti, 

Quar  Dieus  o  vol  e  bon  dreyt  o 

requier. 
Joyas  S.  H2  Z.  H. 
Mas  lo  coms  Olivier  per  taut  no  s'cn- 

bahit; 

(an  vic  venir  l'espaza.  la  sua  davan 

mis. 
Fierabras  1230. 

Ferner : 

Non  vos  cmb<tiitc<t\tz\  de  res  (—  lat. 
nolite  solliciti  esse). 

Koehegudc. 
So  que  avetz  vist  nos  contatz, 
Quar  nos  em  totz  desconortatz. 
Se  vos.  dana.  no  nos  confortatz.  — 
Senhor.  augatz  he  eseotatz 
Ile  de  re  no  von  enbaigt/uutz, 
(Jnar  ieu  vos  diriey  so  que  de- 

mandatz. 
Myst.  prov.  3097. 
Kmbttit  .bekümmert,  besorgt". 

Qnar  Tanna  ve  lo  demon  presen. 
Quant  se  ve  a  son  trespassamen. 
Ile  lo  ve  en  sa  tigura. 
i)\w  per  si)  la  mort  es  tant  escura. 
Her  que  podi  ieu  ben  esser  tnbuit. 
(Juar  tan  tost  falliira  mon  sperit. 

Myst.  prov.  1752. 
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Martha,  no  sias  trist«  Iii  marrida, 
0,uar  ieu  soy  rcsurectio  e  vida... 
t^uar  lo  Laze  venra  de  mort  a  vida, 
He  per  so  no  sias  tant  enbaida. 

Ibid.  2128. 
Ansatz,  senhors.  per  qnc  pariatz 
Ni  per  quo  tant  tristes  anatz? 
Diguatz  nie  ho.  se  vos  play,  mos 

amiez, 

Per  qnal  raso  etz  tant  enbailz? 

Ibid.  81f>7. 

Embaisat  (R.  II.  7<)i  .Aufgabe,  Ver- 
richtung. Thun". 

So  im  zweiten  Beleg  bei  Raynouard. 
Liederhs.  A  No.  492.  8:  (Her.  de 
Palasol): 
Ben  m'avia  acordat 
Caillors  vires  mon  fre. 
Mas  qan  vei  la  beutat 
Fresca  el  eors  blanc  e  le  .  .  .. 
Totz  lo  cors  s'en  cambia. 
Que  de  vos  nom  partria 
IVr  nuill  autr'  rnbaixmt. 
Rayn.  liest  not>  (so  Hs.  (',  Mahn  Ged. 
8,  8)  purlira  und  übersetzt  .qu'il 
ne  se  s£parera  de  vous  pour  nul 
autre  inessage*. 
Fei  ner : 

Qu'ab  sospirs  mesclatz  de  plors 
Me  dis:  Hels  amics.  tornatz 
Per  merce  vas  nie  de  cors. 
Per  qu  eu  tornarai  viatz 
Vas  leis.  quar  autr1  embuissatz 
No  m'es  deleitz  ni  sabors. 
Bartsch  Chr.  88.  12  (AlfonB  v. 
Aragon). 

Glossar  „ Botschaft.  Bote". 

Mais  tu  as  format  Tome  e  tu  Tas 

aspirat 

Kl  diest  forsa.  poder  de  far  tot 

enbaissat, 
E  tu  vnlguist  qu'ieu  fos. 
Sünders  Reue  7})ö  (Such.  Dkm.  1.289;. 
Glossar  .Verrichtung*. 
So  doch  auch  wol  ibid.  16  (Such. 
Dkm.  I.  214): 


Tant  a  en  aquest  segle  perpres 

e  semenat 
Lo  prineeps  ifernals  de  mal  e  de 

pecat 

Ca  penas  pot  hom  far  degum  bo 
(Hs.  be)  cnbaieat 

("a  Dien  sia  plazent. 
Bo  statt  be  schlägt  schon  Suchier 
frageweise  in  den  Varianten  vor. 
im  Glossar  aber  bemerkt  er  zu 
dieser  Stelle :  .  Part,  von  embahsar 
Gloss.  occ".  Rochegudc  verzeichnet 
embaistar  .se  lasser,  se  fatiguer*. 
Er  gibt  jedoch  keinen  Beleg,  und 
mir  ist  das  Wort  sonst  nirgends  be- 
gegnet. Aber  selbst  wenn  es  vor- 
käme, sehe  ich  nicht,  wie  es  an 
der  vorliegenden  Stelle  am  Platze 
sein  könnte. 

Tant  auziretz  de  mi  dels  nostres 
embaisaatz 

Que  jes  .  .  . 

Berit  e  P.  Razols  non  sabon  ja 

(Text  ab)  .i.  datz 
Segon  quieu  vos  dirai  de  tot  can 

demandatz 
De  crezens  ni  d'eretjes. 

Izarn  "vW. 

Übs.  .nos  inissions"  und  dazu  die 
Amkg. :  .Lors  que  la  perscVution 
eut  einpeche  le  fonetionnement 
regulier  de  l  eglise  cathare.  les 
chefs  de  la  secte  durent  organiser 
des  missions.  dont  l  objet  6ta.it  de 
conferer  le  con  sola  mint  um  aux 
croyants  qui  sc  trouvaient  a  l'ar- 
ticle  de  la  mort".  Hat  embaisat 
hier  wirklich  einen  so  beschränkten 
Sinn?  Ist  es  nicht  eher  ..von  nn- 
serm  Thun  und  Treiben*  y  Zu  den 
folgenden  Versen  vergl.  oben  dat 
S.  10—11. 

Embaizar.  E.  cn  la  boca  .auf  den  Mund 
küssen*. 

Tu  prometas  (Text  promes)  et  au- 
treyes  et  embayses  (Text  ■*«*')  cn  la 
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boca  et  jnres  en  las  mias  mans  que 
tu  tieras  e  gardaras  mous  cosseilhs. 
Arch.  hist.  (iironde  2,  KU  Z.  8. 

Embalsamar  .mit  Balsam  bestreichen". 
Pero  qui  vol  qu'ades  escap 
Del  mal  que  tant  fort  lo  turmenta 

(sc.  peira  el  venire), 
Fassal  metzina  que  no  menta. 
De  sain  blanc  un  taillonet 
Kaitz  en  redon.  alques  (  Text  aquel) 

longuet, 
De  torn  en  torn  enbalsamatz, 
E  poeis  a  Kanzel  lu  panzatz. 
Si  com  hom  fai  snppozitori. 

Auz.  cass.  2908. 
Die  Correctur  alques  stammt  von 
Koch.  Beitr.  Anz.  cass.  S.  28. 

Embalsar? 

Item  .  .  que  hom  non  venda  dedins 
1.»  mazel  carn  enbalxsada  ni  sänne 
bestia  ni  la  lave. 

Livre  Epervier  8.  158  Z.  48. 

(ilossar  carn  enbatesada  .viande  souf- 
flee".  Ich  meine,  es  ist  embotsada 
zu  bessern:  vgl.  bo/sas  .Blascbalg" 
Bd.  I.  1;*>4  und  Mistral  bönja,  boulza 
(L)  ^rentier ;  Bouffier  le  feu  au  moyen 
d  une  peau.  d  un  soufflet.  souffler 
ä  la  forge*. 

Emban?  -  amban  I.  66? 

E  establiren  plus  que  neguna  per- 
sona sobre  las  grans  carreyas  pu- 
bliques  . . .  no  .  .  fassa  bastir  en  los 
locs  en  los  quals  a  agut  o  poyre 
aver  avant-taules ,  obras  (Text 
obran  de  mur  ni  de  t^rrassas,  si 
no  tant  solament  ensnlhament  per 
sustontar  los  sulhs  dels  enban»  de 
las  deytas  carreyras  .  .  o  pilas  per 
sostenir  los  deyt  z)  enbang. 

Etabl.  Marmande  t<  77. 
Oder  gehört  die  Stelle  zu  embanc? 
Was  ist  die  genaue  Bedeutung? 

Knibanamen  K.  II.  17»  ein  Beleg) •Be- 
festigungswerk". 

L*tt,  ProY.  Supplement -Wörterbuch.  II- 


Item  que  hom  repare  los  valatz  e 
redresse  los  antbanamens. 

Jur.  Agen  S.  24  Z.  22. 

Kayn.  .ouvrage  a  cornes.  partie  de 
fortiticatioir .  Das  Wort  hängt  doch 
mit  amban  zusammen ;  vgl.  das  fol- 
gende Wort. 

Embanar,  am-  .mit  ambans  versehen". 
Per  fusta  que  fo  presa  . . .  per  barrar 
e  enbanar  la  vila  d'Agen. 

Jur.  Agen  S.  224  vi.  Z. 
Pro  reparando  et  fortiticando.  amba- 
nando  et  coperiendo  Castro  nostro. 
Du  fange  s.  v.  ambanare. 
Thomas,  An.  du  Midi  V.  öO.">  .mnnir 
d'un  parapet".  Vgl.  auch  Du  lange 
enranare  und  invannare. 

Enibanc  .Schutzdach"  ? 

Los  quoaus  supplieavent  .  .  aus  que 
dessus.  que  lor  plagosse  permectre 
de  far  tnbanc  et  tenir  tauler  a 
tailhar  pechs  au  pe  de  le  tor  .  .  . 
Et  empres  que  lo  loc  es  estat  vist 
a  l'neilh  per  los  que  dessus  .  .,  a 
estat  dit  .  .  que  no  s  i  fera  aueuns 
enbancs  au  devant  de  la  dicte  tor. 
mes  que  las  «abilhas  qui  y  son 
seran  estremades  reaument  et  de 
feyt, 

Etabl.  Bayonne  S.  447  Z.  20  u.  25. 
Lespy  emban,  rmbunc  .auvent;  etal-. 

Embandimen  .öffentliche  Jlekannt- 
machung.  Verordnung". 
Li  cal  .  .  .  puniscan  .  .  aicels  los  cals 
atrobaran  desubediens  o  negligens 
al  enbanditnent  dels  cossols  fag  ab 
trompas  o  senes  trompas  (=  lat. 
edirtum). 

Arch.  Narhonne  S.  188>>  Z.  4. 

Embandir ,  -anir  .mit  Beschlag  be- 
legen". 

Cum  causas  encorregudas  al  senhor 
o  rnbft indtia* per  vscr'nit  devenestre 
deliuradas  per  escriut. 

(  out,  Tnnneins-Dessous  ^  «iJ. 
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E  cum  en  (Juilhem  d'Issan  aguos  ar- 
remit  aver  vistors  qui  aven  vist 
cum  od  avo  comprat  .1*.  mula.  la 
quau  lo  mager  Y<ire  nibmiit  a  l'es- 
tanssa  de  Pey  de  Solac  .  .  . 

Cout.  Bordeaux  S.  140  Z.  8. 

Embarat,  am-. 

Que  .  .  .  possedesquen  lors  masons 
dedentz  los  niurs  e  defore  niurs.  taut 
cum  son  las  forans  arrendoes  1?.» 
dels  umburarh  eis  amhurwh  eis 
costoos  eis  baraz. 

Ree.  gascon  S.  21  Z.  <>  11.  7. 

Volo  et  mann  quo  y  sien  feit 7.  bon 
barat  e  tmhaat  ab  im  paii  de  Iii: he. 
e  aye  despaci  (Text  de  paci)  de 
la  paret  de  l'ostau  entro  au  eostoo 
deu  barat  de  part  dedentz  .xn. 
arrazes.  empero  de  l'ostau  entro 
au  portau  dabant  que  aie  despaci 
(Text  de  paci)  .xv.  arrazes.  en  los 
quaus  barat  e  emharat  no  aye  en 
t«»t  sino  .111.  crestoo  deu  niiey  que 
servesque  an  barat  e  a  YembanU. 
Art.  bearn.  S.  80  Z.  14.  17  u.  IS. 

K  establiren  plus  (|iie  nulb  cur  mort 
de  raqua  no  sia  portat  dius  los  niurs 
de  la  deyta  vila,  mas  que  aquet  .  . 
de  cuy  seien  los  portian  .  .  en  .1. 
sac  .  .  per  vendre  davant  lo  maresc 
(Text  -ose)  del  rey.  sus  Ytnbarat. 
Ktabl.  Marinande  §  f>4. 

Glossar  „bord  du  fossf". 

Item  .  .  cresc«)  l'ayga  e  fec  hun  forat 
en  Yrnhimit  den  Cambadia  .  .  .;  for 
ordenat  que  fossa  donat  a  elabe  e 
for  baihat  a  far  duas  arcas  la  huna 
contra  de  l  auta  .... 

Item  foc  ordenat  que  fessan  lebar 
Yenlmrut  den  Cambadia  au  cap  den 
pont  .  .  que  s'era  baysat.  e  lo  fen 
lebar  de  gason. 

I'oiuptes  de  Uiscle  S.  >i\\  Z.  \\  U.  S. 

Lespy  rmbiintt  .fosse.  terme  de  fort i- 
tication,  avant-fosse,  contre-fosse-. 


Embaratar  (Stichel  8.  88).  Der  einzig 
Beleg  lautet  vollständig: 

Lo  pros  coms  de  Toloza  aizina 

so  afar. 

Per  la  gran  via  longa  quo  cut: 

que  voldra  far. 
Primier  ira  en  Fransa  ab  son  eozi 

parlar. 

E  pois  a  Temperaire.  si  el  lo  pot 

trobar. 

Apres  ab  Tapostoli:  totz  los  vol 

asajar. 

Li  abas  de  Cistel  ditz  que  no  Ii 

cal  anar. 
Que.  si  el  Ten  vol  creire.  nol  cal 

tant  trebalhar 
Ni  per  aquesta  via  tan  fort  tm- 

baratar. 

Que  tot  atertan  pot  sai  ab  Uli 

acabar 

Co  el  fara  en  lai ;  mas  el  non  vol 

estar. 
Crois.  Alb.  5M4. 

Stichels  Deutung  .gnunern-  ist  ver- 
kehrt. Paul  Meyer  im  Glossar  .m- 
gocier  (atin  de  realiser  des  fonds" 
l  'bers.  .il  n  a  pas  besoin  de  sc  tant 
travaillcr,  ni  de  sc  mettre  en  M- 
pense  pour  ce  voyage".  Damit 
scheint  mir  das  Richtige  getroffen. 

Erabarc  (R.  III.  111).    1)  .Hindernis* 
iR.  ein  Beleg). 

Enbarrtf  impedimentum. 

Don.  prov.  4H».  41. 

2)  .Verpflichtung.  Verbindlichkeit 
Schuld".  So  im  dritten  Beleg  bei 
Rayn.  .tots  nostres  embargs  pa- 
gatz-.  wo  R.  unrichtig  .embarque- 
ment-  übersetzt.  Ferner: 

E  si  alcus  hom  dalcuna  de  las  dichas 
vilas  deu  deutes  o  nnbartjx  o  es 
tongut  daleu  covent  ad  aleu  honu- 
d  alcuna  de  las  dichas  vilas  . . . 
(  hartes  Agen  I.  47  Z.  1. 

Tot  hom  deu  esser  segurs  . . .  que  ja. 
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per  entbarc  que  deja.  sos  eors  pres  i 
no  sia. 

(.'out.  Larrazet  $  14. 

E  si  algus  moria  descofes.  que  tot« 
sos  bes .  .  .  sian  de  sos  heretes  .  .. 
totes  ses  deutes  e  sos  enbarcs  per- 
mierament  paguats. 

Cent,  Pouy-Carrejelart  $  19. 

Pero  si  nnlh  home  de  fores.  que  lor 
bezin  no  fos.  have  tort  a  bezin  del 
avant  diit(zi  borg  (Ynnbanjs  o  d'au- 
tres  dampnages  quel  agos  feit,  qnel 
senhor  .  .  no  Ii  (cor.  I  i)  deu  meto 
ni  guidar  oltra  sa  voluntad  del 
bezin  a  cui  lo  tort  avera  de  deutes 
o  (lautres  causes. 

Kec.  gascon  S.  22  Z.  1(>. 

E  los  no-coupablc8  aven  a  dardemer 
e  pagar  los  autruis  emhttrxs  e  aven 
a  portar  les  autruis  carques. 
Etabl.  Bayonne  S.  17«  Z.  12. 

Item  quoant  aus  encartementz  quis 
feran  dessi  en  avant  de  deute,  de 
prest.  de  comane  o  d'autres  em- 
harexe  o  obligacions  qui  no  sien 
perpetuaus  . . . 

Ibid.  S.  187  Z.  22. 

:li  .rnternehmeir.  Appel:  .Bemü- 
hung?" 

E  qui  aras  se  met  en  tal  embarc 
1  >e  sostener  valor.  qu  a  pauc  non 

tomba, 

Deu  ne  aver  doble  grat  e  bon  nom. 
Prov.  Ined.  S.  1H0Y.  11  (<i.  de 
.Durfurt). 

Hayn,  übersetzt  .embarras\ 
Schwierigkeiten  bieten  die  folgenden 
Stellen : 

I 

Sim  fos  amors  de  joi  donar  taut 

larga 

Cum  ieu  vas  lieis  d'aver  fin  cor 

e  franc. 

.la  per  gran  ben  nom  calgra  far 

tmhaic. 
Arn.  Dan.  XVII.  X 
Canello  übersetzt  .per  la  grandezza 


del  bene  ch'io  cerco  non  opporrei 
ditticoltü".  Das  verstehe  ich  nicht. 
Der  Sinn  der  Zeile  muss  doch  sein 
.dann  hätte  ich  Freude  genug  oder 
in  i  berlluss*.  Dürfte  man  über- 
setzen, .dann  brauchte  ich.  um 
grosses  Wohl,  (ilück  <zu  haben) 
nimmer  Schulden  zu  machen  (sc. 
weil  die  Liebe  mir  dessen  genug 
gäbe)*?  Aber  ob  faire  embarc  so 
gedeutet  werden  darf,  scheint  doch 
recht  fraglich.  Appel:  Heisst /<////• 
c.  hier  nicht  -sich  bemühen"  V 
Eis  senhors  au  aital  costuma  entre 
lor  que  noi  devo  penhorar  lors 
cavals  ni  lors  garniments.  si  no  o 
fasian  propriament  per  Yenbarc  del 
inezisiText  maisieaval  odelsmezis 
garniments  o  per  enfrangemen  dels 
(lex  (i  de  costumas  o  per  jog. 
(  out.  Prayssas  S.  143  8  22. 

Dazu  die  Anmkg.:  .Le  sens  de  ce 
membre  de  phrase  est  que  la  saisie 
du  cheval  pourra  ctre  faite,  si  la 
contestation  porte  sur  la  propriete 
meine  du  cheval". 

Embarcar  iR.  11.187  ein  Heleg)  .ein- 
schiffen". 

Lo  deit  senhor  abe  tot  son  navigi 
prest  a  Senbis.  et  los  biures  et  ca- 
baugadurus  sc  mbarchaben  an  deit 
lue. 

.lur.  Bordeaux  T.  4ö  Z.  !). 

Embarguier  .Last.  Cngelegenheif-. 
< 'ossiratz  los  dampnadges  e  desere- 
temens  dous  habitans  de  le  eiptat 
de  Baione  qui  lucn  .  .  a  tot  die  per 
les  malicis  .  .  e  per  los  frans  qui 

si  fazen  car  per  arrezon  dous 

perilhs  e  cmbtin/ucrs  soberdiitz  ar- 
maden  les  heretatz  desertes  e  la- 
schades  chetz  poblar  .  .  . 

Ktabl.  Bayonne  S.  17!)  Z  «. 

Embarrar  (W.  11.  188»  .einfriedigen, 
mit  einer  Sehutzuehr  versehen". 

2.1* 
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Item  quel  pont  sia  rrparat  e  enbar- 
rwla  la  tor  del  cap  de  l'escala. 
.!ur.  Agcn  S.  bX  Z.  28. 

Item  que  hom  repare  In  pal  e  la 
barradara  de  la  vila  aqui  on  ... 
necesari  sera.  e  cada  cossclh  en 
sa  gacha  fassa  enburrar  a  cada 
singural  en  sa  garda  als  despens 
dels  Bingurals. 

Ibid.  S.  2:57  Z.  10. 

Item  que  hom  prengua  per  metre  a 
enbarrur  la  vila  las  post  que  son 
sus  lo  pont. 

Ibid.  S.  294  Z.  11. 

Embartar  .beschmutzen-.  S.  Stichel 
S.  41. 

Erabastar  (K.  II.  192  ein  Holest  .e. 
Saumsattel  auflegen". 
Van  penre  lo  leon  &  eubattertm  lo  & 
adrezeron  lo  aici  con  fazian  l  asen. 
Legendes  XI.  7:i         M.  282 1. 

Embaatardir  <K.  11.  19H\  Der  einzige 
Beleg.  Sordel  lb\  2H,  ist  unvoll- 
ständig citiert  und  nicht  richtig 
übersetzt,  wie  Mussatia.  Kritik  rom. 
Texte  I.  Ii  Anm.  1  hervorhebt.  Die 
Stelle  lautet  vollständig: 

Ai.  com  pot  tan  esser  desvergo- 

ignatz 

Nuls  om  gentils  que  an  embtw- 

tnnlrn 

Son  lignage  per  aur  ni  per  argen? 
Zu  deuten  ist  mit  Mussatia  S.  '>: 
„wie  kann  ein  Mann  edler  Her- 
kunft so  aller  Scham  baar  sein, 
dass  er  des  Ueldes  halber  die  Ent- 
artung seines  <  K-schlechtes  herbei- 
führe r.  j 

Embawtir  .anbringen- ? 

Item  sera  tengut  de  far  an  sio  ladita 
agulha  sc.  del  cloquietv  dos  soliers 
beii  et  degudatnent.  de  bons  somiers 
et  travesaus.  et  sei  iin  los  dits  so- 
niiers  nil'itttit*  coiimie  s'appart ient . 
Art.  montp.  S.  281  »>  Z.  (i  v.  u. 


Einbaatonar  ill.  II.  195  ein  Beleg 
„waffnen.  ausrüsten". 
Lo  dict  I'eyeurat  volia  salir  a  tota 
.  .  .  forsa  fora  del  dict  loc  de  Cal- 
mont.  tout  a  cheval.  armat  et  en- 
baxtvmit  per  anar  eontre  lo  dirt 
lo|quent|. 
Baronnie  Calmont  S.  71  vi.  Z. 

Vgl.  (iodefroy  embuntouer. 

Embat  (a  V)  .abwärts". 

Hunas  letras  reaus  contra  totz  .  . 
abitans  deu  faut  pays  que  no  agos- 
san  a  debarar  .  .  hlatz  ne  biis  a 
l'enbut  que  no  fossa  lo  prume  jorn 
de  may. 

t'omptes  de  Kisele  S.  ö2li  Z.  4  v.  u 
Ulossar  „en  aval". 

Embatre  \i.  II.2M)..  Hayn,  deutet 
„battre.  attaquer,  elancer*.  es  scheint 
mir  aber  nichts  anderes  als  #< 
„sich  stürzen  i real,  und  Hg.--  vorzu- 
kommen. Der  erste  Beleg.  Sydnn 
fol.  11)7*  lautet: 

E  si  tu  o  fas  enaissi.  tos  enemix  ti 
prezara  e  doptara.  e  nos'auzara  em- 
bittre  te.  que  pessaria  esser  veneutz 
de  te.  E  si  tu  t'en  fuges  una  vetz 
ab  lhuy.  o  tu  t'embate*  sobre  Ihuy 
e  uon  as  forssa  encontra  lhuy  e  tu 
es  vencutz.  el  ti  mesprezara. 

Es  ist  meiner  Meinung  nach  sicher 
an  der  ersten  Stelle  embatre  [aobrt 
te  zu  bessern. 

Der  zweite  Beleg  lautet  vollständig: 
Lai  en  la  major  brega,  si  Dieus 

ine  benaia, 
S'es  per  forsa  rmhututz  iratz.  ples 

de  felnia. 
Crois.  Alb.  1218. 

t'hs.  „dans  la  melee  la  plus  grande  . . . 
il  s'est  violemment  jctt:.  courrouce. 
plein  de  furenr*;  Hayn.,  der  nur 
die  zweite  Zeile  citiert.  irrig:  _il 
s'est  battu  par  forte,  triste,  plein 
de  chagriir. 
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So  noch  an  zwei  anderen  Stellen  des- 
selben Denkmals: 
En  Dahnatz  d'Enteisehl  et  per 
l'aiga  rtnbatutz. 

Ibid.  :iü7t). 
l'bs.  .s'est  jete  a  l'eau". 

En  la  tor  sobirana  sobrels  den- 

telhs  agutz 
Lo  leos  e  la  ttama  s'eg  aisi  cn- 

batutz 

En  mantas  de  numerus  c'a  pauc 
no  s'es  romputz. 

Ibid.  4r»<)7. 
(»lossar  .s'ahattrc  sur.  s'att acher  fr. 
l'bs.  Je  Hon  sest  pris  a  lutter 
avec  la  flamme'"  und  zu  Hon  die 
Anmerkung:  .l'enseigne  de  Simon, 
qui  portait  un  lion.  11  faut  sup- 
poser  que  les  assiegeants  avaient 
renssi  ä  lancer  du  fen  jusquau 
sommet  de  la  tonr.  fest  ainsi 
qu'a  entendu  la  rf'daetion  en  prosc*. 
Ferner : 

Qn  eisamen  sui  eis  peccae  reten- 

gut 

Tarn  laueel  quV*  en  la  tei«;'  en- 

batut 

Ni  no  s'cn  sab  partir  ni  desebrnr. 

Poes.  rel.  24*,. 

Ab  tan  Alis  tmbutuda 
En  las  novas.  e  ges  non  muda 
Que  tot  non  diga  son  talan. 

Klamenca  45*  M. 
Zweifelhaft  ist  ilie  Bedeutung  in  dem 
letzten  Beleg  bei  Hayn..  Auz.  cass. 
(  berschrift  (XXII: 
Tant  aozel  es  cnbututz  e  lasatz  trop. 
Hayn,  übersetzt  .abattir.  Für  dies»« 
Deutung  konnten  die  der  1  ber- 
schrift folgenden  Verse  sprechen : 
Si  vostr'  auzelrs]  es  trop  lasatz 
E  per  trop  ^raiis  atisels  a  easatz 
Que  l'aion  batut  e  ferit. 
Da  es  aber,  meine  ich,  möglich  ist. 
auch  hier  mit  der  sonst  allein  be- 
lebten   Bedeutuni:  auszukommen 
und  zu  deuten:  .wenn  der  Vogel 


sieh  zu  oft  lauf  seine  Beute)  ge- 
stürzt, d.  h.  wenn  er  zu  viel  ge- 
jagt) und  sich  übermüdet  hat",  so 
würde  ich  diese  Deutung  vorziehen, 
bis  sonstige  sichere  Belege  für  eine 
andere  Bedeutung  von  se  embatre 
beigebracht  werden. 

Embatumar  .verkitten,  mit  Mörtel  aus- 
streichen-. 

Item  que  totas  las  juntas  sian  em- 
batumadan  de  bon  batut  hon  et 
sutticient. 

Art.  montp.  S.  2Mt>  Z.  2H. 

Das  zweifache  bon  ist  auffällig:  ist 
zu  corrigieren.  und  wie? 

It.  mais  deu  tnbatutnur  la  dicha  tore 
en  tal  manieira  que  estie  (Text 
estre  i  ben  a  pontz  .  .  . 

It.  los  davan  dits  ubeurados  deu  ado- 
bai  et  riibiiiunutr  que  estien  ben 
a  pontz  e  que  sian  tenens  aygua. 
Ibid.  S.  2m>b  Z.  10  u.  20. 

Item  es  necessari  de  far  tnbatumar 

lo  dessns  de  la  torre  car  la 

volta  heu  l'aygua  pluvial. 

Ibid.  S.  284  Amkg.  A. 

(Jlossar  .recrepir.  enduire  de  mor- 
tier".  Mistral  rmbftnnui,  nnbtüiimu 
trh.)  .enduire  de  bitume.  de  mastic. 
de  beton,  eimenter.  bätir  ou  boucher 
avec  du  eimenf.  Bant.  II.  222 
hat  einen  Beleg  von  enbftumary 
den  ich  nicht  nachprüfen  kann,  und 
den  ich  nicht  verstehe: 

Ni  posca  re  sostenir  que  so  sia 
mbtttomit. 

Eluc.  de  las  propr.  fol.  152. 

K.  übersetzt  .ni  puisse  supporter  rien 
que  ce  soit  enduit  de  bitume". 

Embau»ar. 

I/espinam  trassinli 
De  la  mort  (|Ue  m'enbouxsa, 

Kugir  per  enginh 
Nol  puesc.  las.  taut  m'encaussa. 

Leys  I.  16<i. 
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Die  erst*  Zeile  verstehe  ich  nicht; 
Leys  I.  214.  wo  die  gleiche  Stelle 
sich  nochmals  findet,  steht  trat- 
ßnh.  das  der  Herausgeher  .trans- 
perce"  übersetzt. 

E  se  guardon  de  tota  causa  que  los 
puesca  taut  ni  cant  mluimumr  en 
offensa  de  Dien. 

Trat,  Pen..  Studj  V,  :-KM  Z.  ß. 

Vgl.  Lit.  Hl.  12.  Wh  18H  u.  184. 

Mistral  embangsn  .pousser  dans  un 
prt'cipice.  preeipiter  dansun  nhime, 
jeter  dans  un  creux.  dans  un  inau- 
vais  pas,  dans  une  mauvaise  af- 
faires 

Eine  präcise  Deutung  finde  ich  nicht 
recht.  An  der  ersten  Stelle  würde 

j 

.niederwerfen  *  wol  kaum  ganz 
befriedigen .  auch  erwartet  man 
eigentlich  etwas  wie  .drohen", 
(iatien  -  Arnoult  übersetzt  .ponr- 
suit*.  An  der  zweiten  Stelle  kommt 
man  vielleicht,  mit  .treiben,  ver- 
leiten- aus. 

Embegulnir  Ii  .zur  Beguine  machen". 
E  tiret  las  a  Dien,  ajustet  las  am  tsi. 
va  las  enbajuinir, 

S.  Douc.  S.  20  S  1. 
2)  reti.  .Beginne  werden*. 
Ans  eia  atres.si  capdels  e  maistra 
d'aquellas  que  per  In  sieu  heis- 
semple  s flau  rnbiyuiuHlti*  .  .  a 
Massella. 

S.  Douc.  S.  48  S  1. 

Kmbenoity  y  Siehe  Stichel  S.  41.  Die 
Hs.  C  so  statt  B  hei  Stichel)  ist 
die  einzige,  die  das  (iedicht  enthält. 

Embercar  d{.  Ii.  254  ist  /.n  streichen: 
siehe  Stichel  S.  41. 

Embetuniar  i  K.  II.  222 1  siehe  oben  em- 
batumtr. 

Emblaimar  siehe  (»iblafmar. 

Emblanquezir  \<  II.  22'1 1  fig.  .reini- 
gen-. 


Tota  I'avia  enfuguezida  e  enh/anque- 
zhla  l'amors  de  Dieu. 

S.  Douc.  S.  186  §  4. 
Übers,  .purifier*. 

Emblaoqnir  .bleichen". 

Item  que  alcuns  homes  estrangs  que 
non  oibbtnquisco  telhas  dengunas 
en  las  gravas. 

Li  vre  Epervier  S.  157  Z.  12. 
Ferner  Floretns.  Bevue  35.  ß4b. 
Mistral  tmblanca,  nnblanqui  ig.}.  ««• 
btunchi  (lim  j  .habiller  de  blanc. 
rendre  blanc;  blanchir*. 

Emblar  (IL  III,  112)  .unterschlagen* 
E  Ii  pages  laorador 
Peccon  .... 

.  .  quar.  per  embhir  als  clergues 
Deine  et  autra  drechnra. 
Keporton,  la  nueg  escura. 
Los  frugz  tot  amagadamen. 
Et  emblan  lo  dreg  issamen 
(^u'en  devon  aver  Ii  senhor 
Dels  quals  tenon  aquel  Iaor. 
Brev.  d  am.  18208  u.  57. 
Si  alcus  levda  embiat  aura  a  nos.  en 
.vii.  solz  per  justizia  sya  punits.  e 
la  levda  reda  la  qnal  non  pajet 
»     lat.  furatus  fuerit). 

(  out.  Riom  8 

Emblagmar  iK.  11.  227  ein  Beleg),  eni- 
blesmar  „ohnmächtig  werden*. 
E  vic  la  y fallt a  enblaatmuia. 

(inilh.  de  la  Harra*  H721). 
Dona  Emengart  volia  cnbhixmar 

(Text  -aman. 
Lo  pros  Daniel  si  la  fai  confor- 

tar. 
Daniel  10.51. 
In  der  zweiten  Zeile  schlägt  Cha- 
haneau.  Kv.  20,  257.  frageweise  rai 
statt  jai  vor. 
Tan  cavalier  lei  viras  cnbksmier 
j  E j  tan  bnrzes  lor  vestirs  esquicier 

Daurel  4!>4. 
Knblcumat  ca.  e  van  lo  confortar. 

Ibid.  1978. 
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Emblasniar  „anklagen'*.  Ich  kann  nur 
die  Form  tmblaimar  belegen: 
Item  que  quant  alcun  home  encol- 
para  ho  emblaynumt  hun  altre  que 
haja  comes  exces  .  .  . 
Livre  Üpervier  S.  ISO  Z.  199. 

Emblesmar  siehe  embla*imr. 

i 

Emblidar,  om-  1)  „vergossen-.  R.  IV. 
853  oft/-. 

El  era  vengutz  a  salvatio  per  lo  nom 
de  la  vcrgena  Maria,  la  qual  no 
rnblida  sels  que  dignamen  Papelo. 
Marienwunder  §  121  (Korn.  8.  28). 
K  trastuit  Ii  roter  so  mistrent  on 

la  via 

E  reis  de  Montalba  que  ien  no 
omblit  mia. 
Crois.  Alb.  15131. 
2>  reH.  .seine  Pflicht  vergessen,  nach- 
lassig sein". 
Li  alias  de  Cistel  no  cujetz  que 

s' omblit : 

Messa  lor  a  cantada  de  Sante 

Ksperit. 
Crois.  Alb.  785. 
I  bs.  .ne  croyez  pas  qnil  s'endorme-. 
Crespis  de  Kocafort  ni  n  Simos 

no  a'omblia: 
Cui  eis  podon  atenher  no  a  ines- 
tier  de  via. 
Ibid.  122«. 
Clossar  .s'oublier.  pordre  la  tete". 
Siehe  anch  oblnhir. 
Mistral  6nbli<la.  oumbliria  Jg.),  nn- 
bliila  etc. 

Eraboisoiiada?  sieh«'  emboismmbi. 

Embolezenien  tror.  -imen?)  .Hitze". 
M«»ut  cari.  no  vulhatz  csser  estra- 
nhat  e  l'<  nbtitczrmeni .  lo  quals  es 
a  vos  faitz  a  temptatio  i     laf.  fer- 
vore). 

I  Petri  4.  12  iCledat  314».  7  v.  u.  . 

Embolhezir  .aufwallen.  < •■rgrimim-ii-  . 
L'esperit  de  lui  cmbi/Unzia  en  Uli 


vezentz  In  ciutat  donada  a  las 
vdolas  (tt..  lat.  incitabatnn. 
Apost.  liesch.  17,  Ui  (Clcdat  242K  3 
v.  u.). 

Embolsar  siehe  embahar. 

Kmborcar  oder  -gar  ?  Siehe  Stichel 
S.  38. 

Emborigol  (K.  III.  112).    Im  einzigen 
Belog.  Appel  Chr.  117.  2«.  ist  ca- 
bustatz  zu  losen  und  demgemäSB 
die  Übersetzung  zu  ändern. 

Emborilh  iK.  III.  112).  Die  einzige  Be- 
legstelle für  diese  neben  cmbonilh 
angeführte  Form.  Sydrac  fol.  So. 
ist  zu  streichen :  auch  hier  hat  die 
Handschrift  nach  Hochegude  cm- 
bonilh. 

Kmborrar  1)  .polstern,  füttenr. 
Per  -  (?)  de  borra  per  anhorrar  .vi. 
patas. 

Tarif  Ninies  S.  548  Z.  <>. 
Per  tmhorrar  una  cella  .1111.  bl. 

Ibid.  S.  550  Z.  8. 

Plus  paguem  per  emborrar  la  selha 
del  rossi  .  .  i.  s.  m.  d.  t. 
Arch.  cath.  Careas.  S.  3<U  vi.  Z. 

2  i  .( Wolle  i  schlumpen,  kratzen,  käm- 
men-. 

Item  per  emborntr  et  apprimar  la 
libra  de  las  tramas  buselas  .xx.  d. 
Tarif  Nimes  S.  542  Z.  «. 

Mistral  enibourra  .embourrer.  rem- 
bourrer.  feut.rer:  drousser.  carder 
la  laine". 

Emborsar  -in  einen  Beutel  stet  Ken. 

eindicken-.    Siehe  Stirhel  s.  41. 

Emboaca  1  -Hinterhalt-  2  .im  Hinter- 
halt, liegende  Truppe". 
Et  a  fait  anur  devant  sos  avant- 
rorredos  per  desrouvrir  se  avia 
degun'  rmbotca  en  [lo1  lor.  Ainsin 
que  les  dits  avantcorredos  son  es- 
tats  al  pres  de  la  dita  imbosca, 
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an  1a  sentida  et  .  .  vista  et  se  soti 
rcculats  .  .  .  Et  adonc  an  dict  .  . 
com  eis  an  vista  la  dita  anhosen. 
la  quala  era  granda  .  .  . 
(merrc  Alb.  S.  43  Z.  Ii),  20.  22. 

Nos  faren  metre  cent  homes  .  .  entrr 
lo  rastel  et  lo  portal  .  .  ..  et  adonc 
cascun  d'els  voldran  anar  al  dit 
portal  .  .  et  no  se  gardaran  point 
de  la  nnhotcH  .  .  ..  et  ainsi  que  eis 
saran  salhits  .  ..  la  dita  embotea 
sortira  de  son  loe. 

Senlior,  ieu  soy  d'opinion  .  .  que  on 
meta  aneit  la  dita  emhoxca. 

Et  al  regard  daquels  qne  eran  en  la 
dita  emboten,  foren  talanien  sobre- 
preses  qne  .  .  . 

Ibid.  S.  75  Z.  5.  8.  14,  27. 

Emboscada  1>  .Hinterhalt"  2;  .im 
Hinterhalt  liegende  Truppe-. 
Et  a  faict  anar  nng  tas  de  gens  .  .  . 
davant,  per  descouvrir  si  ras  era 
que  y  aguessa  deiniua  emboxetuiu 
per  lo  camy  ...  Et  adonc  los  que  , 
anavan  davan  son  venguts  drech 
ont  era  la  dita  c»iäo«v«/u  ...  Et 
quand  los  dits  de  la  dita  embos- 
ciuln  an  vist  .  .  que  eran  deseou- 
vrit.s  .  .  . 
(iiierre  Alb.  S.  2r>  Z.  41.  43.  4  1. 

L 

Que  on  fassa  mettre  en  emboaembt 
de  nostras  gens  dels  miels  inontats. 

Ibid.  S.  95  Z.  13. 

Knibosenada?    .(iesträuch"  ? 

Item  manda  niay  la  dicha  court  que 
touta  persona  ai'  a  curar.  denejai 
et  dezempachar  los >  Text  las)  camys 
e  las  rarrieyras  publicas  de  tout 
estretn  de  t-mbunm-Hmta»  .  .  . ;  et  las 
embuüirna'his  aia  a  levar.  et  eiu- 
paehie  d  a  Ihres  et  ronzes.  de  boysses 
et.  de  toutas  aultres  causes  ostar. 

Criecs  d'Hierle  ^  20. 

Herausgeber  -hroussailh-s.  buissons-. 
Ist    (mboinonai/as    ZU  korrigieren? 


Mistral  embouiswuna  .entourer  de 
buissons"«  *v.  .s'engager  dans  h  s 
buissons- :  embouissonni  .  rendre 
buissonneux*. 

Embosqne  .Hinterhalt". 

Dementre  que  lo  dit  cointe  de  Foix 
s'era  anat  metre  en  son  emlxjtsque 
an  totas  sas  gens. 

(iuerre  Alb.  S.  43  Z.  14. 

Ich  glaube  imhosque  neben  ewbox&i 
als  besonderes  Wort  ansetzen  zu 
müssen,  nicht  wegen  der  männl 
Form  des  I'oss.  Fron.,  da  sieh  ib. 
S.  42  Z.  21  touta  sun  urmadu.  S.  75 
Z.  Hl  ton  entreprtsu  findet,  son- 
dern wegen  des  auslautenden  r.  da 
sonst,  so  viel  ich  sehe,  auslant.  n 
in  dem  Denkmal  stets  bewahrt  ist. 

Kmbotar  .in  einen  Schlauch  füllen-: 
siehe  Stichel  S.  H9.  Mistral  embuut  i 
.entonner.  verser  dans  nn  tonneau 
on  dans  une  outre  etc.". 

Kmbraiar  .die  Hosen  anziehen*. 
Embraynr  Braco. 

Floretus.  Kv.  35.  <I4*>. 
Mistral  enibraio.  bmia  [].)  .eulotter. 
mettre  une  culotte  ä  quelqu  un". 

Emhrasar  i  K.  II,  253f  .mit  den  Armen 
umspannen'*. 

La  grossea  (sc.  de  la  colompnai  es 
aytant  con  .v.  hoines  poyrian  tn- 
braxsar. 

Fr.  Joh.  (50.  22  (Such.  Dkm.  I.  3S1  . 

Fmbregar  (K.  II.  25<}i.  Der  erste  Heleg 
Auz.  cass.  2090.  lautet  vollständig 
bei  Monaci : 
S  a  vostr  auzel  sarron  laß  nars. 
Ja  per  re  noill  siatz  avars 
De  la  polvera  que  di  ..cor.  dis?  i  sus 
Ques  de  sol  .vm,  ^ras  (.  null  p|us 
Ans  en  las  nars  no  Ten  gitetz. 
El  paladc]  no  l'e?i  hrtymtz 
DYstatizagra  sol  im  gra 
E  de  blaue  pebre.  que  als  nou  a. 
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I.'ayn.  citiert  nur  die  sechste  Zeile : 
er  schreibt  l'enbnguctz  und  übei- 
setzt  .ne  lui  embarrassez  pas  le 
palais*.  Dass  damit  d»s  Richtige 
getroffen  ist.  scheint  mir  schwer 
glaublich.  Ich  denke,  dass  3lonacis  1 
Schreibung  t'cn  hrtguetz  beizube- 
halten ist  :  wie  aber  die  Stelle  zu 
construieren  und  zu  deuten  ist. 
sehe  ich  nicht.  Sie  ist  doch  wol 
verderbt  überliefert. 

Im  zweiten  Beleg  bei  Hayn..  Malm 
Ged.  942,  3  (l\  Kairo,  de  Tolozai: 
Mas  uns  gens  cors  francs  e  gra- 

zitz  .  .  . 

M  es  e  mon  cor  tant  abellitz 
Que  d'alre  servir  non  m'embrec 
Mas  nia  doinna  franqu'  e  humil 
heisst  st-  r.  -sich  befleiswgen,  sich 
einlassen  auf,  sich  abgeben  mit". 
Bayn.  übersetzt  .s'embarrasser". 
Der  dritte  Beleg  bei  K.  aus  dem  fälsch- 
lich B.  de  Born  zugeschriebenen 
Gedicht  _A  tomar  mer*  lautet 
vollständig : 
Patz  vol  onrar.  noirir  e  traire  en 

sus 

E  a  chascun  sa  raison  mantener. 
Mas  qnesta  (cor.  cesta ?')  patz  qn'en 

Symos  nos  adus 
Kaub'  e  ausi  e  fai  d'aut  bas  chazer. 
Ai!  croi  baron!  beus  tenon  cn- 

bregatz 

(  lere  e  Frances  ab  lor  enfenha 

patz, 

Que  sai  venon  et  autreis  lor  acort. 
Tornar  fara  de  cintat  a  un  ort. 

B.  de  Born •  l>.  37. 

Bayn..  der  nur  die  Worte  bru*  tenon 
embregatz  ritit*rt .  übersetzt  .em- 
petre",  Stimming  .gefesselt,  um- 
garnt" ;  hat  nnbngtir  hier  etwa  den 
Sinn  .in  l'ngelegenheiten  bringen - 
wie  ital.  imbriyure't 

Zu  den  beiden  letzten  unverständ- 
lichen Zeilen  bemerkt  Chabaneau. 
Kevue  31,  60ö  :  ,Corr.  Que  si  venon 


et  autnias  i'acttrt?   Au  vers  sni- 
vant  on  pourrait  aussi  proposcr 
pour  faru\    Der  letzte  Vers 
bliebe  mir  aber  auch  dann  unklar. 

Das  Wort  findet  sich  noch  Guilh.  de 
la  Barra»  lf>lt): 
Kl  senhor  fey  cridar  ab  tuba. 
En  pena  de  cors  e  d  avor. 
Que  cascus  vengues  am  plazer 
AI  sant  babtisme  dignamens. 
E  que  vengues  honestamens 
Cascus.  e  ses  tot  enbregar. 

Glossar  .sans  empfchement,  sans 
tarder".  Ist  das  richtig,  oder  über- 
setzt man  besser  .ruhig"  ? 

Krabrevitamen  ? 

Per  las  onsas  icor.  onglasi  dels  (Text 
del)  detz  tot  enbreritamens 
Poiria  comtar  d  un  rei  totz  sos  des- 

pessamens. 
Tezaur  588. 

Cor.  tot  en  breu  eisainen*? 

Embriaic  siehe  ebriac. 

Embriar  <U.  1I.2WI)  1)  .ausrichten,  von 
Bedeutung  sein,  ausmachen". 
Knbria  proheit. 

Don.  prov.  Iii. 

Si  bens  envia 
Dieus  temps  torbatz. 
Mortz.  dolentia. 
De  qu  em  iratz. 
Petit  enibria  : 
Ans  malvestatz 
Mais  multiplia 
Deves  totz  latz. 
Kevue  32,  101  V.  81  (.loan  Estevei. 

I  n  patic  ai  dig  de  la  gesta 

Que  dire  volia. 
Mas  tan  grans  massa  n'i  resta 
Que  fort  pauc  tmbria. 
Bartsch  Chr.  17:5.  !)  iP.  Card.  ». 

Glossar  .fördern-. 

Plascrs.  lo  senescals  d'Amor. 
Parlet  en  luoc  de  son  seinor  . . . 
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•la  n.i  er  qne  gilos  non  sia. 
Mas  ich  die  que  re  nun  vnbria. 
Que  mosseihner  es  poderos. 
Que  ja  lauzengiers  ni  gelos 
Non  ferau  dan  a  drut  eortes. 
Cour  d  am.  im   Hv.  2H.  21  fn. 
(ichört  hierher  auch  die  folgende 
Stelle? 

Sei  qne  non  pot  ni  sap  nulh  bon 

nzatje 

Aver  mas  dar.  senher.  petit  m- 

bria, 

E  sei  que  sap.  ses  dar.  ab  volpi- 

Ihatje 

Enqucras  mens. 

(iuir.  Kiq.  8!J.  2(». 
Ist  zu  deuten  .der  richtet  wenig  ans. 
der  ist  von  geringer  Bedeutung"  V 
Vgl.  V.  IM  _Car  ses  saber  no  val 
hom  ni  valria*.  Oder  ist  hier  die 
Bedeutung  .gedeihen,  wachsen. vor- 
wärtskommen", die  sonst  für  das 
retlex.  Verbum  vorkommt,  anzu- 
nehmen V 

2)  .fördern,  vermehren*.  So  in  dem 
ersten  Beleg  bei  Bayti.  (Mahn  (ied. 
lOKi».  f>:  Kaiin.  de  Mir. i.  der  voll- 
ständig lautet : 
(ireti  pot  aver  jauzimen 
A  drech  d'ainor  drutz  biais. 
girier  se  det  et  huey  s'estrays ; 
Mas  qui  beii  sier  et  aten 
K  sap  eelar  sa  folhia 
E  jan  los  bes  eis  (tnbi  i<i 
Ab  quels  tortz  sidon|s  aplanh. 
,loy  pot,  aver  si  qnos  tanh. 
So  Hs.  C  Iis.  A  i.stndj  III.  KW.  hat 
Z.  2  <h  ilrtit'  dmor  statt  <t<irtch 
d'amor.  '/..  .")  »vr.«-  statt  „-</,  Z.  f»  .«•<>.-• 
pro*-  statt  ■■'<».*  br>  und  '/..  S  (VI  uinu 
ft'timvr  per  cumpiiin;/.    In  den  Ilss. 
Kg  V  felilt  dir  Strophe,   in  Baiin. 
Vidal.  So  fo  <M»3  ff.,  wo  die  Stelle 
angeführt  wird,  stimmt  der  von 
t.'ornieelius  hei  g» 'stellte  Text  mit 
Hs.  A  überein.  nur  Z.  f>  hat  er  .-</ 
wie  Hs.  C.       Kay n.  -augmente". 


Ferner  <Juir.  Kiq.  Ml  43: 

En  bon  esper  m'a  mes. 

S  ieu  sai  mo  mielhs  triar 

El  say  gent  embriur, 

Selha  que  m'a  trames 

Sen  et  entendemen 

De  bon  aprendemen. 
(ichört  hierher  auch  Folq.  de  Ko- 
rnaus I.  43? 

Aras  vai  ta  via. 

Que  tot  mon  cor  saps.  ehansos' 
Mas  petit  incmbria 

Qnar  no  lai  anam  abdos. 

Lai  on  mos  cors  diria 
Qua  rescos 
Ab  lieis  fos 

Lo  sieus  amics  tis  e  hos. 
Z.  ;")  hat  eine  Silbe  zu  wenig.  Mus- 
satiaj\ritik  rom.  Texte  1.  30  meint, 
es  sei  vielleicht  tm  dirid  zu  bes- 
sern  und  .wo  ich  iniein  Her/,  wün- 
schen würde"  zu  deuten.  Der  Sinn 
scheint  allerdings  etwas  wie  .wün- 
schen, begehren"  zu  verlangen,  aber 
kann  prov.  wie  tliriu  so  verstanden 
werden?  Auffällig  ist  auch  das  dop- 
pelte lai.  Zenker  sagt  nicht,  wie 
er  s'embria  verstanden  wissen  will. 
Appel.  Kröv.  Ined.  <;ios. .  deutet 
.ermuntern",  was  mir  kaum  zu  ge- 
nügen scheint,  abgesehen  davon, 
dass  ich  diese  Bedeutung  sonst  nicht 
belegen  kann.  Ist  zu  deuten  .es 
fördert  mich  wenig  (sc.  dass  du 
hingehst  "  ?  Es  wäre  dann  w«»l 
Komma  nach  nnbn'a  zu  setzen  und 
auar  .weil,  da"  zu  deuten.  Die 
Stelle  zu  1 1  zu  stellen  und  zu  deuten 
.es  macht-  mir  wenig  aus.  dass  wir 
nicht  beide  dorthin  gehen "  d.  h.  ich 
bin  zufrieden,  wenn  ich  auch  ferne 
von  ihr  weilen  muss".  ist  »loch  gar 
zu  gewagt.  Es  würde  allerdings  zu 
dein  passen,  was  die  dritte  Strophe 
des  (iedichtes.  wie  sie  Mussatin 
a.  a.  <».  deutet,  besagt  'anders  Ap- 
pel. Kit.  Bl.  17.  HiS;-.  dagegen  aber 
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nicht  zu  dem  Schhiss  der  oben  an- 
geführten Strophe,  dessen  Deutung 
jedoch  durch  die  schlechte  f'ber- 
lieferung  von  Z.  5,  wie  oben  be- 
merkt, zweifelhaft  ist. 
3i  #e  f.  .eilen,  schnell  kommen  oder 
flehen,  sich  schnell  nahen*.  So  nicht 
nur  im  zweiten  Beleg  bei  Hayn. 
Mahn  <ied.  «04    05.  7 : 

Vas  la  fenida  v'tmbria 

Lo  vers 

sondern  auch  im  dritten  Beleg,  der 
vollständig  lautet : 

Meysuram  ditz  suau  e  bas 
Que  fassa  mon  afar  de  pas : 
E  Leujariam  ditz:  Que  fas? 
Si  noit  cochas.  noi  consegras. 
Quel  tenninis  s'tmbi'io. 
Bevue  33.  407  V.  45  i<iarin  lo  Brun). 
Kayn.s    I'bersetzung   .  sapprochc  - 
bringt  die  durch  das  Wort  aus- 
gedrückte Schnelligkeit  des  Thuns 
nicht  zum  Ausdruck. 
4)      e.  -beschleunigen,  fördern*. 
Mout  es  mal  menatz 
Totz  hom  sohrenamoratz 
Qui  per  aitan  nois  chastia. 
Jal  plus  veziatz 
Nol  conoisseria. 
Sis  tarza  o  si  t'emhritt 
Sos  bes  ni  sas  voluntatz. 
Puois  ben  es  (oder  be  n'es?i  apo- 

deratz. 

Liederhs.  A  No.  40.  4  <i.  de  Born.». 
Der  Sinn  deslianzcn  ist  mir  nicht  recht 
klar.  Se  ist  doch  wol  Hat.  ethicus. 
5  '  *e  c.  .beschleunigt,  gefördert  werden, 
gedeihen,  wachsen-. 
Que  Ii  melhor  vos  porton  bona  fe 
l'er  lo  gent  rir'  e  per  l  adreit  parlar 
E  pel  bon  laus  e  per  lo  belh  sem- 

blan 

E  pel  bon  fait.  dona.  qu'eii  vos 

x'enbri«. 
Mahn  tied.  4 HS.  3  (<i.  Faiditi. 
Knbriar  crescere. 

Don.  prov.  3<A  37. 


Embridar  .zäumen,  fesseln*. 
Cur  ya  los  enbridarey 
D'uno  brido  que  yo  haurey. 
Que  s'apelare  damo  Bergogno. 

S.  Anthoni  050. 

Mistral  brkht.  embrida  .brider*. 

Embrivamen  (H.  VI,  Ii  ein  Beleg)  .An- 
drang. Ansturm.  I  ngestüm.  (iewalt*. 

Aquela  mar  se  depart  doas  vetz  lo 
jorn,  mas  no  pas  pauc  e  pauc.  aissi 
coma  las  autras  mars.  ans  ho  fa  amb 
gran  t  tibrinimeut  e  amb  terrible  soo. 
Marienwunder  «$  50  (Born.  S.  10). 

Kerner  ibid.  g  0(5. 

.im.  estancs  e  mainhs  boses  e  rnainh- 
tas  Silvas  furo  sobdamen  per  gran 
t nbrir<t»itn  d'aigua  tornatz  dejotz 
sobre.  si  que  tornero  en  camps  e 
en  planesas. 

Merv.  Irl.  5K.  13. 
E  lo  due  .  .  en  pauc  de  tems  amb 
gran  emhricamen  va  subjuguar  ha 
si  tota  Bibern ia. 

Ibid.  04.  5. 

E  t  Mit  fero  >  mbrivammt  d"u  'Hs.  de  ) 
corage  contra  lui  e  gitantz  fora  la 
ciutat  lapizero  le  i  -  lat.  impetum 
fecerunt  unanimiteri. 

Apost.  (iesch.  7.  5ti  (Cledat  220«.  15i. 

Firner  Apost.  (iesch.  14.  5  <Clcdat 
235».  17 1  und  Jaeobi  3.  4  H'ledat 
304''.  7  v.  ii."       lat.  impetus. 

Kmbroca,  embrocamen  -erweichender 
Imschlag-. 
Si  nafra  es  senes  fraynemeiit  de  test. 
ades  l'ompli  de  drap  mulhat  en 
glaira  d'uou.  e  si  es  joves.  fai  t  u- 
bronttiini  taut  I  ro  que  la  nafra  fassa 
poire  .  .  .  Si  es  estieus.  fai  «nbroca 
tal:  preii  .i.  nianat  de  fuelhas  de 
mal  vas  e  ti  issa  am  tres  onsas  de 
sain  vielh  non  salat.  e  preti  suc  de 
plant airge  .  ..  e  met  i  .in.  onsas  de 
farina  de  fromeut  ....  e  cogua  a 
pauc  foc.  Aqiiest  enbroeament  ftnetj 
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per  diverses  terminis  a  tnuneira 
d'enplaustre. 

thirurgie  Hasel  fol.  1H2«. 

Si  s'endeven  nnffra  el  servigal  

uiet  en  la  nafra  drap  mnlhat  en 
clara  d'nou  .  ..  e  nu  t  Ymbroca  de- 
sobre dich'  en  yvern. 

Ibid.  fol. 

Span,  rmbroca. 

Embronc  (H.  II.  2<>2)  h  .geneigt,  ge- 
beugt-. 

Li  Frances  esptronan  tot  suati  e 

dapas. 

Li  elme  tuit  embronc  contra  la 
terra  bas. 
Trois.  Alb.  2HU. 
«iloss.  .incline.  abaisse" ;  i'bs.  .les 
lieaumes  baisses  et  penches  vers  la 
terre". 

So  nach  Diez.  Et.  Wb.  II.  288  auch 
im  zweiten  Heleg  bei  Hayn.: 
Ar  vauc  tmbroncjc  et  enclis. 
Qu'ades  tem  mos  mals  vezis 
Quem  diguon  so  ilon  m'irays. 
Mahn  (ied.  287 ,  8  i  Haiin.  de  Mir.  i. 
Hayn,  übersetzt  .triste  et  courbe". 
Hierher  wäre  dann  auch  Appel  C  hr. 
lö.  ö  i.Jaufre  Hudelt  zu  stellen: 
Vauc  de  talan  eobrooen  e  clis. 
Si  que  chans  ni  Hors  d'alhespis 
Nom  platz  plus  que  l  inverns  ge- 

latz. 

(Uossar  .düster,  bekümmert".  Ist 

nicht  an  beiden  Stellen 
2)  .verdricsslich .  bekümmert"  das 

Hessere  ? 

8)  .Vcrdruss  erregend,  böse,  hass- 
lich-? 

Com  En  Miravals  dis  1'autr'  an 
A  tolre  vils  ditz  et  rmbrimcx: 
-Venjansa  de  colps  ni  d'estoncx 
Nom  par  d'ainor  ni  de  sas  mas. 
("ah  bels  ditz  covinens  e  plas 
Tanh  (|ne  pro»  dona's  def< nda. 
Kann.  Vidal.  So  fo  M). 
Mistral  rmbfouiir  .rerro»n<\  morose, 
inaussade". 


tibroncai'  iH.  II.  2<»8)  Ii  rtl.  .sieh 
neigen,  sich  beugen*.  So  in  dem 
ersten  Beleg  bei  Hayn..  Crois.  Alb. 
4«H7 : 

Primeiramcnt  deKsl  autresFilipot 

s'enantig. 
Sotz  soll  elme  t'cnbrotico  e  son 
espent  brandig. 
Hayn,  .se  refrogne".  Diez  Kt.  Wb. 
II,  2K8  .einhüllen,  bedecken".  Paul 
Meyer,  der  auf  afz.  «oi  rmbronchier 
verweist,  im  (Hossar  .s'incliner*. 
l'bs.  Ja  tete  baissee  sous  le  heau- 
nio-. 

Ferner  ibid.  »5482: 

E  lo  rouis  s  eil  re))aira  ab  cors 

uor.  con  trist  e  irat. 
E  trembla  de  feluia  sotz  son  elme 
nnhruncat. 

•  - 

l'bs.  .baissc". 

2  red.  i?i  .verdriesslich.  bekümmert 
sein*.    So  in  dem  zweiten  Beleir 
bei  Hayn.,  der  vollständig  lautet : 
Mas  d'una  ren  m'es  venirntz  pes- 

samens: 

Que  fara  joys.  si  cantars  les  em- 

blatz V 

Ni  a  qu<'  er  cors  ben  amans  triatz. 
Si  hom  non  es  plus  cantaus  e 

rizens  V 

Per  us  o  die  emb  rotteatz  cossiros. 
Qnnys.  quaveran.  si  fenhon  Sala- 

mos. 

Fe  Hrunenc  8.  IS. 

Hayn,  .refrogne".  —  Paul  Meyer. 
Hom.  24.  4ö8  meint,  dass  Z.  i\  Quay* 
'fu'um-  an,  qaea  fru/ton  Solomon  die 
richtige  Lesart  sei.  Wie  wäre  dann 
zu  übersetzen  ? 
Ou'ira  ni  gratis  eossiriers 

Non  obra  boneza.  . .  . 
(}m-.  cum  totz  mals  encombriers 

Mou  de  eobezeza. 
Atressi  sortz  totz  faitz  ni«  rs 
I  > ' nubronnoor.  quil  v«  zu. 
Prov.  Incd.  S.  2U8  V.  20  <P.  d  Alv.  i. 
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Für  die  Redentung  .eacher.  voiler*  | 
gibt  Hayn,  keinen  Beleg ;  ich  kenne 
auch  keinen. 

Embronhar  iR.  II.  2I>2.  Stichel  S.  4!  *. 
Einziger  Beleg: 

Mon  chan  vir  ves  n'Azcmar. 

Que  en  s'onor  s'ahria. 

(  Iii  nostre  senher  char 

Sa  paucha  Lombardia; 

Tan  gen  sap  donineiar 
Que  nos  chamja  ni  x'nnbronha 
Fer  menassas.  anz  resonha 
Lemotg'  e'l  fai  reserrar. 

B.  de  Horn  8t).  1(5. 

Rayn.  .revetir  la  cuirasse" ;  (haba- 
neau.  Kevue  Hl.  (HO  .il  ne  »'erneut 
ni  ne  seffraie":  Thomas  „s'eff  rayer ;  I 
Stimming  .sich  ducken,  sich  ein- 
schüchtern lassen".  (habaneau 
sieht  embronhar  als  Nebenform  von 
embroncar  an .  ist  das  zulässig  ? 
Die  Herstellung  und  Deutung  der 
Strophe  bietet  sehr  grosse  Seh  wicrig- 
keiten :  vgl.  die  Anmerkungen  Stim- 
mings.  ob  V.  42  richtig  herge- 
stellt ist  (die  Hss.  A  D  I  K  haben 
maor  n\  sabria).  ist  fraglich;  «vir 
(char)  kann  doch  nicht,  wie  Stim- 
ming  meint,  von  cardar  kommen, 
nach  Andresen  steht  es  für  cair 
von  cairar  .abrunden*.  Cairar  ist 
nicht,  wie  Stimming  sagt,  nirgends 
belegt,  sondern  steht  bei  Hayn.  V, 
10.  carar  Supl.-Wb.  I.  210;  aber 
kann  es  .abrunden"  bedeuten?  lTnd 
wenn  es  das  könnte,  würde  die 
Deutunggenügen?  Wiepasst  ferner 
tlomnrjar  zu  dem  Folgenden?  Ist 
rexonhar  wirklich  .sorgen  für"  so 
Stimming;  ('habaneau  .veille  sur 
Limoges".  Thomas,  der  im  letzten 
Vers  Lcmm/es  faire  terrae  liest 
.songer"  !,  wofür  in.  W.  weitere  Ite- 
lege  fehlen,  oder  —  rrzonhar  .ro- 
gner.  tondre"  H.  V.  KM  ?  l  ud  ist  , 
mon»-- befest  igen-  (soStimming:  i 


("habaneau  .refermer.  rebätir.  raf- 
fermir  les  murailles*)  oder  _bo- 
lagern".  wie  Thomas  hier  serrar 
deutet? 

Kmbronnit  iR.  II.  2B3)  streicht  Stichel 
S.  39,  weil  an  der  einzigen  Beleg- 
stelle die  IIss.  A  B  X  abronquil  lesen. 
Aber  das  ist  doch  kein  genügender 
(»rund,  das  nicht  nur  von  Hs.  V. 
sondern  auch  von  Hs.  ('  (Mahn  <4ed. 
21(5,  5)  überlieferte  etnbronsit  zu 
tilgen. 

Embraiar?   Siehe  Stichel  S.  81). 

Embudelar  (R.  II.  2fW  ist  zu  streichen; 
siehe  Stichel  S.  41. 

Emhugar. 

En  Arnaut  n'auzi  clamar.  cel  de 

Na  Huga. 
Qu  era  si  espes  e  gros  que  tot 

Ycnbufftt, 

Sia  dreitz  o  sia  tortz ,  desus  Ii 

puga 

Sobrel  dos. 
Si  qn  eras  Fa  preing  e  gros. 
Liederhs.  A  No.  f>80.  3  iii.  de  Berg.). 

Hs.  I  iMahn  (ied.  587.  3)  liest  Z.  1  cel 
(lunauya,  Z.  2  Queras  la  ni  jireiax 
e  i/roä  que  tot  lemiya. 
Reflexiv  findet  sich  das  Wort  Lieder- 
hs. O  No.  116,  4  ianon.>: 
E  la  tem  canch  &  pezuc 
E  val  tal  qi  sa  preza  mais 
E  negerei  entr1  un  moiol 
Qel  be  plus  prim  d  un  rocairol. 
Anc  non  viu  ren  tant  leu  sembttc 
E  manja  a  lei  d  une  seirol. 
Mistral  nnbmja  „eombuger,  imbiber, 
abreu ver* ;  s'embuga  .s'imbiber.  se 
saturer  de  liquide ;  boire  outre  me- 
sure.  se  soüler". 
Die  erste  Stelle  verstehe  ich  nicht. 
Appel  schlügt,  vor  Semikolon  nach 
ifron  zu  setzen :  das  erste  que  Z.  2 
wäre  abhängig  von  clamar.  das 
zweite  —  .denn",  das  Subject  zu 
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er«,  das  auch  Object  zu  enbmj« 
wäre,  wari  aus  clor  ersten  Strophe 
zu  entnehmen,  embiujar  ital.  im- 
bueure.  Dadurch  würde  die  sehr 
anstössige  Stelle  allerdings  gut 
verständlich,  aber  kann  embtt.jar 
lautlich  ~  ital.  imbucart  sein? 
Die  zweite  Stelle  ist  sicher  stark  ver- 
derbt überliefert.  I >ie  erste  Zeile 
hat  eine  Silbe  zu  wenig  und  ist 
mir,  ebenso  wie  Z.  2,  ganz  unver- 
ständlich; ebensowenig  vermag  ich 
zu  sagen,  was  oder  wer  Snbject  in 
den  folgenden  Zeilen  ist.  1  )och  aber 
scheint  es  mir  sehr  wahrscheinlich, 
dass  embugar  hier  die  von  Mis- 
tral angegebene  Bedeutung  hat. 
und  ich  möchte  fragen,  ob  die  Stelle 
etwa  folgendermassen  zu  bessern 
ist  und  die  folgende  Deutung  ge- 
nügt : 

E  («der  Ks?)  negaria  entr  (oder 

en?>  u n  tnoiol. 
Q'el  (oder  Q  il?»  befuj  plus  prim 

d  un  rocairol  - 
Anc  no  vi  reu  tant  leu  a'embuc  — 
E  manja  a  lei  d  un  escurol. 
Es  wäre  zu  übersetzen  -und  er  (oder 
sie.  würde  sich  in  einem  Trink- 
gefäss.  in  einem  Becher  ertränken, 
denn  er  trinkt  so  fein,  so  wenig 
wie  ein  Weissschwanz    -  nie  sah 
ich  ein  (ieschöpf,  das  sich  sobald 
satt  trinke       und  isst  wie  ein 
Eichhörnchen". 

Embut  1>  .Trichter-. 

Knbutz  illud  cum  quo  mittitur  vinum 
vel  aqua  in  vase. 

Dun.  prov.  ."»***».  :•«>. 

Plus  .i.  cabas  eminal.  plus  .1.  graut 
nnbut.  plus  .1»  pipa. 
Aich.  cath.  Carcas.  S.  -U.j  Z.  20. 

Plus  dos  enhutz  de  fer  recomplidos . . . 
Plus  .ii.  rmbut*  redons  de  fust  am 
sa  (cor.  la?i  dolha  de  fer. 

Ibid.  S.  .'t.VJ  Z.  1!)  u.  21. 


Mistral  embut  ect.  .entonnoir.  ehante- 
pleure.  etc.". 

2i  -trichterförmiges  Werkzeug*. 

El  fendement  dels  pos  . .  .  pren  grana 
de  camilhada  e  met  sobre  las  brasas 
ardens;  pueis  met  i  .i.  tmhui  de- 
sobre las  brasas.  el  malautes  rece- 
pia  aquel  fum  el  fendement. 
Chirurgie  iBaseli  fol.  KW 

Emenda,  es-  i  H.  IV.  Uh2  1;.  .Verbes- 
serung, Besserung"  i.R.  ein  Beleg'. 
Si  que  ab  totz  pres  gran  amor. 
(^n'el  sieu  gent  cors  no  caub  einen  du. 
Cuilh.  de  la  Harra*  17 

Glossar  „il  n'y  eut  pas  place  pour 
amelioration.  on  ne  pouvait  itna- 
giner  rien  de  mieux". 
Eis  vendo  lor  sajel 
En  i.  pauc  de  cartel. 
Dieu|s]  sap  se  y  cal  emnnla\ 
Deux  Mss.  II.  4"). 
2)  .Entschädigung. Vergütung.  Lohn*. 
Pros  femna.  donex  enumla 

Covenra  quem  fassa  isc.  Eure 
Tochter» 
Per  vos  de  motz  pezars. 

Appel  Chr.  «io,  Oö  ((«.  Riqj. 
Car  non  crei.  pois  qu'il  entenda 
Con  l  am.  c'a  merce  nom  prenda 
E  que.  senz  tota  contenda. 
De  grat  samistat  nom  renda 
Per  acort  e  per  imenda. 

Calvo  10, 
l^una  no  porta  benda. 
O/en  prezes  per  esmewhi 
.laser  ni  fos  sos  druz 
Per  las  vostras  saluz. 

(iiiilh.  de  Cabestanh  f>,  4:1. 

Era  pot  hom  conoisser  e  proar 
Quo  de  bos  faitz  ren  Dens  bon 

gazardo. 
Qual  pro  marques  n'a  fait  tu- 
rnend' o  du. 
Quel  fai  son  pretz  sobrels  nu- 

Ihors  pojar. 
Bartsch  Chi.  12ö.  20  iK.  de  Vaq 
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E  quant  hom  ser  a  senhor  bon 

e  pro. 

Pretz  I  on  rema  et  a'n  bon  gui-  , 

zardu. 

Per  qu'iou  n'esper  de  vos  tarnend* 

e  do. 

Valen  marques! 
Appel  Chr.  101.  08  (-  Briefe  R. 

de  Vaq.  II.  tJHt. 
Pero  razos  es  qu'om  prenda 
L  bon  cor  per  sntticicn 
Benifug  e  gazardo 
Pe  selb  que  non  a  quo  do 
Ni  far  no  pot  autr  einund«. 
Troub.  de  Beyers  S.  131  Z.  2. 

Ries  born.  quan  fai  sas  calendas 
E  sas  cortz  e  sas  bevendas. 
I>e  toutas  e  de  rozendas 
Kai  sos  dos  e  sas  esmendas. 
Sos  luius  e  sas  offerendas. 

E  de  raubaria. 
Bartsch  ehrest.  172,  23  i  P.Card.». 

Hi  .Entschädigungssumme.  Lösegeld". 
Que  de  sos  pres  pres  esmenda 
Del  rei.  quels  i  degra  liurar. 
E  volc  en  mais  l'aver  portar 
Que  hom  totz  sos  pres  Ii  renda. 
B.  de  Born  13.  >\). 

Stimming1  .Lösegeld".  Thomas  .in- 
demnite",  Stimming3  .Ersatz". 

Emeudamen, es-  iR.  IV.  1!)2>  1  •  .Busse". 
Quant  o  a  fait.  miia  no  s'cn  re- 

pent. 

Enivers  Den  no  n  fai  enwndument. 
Appel  Chr.  10ö.  12  Boethius). 

2»  .Ausbesserung". 

E  que  ahoras  lo  digs  pons  avia  mes- 
tier  de  refazement  e  de  reparament 
e  de  emendatnent.  per  que  soplegava 
que  el  lo  dig  pont  francarnent  po- 
jrues  reparar  e  emendar  e  que  en 
lo  reparament  o  refazement  o  tnwn- 
dament  del  dig  pont  el  no  fo.s  tur- 
batz  ni  enpachatz  (  Text  enpe-s. 
Te  igitnr  S.  282  Z.  N  u.  17. 


Emendansa  .Entschädigung.  Busse". 
Segon  aco  que  la  poestat  pot  conois- 
ser  que  la  aunta  fo  grans  o  pau- 
cha.  deura  esser  la  pena,  so  es  la 
emendunsa. 

Rochegude. 

Emendar,  es-  (R.  IV,  WA),  en-  1 »  raus- 
bessern". 

Que  el  lo  dig  pont  francament  po- 
gues  reparar  e  emendar. 

Te  igitnr  S.  282  Z.  U>. 
E  estavon  Ii  doi  fraire 
Dedins  la  nau  ab  lor  paire. 
Que  ettnendnvo  los  nlatz. 

Brev.  d'am.  22197. 
2i  .e.  Pnrecht)  gut  inachen,  le.  Ver- 
säumtes) naehhohm"  <R.  ein  Be- 
leg.!. 

Senher.  ret  Ii  la  terra,  garda  ta 

dignitat!  —  .  .  . 
Amix.  ditz  l'apostolis.  ja  er  be 

etnendat. 
Crois.  Alb.  3375. 
I'bs.  .justice  sera  faite". 
Ben  Ii  di  lo  prever  qu'el  non  po 

esser  asout. 
Si  el  non  rent  tot  lautruy  e  'vmenda 
Ii  seo  tort. 
Appel  Chr.  10«.  <>2  (-  Xobla 
ley<;on  3!)2i. 
E  cant  lo  jorn  .  .  non  podia  orar.  la 
nueg  apres  ill  txmendara  .  .  so  que 
lo  jorn  non  avia  pogut  dirc. 

8.  Douc,  i>.  8  §  8. 

3j  .ersetzen.  Ersatz  leisten  für,  zu- 
rückerstatten" (R.  ein  Beleg». 
Qu'el  sap  ben,  s'ieu  la  perdia, 
Que  ja  mais  joy  non  auria 
Ni  elh  no  lam  pogr'  exmendar. 
Appel  Chr.  21.  3;*>  (P.  Bremon 
lo  Tort». 

Item  que  tot  so  qnen  Cuillcm  de 
Mechval  ni  en  Cuillem  del  Moli  . . . 
perderon  .  .  per  los  ennemixs.  lor 
sia  enmrndat. 

.lur.  Agen  S.  7*5  Z.  11. 
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Die  Form  cum-  ist  bei  R.  nachzu- 
tragen. 

K  volia  emendar  la  vaqua. 
Libre  de  Vita  S.  38  Z.  14. 

Item  que  se  alcu  vendia  malus  rarns. 
.  .  .  aquelas  sian  al  senbor,  et  quo 
einende  lo  pretz  ad  aquels  que  las 
auran  compradas. 

Franchises  Belduer  S  37. 

1)  .entschädigen". 

l'ant  el  Ii  dona  mais.  Ii  fay  plus 

grünt  festa. 
K  Ii  fay  entendement  que  el  es 

mot  ben  asont. 
Mas  mal  son  smenda  aquilh  de 
quel  ba  Ii  tort. 
Appel  Chr.  108.  74  ( ~  Nohla 
leycon  407). 

l'nklar  ist  mir  die  folgende  Stelle: 
Mais  d'una  ren  m'en  son  ben  acor- 

dada. 

Sei  meu  amic  m'a  samor  cmen- 

darin. 

Vel  bei  esper  a  cui  ine  son  donada: 
Plaing  e  sospir,  qar  nel  ^ror,  nol) 
vei  nel  remire. 
Appel  Chr.  47.  H)  (anon.V 
Glossar  .bessern". 

Emendazon  (K.  IV,  11)2  -cion)  , Ver- 
besserung*. 

K  devetz  aver  mai 
lTn  bei  clar  mirador, 
Kn  que  vostra  color 
He  miretz  e  la  fassa. 
Si  a  ren  queus  desplassa 
Faitz  y  emendazo. 
Bartsch  Leseh.  141.  t>3  (Am.  de 
Sesras». 

Erae»clar  .vermischen-. 

L'umor  del  fonge  aisi  deu 
Deforas  lencar  destrempsida, 
S'es  ab  la  poizi»  emcsclada. 

Auz.  cass.  2228. 

Was  ist  hnrury  Ist  vs  fcnraar 
.gleiten- 


Kmina  (R.  IV.  233).    Daneben  esm-. 
De  sivada  ben  lo  cart  d'un'  csmina. 

Dem  Troub.  g  VIII.  I.  24. 
Mistral  eimino.  emino  (1.  d.),  esmino. 

Bminada  R.  IV.  234  .eininSe,  mesure 
de  super  ticie". 

1}  Über  die  Grösse  der  eminada  in 
den  verschiedenen  liegenden  Süd- 
frankreichs spricht  Mistral  s.  v. 
eiminado.  Für  Cabors  galt  im  Jahre 
1278  das  Folgende: 

Item  en  una  eminada  de  terra  deu 
aver  .xvin.  latas  del  pon  de  lonc 
e  .xvi.  latas  d'ample:  enaichi  aura 
dins  la  eminada  .xiv".  e.  vm.  la- 
tas cairadas. 

Te  igitur  S.  32  u.  85. 

Die  eminada  ist  vier  Mal  so  gross 
wie  die  mealhada  (72  lata*  caira- 
das). doppelt  so  gross  wie  die  car- 
tairaria  oder  dinafrajda  (144  latas 
cairadas)  und  halb  so  gross  wie 
die  sestairada  (570  latas  cairadas). 
und  la  lata  del  pon  deu  aver  xv 
pcs  del  pon  de  lonc,  Te  igitur  S.  82 
Z.  4. 

2)  »eine  emina  voll". 

E  nos  devem  a  lu  quens  prestee  . 

.in.  eminadas  de  caus  e  .lt.  sau- 

madas  de  mortier  fag. 

Freres  Ronis  II.  53  Z.  10. 

Mistral  eiminado  etc.  .espace  de  ter- 
raiti  que  I  on  peut  ensemencer  avec 
unc  limine  de  ble ;  ancienne  me- 
siue  agraire  äquivalente  a  8  ou 
10  ares.  selon  les  pays:  contonu 
d'nne  hemine- 

Eminal  R.  IV.  234  .emine,  mesure  de 
capacite'.  1  >  Hayn,  gibt  nur  einen 
Beleg  : 

Ien  adrechurarai  .  .  las  emina/g.  las 
cartals. 

Cartulaire  de  Montpellier  fol.  140. 
Hayn,  erschloss  hieraus  weibl.  Ue- 
schlecht  für  eminal.  Er  citiert  aber 
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dieselbe  Stelle  nochmals  V,  75  8.  v. 
adreiturar ;  hier  liest  er: 
Ieu  adrechurarai  los  sestairals  eis 
eminah. 

In  der  That  steht  Pet.  Thal.  Montp. 
S.  2<IO  Z.  «~7 :  los  sestayrals  eis 
tyminals.  Das  Wort  ist  also  männ- 
lich, wie  auch  Mistral  eiminau,  emi- 
nou  (1.  d.)  als  Masc.  verzeichnet.  \ 
Die  Form  eim-  ist  bei  R.  nachzu- 
traben; sie  findet  sich  noch  Pet. 
Thal.  Montp.  S.  41  Z.  18  u.  Libert. 
8.  Pons  S.  22  Z.  4: 

Item  del  eiminal  tasquarenc  (Text 
-ent).  an  Io  qual  las  tasquas  se 
levon,  que  demore  en  sos  termes(?). 

Ein  anderer  Beleg  von  eminal  findet 
sich  Cout.  Alais  8.  241  Z.  13.  Hayn, 
citiert  diese  Stelle  Lex.  Rom.  V,  6 
s.  v.  cartal,  wo  er  unrichtig  emenal 
liest,  und  nochmals  vollständiger 
IV.  233,  wo  er  e  memtl  schreibt 
und  ein  Substantiv  mmol  „minel, 
mesure  de  capacite"  ansetzt,  das 
also  zu  streichen  ist. 

Das  Wort  findet  sich  noch  Livre  Eper- 
vier  S.  142  Z.  547: 

Et  de  fers  de  lansas.  ...  de  palhas, 
de  fusta,  de  heminalz,  . .  de  harralz, 
de  hennaps  .  .  hun  o  huna  de  totas  i 
las  causas  desobres  dichas  que  por- 
taran. 

Unverständlich  ist  mir  die  folgende 
Stelle,  die  doch  wol  verderbt  ist: 

Item  que  non  ly  aia  nenguna  per- 
sona que  aose  tener  autras  [me- 
snras  (V)J  per  mesurar  lo  blat  que 
aquelos  que  son  del  loc  et  juridi- 
cieu  del[s]  ditz  segnors.  assaber  une 
escudelade  mens  que  aquela  de  la 
val  soubre  quasque  eminal^  et  se- 
gnadas  de  la  marca  dels  ditz  se- 
gnors. 

Revue  1,  1()4  Z.  20. 

Zu  la  ral  die  Anmerkung :  ...Je  cruis 
qu'il  est  ici  question  de  la  eontree 

Levy,  Pro».  Supplement-Wörterbuch.  IL 


appelöe  la  vallee  de  Montferrand, 
au  bord  delaquelle  est  sitae  Assas*. 
2)  .eine  emina  enthaltend". 
.1.  cabas  rminaf. 
Arch.  cath.  Carcas.  S.  345  Z.  19. 

Emineiser  (R.  III,  113).    Rayn.  gibt 
die  folgenden ,  alle  der  Chirurgie 
des  Albucasis  entnommenen  Belege: 
Emineys  am  la  sua  totalitat. 
El  loc  es  apostemat  et  emineys. 
Las  extremitatz,  las  quals  emineysso. 
Quan  las  dentz  so  eminentz. 

Ist  es  richtig,  aus  diesen  Stellen  einen 
Infinitiv  tmineiser  zu  erschliessen? 
In  dem  Bruchstück  des  Textes,  das 
Revue  1,  301  ff.  veröffentlicht  ist, 
findet  sich  zwar  cxpellis  S.  303  Z.  5, 
aber  3.  Sg.  Präs.  exhigeys  305,  13, 
conßreys  301.  14  u.  305.  3,  3.  PI. 
Präs.  conferieysso  304,  10,  Impera- 
tiv rerolreys  305,  23  und  rlisolveys 
30(i,  4,  für  die  man  doch  gewiss 
keine  Inf.  conferciser ,  revolreiser, 
disolveiser  anzusetzen  hat,  und, 
was  noch  wichtiger  ist,  3.  Sg.  Präs. 
super flueys  303.  21  neben  3.  Sg. 
Präs.  Conj.  superfluisca  302,  22  und 
Imper.  if/ncy*  31k"),  20  neben  Part. 
Perf.  q/nit  304.  22.  Soll  man  also 
einen  Infinitiv  eminir  ansetzen? 
Jedenfalls  darf  man,  wenn  man 
emineiser  ansetzt,  nicht,  wie  R.  es 
thut, cmifien  als  dazugehöriges  Part. 
Praes.  betrachten. 

Eminen  .drohend-. 

E  no  deu  ester  .  .  judjad  ne  deu  ester 
tengnds  pres  fora  la  dita  viela,  si 
no  en  cas  o  en  personas  en  los 
quals  Ii  senhors  no  pogossan  far 
dret  svh  gran  perilh  o  escandol  en 
la  dita  viela,  ou  en  fazen  dret  fos 
eminent  gran  perilh. 

Cout,  Condom  §  3  Schluss. 

Eminir?  siehe  emineiser. 

Emm-  siehe  mm-. 

24 
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Emondamen  (K.  IV,  28K).  Der  einzige 
Beleg  ist  zu  streichen.  Er  lautet 
richtig : 

Seeors 
Amors 
De  Dieu  er.  guitz 
D'elhs  e  mundamcns 
De  lurs  fallimens. 
Revue  32,  100  V.  37  i.Toan  Esteve). 
Die  Stolle  ist  also  zu  mondänen  R.IV, 
2H7  zu  stellen,  von  dem  Hayn,  nur 
einen  Beleg  gibt, 

Empach  (R.  ITT.  114  u.  VI.  14  .em- 
pechement.  obstacle* "\.  Was  ist  der 
genaue  Sinn  der  folgenden  Stelle? 
E  las  .in.  i  sc.  vergonhas)  ses  fadia, 
Que  son  enans  de  fag. 
Vos  dirai  ses  tmptuj. 

(iuir.  Riq.  75.  IHR 
Ist  zu  deuten  .ohne  dass  man  mich 
daran  hindert,  sicherlich"  ?  Oder 
.ohne  Verwirrung,  ohne  Verlegen- 
heit, gerade  heraus" ? 

Knipachador  .der  Hindernisse  bereitet, 
stört". 

Volem  que  tot  violator  o  empahadorisxc) 
daqiiesta  devotion  non  puescha  aver 
absolutio!). 

Dial.  rouerg.  S.  lbl  Z.  1!). 

Empaehamen  H.  III.  114;  .Beschlag- 
nahme". 

De  empachament  de  bens.  Costnma 
es  en  Borden  que.  si  lo  major  a 
mos  a  sa  man  mons  bens,  per  so 
que  jo  ben«:ui  a  dreit,  que.  myn 
bengut  a  dreit.  lo  major  den  ostar 
(Text  os-^  la  man  messa  tiesobre 
los  avan  ditz  bens  sens  nulh  delay. 
Cout,  Bordeaux  S.  57(>  Z.  4  v.  u. 

Was  ist  die  Bedeutung  der  folgenden 

Stelle? 

Aques  son  los  debers  de  le  eort  que 
lo  elerc  de  le  viele  den  prener  .  .  . 
Item  de  tot  empachenu ttt  .Ii.  mor- 
lans  . .  .  Item  quent  hom  pren  copie 


d'emjyochement  e  mes  i?  i  en  lo  übe 
enbert  le  cort  dus  morlans. 
Etabl.  Bayonne  S.  348  Z.  15  u.  19. 

Empachar  iR.  III,  114  u.  VI.  15)  1)  .zu- 
sperren, verbarrikadieren". 

E  viratz  eis  portal»  eubas  e  fustz 

gitar 

E  peyras  e  quintals  eis  portals 

enbarrar  .  .  . 
E  quant  vigols  ricomes  los  por- 
tals rnpachar, 
Don  (ioncalvo  mandet  .  .  . 

(iuerre  de  Nav.  4fi88. 

2i  „mit  Arrests  Beschlag  belegen,  in 
Beschlag  nehmen". 

Item  cum  age  entendut  que  .  .  mos- 
senhor  lo  senescaut  m'agi  pres  et 
empachat  no-degudament  ma  terra. 
Jur.  Bordeaux  I.  251)  Z.  8. 

Costuma  es  en  Bordales  que.  sy  lo 
senhor  den  feu  a  feit  rmpachar  au 
senhor  sobiran  son  fen  per  aueuna 
question  o  debat  qui  es  entre  luv 
et  son  affevat.  lo  deit  son  affevat 
no  deu  ni  pot  aver  souta  ni  raa- 
leuta  encontra  luv. 
Cout.  Bordeaux  S.  181  Z.  15. 

Nulh  borgues  de  la  bila  de  la  Reula 
ny  lor  meynades  no  deven  estre 
pres  ny  mis  en  preyson  ny  empu- 
chada  sa  terra,  si  no  abc  feyt 
murtre  .  .  et  que  fossa  proat  o  que 
fo  pres  al  crit  sus  le  feyt.  tant 
quant  pusqua  dar  fisansa  . . . ;  e  am 
tant  son  cos  ny  sa  terra  no  deu 
estre  empachat  ny  pres. 

Cout.  La  Reole  g  31. 

No  son  tengutz  al  senhor  .  .  .  ny  lor 
cos  ny  lor»  bens  ny  lors  terres  no 
deven  estre  ftnpac/tada*  en  nulha 
maneyra. 

Ibid.  §  33. 
Lo  senhor  no  deu  rmpachar  lo  cos 
ny  los  bens  de  nulh  borgues  de  la 
bila  ny  les  sues  cause»,  tant  quant 
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.  .  .  hulha  dar  firmansa  a  estar  a 
dret  .1.  aute  borgues. 

Ibid.  §  54. 

3>  „beauftragen". 

Segner,  ya  me  escnsarey  eyci . . . 
Seiner,  ya  non  soy  suflicient 
Ny  ay  cen  ny  descrecion 
Per  governar  tal  religion. 
Et  per  so  vos  requero  yo 
Per  reverencio  de  Dio 
Que  d'eyso  non  m'en  cnpachL 
S.  Anthoni  259(5. 

4)  se  e.  .sich  abgeben,  sieb  befassen, 
sieb  einlassen*.  Siehe  Stichel  S.  39 
u.  S.  40  emparchar  und 
dazu  meine  Bemerkungen  Gröbers 
Zs.  15.  538.  Der  letzte  Beleg  bei 
R.  VI,  15  gehört  nicht,  wie  ich 
a.  a.  O.  gemeint  hatte,  hierher, 
denn  die  Stelle.  Bartsch  Chr.  230. 
33  (Beda),  lautet  vollständig: 

Charitas  es  a  la  vejada  dalcunas 
ocupacios  empnitada,  e  ja  sia  so 
que  non  poseba  esser  mostrada  per 
obra.  il  a  bona  odor  el  coratge  = 
lat.  plerumqne  Charitas  qnibusdam 
oecupationibus  est  praepedita. 

Weitere  Belege : 

Kaitz  m'adur1  un  belli  cavalh  bag. 
Autre  ros,  doloyros.  mal  fach. 
Sil  bag  lays  e  del  ros  m'empag, 
Saber  poiretz  quieu  ai  forfag. 
Mahn  Cod.  532.  4  (Tenzonc 
Cabrit-Ricaul 

Car  so  que  ben  i  es  fach  (in  der  Vida  : 
de  S.  Douc.i  non  pot  hom  dar  a 
savieza  de  persona  ni  az  entende- 
ment.  Car  motas  cauzas  i  a  es- 
crichas  e  pauzadas  que  per  sa  ru- 
deza  non  entendia.  car  persona 
grossiera  e  ruda.  ses  doguna  scien- 
cia,  s'en  es  enpaclutda. 

S.  Douc.  S.  244  g  41. 

Übs.  ,s'en  est  chargoe-.  j 
Car  tos  nos  prometes  que  .  .  vos  nos 
trametria8  so  que  nos  degras.  e 


pueis  non  nos  aves  trames  diner. 
Nos  ho  avem  dig  a*n  P.  Donat,  lo 
qual  nos  a  respondut  que  no  *'en 
empachava,  mais  que  ho  acssem 
am  vos. 

Revue  12,  6  Z.  23. 

Ya  non  say  que  el  a  troba 
Ny  que  el  a  entencion  de  far; 
Car  dire  vos,  a  breo  parlar, 
Ya  no  »i'en  volo  enpachar 
Plus  d'icy  en  avant. 

S.  Anthoni  1469. 

Hierher  gehört  doch  auch  wol  die 

folgende  Stelle: 
Quel  rey  de  Malhorgas  .  .  .  azordenet 
.  .  .  quel  loctenen  sieu  e  Monpeslier 
c  son  assessor  .  .  juron  de  jutgar 
segon  las  costumas  de  Monpeslier 
e  que  no  #Yn  puesco  rmpuchar  de 
la  juridictio  del  bayle.  si  no  en 
deffaut,  monissio  preceden. 
Arch.  du  Konsulat  8  15T>  (Rv.  3,  33). 
Unklar  sind  mir  die  folgenden  Stellen. 
Eine  Tenzone  zwischen  dem  DalHn 
d'Alvernhe  und  Pcrdigon  behandelt 
die  Frage,  wem  eine  Dame  in  der 
Liebe  den  Vorzug  geben  solle,  einem 
cavalhier  ses  vassalatye  öder  einem 
ome  curtes  de  vi  hin  linhatge.  Der 
Daltin  tritt  für  den  letzteren  ein: 
El  donna  cui  protz  es  guitz. 
Den  amar  lo  pro  el  prezan ; 
Qe  mil  son  enpachat  del  bran 
Qe  fai  plus  bell  baisar  un  ors. 

Appel  Chr.  95.  2<>. 
Appel  deutet  im  Clossar  .behindern*, 
aber  das  scheint  mir  doch  kaum  zu 
passen.  Man  erwartet  doch  eher  et- 
was wie  .ausgerüstet,  geschmückt". 
Quel  descort.es. 
Vilan,  mal  essenhat. 
Mal  noirit.  empuchat 
No  y  intran  per  poder 
El  palais  on  jazer 
Vai  amors. 

(iuir.  Riq.  H4.  572. 
Bartsch  Chr.  <ü.  übersetzt  auch  an 

24* 
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dieser  Stelle  ^.hindern",  was  doch  ; 
nicht  passt.  Mistral  hat  es  un  em- 
peita  „c'est  un  irresolu".  span.  em- 
pachado  ist  .schüchtern,  verlegen, 
borniert" ;  aber  das  hilft  hier  doch 
auch  nicht,  wo  empachatdoch  augen- 
scheinlich den  vorangehenden  des- 
cortes.  vilan,  mal  essenhat  synonym 
sein  muss. 

Amdos  los  (cor.  loV)  blasmes  nnpaita 
essems.  qui  an  lo  detraent  e  eelui 
quel  detrai  (  —  lat.  uterque  simile 
crimen  impendit,  et  qui  detrahen- 
tem  audit  et  is  qui  detrahit). 

Beda  41  (Korhegude). 

Trotz  des  lat.  Textes  ist  mir  der 
Sinn  von  nnpaita  hier  nicht  klar. 
Korhegude  deutet,  .coller.  joindre. 
reunir". 

Hochegude  führt  auch  empachat  „cnt6" 
an  mit  dem  Beleg: 

La  empachada  paraula. 

Jacobi  1.  21 

=  lat.  insitum  verhum.    Aber  wie 
sollte  das  Wort  zu  dieser  Bedeutung 
kommen  ?  Ks  liegt  doch  wol  Verderb- 
nis oder  Lesefehler  vor  für  empeutada, 
wie  auch  Hedat  3f*2b,  12  steht, 
Bayn.  VI.  15  führt  noch  die  Neben- 
formen empechar  und  empazar  an. 
Als  einzigen  Beleg  für  empechar 
eitiert  er  eine  Stelle  ans  Peiie 
Caidenal  .l'redicator".  Hier  liest 
Hs.  I  (Mahn  (ied.  !>4l.  l.Yi  nipaitar. 
(ialvani  S.  21.1  (doch  Bs.  Di  en- 
pac/iar.  Dass  emptehat'  dialektisch  i 
möglich  ist.  mag  zugegeben  werden, 
dass  es  aber  in  einer  Liederhs.  sich 
linden  sollte  ulasliedieht  steht  noch 
zwei  Mal  in  K  und  in  T:.  ist  doch 
sehr  wenig  wahrscheinlich,  und 
steht  es  dort  wirklich,  so  würde 
ich  unbedenklich  corrinieren. 

Kine  Nebenform  empazar  ist  doch  wol 
nicht  zulässig.  Die  einzige  Beleg- 
stelle ist  einer  anonymen  Cobla  es- 


parsa  entnommen,  die  zu  finden 
mir  nicht  gelungen  ist.  Die  Stelle 
lautet : 
D  al  reu  nel  sai  enpazar. 
Ist  etwa  D'ah'tn  not  sai  eneuzar  zu 
bessern  ? 

Bmpachat  .Hindernis". 

Et  que  .  .  los  nostres  et  los  bostres 
puscan  saubament  et  segurament 
anar  et  converssar  los  uns  am  los 
autres,  sens  (se)  que  per  Tun  estrein 
ni  per  l  autre  non  sia  feit  auenn 
cmjxichat  ni  destorbament  per  causa 
de  las  causas  susdeitas. 

Jur.  Bordeaux  II.  f>8f>  Z.  24. 

Empachier  (B.  III,  114  ein  Beleg 
, Hindernis*. 
E  dizia  qued  on  majors  enpachers  au- 
rian  del  diabol.  e  nostre  Seinner 
majors  aitoris  lur  faria. 
Legendes  XXI 1.  344  (Kv.  34,  345*. 

Autriam  que  eis  lurs  gleyas  . . .  pnes- 
con  arendar  .  .  .  e  que  negun  em- 
petran  .  .  .  non  hy  anse  mettre  rm- 
pachier. 

Dial.  rouerg.  S.  BiO  Z.  21. 

E  se  nlcun  layro  ho  layres  de  cami 
...  an  aquels  que  van  a  1a  saneta 
cieutat . .  fasian  alcun  empahicr(sic) 
.  .  .  en  tal  manieyra  que  al  hlh 
hobedien  fos  faha  injuria  ho  mal- 
vestat  .  .  . 

Ibid.  S.  Itil  Z.  14. 

Las  quals  revendeirises  tenian  entorn 
si  tanz  de  paniers  e  de  deses  e  de 
cabasses  c  de  bancas  e  d'autres 
nnpachiers  .  .  ..  si  que  quays  tot« 
la  l'aularia  empachavan.  enaixi  que 
las  ortolanas  no  i  podian  caber  ni 
estar. 

Arch.  Narbonne  S.  141»,  9  v.  u. 

Unklar  ist  mir  die  folgende  Stelle: 

K  atroberon  un  luoc  que  lur  fo  seni- 
blant  que  y  devia  aver  bona  ein  tat. 
mas  que  avia  luenh  Tayga,  e  en- 
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vieron  ho  dire  a  l'emperador  Julius 
C'ezar.  e  el  lur  mandet  que  prezes- 
san  lo  traue  que  enpachier  fazia  a 
l'emperador  e  que  y  fezessan  venir 
ayga  e  que  apobolessan  la  sieutat. 

Bartsch  Chr.  398.  1. 
Vgl.  auch  unten  empaitrier  Sehluss. 
Empaginat. 

E  garda  c'  hom  rmpaginatz. 
Fastigos  ni  mal  enseynhatz.  .  .  . 
Ni  negus  homs  que  dol  ti  fassa 
Non  auze  venir  en  ta  plassa. 

Diätetik  141. 
Suchier  (vgl.  seine  Bemerkungen  S.  4) 
.aufgeregt".  Ich  würde  lieher  „ver- 
driesslich,  mürrisch*  deuten;  vgl. 
Mistral  peyitwua .  //</-  „snjet  au 
chagrin.  t\  lennui.  maussade*. 

Empaitrier  .Hindernis*. 

E  P.  Pinheta  deu  aquetz  .xx.  sol.  de 
ces  gardar  e  defendre  de  tota  se- 
nhoria  e  de  tot  atitre  empaitrier. 
e  no  deu  chauza  far  de  la  dicha 
maijo  per  que  aquetz  ces  se  po- 
gues  deperdre. 
Cart.  Limoges  S.  54  Z.  7  v.  u. 

E  l'us  no  den  far  en  la  soa  chauza 
ni  eseluza  desus  ni  desoz  ni  en- 
paitrier,  don  dampnatge  vengues 
.  .  a  lautra  partida. 

Ibid.  S.  m  Z.  10. 

<"onoguda  chausa  sia  qe  Ii  ribatge 
de  Vehnana  deu  Chailar  e  de  soz 
e  de  sobre  .  .  deu  garder  lo  Cos- 
solaz  . . .,  c'om  noil  u  or.  noi  ?i  fassa 
enpaitrier  (Text  enpatrkr)  a  las 
Kens  que  hi  arribaran  e  hi  faran 
lor  obs. 

Ibid.  S.  KH  vi.  Z. 
Li  dih  cossol,  enqueridas  las  vertatz 
sobre  aiso  e  sobre  Y empaitrier  que 
Tevesques  de  Lemotges  .  .  fazia  so- 
bre las  chauzas  avandichas  e  sobre 
.ccc.  sestiers  de  blat  que  lo  dihs 
Laurens  demandava  deu  temps  pas- 
sat .  .  . 

Doc.  Hist,  I,  17H  Z.  lf>. 


Glossar  .  empechement ,  Opposition 
(terme  judiciairei.  La  forme  cor- 
recte  serait  empaietrier.  Memeori- 
gine  que  le  franeais«M/>rt/eru.  Dazu 
<  habaneau,  Kevue  29,  43 :  .  Empai- 
trier n'a  pas.  ce  nie  semhle.  la  meine 
origine  que  le  fr.  empetrer.  J'y  vois 
une  autre  forme  de  empacfiier,  e'est- 
ä-dire  empaitier,  oü  la  liquide  se 
sera  introduite.  commu  il  arrive 
souvent  apres  t.  Cf.  triam-,  triatre. 
en  v.  fr.,  etc.-  Vgl.  aber  oben  tie- 
zempuatrar.  wo  Appels  Erklärung 
das  Richtige  trifft,  und  unten  em- 
paatramen  und  empaatrar.  Empai- 
trier ist  also  dialektisch  —  empaa- 
trier.  das  ich  allerdings  nicht  be- 
legen kann. 

Empalancar  se.    Sinn?  Siebe  Stichel 
S.  39. 

Empalezir  .blass  werden*. 
Empulleair  Palleo. 

Floretus,  Hv.  35,  ß4«>. 

Empalhar  1)  .mit  Stroh  bedecken*. 
E  lo  dich  plan  tot  lo  jorn  mpaihut 
de  palha  fresqna. 
Pet,  Thal.  Montp.  S.  4*21  Z.  24. 
Per  pailla  per  emp<i>t  nr  la  sala. 
Bull.  Soc.  Tarn-et-<iaromie  IX.  2Kö 
Z.  27. 

2)  ae  e.  i  Stichel  S.  39i.  Einziger  Beleg: 
Lo  vers  dech  far  en  tal  rima, 
Masel'  e  feinel.  que  ben  rim. 
Qu'ieu  trac  lo  gran  de  la  palha 
De  sen,  qn'om  no  a'i  empnlh. 
E  meti  sclhs  en  bavec 
De  nescia  gent  baveca 
Que  tornon  «los  en  ainar. 

Mahn  (ied.  1070.  1  ((iavaudam. 
Stichel  .in  Verwirrung,  in  Verlegen- 
heit setzen  ?* ;  eher  doch  noch  .in 
Verwirrung  geraten*.  Aber  genügt 
das  dem  Sinn,  und  wie  käme  das 
Wort  zu  der  Bedeutung?  Mistral 
empaiu.  empaiha  il.  g  l  .empailler, 
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parnir  de  paille;  contftfdier  avec 
mepris  etc.- ;  g'empuia  .se  mettre 
ä  la  paille.se  coucher-.  Das  hilft 
hier  doch  anch  nicht. 

Empaliar  „(mit  Decken.  Teppichen  )  be- 
hängen-. 

Del  cap  del  portal  del  pont  fonc  tot 
empnliat  de  doblas  e  de  tendas  entro 
a  lostal  de  inaistre  .lohan  de  Be- 

tizac. 

Mascaro.  Kv.  34.  1)3  Z.  23 

Herausgebe-.  Hv.  35).  IM  .tendre  d'6- 
toffes.  de  tapis.  etc.". 

Item  que  sian  olejfitz  bons  homes  a 
far  mpatiar  [e]  mondar  [las]  car- 
rieras. 

Entree  (rhain  V  8  21. 
La  vcspra  del  cor  de  Hm  Xpist  com- 
prem  de  jonc  per  inettre  davant 
la  gleyza  e  de  clavels  per  cmjHt- 
l/iiitr  la  paret  fora  la  fjleyza. 
Anh.  rath.  Carcas.  S.  33X  Z.  17. 
Cat..  span.  empuliar. 

Erapar,  am-  1)  .Schutz.  Heistand-. 

E  diz:  Sancta  Maria,  tum  sias  en 

(iuerre  de  Nav.  50. 

E  disso:  IM  ms  la  Ulesia  nos  pren 

en  son  rmpar, 
Si^am  la  nostra  via. 

Ibid.  1770. 

I'bg.  .aide". 

2i  .Zufluchtsort-. 

Mas  quant  viron  las  sobras.  non 

po^oron  isici  dnrar, 
E  fu^iron  a  Tunitz.  on  era  lur 

nnpar. 
(iuerre  de  Nav.  3K4. 

l'bs.  .abri". 

:$>  .Widerspruch.  Einspruch-. 

Se  us  ciutadas  de  Caortz  a  terra  per 
conquist  .  .  o  per  do  .  ..  que  aia 
te[n  yinla  .xxx.  ansantre  lui  e  son 
ancess«»r  a  cor.  e  oder  tilge  aV) 
ses  (iwjmr.  e  venia  nuils  hom  que 


demandar  la  volpues.  no  pot  ni  no 
o  den  per  for  .  .  de  Caortz. 

Te  iRitur  S.  KU  Z.  3. 

Vhs.  „contestation*. 

E  se  nulhs  hom  a  Caortz  ve  terra 
vendre  ni  dar  ...  ad  antre.  eti  que 
drechura  entenda  ad  aver.  se  no 
la  demanda.  cant  o  veira.  e  nmpar 
non  i  fa  dinz  .vm.  dias  con  (cor. 
c'o?*  sabra.  d'aqui  ad  enant  noi 
pot  re  demandar. 

Ibid.  8.  HU  Z.  14. 

l'bs.  .Opposition*. 

Li  fraire  .  .  dizio  .  .  .  quel  deime  .  . 
avio  tenjrut  et.  aput  francament,  en 
he  et  en  patz  et  senes  totz  anpars. 
de  .xt..  ans  entro  e  i'cor.  aV>  .lx. 
Cart.  Vaour  8.  37  Z.  1. 

Empara,  am-  Ii  TSchutz,  Beistand". 
Siehe  amjmru,  Bd.  I.  (il. 
2)  .Sehnt /.wehr-  V 

Item  .Ii*. . l.  postz  d'abet  de  tres  bras- 
ses  de  lonc.  .i.  pann  e  miey  d'ample. 
une  per  ante,  e  ayen  d'espes  i. 
boo  popaa,  per  far  cmparcg  e  las 
canaus  on  euren  las  feredures  i.V.-, 
per  far  las  clausures  de  las  troyes. 
brides  e  man^aneus  dessus  ditz. 
An  h.  bist,  (iirondc  12,  271)  Z.  1«. 

Her  serquar  la  fusta  per  far  las  en- 
paras  deus  engins,  quant  rnosse- 
nhor  de  (  larenssa  bole  metre  lo 
ceti  a  Talamon. 

.lur.  Bordeaux  II,  35  Z.  1. 

E  plus  ordeiieren  que  Bernart  de  Sent- 
Abit  .  .  e  Bigoros  Estebe  sian  pa- 
gatz  de  tres  nobles  .xv.  soudz  .  . . 
que  an  formit  au  Miqueu  per  far 
companhia  au  canon  de  la  bila  et 
a  la  nnptir«  (Text  -rra)  deu  deit 
canon.  so  es  assaber  de  Liborn  ent  ro 
a  la  Mute.  E  plus  .  .  .  sian  remn- 
neratz  den»  despens  que  an  feit 
per  affolcar  lo  canon  et  la  nnpar« 
(Text  -crit\  de  la  ciutat. 

Ibid.  II.  'MW>  Z.  11  u.  14. 
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Fo  ordenat  que  Naudonet  P'aure 
prenga  per  portar  i'enpara  (Text 
-era)  deus  canons  a  Podensac  ab 
lo  son  baysset .  .  .  quatre  franx. 

Ibid.  II.  520  Z.  10. 

Mistral  etnparo  .rempart.  defense". 

Emparador,  am-  iR.  II.  73t  1)  .Be- 
schützer*. S.  amparador.  Bd.  I.  Ol. 

2)  -der  Unit  Recht  oder  Fnrecht)  An- 
sprach auf  etw.  erhebt,  der  jmdm. 
etwas  streitig  macht*. 
Et  si  dins  ung  an  et  ung  dia  de  son 
desanamen  y  venon  parens  del  mort 
o  autres  emparadors  de  cui  las 
causas  devon  esser.  que  lor  sian 
rendudas. 

('out.  Auvillar  §  20. 
Ferner  ibid.  §  21. 

Establit  es  que  de  tot  trobament  feit 
en  mar  ou  en  terra  lo  reys  den 
aver  la  maytatz.  si  no  trobava  em- 
parudor:  e  quel  que  aura  feit  lo 
trobament.  lo  den  tenir  .w..  dies, 
e  endementres  den  für  rridar  que 
ed  a  feit  tal  trobament;  et  si  dc- 
dintz  los  .xl.  dies  venia  Vempara- 
dre.  sos  seria. 

Cout.  Bordeaux  S.  281  Z.  1(1  u.  12. 

Ferner  ibid.  S.  45  Z.  lo  und  S.  280 
vi.  Z. 

l>e  la  qual  canza  venduda  .  .  lo  ditz 
Na  Ar.  W.  l'a  .  .  prornes  .  .  .  portar 
bona  e  ferma  [gi»rentia|  de  totz 
emparedor«  qui  si  (cor.  s  i  Vi  em- 
paressan  ne  si  cambiessen  (?)  per 
fons  d'alo  ne  per  nulha  are  que 
enconte  aquesta  canza  ....  podos 
estre  dita  ne  entenduda. 

Ree.  gascon  S.  7!)  Z.  4  v.  u. 

E  es  assaber  qu'era  l'en  convingo 
portar  bona  e  ferma  garentia  de 
totz  emparador«.  saub  los  dreitz  a 
l'abat  de  S"«.  Crotz.  den  qmm  meu. 

Ibid.  S.  117  Z.  15. 

Autreieren  . .  que  de  las  terras  . . .  por- 
ten  bona  e  ferma  garentia  de  tots 


emparadors  a  lui  e  a  son  ordenh 
franquamens  en  alo. 

Ibid.  S.  11»  Z.  17. 

Ferner  ibid.  S.  125  Z.  7. 

Et  an  .  .  .  promes  los  avant  deitz  se- 
nhors  vendadors  .  .  a  l'avant  deit 
.Tohan  Arrostanh  . .  portar. . .  ferma 
garentia  de  totas  persona«,  de  totz 
emparador«.  torbadors,  demanda- 
dors  et  autres.  en  totas  cortz  e  foras 
de  cortz. 

Arch.  hist.  (.ironde  1,  1H4  1.  Z. 

Ferner  ibid.  2.  130  Z.  2  u.  3.  272 
Z.  11. 

.So  auch  in  dem  zweiten  Beleg  bei  R.. 
den  ich  nicht  kontrollieren  kann: 
Totz  emparador«.  torbadors. 
Rayn.  .envahisseurs". 

3i  -der  sich  i unberufen)  einmischt, 
Bekrittler"  ?  So.  meine  ich.  in  dem 
ersten  Beleg  bei  Rayn.,  der  voll- 
ständig lautet: 
I  n  home  son  flac.  enujos, 
Amparador  d'autruy  niestier, 
Eis  lors  non  sabon  acabar. 
E  car  son  pec.  volran  blasmar 
Als  conoissens  so  qu'es  en  lor. 
Per  qu'iens  die.  aital  nvador  (cor. 

jujador?! 
Nous  fassan  vostre  sen  camjar 
Ni  als  cavayers  emparar 
Annas  ni  als  clerex  lurs  preziex. 
Bartsch  Dkm.  180,  30  R.  Vidali. 

Rayn.,  der  nur  die  ersten  beiden 
Zeilen  citiert.  liest  furios  statt 
ruujo«nw\  Emparador.  das  er  .en- 
vahisseurs* tibersetzt. 

Kmparamen.  am-  ( H.  II.73i  1  \  .Schutz*. 
Siehe  amparamen.  Bd.  1.  Ol. 
2>  .Verbot*.  So.  falls  die  Stelle  nicht 
etwa  zu  3  zu  stellen  ist.  in  dem 
ersten  Beleg  bei  R..  den  ich  aller- 
dings nicht  nachprüfen  kann,  und 
dem  ich  keinen  weiteren  beizufügen 
vermag. 
.Einspruch". 
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E  dizo  quo  tofn]guz  los  (sc.  los  mas) 
an  ses  anpurament  il  ellor  pairc. 
Cart.  Conques  S.  H1H5  Z.  Ii». 

Siehe  die  Stelle  ausführlicher  unten 
s.  v.  emparar  7i. 

4)  .Wegnahme,  widerrechtliche  Be- 
sitzergreifung. So  deutet  Rayn. 
(, Usurpation- )  in  seinem  zweiten 
Beleg,  den  ich  nicht  oontrollieren 
kann : 

Si  lo  elam  es  de  amparanun  de  terra 

o  de  vinha. 
So  auch  an  der  folgenden  Stelle? 

E  se  vos  .  .  .  dumpnaggues,  .  .  .  mes- 
sios.  destrioz  o  affatis  ne  fazias  o'n 
sostenias  .  .  per  amparanun  o  per 
deinandamen.  perturhamen  o  em- 
pachatiien  que  hom  . . .  vos  fezes  . .  el 
sobredig  mieg  mas  et  altras  causas 
dessus  vendudas  cm  possessio  o  em 
Proprietät  .  .  ..  tot  vos  o  prometem 
.  .  .  reddre,  pagar  .  .  et  emendar. 
Bondurand.  Charte  S.  13  vi.  Z. 

(»der  ist  an  beiden  Stellen  .Anspruch, 
Erhebung  von  Ansprüchen"  zu 
deuten 

Sicher  dagegen,  meine  ich.  gehört 
hierher  Chans.  d'Ant.  423: 

Mas  d'aital  penedensa  vos  fas 

(Text  fa  i  autrejamont 
Quo  us  non  prenda  rauba  ni  aur 

coitz  ni  arjen 
Ni  entre  dins  las  tendas  per  nulh 

am  pur  amen. 
Tro  que  sion  treneatz « sc.  Ii  Türe) 
senes  reenbarmen. 

Die  Corrootur  stammt  von  Cha- 
baneau.  H v.  27.  lä().  Paul  Meyer 
übersetzt:  .Mais  je  vous  donne 
pour  peniteuee  qu'ancun  de  vous 
ne  prenne  du  butin  .  .  on  n  entre 
pour  atirun  motif  dans  les  tontos 
fde  l'ennemij.  jusqua  taut  qu'ils 
soient  tons  mis  en  pi»;crs.  saus  cs- 
poir  de  salut*.  Ich  meine  aber. 
ptr  nitdt   umparamrn  heisst  hier 


.um  etwas  wogzunehmen,  um  sich 
etwas  anzueignen1*. 

5)  .Besitz"?  Im  Anschluss  an  die 
unten  s.  v.  emparar  7)  citierte 
Stelle  heisst  es: 

E  laudet  om  a  Bernart  lo  raongue 
qu  en  ditses  zo  ch'en  zabia  .  .  .,  e 
con  o  aura  fait.  qu'en  sia  creduz. 
e  sez  ( =  wenn)  altre  autoric.i  non 
au  isc.  seine  (legncr),  qu  il  (Text 
quel*»  laiso  acquest  anpurament  a 
Den  et  a  saneta  Fidis  .  ella  mes- 
sio  que  il  emendo.  [e?]  del  ferir  e 
doli  evaziment  que  il  ne  foiro  que 
il  lo  aderguo  per  laudament  del 
bistbe. 

Cart.  Conques  S.  3%  Z.  21. 

Der  Text  hat  etsoz  altre  autorici,  non 
uuquel ;  ferner  emendo  del  und  illo 
aderouu.  Die  Correcturcn  stammen 
von  Chabaneau  Revue  17.  278. 

Kmparansa,  am-  B.  II,  73  u.  Suppl.- 
Wb.  1.  (>1  .Schutz").  1 )  prendre  en 
e.  .in  Schutz  nehmen*. 

Vers  Dieus,  aquela  bontatz  pura 
Que  tondush  quMeu  fos  creatura . .. 
Prenda  mon  cors  en  amparansa 
E  garde  marma  de  tot  mal. 

Loys  I.  238  Z.  13. 

2!  .Anspruch,  Behauptung*.  Siehe 
die  Belege.  Cout.  Tonneins-Dessous 
8  1H1  und  Cout.  (Jontaud  $ 
unten  s.  v.  emparar  5). 

Emparar,  am-  <R.  II.  73»  u.  73«»;  ein 
Beleg  von  em-\  1 1  .vertheidigen. 
schützen,  in  seinen  Schutz  nehmen". 
Wegen  weiterer  Belege  von  amparar 
siehe  die  (Jlossare  zu  Appel  Chr.. 
Bartsch  Chr..  Crois.  Alb.,  Daurel. 
(iuilh.  de  la  Barra«.  Die  Form  em- 
parar findet  sich  noch  an  folgenden 
Stellen : 

E  diss :  Seinnos.  obs  a  que  Jhesn 
iCristi  nos  empar. 
viuerre  de  Xav.  555J. 
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E  diss  le:  Franc  seynnor,  .Thesu 
Crist  vos  rmpar. 

ibid.  \:m. 

E  si  . .  mos  parentz  .  .  contradizen  a 
la  dito  donation  .  .  ne  ac  poguosen 
emparar  ne  defene  a  dreit  los  ditz 
canonjes  .  .  . 

Ree.  gaseon  S.  105  Z.  4  v.  n. 

2)  „verbieten*.  Der  einzige  Belehr. 
Benedictinerregel  fol.  4V  i  Bibl.  nat. 
ins.  f.  frane.  2428)  lautet  voll- 
ständig: 

E  quar  la  sua  vita  deu  plus  fort  pre- 
dicar  que  la  paraula,  veia  (sc.  Fa- 
has) que  fassa  so  que  comandara 
als  autres.  E  no  fassa  jes  so  que 
amparara.  per  so  que  .  .  . 

Zwei  weitere  Belege  bietet  dasselbe 
Denkmal  fol.  17»  und  20*: 

En  aquesta  sentensa  es  especialmen 
amjmrat  que  negus  fraire  no  sia 
[tan!  arditz  que  tenha  propri. 

A  toz  sia  amparai  que  no  mengo  (sie) 
carns  grossas.  si  com  so  las  bestias 
am  .im.  pes.  sals  dels  malaudes  e 
dels  frevols. 

3)  .abhalten*. 

Et  . .  far  . .  nn  autre  paravent  . . ..  per 
emparar  los  ventz  que  non  intran 
(cor  intren)  dedins  aquela  isc. 
cambra). 

An.  dn  Midi  7.  441)  Z.  24. 

4)  „in  Besitz  nehmen*.  Hayn,  gibt 
zwei  Belege,  beide  aber  so  kurz 
gefasst.  dass  sich  die  Bedeutung 
nicht  mit  Sicherheit  erkennen  lässt. 
Den  ersten  kann  ich  nicht  nach- 
prüfen, über  den  zweiten.  Philomena. 
Pariser  Hs.  fol.  40T.  gibt  mir  Dr. 
E.  Schneegans  die  folgende  freund- 
liche Auskunft :  An  der  von  Hayn, 
citierten  Stelle  würde  ich  emparar 
etwa  mit  .besetzen"  übersetzen: 
die  Stelle  lautet  les  handelt  sich 
um  die  gewaltthatige  Besitznahme 
einer  von  Karl  der  Wittwe  seines 


Architekten  Hobert  geschenkten 
Mühle  durch  den  Abt  und  den  Prior 
von  La  Grasse) : 

Acosselhatz  que  foro  Tabbat  elh  prior 
claustner,  anero  tolre  a  la  femna 
e  trayre  delh  moli  ,xl  sestiers  de 
blat  et  ennprop  emparar  elh  moli. 

Dafür  schreibt  die  Londoner  Hs. 
fol.  2»': 

E  fo  vers  que  acorderon  se  l'abat  e 
(tirbert  al  tolre  del  moli.  e'tray- 
sxeron  ne  d'aqui  .i,x.  sestiers  de 
blat  et  empareron  lo  moli,  mays 
la  femna  eis  efantz  laysxeron  estar 
aqni  enquara. 

Der  lat.  Text  hat:  et  occupaverunt 

molendinum. 
Der  Don.  prov.  2Kb,  \\%  43»,  32  und 
(>0«>.  44  hat: 
Amparar  ocupare  (Text  -avit). 
Arnparx  ocupes  vi(m). 
Ampara  oceupat. 
Vgl.  auch  Cart.  Conques  S.  3%  Z.  17  : 
siehe  den  Beleg  unter  7. 

5)  .beanspruchen,  behaupten*. 

Item  an  mais  acostumat  .  .  .  que.  si 
contrast  era  .  .  .  de  feos  deguat  e 
bonlat  sobre  aisso  quel  senhor  del 
feos  disses  que  aquel  feos  no  tenia 
ni  durava  aitan  com  lo  feuzaters 
ne  emparava.  que  aquel  feuzaters 
ne  sia  crezutz. 

('out,  Prayssas  S.  lö(>  §  7. 

E  si  cartas  non  eran  estadas  feytas. 
deuria  proar  lo  senhor  del  fieux  sa 
rason  e  sa  emparansa  ab  dus  testi- 
monis  leials.  Empero  si  lo  senhor 
del  tieux  proar  no  podia,  lo  feusa- 
tey  deuria  aquo  esleyar  ab  sagra- 
ment  que  aissi  fos  vertat  cum  (Text 
cuna)  el  uuria  einparat  (cor.  uria 
f.?  vgl.  den  Schluss  des  folgenden 
Belegs). 

(  out.  Tonneins- Dessous  §  181. 

E  si  tant  era  que  fos  contrast  entre 
lo  senhor  del  hus  el  riuzater  sobre 
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aysso  qucl  senhor  (Jemandes  morlas 
e  quel  huzater  demandes  n  disses 
qne  arnaldenxs  debia.  o  si  tant  era 
quel  senhor  dcl  tius  dissos  que  en 
tal  dia  lo  deguos  las  oblias  e[l] 
huzater  dissos  qne  ahant  o  fazia 

hotn  en  aytal  altre  o  qnel 

senhor  .  .  dissos  quel  son  fins  du- 
rava  aytant  el  huzater  dissos  que 
no  fassia  mays  aytant.  si  eartas 
non  eran  estadas  feytas.  deuria 
proar  lo  senhor  del  hns  sa  razon 
e  sa  (Text  a  la)  emparanssa  ab  1 
.11.  testimonis  leyals.  Empero  sil 
eenhor  .  .  proar  no  podia  .  .  .,  lo 
feuzater  denria  aquo  esleyar  ab 
Sakrament  que  ayssi  fos  bers  cum 
el  abia  cmparat. 

Cont.  (iontand  S  181. 

(V)  .in  Besitz  setzen,  versehen,  ver- 
sorgen*. 

Per  so  es  fols  qui  Dien  desem- 

para. 

Pos  ome  de  toz  hes  cmpara. 

Sordel  40.  48. 
Vgl.  die  Anmerkung  zu  der  Stelle. 
Hierher  gehört  nach  Appel  auch  die 
folgende  Stelle: 
Si  m'ampara     silh  quem  .... 
Paizir    si  qn'es  de  pretz  cap- 

duelhs, 

I»els  quetz    precx    qu'ai  dedins 

a  rencx 

LVr  fort  rondutz      clars  mos 

pensars. 
Appel  Chr.  25.  22  (=  Arn. 
Dan.  JX.  :>->,. 

Clossar  .versorgen  mit":  aizir  .Be- 
quemlirhkeit,  (icnnss.  Besitz  (?r. 
Wie  ai  que  hier  zu  deuten  sei.  sagt 
das  Hlossar  nicht. 

Canello  liest  in  der  ersten  Zeile: 
Si  m\tmpara  sill  cuim  trahutz. 

Er  setzt  Komma  nach  aizir  und  rencx 
und  übersetzt  S.  128:  _Se  di  tanto 
m'ajuta  cnlei.  alla  quäle  mi  dichia- 


ro  vassallo,  che  accolga,  palagio 
com  e  di  valore.  i  taeiti  preghi  che 
ho  qui  dentro  schierati.  ben  chiaro 
le  sarä  fatto  il  mio  pensiero*. 
Bartsch,  Gröbers  Z.  7.  im  will 
statt  fort  Z.  4  for  lesen;  .es  ist 
Cegensatz  zu  thdim'. 

7)  .übergeben,  überlassen*? 

Lo  judizi  que  det  (»alricus  .  .  .  entre 
Bernart  lo  morgue  da  Tresbos  elz 
vegners  de  Marcilag.  Hicarz  Ii 
comtessa  dedit  Pomino  Peo  .  .  no- 
vem  mansos  . . .,  et  illi  de  Marcilag 
anparabant  .in.  mansos  per  alodem 
d  aquest«  laissa.  e  dizo  que  te[nj- 
guz  los  au  ses  anparament  il  ellor 
paire  et  idsi  autori  eisque  (?)  Ector 
de  Vivers  lo  morgues  los  anparec 
a  lor  paire;  e  aquel  (cor.  aquil) 
qn'aizo  lauzero  demandero  lor  cal 
autorici  n  avio  daquestz  mases.  et 
il  didsero  que  Bernart  lo  morgues 
lor  tolc  lor  cartas  dellor  arc*. 
Cart.  Conques  S.  :«M>  Z.  20. 

Chabaneau  Revue  17,  278,  fragt  ob 
na  que  .meme  qne*  zu  schreiben 
und  zu  deuten  sei:  doch  wird  mir 
dadurch  die  Stelle  nicht  klar.  Muss 
in  i<tei  autori  eits  que  nicht  etwas 
stecken  wie  .sie  behaupteten, dass*  ? 

8)  .lernen".  Pen  von  R.  aus  der  Bio- 
graphie des  Cgo  de  S.  Circ  beige- 
brachten Belegen  vermag  ich  keine 
weiteren  beizufügen. 

9)  -sich  < unberufen}  einmischen,  be- 
kritteln"? So  Bartsch  Dkm.  18ti.:i(> 
(R.  Yidali;  siehe  den  Beleg  oben 
S.  v.  ewpararlor  3). 

10)  .freundlich  empfangen". 
Senher.  sa  (sc.  des(irafen)  grans 

valensa 

Po  fai  ab  bevolensa 
A  totas  gens  noninar.  — 
Pona.  sil  sa  veziatz, 
Saubessetz  Yaaiparar?  — 
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Senher,  ben  auziriatz 
Que  n'ay  en  cor  a  far. 

Appel  Chr.  05.  KU  (iuir. 
Kiq.  «2,  104). 
(ilossar  .wohl  aufnehmen". 

Cilh  de  la  vila  si  fan  los  senhs 

sonar, 

Tuh  revestit  van  Beto  amparar: 
E  Ii  borzes  prcndois  Dieus  a  lau- 

zar, 

Quar  lor  a  dat  lor  scnhor  a  cobrar. 

Daurel  1W1. 
(ilossar  .reeevoir.  accueillir*. 
Tug  vengro  ab  lo  bar  gcntil 
De  Mallen  per  aculbir 
Lo  bo  rei  que  los  vic  venir  .  .  . 
Le  noble  reys  ses  tot  regart. 
Gentilniens  los  vay  amparar, 
E  ma  e  ma  ab  lo  ric  bar 
De  Malleo  el  cavalguec. 

(iuilh.  de  la  Karra»  2000. 
Mossenh'en  (i..  ses  trij*ar. 
Tantost  sadenolhec  ad  fla, 
E.  cum  si  fos  simpla  donzela. 
Et  ela  lo  vay  amparar  : 
Pel  ma  l'ac  prrs,  vay  s'en  montar 
Ab  luy  gent  gaban  e  rizen. 

Ibid.  2703. 

(ilossar  .saisir.  prendre  quelqu'un 
[par  la  maini  pour  lui  faire  accueil*. 
Mentre  que  estavan  en  aquelh  Parla- 
ment, dix  hom  a  IMlan  que  Falco 
am  los  destis  ditz  venia,  et  aitan- 
tost  elh  lor  va  isxir  de  fora  et  em- 
parar  e  va  lor  comtar  en  qualh 
guissa  avian  pressa  la  ciutat. 
Philomena.  Paris.  Hs.  fol.  100». 
11  >  se  e.  de  .inne  haben*  ? 
Car  sa  cara 
Nom  manda  aneara 

Nova  clara, 
Don  beutatz  xampara. 
Prov.  Ined.  S.  150  V.  20  ((iuir. 
dEspanhaVi. 
12.i      r.  .Anspruch  erheben*. 

Siehe  den  Beleg  Her.  gasoon  8.  70 
Z.  3  v.  u..  oben  s.  v.  tmparador  2). 


Nicht  klar  ist  mir  die  folgende  Stelle : 
Conoguda  causa  sia  que  .  .  .  se  trans- 
portan  . .  (iuilheumes  Deucos  et  An- 
thoni  Pichart  .  .  cuma  juratz  de 
la  deite  bille,  ...  au  padoent  de 
Bosc  Major  .  . et  asso  per  con- 
sultar  et  rebisitar  et  enparar  lo 
deit  padoent  per  lo  profeyt  deu 
ben  public  de  la  ville  de  la  Reula 
...  et  per  saber  et  beser  que  hi 
fase  mau  ni  dampnatge  en  lo  deit 
bosc. 

Arch.hist.  (üronde  3.212  Z.  16. 

Kmparatglr  (Ii.  IV.  420).  Der  einzige 
Beleg  (Baiin.  Vidal  „Abrils  issf  e 
mais  intrava)  steht  Bartsch  Dkm. 
IRL  15.    Das  Wort  findet  sich  in 
demselben  Denkmal  noch  zwei  Mal: 
Mas  lur  paren 
Torneron  rlac  e  recrezeii 
E  fals  e  mantengro  grans  tortz. 
Per  c'un  linhatge  rics  e  fortz 

 s'emparaVjie 

Sobr'  aqiiels.  per  so  car  castic 
E  noble  cors  volgron  aver. 

Bartsch  Dkm.  15H,  21). 

Die  Hs.  hat  aen  paratie.  Bartsch  liest 
x'vH paratie :  d  ie  Verbesserung  stammt 
von  Cornieelius.  Baiin.  Vidal,  So  fo 
S.  70.  Das  rerl.  Verb  hat  hier  die 
Bedeutung  .sich  adeln,  vornehm 
werden,  sich  erheben*.  Der  Sinn  vun 
amtic  ist  mir  nicht  klar:  Appel  .gute 
Lebensart*. 

Enans  son  tilg  cazug  el  sol 
Per  que  paratjes  fon  bastitz. 
E  si  trop  pueys  < nparatt/itz 
Veyras  per  nobles  cors  autruis, 
Car  non  es  dreitz.  mas  grans  enuis 
Enversat  ses  tota  bontat, 
C  om  ses  servir  tenhal  sendat 
A  far  proezas  e  bos  faitz. 

Ibid.  lö!),  35. 

Die  Stelle  ist  mir  unverständlich  und 
doch  wol  verderbt.  Die  Hs.  hat 
Z.  4  u.  5  autrus  und  enutz. 
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Emparaular  (R.  I V,  422)  siehe  emparlar.  ' 

Kraparchar  (R.  I V,  42ß)  ist  zu  streichen ; 
der  Beleg  gehört  zu  rmpachar  4). 
Siehe  Stichel  S.  40  und  Gröbers  Zs. 
15,  538. 

Emparentar  (R.  IV.  397).  Im  zweiten 
Beleg.  Crois.  Alb.  Ö272: 

Ab  del  mels  de  la  vila  e  dels  em- 

parttitatz 

Nos  irem 

genügt  Rayn.s  Übersetzung  „appa- 
rente*  nicht  ;  besser  Paul  Meyer  im 
Clossar  .bien  ne.  bien  apparente*, 
l'bs.  .des  mieux  lies*. 

Empargar?  .verhindern \ 

.  .  per  co  que  las  vostras  orazos  no 
sin  empavtjadius  i  -  lat.  ut  non  im- 
pedianturi. 

I  Petri  3.  7  fCIedat  312  b  3). 
Cor.  nnburi/affan?    Aber  Rochegude 
hat  ttnparijar  „em  pecher",  aller- 
dings ohne  Beleg. 

Emparf. 

K  mes  prometon  a  reparar  la  eom- 
porte  deu  diit  portau  de  quero  que 
mesthier  y  sera.  en  maniere  ques 
pusque  baxar  e  Ihevar.  e  mes  IV»»-  i 
pari/s  (jne  y  sie  nietut  an  cap  deu 
pont,  e  mes  a  la  comporte  que 
sien  metudes  thiederes  e  au  pont. 
Art.  hearn.  S.  12(5  Z.  23. 

Ist  etwa  .Sehnt  zwehi-  zu  deuten? 
Vgl.  vmpura  2'. 

Emparlar  Ii  IV.  422  No.  1H,.  empa- 
raular (ibid.  No.  17).  Die  Infinitive 
sind  nicht  belegt,  und  die  Deutung 
-apprendre.  emboncher .  informer* 
ist  unrichtig.  Die  Belege  zeigen  nur 
anparlat  i.U  de  Möns  II.  ."»22:  Cour 
dam.  I52JI;  Appel  Chr.  C»2l».  f>!»i  und 
(tnpitniuUit  i  Appel  Chr.  112.  7(>); 
Appel  Chr.  Clo.ss.  deutet  richtig  .be- 
redt". Zwei  weitere  Belege  von  em- 


parlat  linden  sich  Crois.  Alb.  281G  u. 
8240. 

Mistral  emparaula.emparla  dimO  „qui 
a  la  parole  facile,  disert* ;  es  bht 
emparaula  ,i\  est  eloquent'. 

Euipasar  (R.  IV.  443  .avaler-  >  ist  nicht, 
wie  Stichel  S.  45,  Tobler  folgend, 
will,  zu  streichen.  Vgl.  Lit.  Bl.  11. 
235  zu  IV.  41. 

Empastar  (R.  IV.  452)  1)  .kneten*. 
Apres  lo  dissol  (sc.  lo  mercurc)  .  .  .. 
apres  lo  encorpora  fort  am  lo  corps 
mot  ben  emjmstan  et  remenan  sobre 
petit  fuoc. 

Alchimie  fol.  3T. 

2)  .in  e.  Röhre  von  Wachs  stecken*, 
vgl.  emptwtut  2). 

Et  delinieren  au  clerc  de  la  bila  una 
cedula  de  parguam  empattada.  en 
la  quau  era  continguda  la  creacion 
. .  .  deus  senhors  juratz  noetz. 
Jur.  Bordeaux  I.  335  Z.  4  v.  u. 

3i  se  e.  .sich  vermischen*. 

Quar  adonx  lo  sperit  am  lo  corps  se 
fa  espes.  et  to*  so  que  s'en  enpasla 
se  dissol  de  tot.  Et  sapias  que  la 
enpastacio  se  fay  per  continuacio 
del  fuoc  petit, 

Alchimie  fol.  2r. 

Empastat  (R.  IV.  452 1  1)  .Pastete*. 
Im  ersten  Beleg  bei  Hayn..  Brev. 
d  am.  lK0fi2.  ist  astts  und  empwtatz 
zu  lesen;  aste  bedeutet  hier  .am 
Spiesse  gebratenes  Fleisch1*.  -  Zwei 
weiten*  hierher  gehörige  Belege  von 
empastat  linden  sich  Romania  14. 
523  V.  13K  und  Cout.  Pujols  8  2. 

2)  .hohle  Röhre  von  Wachs  zur  Auf- 
bewahrung eines  Wahlzettels  die- 
nend*.dann  der  .Wahlzettel*  selbst  ? 

Los  deitz  senhors  juratz  antics  sa- 
lhiren  de  lur  conclabi  et  .  .  .  ba- 
llieren au  clerc  de  la  bila  lo  eti- 
pastat  ont  era  inclusa  una  cedula 
de  parguam  contenent  los  nomps 
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deus  senhors  juratz  noetz  .  .  .,  et 
.  .  ballieren  an  deit  clerc  las  ordc- 
nanssas  feytas  per  lor  .  .  .:  de  la 
quan  cedula  de  tmpattut  et  de  las 
.  .  .  ordenanssas  las  tenors  s'ense- 
guen  en  aquesta  forma. 

Jur.  Bordeaux  I.  230  Z.  8  u.  11.  i 

I>eu  quan  empmtat  et  deu  deit  rolle 
las  tenors  . .  senseguen  en  aquesta 
nianeyra. 

Ibid.  I,  m\  Z.  3. 

Es  folgen  dann  die  Namen  der  neu 
erwählten  juratz. 

Lo  clerc  .  .  quo  portaba  lo  cnpastat 
on  los  noms  deus  deitz  senhors  (sc. 

juratz  noetz >  eran  inelus  hubrit 

lo  deit  htnpuvtat  et  aqui  . .  los  legit 
et  aquetz  publiquet;  cujus  quidem 
enpastutz  tenor  est  talis. 

Ibid.  II,  204  Z.  H>  u.  20. 

Et  .  .  .  balheren  .1.  cnpmtat  de  cera 
berda.  deu  saget  de  la  calhiva.  au 
clerc  de  la  bila.  contenen  la  noera 
creacion  .  .  deus  noetz  juratz  .  .  . 
Aqui  media  fut  (sin  ubert  Yenpa- 
xtut  iText  ..  enp-j  de  cera  berda, 
de  dejus  lo  saget  de  la  calhiba.  et 
publicament  foren  legitz  .  .  et  re- 
citatz  totz  los  juratz  noetz. 

Ibid.  II.  532  Z.  H  u.  22. 

Empastation  .Vermischung-.  Siehe  den 
Beleg.  Alchimie  fol.  2V.  oben  unter 
emptiaUtr  3i.  Vgl  den  lsit  .  Text  der 
Stelle  bei  Du  l  ange  s.  v.  impaatatio. 

Enipastramen  .Hindernis". 

.  .  ni  hi  metin  fems,  herbe  . . .  ni  autre 
em  pa  fit  t  erneut  negun. 

Etabl.  Bayonne  S.  149  1.  Z. 

E  plus  .  .  .  deffenem  que  nulhe  per- 
sone  . .  no  sie  tant  ardide  que  aterri 
ni  geti  herbe  ni  autre  empastre 
mmt  negun  . . .  en  log  or  tsic  t  perilh 
ni  dampnadge  faze  en  los  baradz 
de  le  biele. 

E  plus  .  .  deffenem  .  .  que  . .  negun  ni 


negune  no  sie  tant  ardide  que  geti 
ni  meti  negun  empastrement  de 
fuste.  de  peire,  de  femps  .  .  .  en  los 
portz  .  .  ni  baradz  de  le  biele. 

Ibid.  S.  150  Z.  5  u.  16. 

Empastrar  -behindern,  versperren*. 
K  plus  manam  .  .  que  tote  persone 
qni  < Iii )  meterin  los  ports  ni  los 
baradz  ni  les  arribades  de  le  biele 
bert  le  mar  nnpaxtradz  ni  encom- 
bratz.  que  dessi  ad  aquet  prosmant 
di^mengen  ac  aiatz  (cor.  -an  V)  de- 
zempastradz  e  h.  st  atz. 

Etabl.  Bayonne  S.  lfj()  Z.  13. 

Empastrier  .Hindernis*.  Ich  kann  nur 
die  Form  empaitrier  belegen;  siehe 
dieses  oben  S.  373. 

Empanbrir.  An  der  einzigen  Beleg- 
stelle i'Bert.  Carbonel  :.  die  H.  IV, 
4<>1  für  nnpaubrir  gibt,  und  die  er 
nach  Hs.  P  illerrigs  Arch.  5t).  2(57  > 
citiert.  liest  Hs.  K  i  Bartsch  Dkm. 
11.  4k 

("us  ricx  vilas  sera  mielhs  acu- 

lhitz 

l'us  hom  gentils.  pus  qu'cr  cm- 

pau  ritz. 

Der  Vers  ist  hier  um  eine  Silbe  zu 
kurz,  und  Bartsch  bemerkt  daher: 
„wol  nnpaubrezitz" .  Die  richtige 
Silbenzahl  gewinnt  man  aber  auch, 
wenn  man  statt  pus  qu'tr  das  von 
Hs.  P  überlieferte  que  aiu  einsetzt. 
Empnurir  kann  ich  sonst  altprov. 
nicht  belegen;  Mistral  hat  empauri. 
nicht  cmptiubri  (wol  aber  apaurt\ 
apaubri  lim.),  .appauvrir;  devenir 
pauvre". 

Empauri r  siehe  den  vorhergehenden 
Artikel. 

Empaus  .Auflage.  Steuer". 

Item  pagan  .  .  per  resta  deu  segont 
inpaus  deus  biures  .1.  scut  .in.  sos. 
(  omptes  de  Kiscle  S.  121  Z.  29. 
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Per  elegir  hnn  personatgc  . . .  per  ter- 
mete  a  mossenhor  de  Beuju  e  dAr- 
manhac  [per?)  beser  si  et  nos  po- 
dora  relevar  de  augus  rnpaus  e  sub- 
sidis  quo  lo  rey  hole  mete  sus  lo 
pays. 

Ibid.  S.  187  1.  Z. 

Item  .  .  vengo  maeste  Johan  (üsardi 
.  .  .  eomissari  per  exsecutar  los  ' 
cossos  de  Riscla  per  las  restas  de- 
gutlas  deus  cartaros  au  collect«), 
per  Yenpam  deus  xi.  sos  qui  eran 
statz  impausatz  per  los  tres  Statz 
811  s  lo  pays. 

Ibid.  S.  1X4  Z.  13. 

Empanzador  .der  auferlegt  werden 
wird,  der  aufzuerlegen  ist*. 
Et  que  totz  cossols  .  .  .  juron  que  be 
et  leyalmen  .  .  .  fasson  et  cohe|rj- 
ron  lo  coinu  et  comus  et  talhas 
fazedors  et  <  npauzadors. 

Arch.  Milbau  S.  2  Z.  10. 

Que  . . .  lo  tenguesso  quiti  de  tot  comu 
e  de  tot  talh  empausat  et  empaw 
zador(g)  per  los  senhors  cossols. 
Rech.-rches  Albi  S.  m\  Z.  21. 
•Sotz  la  pena  cupauzadoim  per  mon 
senhor  lo  vignier. 

Entree  Urbain  V  8  3. 

Sus  .  .  la  pena  etnpousadouira  per  lo 
diob  nostre  senhor  lo  rey. 
Doc.  Arles.  Kev.  3J>.  272  Z.  7. 

l'agar  talbas  per  la  dita  vila  a  lor 

imp<nu«tt</orat<. 

Comptcs  de  Hiscle  S.  420  Am.  Z.  «J. 

Empauzar  (Ii.  IV.  4*53 »  Ii  .auflegen 
irealr. 

Et  orantz  rmpautn'u  las  mas  ad  eis 
Apost.  Hvsvh.  Ii.  i>  ifledat  21(5*.  H). 

2}  .beilegen,  geben"  di.  nur  c.  natu). 
Quar  bom  comunalmen  fa  et  ordena 

lo  dictat  de  dnnsa.  e  pucysh  Ii  m- 

puuzu  so. 
Appel  Chr.  124.  1IÜ»      Loys  I,  X*K 

3>  je.  Steuer,  e.  Strafe»  auferlegen* 


(K.  je  ein  Beleg).  Weitere  Belege 
von  .e.  Steuer  auferlegen"  siehe 
unter  empuus  und  rmpauzador. 

4)  .zur  Last  legen,  bezichtigen. " 

Quant  venc  a  la  cort  per  far  lo  sa- 
gramen.  los  ditz  notaris  Ii  aneron 
enpauzar  alcus  crims,  de  que  el 
no  devie  esser  cossol. 

Masraro.  Kv.  34.  4fi  Z.  30. 

E  van  far  qu'el  no  jures  ni  feres  lo 
sagramen  coma  los  autres  senhors 
cossols.  c  van  Ii  enpauzar  quer 
(    quez)  el  era  lebros  et  mczel. 
Ibid..  Kv.  34.  (k)  Z.  17. 

Cum  mossenhor  lo  senesealc  d  Agenes 
o  son  lortenen  aian  donat  sentencia 
a  Cuillelmes  Maurel  de  alcus  crims 
a  luv  empauiaiz,  senes  apelar  los 
senhos  cosselhs  d  Agen  .  .  . 

Jur.  Agen  S.  24<>  Z.  10. 

No  respons  tu  a  las  causes  qui  aquetz 
testiinonis  te  cnpauaan  contra  tu? 
Hist.  sainte  Warn.  II.  114  Z.  h. 

Mistral  impausa,  empnu*a  {].)  etc.  ,im- 
poser.  mettre  dessns.  charger  de". 

Empaza? 

Item  que  dejos  los  .im.  saumies  que 
portaran  los  sens  deia  metre  au- 
tres im.  saumies  d'aquels  de  Köhra 
que  y  sunt  de  present.  que  sosten- 
con  (sie  >  las  candelas  et  las  cnpazaa 
et  sostenran  los  saumies  ont  car- 
gara  (cor.  -an  V)  los  sens. 

Art.  montp.  S.  2»»»»  Z.  7. 

(ilossar  .piece  de  charpente.  entrait". 

Empazar  <K.  VI.  l."»i  siehe  empuchar 
Schluss. 

Enipebrat  .gepfeffert", 

Aste  de  porc  e  carbonadas, 
Que  sian  trastug  salpicat 
h  especias  e  nnpehrut. 

Diätetik  314. 

Mistral  cmpvhra  .poivrer" ;  (Jodefroy 
nnpern  .assaisonnö  de  poivre". 
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Kmpech  , Brüstung". 

Item  de  remendar  los  postatz  de  la 
sola  et  \Y\empittz  de  la  gran  ga- 
laria  qne  es  davan  lad.  cambra. 
An.  du  Midi  7,  44«  Z.  32. 

Item  sie  feit  nn  murret  a  Tenbiron 
den  barat  ...  de  dues  brasse[s]  e 
mieye  de  naut  entro  aus  prumers 
corbeus  de  l'andamy.  e  de  qui  en 
sus  l'entaulement  Yempieys  e  los 
dentelhiejs. 

Art.  b£arn.  S.  iKJ  Z.  ». 

Lo  dit  B.  y  dcu  far  une  tor  den  gran 

de  la  une  de  queres  on  los  colo- 

mees  (?)  son  deu  haut  de  .x.  canes 

d'obres,  seys  empieys  (Text  -preys) 

e  dentelh  de  terre  en  suus  e  ma- 

checolade. 

Ibid.  8.  13(i  Z.  4  v  u. 

Lespy  unrichtig  entprry*.  empient,  etn- 
pieys  „encorbellement.  construction 
en  saillie  portant  sur  des  pierres 
superposees  que  Ton  appelle  cor- 
beaux*.  Kr  gibt  die  beiden  folgen- 
den, den  Archiven  der  Stadt  Pau 
entnommenen  Heispiele : 
Vtmprrys  on  los  dentelhs  se  pau- 
saran. 

Los  empiers  e  los  dentelhs. 
Es  ist  in  beiden  Fallen  empieis  zu 
bessern. 

Mistral  enipies  „piece  de  l'avant-train 
d'un  chariot.  en  (Jascognc- :  Escrig 
ampit,  antepit.  antpit  .antepeeho; 
pretil  de  ladrillo.  piedra.  madera  6 
hierro,  que  se  snele  poner  en  para- 
jes  altos  para  evitar  caidas ;  ba- 
randilla.  barrera".  —  Vgl.  auch 
avan-pirch  „parapet"  An.  du  Midi 
5,  50ti. 

Fmpedemia,  empedi-,  empidi-,  im- 
pede-,  irapedi  (IL  III.  132  epede-, 
epidi-)  „Epidemie-. 
Per  tal  que  nostre  senhor  Diens  .Ihu 
Xpist  volgues  revocar  la  tmpedemia 
que  era  sus  lo  pople. 
Arch.  cath.  Carcas.  S.  274  Z.  8. 


Que  lur  plassa  far  (Text  fas)  cessar 
aquesta  mortalitat  c  la  empedimia 
de  bossas  renhant. 
Pet.  Thal.  Montp.  S.  40»J  Z.  3. 

Et  el  cas  qne  per  guerra  ou  empe- 
dimia lo  dit  Bocal  seria  empachat 
a  levar  la  dita  gabela. 

Brückenbau  Tülle  Z.  14. 
Lo  medici  que  abe  demorat  en  la  vila 
.  .  a  causa  de  la  empedimia  que 
regnava. 

Arch.  Lectoure  S.  182  Z.  f>. 
Tot  frayre  sia  U  ngut  de  anar  ajudar 
adduere  (sie)  aquels  cosses  .  .  .  ., 
tant  en  temps  de  empidimia  quant 
en  tot  autre  temps. 

Komania  25,  71  Z.  17. 
La  proccBsion  generau  per  la  inpe- 
detnia,  per  patz  et  per  la  Pros- 
perität deu  rey. 
.Tur.  Bordeaux  II,  1!K>  Z.  7  v.  u. 
Qne  Dias  nos  bulha  estremar  aquesta 
impedimia. 

Ibid.  II,  205)  Z.  10. 

Empedimen  (Ii.  IV,  473»  .Hemmnis, 
das  was  versperrt'. 
Item  isc.  an  conoyssensa  los  consols) 
de  las  causas  inmundas  [eVj  dels 
enpedimens  dels  camins  publics  per 
la  cieutat. 

(  harte  cons.  l'zes  8  2. 

Empedimia  siehe  empedemia. 

Empedir  (K.  IV.  473  im-  ein  Beleg, 
„verhindern^. 
E  se  cas  era  qne  .  .  un  cossol  .  .  era 
absen  de  la  present  ciutat  ho  no 
hi  pogues  esser  o  venir  justament 
empedit  .  .  . 

l'out.  Albi  S.  103  Z.  1. 

Empegnir  (IL  IV,  52fj).  Hayn,  deutet 
„poisser,  oindre.  f rotter,  s'embron- 
iller",  nur  für  letzteres  gibt  er  Bei- 
spiele. Die  Belegstellen  entstammen 
all«*  Raiin.  Vidals  „  Abrils  issi'  e  mais 
entrava* ;  ich  kann  nur  noch  ein 
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Beispiel,  und  zwar  aus  dem  gleichen 
Denkmal,  hinzufügen.  Die  Stellen 
lauten  vollständig: 

E  pus  fat 
Son  mant  autre  malvut  e  pec. 
Vilan  eortes  quo.  rar  son  nee 
De  saber.  ja  nous  sonaran 
Ad  una  part.  Mas  can  veiran 
5   Qu'entre  donas  seretz  vengutz 
K  pres  d'autrcs,  adonex  lur  lutz 
AI  cor  us  pecx  ensenhamens, 
K  diran  i.Text  -aii  vos,  -  c'als 

cays-sabens 
Venon  en  grat  aital  sulatz  — : 
10    En  joglar.  e  vos  com  calatz, 
Que  non  dizetz  una  ehanso? 
K  vos.  si  tot  non  a  sazo 
Lur  dig.  no  vulhatz  vnpeguir, 
Car  ab  un  pauc  quels  sapehatz  dir 
lö   Sera[n]  lur  van  voler  passat(z). 

Bartsch  Dkm.  172.  31. 

Hayn.,  der  V.  12  an  »azv  liest,  über- 
setzt: .vous.  quoique  n  ont  pas 
(ne  soient  pas)  de  saison  lenrs  pro-  . 
pos.  ne  veuillez  pas  vous  embrou-  . 
iiier*.  Wenn  die  Hs.  a  hat,  wie 
Bartsch  liest,  ist  eine  Änderung 
natürlich  nic  ht  nöthig:  lur  dig  kann 
Singular  sein,  und  man  braucht 
nicht  einmal  digz  zu  andern. 

Ist  .in  Verwirrung  gerathen"  hier  am 
l'latze?  (»der  deutet  man  besser 
.vcrdricsslich.  böse  werden"?  Es- 
crig  tmpcgir,  e /Nyxv/ti «V.avcrgonzar ; 
correr":  emprgimt  „avergonsarse, 
empacharse.  cortarse.  turbarse* ; 
etnptgit,  -uit  „vergonzoso,  empa- 
chado,  corto  de  geiiio"  ;  Mistral 
empegui  „engourdir". 

Xi  trop  enujos  eyssatnen 
No  sias  entr  eis  a  sazo.s, 
Car  non  es  us  mantas  sazos 
Eis  solatz  entrels  conoissens 
Que  lau  Itirs  caps  d'esquerns  a  dir 
Don  fassajnj  home  etnptguir 
Xi  blasmon  volpilh  atrestar  (?). 


Car  hom  ques  pot  aisi  camjar 
Xo  s'en  tanh  entre  totas  gens. 

Ibid.  1H0.  1. 
Die  Stelle  ist  gewiss  verderbt.  Ist 
etwa  Z.  3  ben  statt  non,  Z.  4  Et 
statt  Eis  zu  ändern  und  zu  deuten : 
.denn  wol  ist  es  zuweilen  Gebrauch 
und  Unterhaltung  unter  den  Wis- 
senden id.  h.  Gebildeten  »,  dass  sie 
nach  ihrem  Kopfe  handeln  in  Bezug 
darauf  dass  sie.  d.  h.  dass  sie.  wie 
es  ihnen  grade  gut  dünkt.  Spott- 
reden führen,  durch  die  sie  einen 
Menschen  in  Verlegenheit  bringen, 
verwirrt  machen*  ?  Rayn.,  der  nur 
Z.  (i  citiert,  übersetzt  .s'embrou- 
iller*.  Oder  deutet  man  auch  hier 
emprgnir  besser  „hose  werden*? 
Deute  ich  enuju*  Zeile  1  richtig 
.schwerfällig;  empfindlich*  ? 
Die  Corrcctur  feustm  Z,  ii  stammt 
von  Cornicelins.  Haim.  Vidal.  So 
fo  S.  73. 
Homes  paubres.  derguelh  manens 
Ses  sen  e  ses  far  ben  i  a. 
Que.  car  son  pec.  no  volun  ja 
Autruy  solatz  mas  can  lo  lor. 
Aquist  son  tal  c'a  lor  senhor 
Neys  dirian  viltatz  e  raals  .... 
Aquist  volon  homes  sufrens 
A  sostener  lurs  vas  (cor.  lur  van?> 

poder, 

Qu  eis  s'rmpegwsson  de  plazer 
Ab  us  motz  fols  et  avinens. 

Ibid.  ISO.  2». 
Rayn.  .qu'ils  s'embrouillent  ä  plaisir* . 
Ich  verstehe  die  Stelle  nbht. 
Vilas  (Text  Viran)  cortes.  qu'en- 

paratgir 

Volon  lurs  faitz  nessiamen. 
Ajatz  privatz  en  lor  joven 
E  mentr'  aissi  son  empeguit. 
Car  greu  er  car.  joven  partit, 
Xon  tornon  paubr'  e  recrezen. 

Ibid.  184,  18. 
Rayn.  „tandis  quil  sont  ainsi  em- 
brouillis".   Genügt  das? 
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Vilas  blasmatz  ni  mal  respos 
Nous  aja  voluntet  a  ma,  .  .  . 
Ni  trop  Iauzar.  8i  tot  Ii  fat(z) 
.s"en  empepui*8on,  no  vnlhatz. 

Ibid.  191,  1. 

Sinn? 

Das  prov.-ital.  Glossar  (Don.  prov. 
S.  89*>  Z.  ß)  hat:  empegir  .embien- 
siere",  womit  ich  ebensowenig  wie 
Paul  Meyer.  Rom.  8.  210,  etwas 
anzufangen  weiss. 

Empejuramen  .Verschlechterung*. 

Nero  renhet  apres,  raais  lo  sieas 

renhamens 
Fon  a  crestiandat  molt  grans  des- 

torbamens 
Et  a  tot  l  autre  mon  grans  em- 
pejuramens. 
Tezaur  778. 

Kmpenar  (R.  IV.  491).  Belegt  ist  nur 
empemii  .befiedert*.  Nachzutragen 
ist  bei  R.  die  Bedeutung  .geflügelt, 
mit  Flügeln  versehen* : 

G.  lo  regarda  com  leos  cadenatz 
E  l(o]  duc  lui  cum  angils  en- 

penatz. 
Daurel  419. 

Glossar  .empenne\  pourvu  d  ailes". 

Empencha,  es-  <R.  III,  11.7»  1)  .Stoss*. 
Nachzutragen  ist  die  Form  espcntti : 
Fons  de  vertutz.  fazetz  qu  al  port 

de  Piza 

Eis  autres  locx  fassam  causa  pla- 

senta, 

Qn'envers  los  Turcx  anem  (Text 

-nen)  dar  tal  espentu 
t^u  en  breu  de  temps  hom  defassa 

lor  Iva. 
Joyas  8.  «H  Z.  8. 

Ist  zu  deuten  -dass  wir  gegen  die 
Türken  einen  solchen Sloss  führen-  ? 
Herausgeber:  .qu'aux  Tuns  nous 
allions  donner  teile  culbute*.  Oder 
hat  das  Wort  hier  die  Bedeutung 

Levy,  Pro».  Supplement- Wörterbuch.  II. 


2)  .kurze,  schnelle  Fahrt"  ?  Mistral 
gibt  für  empcnchado,  empenchv,  es- 
pencho  auch  die  Deutung  „course 
prompte  et  courte".  Aber  passt 
dann  dar? 

3)  „Lauf  eines  Flusses"  ?  Diese  Be- 
deutung, (auch  Mistral  hat  „cou- 
rant  d'un  fleuve")  setzt  Rayn.  für 
die  folgende  Stelle  an : 

Las  terras  e  las  empencha*  de 
Tarn. 

Ich  kann  den  Beleg  nicht  nachprüfen ; 
die  Kürze  des  l'itats  lässt  den  Sinn 
des  Wortes  nicht  erkennen.  Viel- 
leicht gehört  die  Stelle  zu  4). 

4)  .Abgabe  für  Beschiffung  eines 
Flusses  und  Benutzung  des  Wassers 
zum  Mühlenbetriebe-. 

Aisso  es  la  carte  de  las  leidas  e  dels 
guidonatges  de  Moyssach  e  de  las 
empencha*  de  Tarn  e  de  las  leidas 
de  Garona. 

Et.  hist.  Moissac  I.  102*  Z.  4. 

E  apres  escrios  las  cmp«w/««deTarn, 
que  so  totas  a  l'abat  ca valier. 

Ibid.  I.  103»,  2. 

Aisso  so  las  empenchas  de  Tarn,  e 
so  totas  a  l'abat  cavalier:  Molis 
.xii.  d.,  si  hom  estranh  lo  compra 
e  lou  mena:  naus  molinar  (?)  .im.  d., 
e  aquel  que  la  venen  (cor.  mena  ?). 
si  es  estranh.  .im.  d. .  coral  .im.  d. ; 
corsera  i.  d. :  la  navada  de  la  fuste,  * 
si  hom  estranh  la'n  passa.  .n.  d.; 
e  de  mola  .1.  d. 

E  tot  mercadier  est  ranh  que  vol  portar 
trossels  per  Taiga  ....  de  que  hom 
dona  leida  en  la  vila  de  Moysshac, 
tot  dona  empmchax  a  Tarn,  e  per 
aital  mezura:  totas  horas  dona  hom 
menh  la  ineitat  de  empencha*  que 
de  leida.  qua!  que  merradaria  sia. 
.  .  .  Blat.  qtii  Ken  porta  d'esta  vila 
e  Ten  porta  ah  nau.  dona  la  sau- 
mada  rm-alha  empencha.    E  de  vi 
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dotia  hom  del  mueg  i.  d.  anpencha. 
qui  1  en  porta  ab  nau  en  tonelas. 
Ibid.  I.  108-  Z.  2.  17  u.  Ii)  u. 
S.  109»  Z.  8  u.  lü. 

Kmpenden  „daranhängend-. 

E  per  major  fermese  nos  quels  ag 
avcm  sagclad  de  nostrc  propri  sagel 
empendent. 

Ree.  gascon  S.  28  Z.  1. 

Lmpendre  (K.  III.  1 14)  siehe  <mpenher 
Schluss. 

Einpendle  -zu  Theil  werden  lassen"  ? 
Nil  vulhan  empende  ni  donar  patro- 
cini  ni  adjutori        lat.  nee  sibi 
inipendant  patronnium). 

('out.  du  Fossat  $  3  i  An.  du 
Midi  9.  21»!  i. 

F.ropenhador  .Verpfänder*. 

E  que  lo  compredor  o  lo  venedor  o 
aeeissedor  o  empeinhedor  jurin  sus 
sober  sens  le  vente  o  einpeinhement 
.  .  .  per  quant  ques  (Text  ques) 
venut  o  erompat  o  empeinhat.  .  .  e 
que  euberte  no  y  fassen. 

Ktabl.  Bayonne  S.  IM  Z.  8. 

Ebenso  ibid.  103  Z.  4. 

Empenhadura  i  It.  IV.  481 1  1)  „Ver- 
pfandung-. 
Coshima  es  que.  sy  uns  boms  ten  un 
feil  de  min.  ed  lo  pot  empenhar  sens 
nia  voluntat.  sens  que  jo  tText  yai 
no  y  auiey  vendas.   Empero  sy  lo 
affevat  einpres  la  empenhadura  ac 
vende  ad  autre  en  ma  man.  jo  ne 
aurey  las  vendas  .  .  .  Item  sy  lo 
affevat  qni  a  empinhat  mor  avant 
que  lo  ternps  de  la  empenhadura 
sya  fenit.  .  .  . 
(  out.  Bordeaux  S.  98  Z.  8  u.  11. 

An  der  eisten  Stelle  findet  sieb  die 
Variante  vmpi-nhafori. 

10  eant  maios  o  alcunes  autres  honors 
se  alienarien.  que  nos  ne  agnfe's- 
sem  per  sejnboria  de  venda  ung 


diner  d'aquest  de  la  moneda  de  que 
la  venda  se  faira  et  nostre  reyra- 
capte  (Text  -ta),  de  empenhadura 
de  capsol  un  diner  inialle  de  la 
moneda  qu'estara  la  penbora. 
Monogr.  Tarn  I.  339  Z.  8  v.  u. 

2/  „dem  Lehnsherrn  bei  Verpfändung 
eines  Lehens  zu  entrichtende  Ab- 
gabe* (K.  ein  Beleg). 

B.  (i  auters  e  n  Falquets  .  .  .  preyo 
cor.  preyro)  em  pens  . .  del  covent 
de  la  maio  de  8.  l'eire  tot  aitant 
eant  an  afar  en  Tarn  ana  (?)  e  tot 
eant  nn  afar  oltraiText  ottrai  Tarn, 
terras  e  cartz  e  quintz  e  deimes  e 
oblias  e  totz  altres  servizis.  istiers 
las  senhorias.  si  cum  so  acabtes  e 
vendas  e  empenhaduras  (Text  em- 
panh-)  tot  entegramen. 

Et.  bist.  Moissac  111.  44  Z.  19. 

• 

Empenhnmen  „Verpfändung*. 

Que  auguns  dissossen  que  homi  ere 
d'adge  de  terre  vener  .  .  e  alienar, 
empeinbar  o  aeeissar  a  l'adge  de 
.xiiii.  ans  en  sus.  e  que  aquere 
vente  . ..  emprhihament.  aeeisament 
.  .  ave  valor. 

.  .  an  .  .  establit  .  .  que  nuihe  per- 
sone  no  aie  poder  de  vener  .  .  ni 
empeinhar  ni  aeeissar  . .  nulhe  Pro- 
prietät de  terre  entrou  que  sie  de 
l'adge  de  .xun.  ans.  e  si  a  fei.  que 
aquere  vente  .  .  o  empeinhement  o 
aeeissement  .  .  no  aie  valor. 
Ktabl.  Bayonne  S.  148  Z.  3  v.  u. 
S.  149  Z.  7. 

Ferner  ibid.  S.  103  Z.  5  u.  S.  1«H 
Z.  8.  siehe  oben  empciihadur.  und 
Cout.  Bordeaux  S.  98  Z.  <>  Var. 

Kmpenbar  iK.  IV,  480).  Im  letzten 
Beleg  i  l'eire  Vidal  29,  41  ist  Hel^c 
(Stadtenamei  zu  schreiben.  Ks  liegt 
ein  Wortspiel  vor. 

Empenhatori  „Verpfandung*.  >iebe  den 
Beleg  oben  s.  v.  empenhadura  1 
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Lespy  emptnluttori  .  engagement, 
action  de  mettre  en  gage"  mit  dem 
Citat:  La  carte  de  Ynnpenlmton. 

Einpenher  [II.  III.  114)  Ii  .vorwärts 
bewegen,  vorwärts  schieben". 

Ar  empentutz  la  gata,  que  Toloza 

prendretz !  .  .  . 
Ez  tmptnhon  la  gata  ah  critz  e 

am  ciscletz; 
Kntrel  mur  el  rastel  ela  venc  de 

sautetz. 
Crois.  Alb.  KKW  u.  Kl  14. 

Appel  Chr.  Glos.  .vorwärtsbringen1', 
aber  Paul  Meyer.  Crois.  Alb.  Gloss.  \ 
.saisir",  (  bs.  .mettez - vous  ä  la 
chatte*. 

2)  .znrückstosseir.    So.  meine  ich, 
in  dem  zweiten  Beleg  bei  Hayn.. 
Appel  Chr.        4  i  -  Peire  Vidal 
22.  Ii.  der  vollständig  lautet: 
Per  pauc  de  chantar  nom  lais, 
Quar  vei  mort  joven  e  valor 
E  pretz.  que  non  trob'  on  s'apais. 
Qu'usquecs  Vemprnh  el  geta  por. 

Rayn.  .pousse* .  auch  Appel  (»los. 
„stossen".  her  erste  Vers  ist  um 
eine  Silbe  zu  kurz  :  Bartsch  liest 
no  m'tn  lai*  statt  nom  lais  in  allen 
Hss.  Ist  vielleicht  dieses  zu  be- 
lassen und  [A]  ptr  p>tuc  zu  än- 
dern? 

Que  mal  no  m'en  sen 

Mas  del  pensamen 
Quem  destrenh. 

Pero  sil  captenh 

Quem  pronies  nom  fai. 

De  ben  c  de  jai 

M  esdui  e  xriempenh. 
.Mahn  Ged.  XX\-  ä.  1  .,G.  de  Born.). 

'M  .anklopfen*. 

Mas  Uli  tmpenlu[n\tz  l'nss  delaporta. 

issic  una  macipa  a  vezer  i  —  lat. 

pulsante  aiitem  eo  ostiuin>. 
Apost,  Gesch.  12.  Li  iCledat  >M>.  ä 
v.  U.j. 


Mais  Peire  perseverava  etn/>tnJie[n]tz. 
Mais  co  ubrisso  l'us.  viro  lui  (  = 
lat.  pulsans). 

Ibid.  12.  15  (Cledat  231.,  »>. 

4)  iuna  mm)  r(mit  e.  Schiffe)  an- 
stossen". 

Can  foron  en  aquel  luoc.  enpeiccron 
la  nau  f—  impegerunt  navem). 
Apost.  (iesch.  27.  41  {Kochegude 
S.  IK5). 

5)  e.  (i  T treiben  zu,  anreizen". 

Lo  mons  fals  quens  enpenh 

A  far  baratz. 

.Toyas  S.  10  V.  K). 

La  vostr'  amor  grasciosa 
yi'empenh  lo  cor  a  servir 

Etz  </  lausar  e  bendir 

E  grazir 

Vos. 

Ibid.  S.  15)  Z.  14. 
Aquest  eissorbamen  mptinh  lo  al 
peoeat. 

V.  e.  V.  (Kochegude  S.  11«). 

6)  ae  c.  .vorwärts  dringen,  sich  er- 
heben". 

Des  lo  temps  Kotlan 
Ni  de  lai  denan 
Non  vi  hom  tan  pro 
Ni  tan  guerreian 
Ni  don  sa  lauzors 
Tan  pel  mon  s'empvnha 
Ni  si  lo  revenha  (?i. 

B.  de  Born  K.  52. 
Hayn,  .se  pousse".  Stimming  .sich 
verbreiten".  Thomas  „s'imposer". 
Gehört  hierher  nicht  auch  B.  de  Born 
1H.  21? 

Aras  sai  ieu  qu'adrechs  vol  esser 

reis 

Lo  reis  Felips.  que  dizon  qn'es 

crozatz. 

Et  anc  Charles  en  tal  pretz  no 

{f'finpu'g 

Com  el  fara.  d'aisso  s'es  be  vanatz. 
Oder  treffen  Stimming  .sich  einlassen 
auf".  Thomas  .s'attacher  i\"  das 
Richtige? 

2.">* 
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7)  se  f.  en  ituta  mar  .aufs  hohe  Meer 
hinausfahren*. 

E  pren  in  en  cum  al  marinier. 
Quant  «Vs  empcnhs  en  auta  mar 
Per  esperansa  de  trobar 
Lo  temps  que  mais  dezir'  e  qnier. 
Folq.  de  Lunel  1,  10. 

8)  tte  f.  enan  .sich  fördern". 

Ja  de  si  no  m'an 
Lueinhan. 
Si  tresailan 
Mi  vauc  ar  sai  en  Espaignha, 
Con  tn'enpein'  man. 
Appel  Chr.  88.  4«  (=  Calvo  16,  4«). 

n.  Schultz-«  iora.  Gröbers  Zs.  21,  141, 
möchte  trebaihm  für  tresailan 
schreiben,  das  Appel  im  Glossar  zu 
trassalhir  .mit  genues.  Particip- 
bildung  -an"  stellt  und  .bebend* 
deutet, 

Kaynouard  und  Appel  Chr.  Gl.  setzen 
empendre  als  Nebenform  von  em- 
ptnher  an.  Mit  Recht?  Hayn,  gibt 
als  einzigen  Beleg  die  folgende 
Stelle : 
A  lei  de  tin  amador 
Dezir  so  don  soven  pior, 
Qu'en  als  no  nie  posc  enpendre. 
Mahn  Wkc.  1IT.  84  (Guir.  de 
Calanson). 

Hayn,  schreibt  no  m  puesc'  und  über- 
setzt .qu  en  autres  je  ne  me  puisse 
elancer*.  Es  mnss  natürlich  posc 
1.  Präs.  Indic.  sein,  und  als  ist 
nicht  .autres*.  aber  auch  die  Auf- 
fassung von  empendre  trifft,  meine 
ich.  nicht  das  Richtige.  Es  ist  doch 
wol  -  fmprmdre  siehe  unten. 
Als  sicherer  Reweis  für  empendre  — 
«mprnher  kann  die  Stelle  jedenfalls 
nicht  ange  sehen  werden. 

Pas  Gleiche  jrjlt,  wie  mir  scheint, 
von  der  folgenden  Stelle,  aus  der 

■ 

Appel  ein  empendre  erschloss : 
E  Jaufres  non  a  mot  sonat. 
Aisi  dorm  apreisadament. 


E  el  lo  socot  e  Venpeint 
Tant  entro  que  residat  l'a. 
Appel  Chr.  3t  240  (Jaufre). 

So  die  eine  Hs. ;  die  andere  hat  apre- 
sadamentz:  l'cspeintz.  Auslauten- 
des /  nach  n  war  gewiss  für  den 
Verfasser  des  Jaufre  stumm:  Appel 
Chr.  8.  889 — 70  ist  zwar  tnariment. 
etbuwlvnent  geschrieben,  aber  V.  521 
—22  reimt  ardimen :  «en.  Die  Reim- 
wörter an  unserer  Stelle  sind  also 
apreisadamrn  :  empein  d.h.  rmpenh. 

Siehe  auch  exptnher. 

Empenhoradura  (R.  IV,  481).  Der  ge- 
naue Sinn  des  Wortes  im  einzigen 
Beleg  bei  R.  lasst  sich  bei  der  Kürze 
des  Citats: 

Vendas.  empeinhoraduras  et  acaptas 

(cor.  -tes> 
nicht  mit  Sicherheit  erkennen. 

1)  .Verpfändung* ;  metre  en  e.  .ver- 
pfänden*. 

Item  se  dengun  home  met  rauba  en 
empe nhuradura  sive  gatjadnra  tro 
al  icor.  a  V)  terme  certa,  que.  pueys 
que  l  aura  tenguda  un  an  revolt 
et  complit  et  lo  terme  passat,  que 
pueys  non  fos  tengut  de  re  he  qu  en 
fassa  a  sa  guiza. 

Uvre  Epemer  S.  WA)  Z.  88. 

Glossar  -gage.  caution*. 

2)  .dem  Lehnsherrn  bei  Verpfandung 
eines  Lehens  zu  entrichtende  Ab- 
gabe*. 

Doni  e  liuri  per  tit«»l  de  . .  lial  venda 
.  .  al  senhor  n  Sicart  Alaman  .  . 
tota  aquesta  venda  ....  so  es  a 
saber  totas  las  senhorias  e  totas  las 
drechuras  que  ieu  iei  .  .  e  la  vila 
de  Cnstanet .  .  ..  so  es  a  saber  ho- 
mes  e  femenas.  inaios  et  ortz  et 
vinhas.  .  .  .  quistas  de  blat  e  de 
deniers.  vendas  et  enpenhoradura*. 
acaptes  e  reireacaptes. 

«'ait.  Alaman  S.  1<)»)  Z.  15. 
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Du  Gange  impu/noratura  .praesta- 
tiouis  species  domino  feudali  sol- 
venda,  cum  fnndus  aliquis  in  pig- 
nus  alicui  assignabatnr". 

Empenooar  .mit  Wimpeln.  Fahnen 
schmücken1*. 

K  provezir  fassan  que  lings  e  bar- 
cas  . ..  si  far  si  podra.  fossan  .  .  . 
enramadas.  e>ipenno>uuhix. 

Entreo  Krbain  V  S  22. 

Herausgeber  «pavoisees". 

Empensa  .Vornehmen"  ? 

Ks  vengut  a  nostre  cognoixence  que 
.  .  auguns  prelats.  barons  .  .  en  ' 
nombre  probibit  se  sont  ajnstats 
en  plusienrs  Ines  et  an  tengut  con- 
seilh  per  lors  medix  ...  Et .  .  cum 
Hiam  (Text  -an)  informas  que  en 
breu  de  tems  se  devon  ajustar  et 
an  pressa  jornada  en  la  dita  senes- 
caussie  de  Thoulonse  .  ..  per  so  .  . 
vos  mandam  (Text  -an)  .  .  que  .  . 
fassatz  .  deffendre  a  tots  prelatz 
.  que  .  .  no  sien  si  hardits  de  se 
ajnstar  cnsempx  en  nombre  pro- 
bibit .  .  ..  ny  vos  non  permetaz  que 
en  degune  maniere  se  fassen  avanz  , 
las  empmms  par  maniere  vegudes 
et  degudes  et  a  vos  permeses  (?) 

Dognon  S.  <W  A.  14. 

Km  pensamen  .Vornehmen-. 
Car  Ii  un  volon  pauca. 
Li  altre  gab  e  nauza. 
Li  altre  totas  vias 
Parlar  de  leugarias. 
Li  altre  an  lor  enten 
En  altre  enpemmnun. 
Garin.  Ens.  :m   \U.  :J3.  427). 

■ 

Empensar,  -pesar  Ii  .ausdenken"? 
Kt  l'avandit  affranquiment  .  .  agossa 
feyt .  .  aus  avantdits  payre  et  tilh 
. .  per  los  agradabhs  moritz  et  ser- 
vicis  que  agossa  deyt  et  reconogut 
l'avantdita  madona  de  Landiras 


que  los  dit«  pay  et  filh  Ten  aven 
feytz  et  enpensalz  sa  en  areyra. 
Arch.  hißt,  Gironde  1,  35  Z.  21. 

2)  t.  (oder  se  e.Y)  de  .nachdenken 
über,  überdenken". 

E  comensec  fort  a  doloyrar  et  en- 
ptssar  dels  grans  mala  que  veszia 
naysher  en  aquest  mon  (=  lat.  in 
intimo  meditari). 
Kreuzlegende  B  12  (Such.  Dkm. 
I.  Iß»). 

Hl  empetisat  .gedankenvoll,  in  Ge- 
danken versunken*. 

Aissi  s'en  vai  totz  enpensatz. 
Appel  Chr.  3.  41»  (.laufre). 
Variante  apensntz. 

Per  qu'ieus  vuelh,  senher.  deman- 

dar. 

Sieus  platz,  com  es  endevengut 
D'aital  mescap  c  aisi  perdut 
An  pretz  e  valor  Ii  baro.  — 
Et  el  estet .  .  . 

El  cor  u*n  pauc  totz  empessats, 
E  al  respos  far  fon  levatz 
E  sezens  de  jazens  que  era. 
E  dis. 

Bartsch  Dkm.  150,  3fi  (K.  Vidal). 

E  quant  fon  asegutz,  estet  totz 

enpevsatz, 
E  puis  levet  la  testa  e  gardet  a 

totz  latz, 

E  dis  lor. 

Guerre  de  Nav.  1235. 

Empentir  (B.  IV.  4»0),  richtiger  se  f., 
.bereuen*  will  Stichel  S.  40  strei- 
chen. Mit  Unrecht,  vgl.  Gröbers 
Zs.  15.  53H.  Die  von  Bayn.  neben 
.  repentir  *  angesetzte  Bedeutung 
.affliger*  ist  zu  streichen  und  die 
Übersetzung  der  einzigen  Beleg- 
stelle zu  andern.  Ein  weiterer  Be- 
leg findet  sich  Poes.  rel.  1»1  : 

E  pois  que  l'aurer  presa  «sc.  la 
penedensa). 

Seia  per  vos  atesa, 
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Car  empentir  pauc  val 
Et  tornar  poia  en  mal. 
Mistral  a'empenti  .se  repentir''. 

Emperador  (H.  III,  55f>)  1)  als  Bezeich- 
nung Gottes. 
Mot  nos  deurian  ponher  a  tenier  Dien 
las  justicjas  qne  Diens  ha  faytas 
sa  en  reyre  de  sas  creaturas  per 
peceat .  .  Aylas!  co  perdonara  a 
mi  femoras  e  gleva  de  la  terra  e 
son  vil  ser  lo  senhor  imperayre,  ßi 
ine  troba  ergolhos.  qne  non  per- 
donec  al  maior  princeps  de  sa 
cort  .  .  .V 

Mays  en  Dieu  nostre  imperador  non 
pot  hom  re  notar  de  tot  aysso. 
Appel  Chr.  120.  .Vi  u.  !H  (Trat,  Pen.). 
2)  e.  de  vida.    Bezeichnung  Christi. 
E  totz  lo  mons  s'ospera  a  la  tua 

guerida, 

Tant  es  plazens  e  dousa  e  tant 

es  abelida 
AI  tien  glorios  filh.  emperador  de 

rida. 

Appel  Chr.  10«.  12  i  -  Sünders 
Reue  'M\\\. 

Emperatiu  K.  III.  55«).  im-  l)  .Impera- 
tiv". 

So  Don.  prov.  IM*»,      u.  25».  15. 

2) 

Midotis  nves  enptnithnt, 
Car  mi  consen  l'optatiu, 
E  sim  fos  indicativa 
Quem  mostres  son  conjunctiu. 
Kor  amors  intinitiva. 
Dern.  Troub.  8  X,  1R  1  >.S.  88). 
Der  8inn  ist  mir  nicht  klar:  .be- 
fehlend.  gebieterisch*  scheint  mir 
doch  nicht  zu  passen. 

Kniperial  iR.  III.  55<i ).  Bemerkenswerth 
ist  die  Verwendung  als  Beiwort  von 

cor: 

Quel  hos  reis  lor  o  manda  ab  cor 

empor  ial 
Qu'cn  Simos  i  vindra. 

Crois.  Alb.  2975. 


Ibs.  .au  cnmr  magnanime". 
Emperilhamen  (II.  IV.  520)  siehe  do- 
loiramen. 

Emperilhar  se? 

Qu'amors  l'e[njclau  e  Teserinha 

(sc.  lo  cor) 
Si  pels  Sans  qi  son  part  mila  (?) 
EI  ten  pres  dinz  son  escrinh 
Q'ades  am  mais  per  nn  mil 
Midons.  si  tot  s'enperiiha 
Nim  mou  trebailh  ni  perilh. 
Mahn  Ged.  (>2t>.  4  (K.  d'Anr.). 
So  Hs.  M :  Hs.  I  (Mahn  Ged.  <i2S>  liest 
Z.  2  pel  u.  Z.  5  x'imperilla.  Es  liegt 
nahe  g'en  perilha  zu  schreiben  (  vgl. 
perilhar  R.  IV.  520  u.  Crois  Alb. 
Glos.),  aber  die  Lesart  von  Hs.  I 
veranlasst   mich .  ein  emperilhar 
wenigstens  frageweise  anzusetzen. 
Schwierigkeiten  macht   mir  die 
Deutung.  Sowol  vc  perilhar  wie  se 
emperilhar  könnten  doch  nur  .sich 
in  Gefahr  stürzen,  in  Gefahr  ge- 
rathen*  bedeuten  ,  das  aber  scheint 
hier  doch  gar  nicht  zu  passen. 

Eni  per  it  .unerfahren-. 

Quar  yeu  vi  un  metge  folh  e  enptrit 
aver  incidit  una  postema  estro- 
philos'  en  le  colli  de  una  fem  na. 
Revue  1.  15  Z.  27  (Alburasis). 

Empero  tR.  IV.  514?  1)  .aber,  indessen, 
jedoch".  So  auch  im  ersten  Beleg 
bei  R..  der  hier  .neanmoins"  über- 
setzt: 

Tot  ades  sopley  et  azor 
AI  pays  on  ma  don'  cstai. 
E  n  t«  nria  neys  per  senhor 
lTn  pastor  que  vengues  de  lai. 
Empero  negus  nos  cossir 
ljuci  castelh  on  se  fai  servir 
Ja  sia  per  me  descubertz. 
Mahn  Wke.  I.  l«y  (Arn.  de  Mar.  .. 

2i  .deshalb". 

(  in  l'emperayre  vi  que  tans  cora- 
pradors  avian  los  Juziens  e  tans 
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n'avian  compratz.  e  vi  que  totz  los 
aurizian.  fetz  comtar  cans  n'i  avia 
remazutz.  lerntet  hoin  qne  non  y 
avia  romazutz  mays.  .vi.  denay- 
radas.  que  totz  los  autres  foro  ven- 
dutz.  Kmpero  l'emperayre  dis  que 
no'n  volia  pus  vendre,  que  aquels 
retenia  a  sos  obs. 

Appel  Chr.  11H.  118  i  Prise  .1er.). 

oi  .nemlich.  das  heisst"  ? 

Exeeptat . .  quels  payres  e  las  mayres 
de  las  sors.  .  .  e  frayres  e  sors,  e 
ounhats  e  cunhadas.  e  oncles  e 
andas.  frayres  enpero  o  sors  de  lors 
payres  e  de  lors  mayres.  e  botz  e 
bodas  . .  .  puesco  parlar  amb  lor. 
Statut  Clar.  Casse.s  S.  14<>  Z.  ä. 

Frayres  et  sors.  e  oncles  e  andas.  em- 
pero frayres  e  sors  de  lors  payres 
e  de  lors  mayres. 

Ibid.  S.  149  Z  H  v.  u. 

4-  m<is  rmpero  .aber,  jedoch". 
E  lo  coms  de  Montfort  .  .  . 
Aisis  revols  (cor.  revolf  Y)  es  vira 

e  fer  ardidament 
Que  defen  e  restaura  totz  los  seus 

en  perdent. 
Man  empero  passeron  tiren  e  com- 

batent 

L'un  bratz  de  la  (iarona. 

Crois.  Alb.  7">:U. 
Ladoncs  se  leval  setis  per  tras- 

totz  los  semdiers  .  . 
Man  empero  laichen»  los  avers  eis 

saumers 
E  los  traps  e  las  tendas. 

Ibid.  K48">. 

Glossar  .mais  cependant" ;  l'bs.  der 
ersten  Stelle  .ontin".  der  zweiten 
.mais*. 

Empertan  -doch,  dennoch*. 

Aysso  vol  dire  que  ja  sV  aysso  que  nos 
.  .  .  veiam  entorn  nos  tans  yssam- 
ples  de  la#  peccat.  inpertant  nos 
que  sentem  esser  trrans  filhs  del 
rey  sobira  .  .  .  devem  viure  en  tal 


manieyra  entre  los  mals  que  pues- 
cam . . .  sobremontar  totz  lors  mals. 
Trat.  I'cn..Studj\\o28  Z.  7. 

Enipesar  siebe  empensar. 

Empetrairitz  .Erlanj-erin-.  Dieses  Wort 
setzt  Tobler,  Gott.  «el.  Anz.  IHHfi, 
177V»  für  Flamenca  44t«  an: 
A  cel  qui  ben  f-arda  e  nota 
Et  enten  so  ques  hom  Ii  (Iis 
I)e  tot  ben  es  i '=  etz,  sc.  amors) 
empetrairis. 
Der  Text  bat  Z.  1  Aicet.  Z.  2  en  tot 
so,  Z.  3  empcriiiris. 

Empezar  -i  Wüschet  stärken,  steifen". 
Ter  far  netejar  et  empesar  los  cor- 
porate de  la  fjleysa. 

Ouvr.  Arles.  Rv.  M.  l.j«>  Z.  21. 

Mistral  empesti  „empeser-. 
Empidimin  siehe  empeilemia. 
Empieis,  empietz  siebe  empreh. 

Empinhar  .packen*. 

Secnndiis  latro  i  zum  andern  Dieb,  der 
mit  ihm  die  Beute  nicht  theilen 
willi: 

l'ayas-tu  eysint  la  {-ent? 
Donquo  lo  plus  fort  la  gaf-ne. 
Verberent  se  interea,  et  idem : 
Villan  tivytor.  si  you  Vcnpit/ne, 
Tu  en  sares  mal  content! 
S.  Eust.  1020  iKv.  22,  58). 

Der  Krim  ist  ungenau.  Ist  zu  än- 
dern, und  wie? 

Mistral  nnpuutjna.  rmpiyna  iaj  etc. 
.empoitrner  etc. 

Eni pi rar  .schlechter  werden*. 

l'ayre  sanet.  n  aya  paour  qu'em- 

pire  (sc.  die  Kirche); 
Söhre  la  peyro  es  funda, 
En  .Ihesu  Trist  ben  solida: 
l'ortar  son  nom  nos  den  suffire. 
S.  l'ons  «iTD  iHv.  .11,  'Mty. 
l'nklar  ist  Gröbers  Zs.  1,  G7  V.  4!) 
(Lais  non-pari: 


-    392  - 


Ai  cara  grina, 
Maritz  te8ta  enclina 
Sai  restet  gelos. 
Son  cors  en  greu  tira 
Qui  d  al  non  empira, 
Car  eu  sni  joios. 
Der  überlieferte  Text  ist  stark  ver- 
derbt und  französiert,.    Es  fragt 
sieb,  ob  Bartsch  mit  seinem  Her- 
stellungsversuch überall  das  Rich- 
tige getroffen  hat. 
Mistral    empira   .empirer.  devenir 
pire". 

Emplaidar  „ unterhandeln-.  S.  Stichel 
S.  45. 

Emplanar?  =  aplanar  R.  IV,  552. 
<  ar  feguen  .  .  copar  las  ditas  vinhas 
per  far  fagots.  et  aysso  per  em- 
planar les  valats  de  la  dita  vila. 
(Juerre  Alb.  S.  HS!  Z.  13. 

Sollte  nicht  vielmehr  emplenar  (siehe 
dieses«  zu  ändern  sein? 

Emplastre  (R.  III,  11«,  ein  Beleg), 
•plaustre  .Pflaster*. 
Die  Form  emplastre  findet  sich  oft  in 

Frercs  Bonis,  vgl.  das  (Glossar. 
K  presenta  plus  .i.  metge  am  sos  en- 
treytz  (?).  emplastres,  beuratges. 
(  out.  Bordeaux  S.  9  Z.  18. 

Kl  faran  far  medissina 

Ad  aquel  ypotecari. 

U  emplaustre  o  lectoari. 

Bartsch  Chr.  322,  2  y-  Brev. 
dam.  17759). 

Variante  einplanst s.  Azai's  liest  ein- 
planst und  gibt  keine  Variante  an. 

Emplaust,  emplaut  (R.  III,  11«  je  ein 
Beb-gj  .Pflaster".  Die  Form  em- 
plaust  steht  noch  Brev.  d  am.  17759. 
siehe  den  vorhergehenden  Artikel. 
Die  Form  emplaut  erschloss  Rayn. 
uns  Pet.  Thal.  Montp.  S  271  Z.  9, 
wo  sich  der  Obl.  Plur.  emplautz 
hndet.  der  auch  Brev.  dam.  7107  vor- 


kommt. Sternbeck,  S.  50  sieht  unter 
Hinweis  auf  Critz-Crist,  tritz-trist 
nur  emplaust  als  richtige  Form  an 
und  will  emplaut  streichen.  Ich  habe 
emplaut  zwei  Mal  gefunden,  jedoch 
sind  beide  Stellen  nicht  beweisend : 
Qu'om  de  las  erbas  mesclamens 
Fay  mot  emplaut  e  ongemens 
Et  issirops  e  bevendas. 

Brev.  d  am.  7092. 

Es  ist  gewiss  motz  emplautz  zu  bes- 
sern; aber  seihst  wenn  der  Sing, 
zulässig  wäre,  würde  die  Stelle,  da 
das  Wort  im  Innern  des  Verses 
steht,  die  Form  -aut  nicht  sichern. 
Sobr'  una  peira  ben  polida 
Vos  estendretz  aquel  emplaut. 
Que  er  negres  a  lei  decaut. 

Auz.  cass.  3005. 

Monaci  schlägt  frageweise  vor.  ew- 
caut  statt  ecaut  zu  ändern,  und 
diesem  Vorschlage  folgend  setzt 
Koch .  Beitr.  Auz.  cass.  S.  31  en- 
caut  in  den  Text,  und  encaut  liest 
auch  Rayn.  III.  125.  Hier  scheint 
allerdings  emplaut  durch  den  Reim 
gesichert  zu  sein,  aber  es  scheint 
nur  so.  denn  es  ist  doch  möglich, 
wenn  nicht  gar  wahrscheinlich, 
dass  statt  encaut.  das  sonst  nir- 
gends belegt  ist,  encaust  und  also 
auch  emplaust  zu  ändern  ist  ien- 
caunt  ist  prov.  zwar  auch  nicht 
belegt,  vgl.  jedoch  span.  encausto. 
ital.  inchiostro.  Du  Cange  enotus- 
tmn,  aber  auch  encautum  .scrip- 
turae  species.  quae  fit  per  adus- 
tionem  et  cestrum).  —  Die  Form 
emplaut  kann  also,  meine  ich.  nicht 
als  gesichert  gelten,  aber  die  Mög- 
lichkeit einer  solchen,  nach  dem 
Norn.  rmplautz  gebildeten,  seenn- 
daren  Form  darf  man  doch  wohl  zu- 
geben. 

Emplaustre  siehe  emplastre. 
Emplaut  (R.  III.  llt»<  siehe  emplaust. 
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Emplecha  „  Waare". 

Nulhs  hom  .  .  no  sie  tant  ardit  que 
.  .  trague  de  Baione  .  .  doele  .  .  ni 

augun  autre  mairara  en  pene 

de  .x.:.  Uures  de  morlans  .  ..  e  qae 
perdera  tote  Yempleite  qac  contat 
icor.  crompade)  aura  chedz  nulh[e] 
merce. 

Etabl.  Bayonne  S.  97  Z.  12. 

Nulh  mercader  estrainh  en  le  biele 
de  Baione  .  .  .  no  crompie  nulhe 
empleite  per  arrebener  ni  per  ar- 
cadar  en  pene  de  .c.  sols  .  .  ..  e 
Yempleite  qae  crompade  anri.  quoan 
qne  fosse,  que  perdera  chedz  nulhe 
merce. 

Ibid.  S.  98  Z.  11  o.  12. 

Nulh  vezin  de  Baione  .  .  no  sie  tant 
ardit  que  prenque  en  comane  augun 
aver  ni  empleite  en  Baione  d'omis 
dEspainhe. 

Ibid.  S.  98  Z.  f>  v.  u. 

Nulhs  hom  .  .  habitant  de  le  biele 
de  Baione  no  sie  tant  ardit  que 
anie  en  le  biele  de  la  Röchele  ab 
nulh  baischet  ni  nau,  ni  no  y  por- 
tie  .  .  nulh  mairara  (Text  -aini  ni 
nulhie]  empleite  per  mar  ni  per 
terre.  Ibid.  S.  108  1.  Z. 

Ni  crompi  espessieirie  nulhe  . .  .  ni 
merserie  nulhe.  com  es  . .  .  comin. 
sede  ne  liu.  ni  nulhe  autre  empleyte 
ni  marcadeirie  quis  beni  a  pes. 

Ibid.  S.  212  Z.  9. 

Ferner  ibid.  S.  98  Z.  3  v.  u.  und 
S.  118  Z.  9. 

Emplega  .Einkauf*. 

Lo  seoh'  En  B.  Asalhit  jove,  mer- 
cadier  de  Montalba,  den  per  com- 
tans  quelh  prestem  ....  los  cals 
Ihi  portec  En  P.  Merle.  son  com- 
panh.  que  volia  anar  a  la  enplegua 

en  Franssa  im",  escut  nuos. 

Freres  Bonis  II,  364  Z.  i\  v.  u. 
Glossar  .emplette".    Nov.  I>ic.  em- 
ptea  „empleo  ö  mercaderias  en  que 


se  gasta  el  dinero  para  comerciar* ; 
empleo  .la  accion  y  efecto  de  em- 
plear.  flmptio,  comparatio* . 

Emplegamen  .Einkauf*. 

Establit  es  que.  si  aucuns  bai  en 
mercandaria  per  aucun  home  de 
la  comunia  de  Borden,  que  ed 
fassa  rasonables  despensas.  et 
rendradreit  compte  a(u)  son  scnhor 
(Text  -er)  den  vendament  ou  deus 
emptegemens  que  ed  aura  feit. 
C'out.  Bordeaux  S.  296  Z.  4  v.  u. 

EmplegAr  (R.  IV.  ö6ö)  .Einkäufe 
machen*. 

En  Peire  Kos,  mercadier  de  Mon- 
talba, den  per  comtans  quelh  pres- 
tie .  .  ..  que  trames  en  Normandia 

per  einplegtiar  xxx.  florensas. 

Freres  Bonis  11,  375  Z.  1. 

(ilossar  .acheter".    Vgl.  oben  die 

beiden  vorhergehenden  Artikel. 
Nicht  recht  klar  sind  mir  die  beiden 
folgenden  Stellen: 
I>'omcs  trobi  que  de  cors  e  d'aver 
S'abandonan  als  grans  sinhors 

servir. 

Vers  es  que  be  en  vezem  enreqnir 
Alcus  homes  e  creisser  de  poder. 
Mas  ab  tot  so  fan  que  fol  c  muzart: 
Car  empletfur  per  guazanh  que 

ven  tart. 
Es  gran  fohlatz.  car  per  un  qne 

sia  ricx 

En  vei  anar  vint  o  trenta  mendiex. 
Bartsch  Dkm.  6,  24  (Bert,  Carb.). 

Liegt  ritt.  Vcrbuin  vor  und  ist  etwa 
.sich  mühen*,  eigentl.  .sich  etwas 
angelegen  sein  lassen*  zu  deuten? 

Item  .  .  de  far  metre  et  empleyuar  en 
la  mage  de  lasd.  galarias  dos  ca- 
biros  de  fusta  d'avet  et  .n.  fulhas 
d'avet  per  remendar  la  fulhazo  de 
desus  los  cabiros  de  la  dita  ga- 
laria. 

An.  du  Midi  7.  4M  Z.  2. 


k 
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G»nügt  hier  einfaches  .verwenden". 
Mir  scheint,  man  sollte  eine  spe- 
eiellere  Bezeichnung  erwarten. 

Emplenar  .an-,  ausfüllen*. 

Et  adonc  son  venguts  ...  an  gran 
rantitat  de  fagots  et  autras  causas 
per  emplenar  et  arrasar  los  fossats. 
Guerre  Alb.  S.  15  Z.  22. 
Et  grand  cops  de  fagnots  y  an  faict 
portar  per  emplenar  et  remplir  los 
fossats. 

Ibid.  S.  51  Z.  17. 
Mistral  emplcnu  etc.  .rcndre  plein. 
rernplir.  on  Eanguedoc".  —  Siehe 
auch  oben  emplanar. 

Emplir  (R.  IV. 570  ei  n  Beleg)  I  i  „füllen, 
anfüllen-. 

Mas  ja  ab  lor  nous  empliretz  la  pansa. 
Appel  Chr.  t>7.  27  iTenzone 
Albert-Mongei. 
Mas  avareza  es  preonda 
E  cobedeza  iion  a  fons  .  .  . 
Ben  es  doncas  de  fnyll  cossir, 
Quis  trebailla  de  leis  emplir. 

Vert.  Card.  777. 
Mas  tu  as  raay  amat  sertanamen 
Knplir  la  terra  de  ta  malecia. 

Myst,  prov.  f>9ß6. 
tjue  cel  qu'el  mund  non  podia 

caber 

El  vostre  sera  receubist  et  portast. 
Et  el  vos  brac  noristes  et  pancast 
<)e  tcr'  et  mar  et  cel  et  tot  empliu. 

Poes.  rel.  2777. 
Ic'i  habe  in  der  Anmerkung  zu  der 
Stelle  gefragt .  ob  man  etwa  ein 
vom  Verfasser  des  Gedichtes  neu- 
gchildetes  Verbum    empliar  an- 
nehmen dürfe    Mit  Hecht  bemerkt 
Tobler.  Gröbers  Zs.  11.577.  dass 
das  Imperfeetnm  etnpiia  nicht  mehr 
stört  als  poilia  drei  Zeilen  früher 
2)  fr  e.  .sich  anfüllen,  voll  werden". 
He  de  la  sua  generatio 

»  rmplira  tot  lo  mon. 

Myst.  prov.  147. 


Emploirar. 

( 'ar  jois  e  gienz  ses  fuec  grezesc 
Eis  paucs  enfanz  pasc  e  co[nr 

derc. 

(^ue  nuls  cnjanz  noi  enploire, 
Mas  en  brazil(?)  no  m'aus  pliure. 
Mahn  Ged.  62«.  2  (K.  d'Aur.). 
So  Hs.  I  .  Hs.  M  (Mahn  Gedichte  627, 
2»  Z.  1  ioi  e  gen  Z.  2  el  p.  afans 
pos  o  tulerch,  Z.  3  nom,  Z.  4  bre- 
zilUs.    Mistral  empura,  empluira 
etc.  .attiser  le  feu:  exeiter.  in- 
citer.  pousser.  instiguer  etc.".  Das 
könnte,  scheint  mir,  auch  an  unsrer 
Stelle  passen,  doch  ist  der  Sinn 
des  Ganzen  mir  nicht  klar. 

Emplorar  „anrufen". 

E  si  sobre  la  executio  de  sentencia 
o  de  comandamen  ...  sia  requiritat 
o  emplorats  oflicis  de  jutge.  quan 
que  dure  la  causa  sobre  aisso.  ne- 
gunas  despessas  no  siau  levadas 
d<*  las  partidas. 
Deux.  paix  Aurillac  S.  372  Z.  5  v.  u. 

Ernplumar  1)  .hetiedern,  mit  Federn 
versehen". 
E  plus  que  deu  far  lo  cent  de  las 
astas  de  las  enganas  et  las  en- 
p/umar  et  las  ferrar  per  .i.  blan- 
quet  la  pessa. 

,lur.  Bordeaux  II.  479  Z.  13. 

2)  emplunuü  „vom  Gefieder  bedeckt". 

E  au  aital  natura  (sc.  las  gruas)  que 
la  nneh  la  una  fa  ischirguait,  quan 
las  antras  pauso.  e  per  tal  que  no 
s'adonna,  ela  te  una  peira  el  pe 
en  penden  c  lautre  (so  ms.,  Text 
antrat  te  enphimat. 

Merv.  Irl.  7.  8. 

Dazu  Paul  Meyer.  Rom.  21,  453  „ms. 
l'autre  te  en  plumat  s  c'est-ä-dire 
.[l'oiseau]  tient  Tautre  pied  dans 
ses  plumes*.  Er  sieht  also  plumat 
als  Subst.  an,  das  übrigens  m.  W. 
nicht  belegt  ist.  Aber  müsste  dann 
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nicht  el  oder  en  sott  statt  en  stehen? 
Dass  in  der  Hs.  en  plumat  getrennt 
geschrieben  ist.  ist  bedeutungslos. 

Appel:  „ Dass  enplumat  zu  schreiben 
ist,  geht  aus  dem  lat.  Text  hervor. 
Ks  ist  aber  zq  bemerken,  dass  die 
Stelle  im  Prov.  ganz  verderbt  ist. 
Der  Vogel  würde  ja  hiernach  mit 
keinem  Bein  auf  der  Erde  stehen! 
Der  gedruckte  Text  der  Topo- 
u'raphia  hnt  richtig:  uni  insidens 
pedi.  altero  implumato  lapidem  sus- 
pensum  tenet." 

Mistral  empluma  etc.  .emplumcr  gar- 
nir  de  plumes". 

Empocrit  .Heuchler \ 

E  cum  vos  aora  non  sare  enayma  Ii 
nnpoerit.  Ii  cal  istant  aman  a  orar 
(Text  aorar)  en  las  sinagogas. 

Revue  23.  213  Z.  1. 

Empo<le»tir  ,in  Besitz  setzen". 

Dons  quoaus  avanditz  hostau  e  (Text 
o)  apendis  .  .  .  l'avantdit  meste 
Martin  .  .  sc  desbesti .  desazi  e 
despodesti.  e'n  embesti,  sazi  e  em- 
podesti  los  ditz  (iassarnand  Da- 
guerre  e  IVyronete. 

Ktabl.  Bayonne  S.  303  Z.  8. 

Empolsezir    » trüben .   beschmutzen  * . 
eigentl.  .bestäuben". 
(  ar  non  sufria  neguna  causa  que  lur 
pogues  empolsezir  Tanna  pnra  que 
era  huferta  a  Dieu. 

S.  Douc.  S.  ;,4  §  M 

i 

Empontamen  ^Gerüst1*  ? 

Item  malhebam  .xvn.  tanlas  de  abet 
de  mossenh  .Tohan  Farga  per  far 
los  enpontamentz  den  portau  deu 
Cambad  ia. 
Comptes  de  Riscle  8.  404  Z.  18. 

■ 

Glossar  .pontu;  Lespy  empoantament 
.echafaudage"  und  enipountn  .ceha- 
f ander".  Vgl.  die  von  Lespy  un- 
vollständig citierten.  dem  10.  .Ihd. 


angehörigen  Belege  Art.  bearn. 
S.  149  Z.  13  u.S.  98. 11  u.  157.8. 

Emportar  (R.  IV.  fiOH)  ist  mit  Stern- 
beck S.  38  und  Stichel  S.  40  zu 
streichen  in  den  Fällen,  wo  es  lat. 
inde  jioriarr  entspricht. 

Emportar  (R.  IV.  (>08  =  lat.  importare) 
1)  .mit  sich  bringen,  nach  sich 
zidien,  zur  Folge  haben- .  So  im 
vorletzten  Belege  bei  Rayn.: 

Dieus  .  .  tot  so  que  pot  esser  el  pot 
far ,  sino  faitz  .  .  .  inportuns  im- 
perfectio. 

Eluc.  de  las  propr.  fol.  f>. 

Ferner : 

Item  que  los  cossols  devo  esser  acom- 
panhatz  en  las  enformatios  ques 
fan  per  mossenhor  lo  comte  .  .  . 
sus  les  crims .  quinhs  que  sian. 
comeses  dintz  la  vila  de  Foys  e 
dintz  les  termes  d'aquelha  aqui 
expressatz.  ex ceptat  dintz  las  clao- 
suras  del  castol  de  Foys.  empor- 
tantz  pena  de  mort,  de  mutilatio 
de  membre.  de  fustigatio  o  correr 
la  vila  o  autre  loc  dintz  les  ter- 
mes. o  autra  pena.  quinha  que  sia. 
emportuntz. 

(  out.  Foix  S.  23  8  10. 

2i  .enthalten-? 

Si  dictios  termenans  en  x  se  compo 
am  dictio  cotnensan  per  s.  adonx 
s  noy  deu  esser  cscricha .  coma 
exequias  . . :  si  per  c.  adonx  c  rema, 
coma  exceptio  .  ..  quar  x  enporta 
en  se  c  s.  e  no  pel  contra  ri. 

Loys  1.  44  Z.  21. 

Herausgeber  irrig  .car  le  x  empörte 
le  s  et  non  pas  lc  c."  Oder  ist  die 
Stelle  zu  3 1  zu  setzen  ? 
3)  .aussagen,  anzeigen,  bezeichnen". 
La  proprietatz  del  nom  es  signiticar 
substancia  e  qualitat;  la  substancia 
enportada  pel  nom  es  tota  causa 
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significada  ses  move[mc]n  o  ses 
obra. 

Dcux  Mss.  S.  217  Z.  8  v.  u. 

E  die  qaysi  diminutiu.  car,  qant  al 
signiticat.  aytant  es  importat  per 
drag  coma  per  drago. 

Ibid.  S.  222  Z.  3  v.  u. 

Kmportun  (R.  III.  128),  im-  -dämm, 
tölpelhaft-  V 

Emportun  (inrdus.  proprie  in  comes- 
sationibii8  reeipiendis ;  importunus ; 
inquietus. 

Floretus.  Rv.  35.  «4b. 

Kann  das  Wort  wirklich  —  inquietus 
sein  y 

Non  eys  ben  fol  qui  lo  (sc.  Jhesus) 

adoro  ? 

A  ton  beBong  el  t'a  leyssa  . .  . 
Yon  t'ay  fach  batre  a  grant  forso : 
Sy  el  agues  tan  de  poyssansso 
(omo  tu  dis.  non  suffrario  (cor. 

-irio) 

A  sous  amis  tal  vilanio. 
Mas  el  non  ajuyo  a  nengun. 
Per  que  non  Sias  taut  importun, 
Ayas  de  tu  compassion. 

S.  Andre  1587. 

Emportunar  .belästigen*.    Ich  kann 
nur  im-  belegen : 

Mas  habentz  retard  aus  grantz  rarexs 
.  .  de  la  dite  madame  .  .  .,  per  no 
importunar  la  dite  madame  .  .  de 
tenir  en  temps  ni  f atigar  Testat 
deu  diit  paiis  (?).  omiten  las  diteB 
gentz  per  lo  present  declarar  .  . 
los  ditz  greuyes. 

Etats  Bearn  S.  481  Z.  29. 

Empost  (TL,  IV,  «12)  1)  „ ungeschickt, 
unpassend,  ungehörig-. 

De  Vinpoxt  Hamen  de  las  dictios. 
Enquaras  deu  hom  gardar  .  .  .  que 
per  raju8tamen  d'u  mot  amb  autre 
hom  no  puesca  entendre  autre  mot. 
quar  soen  engendro  quays  amphi- 


bolia.  E  vol  dire  enpost  (so  es) 
maladreg,  enpachat  e  mal  apte. 
Leys  III.  U18  Z.  21  u.  23. 
Liamens  empost*  ee  majors  vicis,  can 
muda  la  sentensa  o  la  red  doptoza 
o  cant  engendra  lag  parlar.  que  en 
antra  maniera. 

Jeux  floraux  S.  24>>  Z.  33. 
Ferner  ibid  S.  23*  1.  Z.  n.  S.  24*  Z.  26. 

Cachossintheton  es  trop  dura. 

Per  qu'es  enposta. 
Pero  finalmen  tal  riosta 

Li  sera  meza 
Ques  abayshara  sa  dureza. 

Qu'es  sobregranda. 

Jeux  Horaux  8.  13«  Z.  14. 

So,  wenn  die  Stelle  überhaupt  hier- 
her gehört.  Cout.  Albi  §  l«: 

Aquela  causa  que  avem  dicha  de  fals 
pes  e  de  [falsas  yj  mesuras.  aquella 
meseissa  causa  disem  de  pa  nnpont 
iText  ein  post)  a  vendre.  se  menre 
que  no  deia  sia  atrobat. 

Fnter  Hinweis  auf  die  zuerst  ange- 
führte Stelle  aus  den  Leys  schlägt 
Chabaneau  frageweise  empost  an 
der  folgenden  Stelle  vor: 
Pero  de  say  n'auran  vi]  gaug  res- 

cost 

De  jotz  (Schreibe  Dejotzi  per  cert 

vestimenta  fort,  paubra, 
Tan  que  vestir  degus  oms  no  la 

saubra. 

Si  gardes  be  sa  valor  e  son  cost 
Eh  post. 
Deux  Mss.  XXVI,  M>. 

Aber  würde  empost  hier  einen  guten 
Sinn  geben  ?  Man  würde,  meine  ich. 
eher  das  ( iegentheil  erwarten,  denn 
die  beiden  letzten  Verse  scheinen 
mir  doch  zu  bedeuten  :  „keiner  wird 
das  (iewand  anthun  mögen,  wenn 
er  seine  ( ieltung  und  seinen  Werth 
unbeschädigt  bewahren  will". 

2>  „der  sich  ungehörig  benimmt"  ?  So 
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im  ersten  Beleg  bei  Rayn.,  Jaufre 
S.  14»*,  23: 

.  .  .  Felons  d'Albarua. 
l'ns  malvais  hom,  cui  Dieus  des- 

trna ! 

Car  cavalliers  non  es  el  mia 
Ni  o  par,  que  qne  hom  s'en  dia. 
Qu'el  mon  non  a  plus  mal  enpost 
Qne  fezes  vilania  plus  tost. 

Rayn.  übersetzt  .plus  mal  organise-. 
So  auch  in  dem  zweiten  Beleg  bei 
Rayn.?  Derselbe  lautet  vollständig: 
Anc.  puois  s'esduis  ainars 
Ni  poc  caber  leu  tortz, 
Non  fo  l'avers  conortz. 
Pois  si  mes  en  balans 
VempoHz  el  benestans, 
Lo  manjars  sia  sieus. 

C'anc  bons  morsens 
Non  fo  faitz,  pos  amors 
Eguet  l'aignel  e  l'ors 
Ni  per  aver  safrais. 
Liederhs.  A  No.  8.  5  <<i.  de  Born.). 

Hs.  B  ^ahn  tied.  1354.  5)  hat  Z.  2 
Sei  poc  leu  caber,  Z.  5  bens  estans; 
Hs.  C  (Mahn  Ged.  225.  5)  Z.  4  E 
pueis  *es  mt*  en  blum,  Z.  ä  lern- 
post.  Z.  i)  lo  cer  el  ors. 

Rayn.  übersetzt  „le  contrefait  et  le 
biensäanf.  Der  Sinn  der  ganzen 
Strophe  ist  mir  nicht  klar. 

Hierher  gehört  dann  auch  wol  die 

folgende  Stelle: 
Atrobador  de  mals.  a  si  plazent. . . . 

no-savi.  emposti,  sen«'S  bona  vo- 

lontat.  senes  covencnza  t-  lat.  in- 

compositos). 

Römer  1.  31  tHedat  332b,  8). 

3<  .beschwerlich*? 

E  son  s'en  a  Burla  tornat. 
Qne  no  sen  eran  fort  lonhat, 
Car  no  y  avia  mag  la  eosta 
Dnra  e  rausta  et  empört«. 

S.  Enim.  «1»  <  =  Bartsch 
Dkm.  232,  33». 
4i  .beschwert*? 


Le  sinques  es  de  gran  honor. 
Exellens  et  am  bei  estat .  .  . 

Mas  doptos  soy  de  luy  haver  (sc. 

als  Rathgeber), 
Qnar  cl  sab  de  fag  e  de  dreg. 
Don  oecnpat  tot  jorn  lo  veg; 
Pero  faray  ne  mon  poder. 

E  quar  nom  platz  haver  ettpost 
Mon  cor  d'aysso  Ii  vuelh  escriure, 
Luy  supplican  quez  a  deliure 
Me  vuelha  far  plazen  respost 
E  tost. 
Jeux  floraux  S.  12b  21. 

Ist  Z.  8  Komma  vor  oder  nach  d'aysso 
zu  Betzen? 

Empostaraen   -in  ungeeigneter,  un- 
passender Weise". 

Alcunas  vetz  l'abitutz  sc  lia  enpos- 
tamen  am  son  cazual,  coraa  le  ca- 
bas.  le  cas,  lc  camis,  le  capitols, 
per  que  en  est  cas  es  miel  dig  lo 
que  le. 

Leys  III,  110  Z.  3  v.  u. 

Eniprecation  v Verwünschung". 

E  .  .  per  la  emprtcatio  ho  requisitio 
d*un  abat.  apelat  Natal  .Ii.  .  .  .  d'a- 
quels  homes  .  .  cro  costretz  anar 
fora  lor  terra  ischilatz.  e  laissavo 
(Text  -aro  >  forma  buinanal  eprendio 
forma  de  lop. 

Merv.  Irl.  S.  32  Z.  5. 

Empreisar,  -presar  Ij  .eindrücken". 
E  mostrara  isc.  S.  Frances)  lo  gon- 
fanon  dell  rei.  lo  quäl  porta  aut 
tnpressafen  son  cors.  a  confortar 
totz  cels  que  son  en  la  batalla. 

S.  Douc.  S.  98  5>  43. 

l'bs.  .imprime  profondement".  <iode- 
froy  einpresset'  .graver.  imprimer*. 

2i  se  e  .vorwärtsdrangen,  sich  her- 
andrängen". 
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Mas  Ii  mainader  felo  comenson  a 

tornar, 

(  ant  viro  cels  de  Tost  venir  e 

prtiamr : 
Be  sabon  e  lor  cor  nu  lor  poiran 

durar. 
t'rois.  All».  18;")?. 

(iliiss.  „arriver  en  foule*,  l'bs.  rse 
presser".    Stichel  S.  4;")  .heran- 
drängen". Ihr  erste  Vers  hat  eine 
Silbe  zu  viel. 
K  lo  reis  eomencet  son  eaval  a 

hrocar 

E  det  per  mei  la  preyssa  

E  los  Xavarrs.  que  viron  lur  sein- 

nor  enprcaxar. 
Disson:  Barons,  anem  nostre  sein- 
nor  gardar. 
(iuerre  de  Xav.  4()2. 

En  Archimbautz  desempre  n'eis, 
Car  nom  vol  que  nuls  hom  s'en- 
■prei*  (Text  /'««-) 

Apres  lui. 

Flamenea  2«1K. 

l'bs.  S.  323  .ne  se  souriant  pas  d'etre 
suivi  par  personne*.  Stichel  8.  45 
-auf  dem  Fusse  folgen*. 

Empreizonaiiien  . Einkerkerung*. 
Rauberies,  preses.  empremmements  e 
espoliijesions  de  religiös  de  glisis 
e  (l  autres  persoiU'S. 

fitabl.  Bayonne  S.  3">«  Z.  «. 

Empreizonar  (K.  IV.  «32>.  Ken",  -ein- 
gesperrt werden*, 
l  ar  comprares  la  soa  plazen  per- 
sona. 

Si  en  yfern  vostr'  arma  $\-nprt- 

ijomt. 

Appel  Chr.  W».  27  (Tenzone  (iranet- 
Bertrati  i. 
Glossar  -sieb  einkerkern-. 

Enipremar       IV.  «23«  ist  zu  tilgen: 
siehe  den  folgenden  Artikel. 

Empreiuer,  emprimir  1)  .aufdrücken*. 


E  diyssero  autres  que  am  lo  cauteri 
pervengua  al  derier.  entro  que  tn- 
premu  (Text  -ettia)  en  le  os  fort 
enprecio.  entro  que  le  os  caga. 
Kcvue  1.  30«  Z.  14  (Albucasb1. 

Hayn.  IV.  «23  ersebloss  ans  dieser 
Stelle  fälschlich  einen  Innnitiv  cm- 
pretnar. 

E  tramet  vos  la  carta  on  pendet 

son  sajell. 
Per  gran  humilitat  y  entpre*  son 

anell. 
8.  Hon.  XXXIV.  30. 

Hayn.  IV.  «31  ritiert  die  Stelle  als 
einzigen  Beleg  für  emprimln  .im- 
primer.  empreindre*. 

2)  .prägen,  darstellen". 

En  la  qual  bolla  era  enpreza  una 

ymage  d'ome  istant  a  ginolhos  ,  = 

lat.  impressa). 

I'riv.  Manosque  S.  123  Z.  27. 

En  cascuna  pagena  d'aquest  libre  so 
Hguras  diversas  de  colors  diversas 
.  .  Aqui  es  tmprensa  laigla  el 
vedel. 

L  angel  .  .  mostret  lhi  una  tigura  on- 
prtmaa  en  una  tanla  que  tenia  ellas 
mas. 

E  feses  pregueiras  ha  nostre  senhor 
que  ha  son  escriva  . .  .  red rösche* 
sas  mas  .  .  a  portraire  ho  ha  tm- 
primir  Hguras  alcunas  de  colors  e 
de  setnblansa  diversal. 
Merv.  Irl.  S.  45  Z.  tl  n.  23  u.  8.  4« 
Z.  5. 

Kmpremtar  -leihen*  siehe  emprumtar. 

Empremtar,  -intar  -einprägen*. 

El  ven  aysi  per  la  tieua  salnt  e  per 
la  redemption  de  totz  (cor.  tos' 
peecatz  e  per  nnpnmtar  en  la  tieua 
arma  et  en  ta  memoria  la  sieua 
mort  e  la  sieua  passion. 

Tract.  Messe  fol.  i*«>. 

Car  I>ieus  per  son  dreeburier  iu«;i<i 
giec  poder  al  diable  de  creysser  .  . 
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1&  denant  dicha  consolation,  &  m- 
printa  ab  ela  en  la  anima  falsses  e 
perilhoees  sentiment  *  autras  illu- 

<;ios. 

Trat,  Pen..  Studj  V,  287  Z.  20. 
Vgl.  Lit  Bl.  12,  88. 

Emprendemen  (K.  IV  t  632)  1)  .Unter- 
nehmung, Beginnen1-.  Hierher  ge- 
liört  doch  wol  auch  der  vorletzte 
Beleg  bei  Hayn.,  der  vollständig 
lautet: 

Ja  mays  de  l'abadia 
Non  ysirai  (Text  -erait  nuyll  temps 

.  .  .,  tro  que  per  inerce  lina 
M'aia  Dieus  desliurada  del  blasm' 

en  que  ma  messa 
A  tort  et  a  peccat  Ii  falsa  tracho- 

ressa. 

Ja  mays  non  vneyll  manjar  ni 
tiniran  miei  (Text  mieu )  hueyll. 
Heyner  

Ajuda  a  la  caytiva  d'aquest  en- 
pr entmint. 
S.  Hon.  XCII.  39. 

Kayn.  übersetzt  .accusation*. 

Hierher  stellt  Bart  seh  Chr.  Glos,  anch 
die  folgende  Stelle: 

E  non  tan  solamens  perdon  lo  temps 
del  ben  que  poyrian  far.  mas  fan 
motz  de  mals.  jugar  a  tanlas.  ad 
esoax  et  a  d:itz  e  dire  follias.  ga- 
barias  e  mals  enpi-ftumma.  et  of- 
fendon  Dieu. 

Bartsch  Chr.  34K,  1. 

Hayn,  dagegen  übersetzt  .mcdisance". 
Mir  ist  die  Jiedeutung  des  Wortes 
hier  nicht  klar. 

2j  .Anfangen,  Beginnen". 

yu'aunitz  viu  totz  «ms  per  vertat 
^u'enpren  de  far  null  fag  onrat 
I>on  si  recreza  el  meg  del  <ors. 
(^ue  inalvastaz  es  e  follors: 
Malvastatz  lo  recrezemenz 
K  follia  Ycmprentmt uz. 

Sordel  40,  i>OH. 


3)  „Beschluss,  Abmachung.  Überein- 
kommen" (R.  ein  Belegi. 
Vezen  totz  lor  a  sols  aqui  los  sa- 
gramens  (sc.  d.  Graf  v.  Toulouse) ; 
Am  lo  comte  Baudoi  fan  lor  em- 

premlemms. 
E  jurolh  del  castelis)  e  paubres 
e  manens. 
Crois.  Alb.  1722. 

E  pueih  fo  entre  lor  aitals  <»i- 

pruidanena 
Qnes  umplan  los  valatz.  e  nulhs 

um  defendens 
No  s'i  puesca  defendrc  ab  negus 
garnimens. 
Ibid.  3129. 

Contra  lorgolh  de  Fransa  es  faitz 

1  '  tniprewlemt  tut 
Quel  coms  joves  defenda  si  mezeih 
e  sas  gens. 
Ibid.  9443. 

Glossar  .accord.  deeision  prise  en 
coramun'  :  l'bs.  der  eisten  Stelle 
.tous  s  engagent  avec  le  comte  B.*, 
der  zweiten  „ils  resolurent",  der 
dritten  Jes  mesures  sont  prises". 
Luns  oms  no  deu  punt  d'escax 

essenhar 
Ni  sonar  mot.  quan  va  le  jox 

dargen, 

Si  de  premicr  entre  lor  no  s'cn- 

pren. 

tyu'cnpretuit'me-ns!    fay   tota  ley 

sessar. 
Ueux  Mss.  XL VII,  36. 

3)  .das  Sich-Anheften .  Festhaften*. 
Der  einzige  Beleg  bei  1\..  der  _ra- 
jusUment"  übersetzt,  lautet  voll- 
ständig: 

Cant  Ii  enfant  son  estrangolat, 

Li  cap  als  cors  s'en  son  tornat; 

he  contenen  si  vhii  levar 

K  totnenzeion  a  plorar. 

Cant  Bogiers  vi  Y  rupfen  m<  iit. 

Anc  non  ac  son  par  espavent. 

S.  Hon.  CVI.  21. 


r 
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4)  ,<iluth*.  Der  einzige  Beleg  bei 
R.  ( .emhrasement-  i  lautet  voll- 
ständig : 

En  cal  que  manieyra  ieu  peccayre  ay 
(cor.  aya?)  falhit .  .  en  aqaestz  .v. 
sens  corporate  ni  per  emprendnnen 
de  luxuria  ni  per  anamen  de  mos 
pes,  fau  ne  ma  colpa  e  ma  cofessio 
a  Dien  nostre  senhor. 
Beichtformel  22  (Such.  Dkm.  I,  98). 

Emprendre  (R.  IV,  ß30j.  Zu  streichen 
ist  bei  R.  die  Bedentang  rpour- 
suivre,  so  mettrc  aux  trousscs*.  In 
dem  einzigen  hiefttr  angeführten  Be- 
leg. Liederhs.  A  No.  565  Tornada 
(Gniraut  del  Luc) : 
Keis  apostitz,  Marseillaus  ochoi- 

sona  .  .  . 

De  las  mongas  q'enpreignetz  a 

Valbona, 
Qand  agron  dich  completa  et  ora 

nona 

liegt  emprcnJuir  „ schwängern*  vor. 

Zu  streichen  ist  ferner  die  Bedeutung 
.prendre.  choisir*,  denn  an  der  hie-  j 
für  angezogenen  Stelle  heisst  em- 
prendre ^festsetzen,  bestimmen"; 
siehe  unten  2». 

Zu  streichen  ist  endlich  die  Bedeu- 
tung „impriiner.  empreindre*.  siehe 
oben  rmpremer  I  i. 

I  >as  Wort  findet  sich  demnach  in  den 
folgenden  Bedeutungen : 

I  i  .unternehmen*.  Zu  den  Belegen 
bei  R.  kann  man  die  folgenden  hin- 
zufügen : 
Pos  i|iie  lo  cor  es  oscompres 
A  far  mal  ni  o  u  empre*. 

Sordel  40.  88. 
.  .  c  om  den  vezer 

 lo  pro  el  dan 

Que  pot  venirdels  fatz  qxi'enpren. 
Anz  quels  enpremla  fermamen. 
E  gar  eltascus  quo  empretulm. 
Que  segre  den  zo  quVm/>rr#  a. 

Ibid.  40.  4117-500. 


Hieher  setzt  Appel  Chr.  (4 los.  auch 
die  folgende  Stelle: 
S'ieu  Heys  pert  per  son  folhatge. 
Ieu  n'ay  antra  espiada, 
Fina.  esmerada  e  pura. 
Quartals  amors  es  segnra 
Que  de  tin  joy  es  empriza. 

Appel  Chr.  14.  35. 
Ist  das  richtig?   Oder  gehfirt  diese 

Stelle  zu  2)? 
2)  r  festsetzen,  bestimmen,  abmachen*. 
Enprendre  disponere. 

Don.  prov.  35b,  38. 
E  Ii  un  e  Ii  autre  an  entre  lor  em~ 

pris 

Que  a  calque  castel  en  que  la  ost 

venguis 

Que  noB  volgnessan  redre  (enitro  que 
Tost  les  prezis. 
Crois.  Alb.  483. 
Vielleicht  auch  ibid.  3480;  vgl.  ib. 
II,  187  Am.  3. 

Ja,  per  Den,  estiers  non  sera, 
Dis  ella,  mas  quel  mi  rendres 
Viu  o  mort,  c'aisi  fort  empres, 
Tan  ieu  lo  laissei  pergarar  (Text 
per  garar). 
Jaufre  H4*.  6. 
E  prometo  ab  sagramen 
Aquo  pagar  certanamen 
Ad  .1.  jorn  quez  uuratt  empres. 

Brev.  d'am.  17470. 
.  .  .  que  adonx  seran  prezen  en  ayt-al 
jutjamen,  gardan  loc  e  temps,  coraa 
en  lo  commensamen  de  may.  o  en 
autre  temps  o  loc  empres  &  as- 
signat. 

Jeux  Horaux  S.  21»  Z.  8  v.  u. 
Los  am.  juzieus  anprezero  que  la  .i. 
feris  l  autre  del  cotelh. 

Prise  .1er..  Rv.  32,  591»  Z.  2. 
Chabaneau.  Rv.  33.  »504  .eonvinrent*. 
E  hieu  en  aquel  jorn  .  .  .  avia  empres 
amb  el  que.  si  se  podia  far.  que 
el  me  trameies  i si«'  >  niessatge  de 
la  sua  mort. 
Pseudo-Turpin.  Zs.  14.  513  1.  Z. 
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.  .   exeeptad  homes  d'Agen.  Ii  qual 
en  podo  portar  aitant  cum  fo  dich 
ni  enprcs  al  temps  de  la  padz  qui 
fo  facha  entre  nos  e  lor. 
(hartes  Agcn  1,  ßH  Z.  9  v.  u. 

De  causas  dadas  en  dot  deu  estre 
detinit  segont  los  covents  que  xeran  , 
tnprts  en  las  esposalhfals. 

Tont.  Agen  8  27  Z.  2. 

K  ffo  empren»  et  ordonnat  quo  tota 
perssona  .  que  dasso  mo  requerre 
curia,  quo  ly  dessy. 

Priv.  Bordeaux  S.  35  Z.  23. 

So  auch  in  dem  einzigen  Beleg,  den 
K.  für  „prendre,  choisir"  anführt: 
Kefaitz  for'  en  dezir.  sul  qu'ilh  1 

denhes  empren  re 
Vn  jorn  qu  a  Heys  vengucs. 
Mahn  Wke.  II,  42  (iiuilh.  de 
S.  Leidier». 

In  Hs.  A  i.\o.  377.  7»  lautet  die  Stelle: 
Refaitz  fora  e  reders  si  lam  de- 
ines emprendre 
I  n  jorn  qez  ieu  la  vis. 

So  auch  an  der  folgenden  Stelle? 
('ar  autra  mon  cor  non  donha 
Nim  platz  que  nuill'  autram  denh 
Ni  que  ia  a  mi  atenha, 
Pos  qu'ieu  a  vos  non  atenh; 
Aital  maneir'  ai  enpreza 
AI)  mon  cor  qui  s  es  enpres 
En  vos  amar. 
Appel  Chr.  50.9  (Guir.  d'Espanha-. 

Hi  .ergehen". 

Anz  mi  volc  prenre  e  deisonrar 
Mal  grat  d'est  angel  e  forzar. 
Per  quel  l  a  mort.  don  rasons  es  1 
Quar  d'enaiei  Ten  ea  mpres. 

S.  Agnes  9H5. 

4>  .empfangen"? 

Que  l  arnia  s'en  empren 
Merit  el  meteis  lo*\ 
Segon  ra«o.  don  moc 
Le  faitz  que  meritz  1  es. 

At  de  Möns  1.  1(M>(>. 

LeTjr,  Prov.  Supplement-Wörterbuch.  II. 


5)  ae  e.  „abmachen,  ein  ('hereinkom- 
men treffen*. 
A  conoissensa  dels  vezis 
Vene  quel  cavayers  la  servic 
E  que  la  dona  l  acolhic, 
Aisi  com  ia  *'agrnn  empren. 

Kaini.  Vidal,  So  fo  028. 
Cavalliers  e  borzes  d'Arllc  */  non  em- 
pren. 

Trametoii  a  Lerins  mantenent  cent 

borzes. 
S.  Hon.  XLVIII.  1. 
(Juan  no  Stnprrn.  jox  d'cscax  se 

cambia 

Quasquna  vetz.  qu'estiers  pars  no 

seria. 

Deux  Mss.  XLVI1.  13. 
Dazu  die  Anmerkung:  .Ceti  parait 
ici  signitier:  .quand  il  n'v  a  pas 
eu  de  Convention  contraire-.  (  f.  v. 
35—3«.-    Diese  Verse  lauten: 
Lnns  oms  no  deu  punt  d'eseax 

essenhar 
Xi  sonar  mot.  quan  va  le  jox 

d'argen. 

Si  de  premier  entre  lor  no  s'en- 

pren. 

Quenprendemens  fay  tota  ley 

sessar. 

Gehören  hierher  auch  die  beiden  fol- 
genden Stellen? 
Que  nos  aurem  batalha  verament 

ab  Frances. 
Qu'ieu  conosc  las  senheiras  eis 

Senhals  eis  aurfres ; 
Qu  en  Folcautz,  e  n'Alas  «Text  en 
A.K  e  nTjnies  (Text  en  V.)  de 

Lasses. 

E  n  (Text  Eni  Sieartz  de  Montaut 

ab  lor  de  cest  paes 
Per  nos  autres  combat re  par  que» 
ni<in  empren. 
Crois.  Alb.  9*112. 

Glossar  .preparcr.  disp<». i  - :  l  hs. 
..scmblent  deeides". 
Som  dis  n'Aimars  el  seither  de 

Martel 
2« 
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E  n   Talliafers  c*n   Folcaus  e'n  | 

.lauf  res 

K  tuit  aissilh  qu'  ab  vos  Siran 

rmprea. 
B.  de  Horn  14.  HS. 
(»der  soll  man  hier  geradezu 

<i)  .sich  verbünden*  deuten V  So  für 
die  letzte  Stelle  Chabaneau.  Revue 
Hl.  im  zu  34.  HX  .s  etaient  allies. 
avaient  fait  aeeord-  und  Stimmung1 
Glossar. 

7)  *r  f.  .sich  entzünden-. 

Von  den  Heispielen  bei  Hayn,  ge- 
hört meiner  Meinung  nach  eines 
sicher,  ein  anderes  vielleicht  nicht 
hierher,  vgl.  unten  Es  fehlen 

bei  Hayn.  Belehr  für  Verwendung 
in  realem  Sinne: 

Fuoc  grezesc  portaray  .... 

Ab  que  metray  fuoc  al  cloqtiier  

E  cant  lo  focs  sera  rubres. 

11h  y  corran  tut;  demanes. 
Bartsch  (  hr. 2f>H.  21  (Nov.  v.  Fapagai». 

Delas  la  tor  prop  del  terrier 

Lor  vay  metre  foc  al  solier. 

Devas  quatre  locx  *V*  nni>re#. 

Ibid.  2lto.  2. 

Ob  Appel  Chr.  :>.  28«  .Raim.  Vidal) : 
Mas  lamors  quen  nie  sY.«  nnjnrza 
Nom  laissa  alhondres  anar 
Ni  de  vos  partir  ni  lonhar 
hierher  oder  zu       zu  setzen .  nb 
.sich  entzünden"    oder  .Wurzel 
fassen,  sich  festsetzen  -  zu  deuten 
ist.  wird  sich  schwerlich  entscheiden 
lassen.  Jedenfalls  scheint  mir  aber 
Appels  Deutung  .sich  an  jd.  heran- 
machen* ni«  Ii t  das  Richtige  zu 
treffen. 

Gehört  hierher  auch  die  folgende 
Stelle  > 

E  nais  <sc.  amoisi  d'azaut  que 
St-*  ab  ioi  e»i/»<.<. 
Appel  Chr.  :-U.  21  ;Cuir.  de  Calanso«. 

Appel  Gloss.  .sich  vereinigen  mit.- : 
hainmann  S.  ft):  .und  sie  entsteht 


aus  Gefallen,  welches  sich  mit 
Freude  eingewurzelt  hat*.  Die 
Liebe  entsteht  aber  nicht  aus 
Wohlgefallen  und  Freude,  oder, 
wie  Appel  deutet,  aus  etwas  Ge- 
fälligem. Hübschem,  das  sich  mit 
Freude  verbunden  hat.  sondern 
(wenn  anders  Guir.  Riquiers  Er- 
klärung 84.  3JH5  ff.  das  Richtige 
trifft  und  ich  sie  richtig  verstehet, 
die  aus  Wohlgefallen  entstehende 
Liebe  ist  mit  Freude  verbunden, 
die  immer  mit  ihr  verbunden  bleibt 
und  jedes  andere,  nicht  von  der 
Liebe  ausgehende  Vergnügen  über- 
trifft. Das  Wohlgefallen  bringt 
also  die  Freude  hervor.  Soll  man 
deuten:  .Wohlgefallen,  das  sich 
mit  Freude,  d.  h.  indem  es  Freude 
erregt,  entzündet "?  Aber  vom 
Wohlgefallen  zu  sagen,  dass  es 
.sich  entzündet",  mag  bedenklich 
erscheinen,  ebenso  sehr  zu  sagen, 
dass  es  .sich  einwurzelt".  So 
bietet  die  Deutung  der  Stelle 
Schwierigkeiten,  die  ich  nicht  zu 
lösen  vermag. 

Hi  ae  f.  <n  .Wurzel  fassen,  sich  fest- 
setzen, sich  anheften-.   Der  vierte 
Beleg  auf  Seite  HH1«>  bei  Hayn, 
muss  lauten: 
Qu  en  non  pens  ni  puose  aver  talan 
Que  ja  de  liei  .  .  . 

Parta  mon  cor  

Anz  b'i  cnj>nn  e  s'i  ferma  qec  dia. 
Mahn  Ged.  78.  H  i  l'go  de  S.  Giro. 

Ferner: 

Qu'inz  en  (Text  el)  mon  cor  s  Yn 

intra  e     tipren  (sc.  atnors). 
Si  que  nuls  hom  no  l  au  nil  ve 

nil  sen. 
Münch  v.  Mont.  11.  17. 

Allerlings  wäre  hier  die  Deutung 
.sich  entzünden-  nicht  unmi',ülich. 
wie  denn  auch  mehrere  llss  v'trpn  n 
lesen. 
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Qu'aissi  s'tnprcu  e  s'enongla 
Mos  cors  en  Heys  cum  l'escors'  en 

la  verja. 
Appel  Chr.  2<>.  31  i'Arn.  I»an.). 
Appel  .sich  heften  an".  Bartsch  Chr. 
(SI.   .sich  anklammern".  Canello 
.impigliarsi". 
9)  m»  t.  en  .sich  legen  auf.  sich 
machen    an.   sich    abgeben  mit, 
etwas  angreifen,  unternehmen". 
Hierher  gehört  sicher  das  dritte  der 
von  Rayn.  für  die  Bedeutung  ,em- 
braser,  enflammer.  tfprendre"  an- 
geführten Beispiele : 
Ja  n'auras  tu  malvolens, 
Qunr  en  trop  lauzar  t'entpnnv, 
Mahn  Wke.  I.  2<X)  fCi.  de  Born.), 
(iehört  hierher  auch  das  erste  Bei- 
spiel bei  Hayn.? 
Soen  mi  fai  amors  ab  se  contendre. 
Quan  eng  poiar.  lo  m'ave  (Text 

Tom  ave»  a  deissendre. 
Mal  aial  jorns  qu'amors  m  i  fetz 

emjireutfre'. 
Quar  sieu  ames  si  cum  fan  mos 

vezis 

Non  sofrira  las  penas  nils  afans 
Quem  fai  suf  rir  amors  la  nueg  el  dia. 
Mahn  Wke.  HI.  21)3  i  Pons  de  la  Carda). 
Ist  zu  deuten  .mit  ihr  abgaben"  V 
Oder  hat  Hayn.  Recht,  der  hü  fetz 
tmprcmhe  liest  und  ,me  fit  epren- 
dre"  übersetzt? 
Hierher  gehört  feiner,  nach  meiner 
Meinung,  der  drittletzte  Beleg  bei 
Hayn.  III.  115  s.  v.  empenlur,  siehe 
oben  S.  3X8  tmpenhtr  Srhluss. 
Zu  ihn  hierher  gehörigen  Heispielen 
stellt  Hayn,  mit  Heclit  auch  das 
folgende : 
Home  qu'es  vielhs  deiis  castiar 
Ab  doussamen  amonestar.  .  .  . 
Mas  home  jove  que  s'rmpmt 
En  far  peccat  novelamen. 
Dens  plus  rege  espaventar 
E  plus  aspramen  castiar. 

P.rev.  d  am.  1  Mi\. 


Unrichtig  aber  ist  Rayn.'s  l'ber- 
setzung  .s'habituer*.  eine  Bedeu- 
tung, die  dem  Worte  m.  E.  über- 
haupt nicht  zukommt. 

Weitere  Belege: 

Quar  de  conort  naisson  joi  e  plazer, 
Don  hom  x'enpreii  ades  en  son 
mielhs  far. 
l'c  Brunen c  fi.  H. 

.Sabetz  per  que  deu  domn'  amar 
Tal  cavalier  quel  sia  honors  V 
Per  paor  de  mals  parladors: 
Qu'  om  non  la'n  puesc'  ochaizonar 
De  so  qu'az  onrat  pretz  s'atanh. 
Quar  pus  en  hon'  amor  s'ntprm, 
Nom  (  -  non)  pot  nulhs  hom  far 

re  crezen 
Que  vas  autra  part  se  vergonh. 
Mahn  (Sed.  735.  4  (Raiin.  de  Mir.). 

Mas  Brunissens  l  a  si  veneut 
Quel  fai  estar  si  esperdut 
Que  sol  non  sap  en  que  s'vtiprrmja, 
Nil  pot  dir  son  cor  ab  la  lenga. 
Qu'ades  a  paor  de  faillir. 
Per  que  non  Tausa  son  cor  dir. 
Appel  Chr.  3,  527  i. Tauire;. 

Ferner  Appel  Chr.  50.  10;  siehe  den 
Beleg  oben  unter  2i  Schluss. 

Ebenso  n(  e.  de: 

Qu'ayssi  quol  ferr  la  peira  d'ari- 

man 

Tira  vts  si  lin'  amors  selamcn 
(Text  sol- 1. 

E  qui  ja'n  vol.  de  ben  celaiiVm/»rn. 

Qu'enayssis  pert  os  vay  tost  ga- 
zanhan  i?). 

E  non  per  so  qu'ab  los  gitaliadors 
(  iuali  quascus!  Qui  carcompra.  car 

veiida! 

Quar  non  es  dans  ni  nulha  d<sho- 

nots. 

Sol  que  de  mais  (cor.  denjans?) 
adenant  no  t'cmjtn  n>/,i. 
Prov.  Ined.  S.  13  V.  23  u.  2H. 

2<J* 
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Appel  interpungiert  Z.  6:  Kuali  quas- 
cus:  „qui  car  compra.  car  venda", 
Quar  etc.   Vgl.  seine  Anmerkung 
zu  der  Stelle. 
Ebenso  auch  xe  etnprendre  a'i 
Ar  vejatz  del  segle  qaals  es. 
Que  quil  sec  plus  al  peitz  s'i  mpren ; 
Per  o  (Text  Pero)  noi  a  mas  un 

bon  sen : 
Quom  lais  los  mals  e  prendals  bes. 

Peire  Vidal  25.  1H. 
Ist  zu  deuten:  .denn  wer  ihr  am 
meisten  folgt,  der  gibt  sich  mit 
dem  Schlimmsten  ab",  d.  h.  je  mehr 
man  ihr  folgt,  um  so  Schlechteres 
unternimmt  man?  Und  ist  nicht 
besser  ein  Komma  nach  plus  zu 
setzen  'f 

Nicht  klar  ist  mir  die  genaue  Be- 
deutung an  den  folgenden  Stellen: 
Quant  il  pren  pas.  el  (Text  il)  dis: 

.Mor  mi*. 
Et  aitan  tost  part  si  daqui. 
Non  fes  parer  motz  n*i  agues; 
S  o  on\ u]e**on  totz  (Text  tostz) 

teins  emprrs. 
L'us  l  autre  melz  non  entendera. 
Qnils  vis  amdos  ja  non  cujera 
Que  l'us  agues  de  l  autre  soin 
Flamenca  4511. 
l'bs.  .eussent-ils  de  tont  temps  con- 
verse.  ainsi  qu'ils  ne  se  fussent  pas 
mienx  entendus". 
En  dos  amicx,  pus  qae  y  es  fin' 

amors. 

.Ja  nous  eugetz  loncx  respieuz  si 

empntt<Ia. 
Qn'ades  vol  l'usa  Vatitre  far  socors. 
Quecx  ponh'  en  so  que  qnascuns 

vol  qu<«  prenda: 
Mas  las  falsas  van  lur  terme  donan 
E  fin"  amors  no  vol  alargatnen. 
Prov.  Inod.  S.  42  V.  10  i  Horn.  'Portitz). 
YArnautz  de  Vilamur  .  . 
Fe  (zarnir  e  tmpremlre  Ins  mi- 
lhors  cavaliers. 
Crois.  Alb.  8333. 


Gloss.  .preparer.  disposer*. 

Emprenhar  >It.  IV.  «30  1)  .schwanger 
machen*.  So  auch  im  zweiten  Bei- 
spiel, das  Rayn.  als  einzigen  Beleg 
für  .schwanger  werden*  anführt: 
E  cel  qu'al  pobol  d'lsrael 
Trames  pro  pa  de  sus  d<*l  cel 
E  lor  dava  pro  que  manjar 
Ses  arar  e  ses  seinenar. 
Poe  iText  Pot)  la  pieuzela  Maria 
Ses  aver  d  orne  paria 
E  ses  hu  manu  semensa 
Emprenhar  senes  falhensa: 
E  cel  que  fetz  brancas  gitar 
E  fetz  Horir  e  fetz  granar 
La  verga  d'Aaron  per  se. 
Ses  hntnor  de  nulh'  autra  re. 
Poe  iText  Pot  !  la  pieurela  Maria 
Emprenhar  en  semblan  guia 
Senes  tot  carnal  dezirier. 

Brev.  d  am.  1241«  u.  22. 

Hierher  gehört  auch  die  von  Hayn. 
IV,  «Hl*  angeführte  Stelle  aus 
Uuir.  del  Luc,  s.  oben  emprtndrt. 

2)  .schwanger  werden". 

Mas.  I*.  fenna  crezon.  quoi  (cor. 

qui)  so  obedien. 
Que  nnin-ttihet  vergina  per  anon- 

siamen. 
Chans,  d'Ant.  331. 

Se  voles  far  questio 
Se  femna  emprenhn  o  no. 
Lo  senh  primier  regardatz. 
E  s  en  el  2  angles  trobatz 
O  .v.  el  primier  ichemen. 
Emprenhar  pot  leugieiramen. 

Trait.  geomancie.  Born.  20.  201 
Z.  4  v.u.  und  S.202Z.  1. 

3}  emprmhat  .Leibesfrucht*. 

Bella  eozina.  Dieus  salve  vos. 
Vostr*  i-Hprrnhat  e  vostr'  espos. 
Esposalizi  342  .Horn.  14.  5<K>; 

Mistral  impre,/na  .engrosser,  rendre 
eneeinte;  devenir  eneeinte,  conce- 
voiv. 
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Kmprenitat  r_ Schwangerschaft". 

Et  per  la  sainta  emprenitat 
De  vo8.  quel  seiner  sens  peccac. 
Entret  en  vos  pel  salvamens 
De  toc  peccadors  veiramens  ...  1 
Poes.  rel.  122». 

Eni  prent a  (K.  IV.  «23  ein  Beleg)  r\h- 
druck*. 

K  per  tal  que  miels  o  entendas. 
Yenprenfa  o  la  semblansa  de  la 
posesion  s'ensec. 
Komania  22.  111  Z.  27  (Boysset). 

I 

Empres  1)  .nach". 

l'resteren  .  .  .  lo  sairrament  per  la 
forma  et  nianeyra  que  es  contengut 
en  duas  formas  de  sagraiuent.  la 
una  empres  l  autre. 

Priv.  Bordeaux  S.  21»  Z.  27. 

Henduts  ...  los  deits  sine  souds  . . .  a 
l  estar  .  .  de  la  dona  Trenqua  Dey- 
rissan  ....  et  empres  la  mort  .  .  . 
de  la  deyta  dona  a  l  estar  .  .  .  deus 
deyts  hers. 
Arch.  hist.  lümmle  2.  3fiO  Z.  2. 

2i  .darauf,  danach*. 

Apres 

Ven  de  Lenta  n' Agnes 

E  de  Ventamilha 
Na  liuilhelm'  a  rescost. 

Empte* 
Er  la  ciutatz  en  pes. 
Bartsch  Chr.  12!).  3!»  (H.  de  Vaq.). 

Glossar  .sogleich*. 

Suppliquen  que  .  .  de  lor  .  .  .  sie  feyt 
proces  ...  et  punitioti  ....  et  que 
lors  hees  .  .  .  sien  prees  a  la  man 
de  la  jnsticie.  et  empres  de  aquetz 
e  de  lors  ferinances  ne  sie  feyte 
reparation  aus  ditz  senhors. 
t.iv.  Synd.  Bearn  S.  1«)  Z.  18. 

3<  e.  que  .nachdem*. 

E  que  y  aye  metut  le  man  deffens 

•xv.  jorns.  empres  que  lo  maire  l'ac 

anra  mandat. 

Etabl.  Bayonne  S.  374  Z  17. 


E  prometem  .  .  .  que,  empres  que  le 
feste  de  Sent  Miqueou  .  .  sera 
pasaade  .  . .  que  .  .  . 

Ibid.  S.  4Ö4  Z.  17. 

4)  d'aqui  empres  .nach  diesem  Zeit- 
punkt, danach*. 

Si  dedintz  »Text  did-)  aquet  terme 
no  sian  retornatz  ad  aqneras  (sc. 
terrast.  d'aqui  empres  sian  de  tot 
en  tot  adjudicat  d'aqui  enrer  (?) 
et  la  lor  terra  remangiia  a  nos  . . 
perpetuaumen. 

Arch.  hist.  (iironde  3. 101  Z.  f>  v.  u. 

Empresar  siehe  empreisar. 

Empreza  (R.  IV.  «31)  D  .Abmachung, 
iTbercinkoinnien*. 
E  nulh  dous  marchaders  qui  comprin 
lo  peis  dous  pescadors  no  fazen 
enter  lor  nulh  cot  (?)  ne  nulhe 
empreze.  ons  los  pescadors  nius 
eiptadans  de  Baione  valiems)  meins. 
E  per  medisso  guize  queus  pesca- 
dors no  fassen  enter  lor  nulh  cote  (?) 
ne  nulhe  empreze.  ons  loa  marca- 
ders  qui  crompen  lo  peis  neus 
eiptadans  de  Baione  bailhen  meins. 
Etabl.  Bayonne  8.  51)  Z.  2f)  u.  27. 

So  auch  an  der  folgenden  Stelle? 

Item  que  nenguu  home.  tant  del 
cossel  secret  quaiit  de  lesquilha. 
que  nun  auso  ni  dejo  far  denguna 
enpnssa  de  far  certa  electio  de 
nengun  home,  per  paraula,  per  fag. 
per  signe.  per  scriptura  ni  per 
persona  interpausada  ni  altramen 
en  deguna  manieira  que  saubessa. 
ni  conoissensa  s'en  pnesca  aver 
sobres  la  electio.  alz  digz  cossols. 
cssems  o  altramen. 
Livre  Epervier  S.  152  Z.  25«. 

Sinn  und  Constitution  des  Ganzen 
ist  mir  nicht  recht  klar. 

2)  .Angriff,  Anschlag." 
Item  es  plus  ordeuat  que  nulh  ma- 
riner, gormet  ni  paie.  no  sie  tant 
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ardit  qui  faze  cnpreze  nulhe  contra 
los  maiestes  ni  contra  los  mar- 
caders  .  .,  e  sis  pode  trobar  ni  pra- 
var  que  negnn  ahos  feit  ettpreze, 
que  tot  z  los  de  le  nau  aiudin  au 
maieste  a  prcner  aquetz  qni  l>m- 
preze  aurin  feit.  ...  E  aquetz  quis 
ferin  revelhos  de  aiudar  au  maieste 
de  preiier  los  qni  Yempreze  aurin 
feit,  ques  daunerin  .x.  liures  de 
tornes  cade  un  .  .  De  le  quoau  ern- 
preze  e  revellacion  qui  seri  feite, 
lo  maieste  qu'en  fos  e'n  sie  credut 
per  son  segremcnt. 
Etabl.  Bayonne  S  \M  Z.  22  ff. 

Emprimir  siehe  empremer. 

Eniprintar  siehe  nnpnmtur. 

Emprometre  <R.  IV.  228).  Das  Wort, 
das  Rayn.  nur  aus  waldens.  Denk- 
mälern und  in  der  Bedeutung  .ver- 
sprechen* belegt,  findet  sich  noch  ; 
(  hartes  Agen  I.  40  Z.  20  in  einem 
Schiedsspruch  des  Bischofs  von  Bazas 
über  die  Streitigkeiten  zwischen  den 
Einwohnern  von  Agen  und  von  La 
Keck: 

E  promezo  e  autregero  Ii  avant  dichs 
comunal  .  .  que  ilh  los  coventz  que 
furo  empromca  e  acordat.  tot  enaissi 
com  son  contengut  en  las  cartas 
qu  en  furo  fachas  e  sageladas  de 
lors  sagels  .  .  ..  auran  e  gardaran 
ferms  e  estabbles. 

l'asst  hier  empromttre  und  würde 
.geloben"  genügen?  Oder  ändert 
man  besser  cumpromts.  und  dürfte 
man  dieses  .durch  Schiedsspruch 
festgestellt  *  deuten  ? 

Emproperar  .Vorwürfe  machen,  an- 
klagend vorbringen-. 

He  per  so.  per  lo  gran  pecat  de 

ton  erguelh. 
Tu  ine  rnproptruit  falsamen.  .  .  . 

Myst.  prov.  5017. 


Nach  falsamen  ist  eine  Lücke  anzu- 
nehmen, vgl.  S.  L1V.   Es  ist  also 
nicht  mit  Bestimmtheit  zu  sagen, 
wie  das  Verb  construiert  wurde. 
Que  disetz  vos  autres 
Ni  que  respondetz 
De  so  que  aquetses  diso 
Ni  davant  vos  autres  empropero? 
Es  aiso  veritat.  hoc  ho  no? 

Ibid.  (>204. 

Enpramtar,  -nntar,  -enitar  .leihen". 
AquA  norissa  .  .  .  ques  un  cruvel  per 
mondar  blat  ad  una  vezina  soa  .  . 
E  per  aventnra  laital1.  cazec  le 
cruvelz  e  frais  .  .  Et  acomenset  a 
plorar,  car  aquel  cruvel  qued  avUi 
vmprumptat  vezia  frahg. 
Legendes  XXIX.  2il  Rv  M.  403; 

Totz  oms  deu  voluntier  pagar 
Zo  que  Tave  az  enpriitttur. 

Sordel  40.  3fi6. 
Etnpruntar  Mutuor.  mannlevo. 

Floretus,  Rv.  H5.  &>. 

Lhi  qual  deneir  foron  empremUU  de 
R.  Gui.  borzes  de  Riom.  a  dans, 
troscha  a  un  tenne  que  es  passats 
.v.  ans  a  o  plus. 
Ree.  danc.  textes  Nr.  55  Z.  8. 

Mistral  emprunta,  cmprenUi  (lim.  rh.  i 
etc.  .emprunter*. 

Empagnador  iR.  IV.  <M>  im-).  Was 
bedeutet  das  Wort  an  der  folgen- 
den Stelle? 

Los  quals  consols  seran  tengutz  .  . 
eb  gir  e  depputar  dos  ansidors  e 
dos  nnpiujnadot'is ,  los  quals  ausi- 
dors  et  impuynadors  prestaran  .  . 
lo  sagrament  acostumat.  so  es  assa- 
ber:  los  ausidors  de  ben  e  lealmen 
vezir  {cor.  auzin.  examinar  e  pal- 
par.  e  los  empugnadors  de  ben  e 
lealmen  iinpu^nar  losd.  comptes. 
cessant  totz  odis.  favors.  amors  e 
paors  .  .  .  . :  et  apres,  ausitz.  exa- 
minatz.  impugnatz  e  concluses  losd. 
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comptes.  losd.  ausidors  presens  los 
impugnadors  faran  la  relacion  als 
dichs  consols. 

Pet.  That.  Montp.  8.  HM)Z.  12  ff. 

Ist  der  empugnador  ein  Beamter,  der 
offiziell  beauftragt  wurde,  die  Rech- 
nung des  Schatzmeisters  zu  bean- 
standen? 

Empu^nnr.  im-  \  H.  IV.  66t» Bedeutet 
das  Wort  in  der  s.  v.  ttnj>uijnudor 
citierten  Stelle  .beanstanden,  an- 
fcchten",  wie  im  letzten  Beleg  bei 
Hayn.,  falls,  was  sieh  bei  der  Kürze 
des  Citats  nicht  entscheiden  lässt. 
K.'s  Deutung  richtig  ist? 

En  iR.  III,  U8i  .Herr  (proelytiseh  vor 
dem  Namenr.  Nach  l'habancau. 
Revue  Hl.  44H  Am.  2.  soll  sich  en 
niemals  vor  folgendem  Vokal  finden. 
Beispiele  solcher  Verwendung  sind 
jedoch  vorhanden,  vor  allem  in  der 
Klamenca. 

Mais  vos  faria  de  socors 

En  Archimbautz.  s'ops  vos  avia, 

l^ucl  reis  esclaus  nil  reis  d'i  »ngria. 

Klamenca  Ho. 

D'aicest  consen  tan  gran  joi  ac 
En  Archimbautz.  e  tan  Ii  plac  .  .  . 

Ibid.  27!». 

Nos  ptsset  ver  rella  vegada 

Li  reina.  pero  si  manda 

En  Archimbaut.  qu'il  lo  demanda. 

Ibid.  812. 

I>e  la  reina  s'es  partitz 

En  Archimbautz  tristz  e  marritz. 

Ibid.  iKjfj. 
. .  las  captenensas  que  fes 
En  Archimbautz  cascuna  ves. 

Ibid.  1H44. 
Le  coms  de  San  Paul  vai  per  renc- 
K  non  sap  mot,  tro  vaus  Ini  venc. 
Aitan  quan  sos  cavalz  randona,  | 
En  Aimerics  (Text  -ic:  ducs  (Text 
duc'i  de  Narbona. 

Ibid.  i\m. 


Ferner  ibid.  4124.  Ö666.  6147.  7019, 
7 1 7K  n .  76 1 1 .  Zu  beachten  ist  aber, 
dass  ausser  V.  Kl 2  überall  der  No- 
minativ vorliegt  und  die  Flamenca 
die  Form  <w  kennt,  von  der  unten 
die  Rede  ist. 

E  d'aiso  que  son  fremes.  que  aisi  ag 
facen  tier  al  capitol  de  Tarbe.  en 
A.  de  Scnlane  e'  n  (Text  en)  F.  de 
Baulad. 

Her.  gascon  S.  28  Z.  22. 

Testimonis  son  d  asso  los  8"  en 
Reis  d  Espelete  e  en  Arnaud  de 
le  Coture. 

Etabl.  Bayonne  S.  H77  Z.  12. 
Ebenso  ib.  S.  H75  Z.  4. 

Nachzutragen  sind  die  Formen  enn, 
mz.  nach  Vokal  (bis  jetzt  nur  nach 
e  belegt)  ns.  nz\  Nom.  no.*,  Obl. 
non  :  n;  ne\  na. 

Enz  Koberz.  seigner  de  Saint  Bonet. 
doneit  a  toz  los  homes  .... 

Cout.  Saint-Bonnet  Z.  1. 

EnzW.  Labas,  enz  (oder  e  m;i  Ricartz, 
sos  fraire. 

Revue  l.">.  6  Z.  27. 

Ena  (oder  E  «*)  Peyre,  mos  fraire, 
m'a  .  .  .  deguerpida  la  soa  part  per 
far  totas  mas  voluntats. 

Dial.  rouerg.  S.  145  Z.  16. 

Daquest  don  e  daquest  autorgament 
es  autre  1\  Capellas  et  Fg.  sos 
fraire.  enz  (od.  e  nz'J\  Deusdet  del 
t  ^ ua.  enz  oder  e  nz'f}  W.  de  Telled. 
Cart,  i'onques  S.  H78  Z.  4. 

(  onoguda  causa sta . .  qucl'ahas  Isarns 
avia  a  pennura  las  doas  parz  de 
la  leida  da  Concas.  Li  una  parz 
apertenia  a'n  B.  Frotart .  .  e  l  altra 
parz  .  .  als  effanz  Aimeric  del  Erm. 
Enz  (i.  Ortolas,  qu'era  covenensers 
d'aqncsta  honor.  acordat  sc  am  B. 
Frotart  et  am  (»uillelm  de  Conchas, 
que  erom  (sie  batlie  dels  effans 
Aimeric  del  Erm.  e  redemet  la  del 
abat.  Aquesta  carta  .  .  .  autorguet 
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B.  Frotarz  e  ns  (Text  Frotarz  ens) 
Guillelms  de  Conehas  a'n  (i.  Ürtola 
.  .  .,  p  feroil  fiansa  qne  gnirent  Ten 
fosso  de  toz  homes  ....  Ens  Uc 
de  Conehas  e  ng  (Text  ens)  Ouaris  ' 
Viguers  feirol  fiansa  eisament  per 
la  guirentia. 

Musee  arch.  ddp.  S.  80— Kl 
i=  Cart,  Conques  S.  404). 

E  elamas  enz  (inilelms  de  Montpestler 
d  en  Bernard  Ouilem.  quar  .  .  .  .  E 
mandal  e  vedal  ens  Ouilelms  de 
Monpestler  que  .  .  .  E  clamas  eng 
Ouillems  de  Monpestler  d'aitan  bon 
feu  cum  enz  Bernars  Ouilelms  ten 
de  lui.  quar  ben  nol  Ii  serve. 
Liber  Instr.  Meni.  S.  2ö0. 

De  tote  aquelz  dos  es  eng  Berautz  de 
Solamniac  garentia  e  fermansa. 
Cart.  Templiers  S.  2(5  Z.  H  v.  u. 

E  nos  <ns  Y.  Duran.  e  ng  (Text  ens) 
Foleo  del  Tornel  donam  a  I>eu  lo 
mas  del  Masel. 

('hartes  Bouches-du-Khöne 
S.  200  Z.  :\. 

( 'ono^uda  rausa  siaquVnrCc.  lopriors 
d»«l  Segur.  reders  la  Text  lo)  maio 
que  na  Massa  H'avia  donada. 
(  hartes  prieure  Segur  K.  Hob  z.  1. 

.  .  del  diu  mas  que  te  m  (Text  tens) 
Ouilheins  Meruues. 

Bondurand.  Charte  S.  »  Z.  6. 

.  .  .  aia  usa  et  esplecha  elas  herbas 
et  elas  aigas  . .  del  diu  mieu  mas  mg 
•  Text  eus)  Bernatz  Folquiers. 

Ibid.  S.  1(5  vi.  Z. 

Die  Cori  ectur  stammt  von  (  habaneau. 
Kv.       4f>4  Am.  2. 
Li  angel  no-fezel 
N<   sc  durch  die  enveiai  cazeuron 

del  cel; 
En«  Adam  ab  sa  par. 
No       sahen  garar, 
I'erderon  paradis. 

Dist.  Catonis  S.  4;">  V  KW. 


Vgl.  meine  Besprechung  der  Ausgabe 

im  Lit.  Bl.  19  No.  8. 
Enz  Archimbautz  forment  s'esmaia. 

Flamenca  175. 
l'na  samarra  fera  e  trida 
Vest  Eng  Archimbautz. 

Ibid.  <;:**;. 

Ferner  ibid.  1449.  2140.  3573  u.  0968. 

Daneben  Flamenca  150  auch  ans: 
An*  Archimbautz  ges  non  retenc, 
Tres  jorns  avant  lo  terrae  venc. 

Vgl.  Toblers  Besprechung  der  Fla- 
menca. (iött.  gel.Anz.  18MS.  1787 ff. 

In  allen  bisher  angeführten  Beispielen 
steht  ens,  enz  als  Nomin. :  als  Obliq. 
findet  es  sich  Flamenca  6602: 
Flamenca  fon  si  ben  est  ans. 
Oaia  e  conda  e  presans 
Qu'  ens Archimbautren  nom  preset 
Et  anc  sol  per  lui  nos  levet. 

Hier  ändert  aber  Faul  Meyer  in 
en.  Die  Verwendung  von  eng  als 
Obliq.  würde,  meine  ich.  in  Hin- 
blick auf  das  Vorkommen  von  eotns. 
tihas.  Urunisgeng  im  Obliq.  ivgl. 
Lit.  Bl.  19.  K>4  und  Chabaneau, 
Kevin;  440— II  und  Liber  Instr. 
Mem.  S.  LI  S  18>  »n  und  für  sich 
nicht  unmöglich  sein,  da  hier  aber 
Archimbuut,  nicht  Arehimbautz 
folgt,  wird  man  Meyers  Änderung 
wohl  zuzustimmen  haben. 

Nomin.  nog,  Obliq.  non: 

Remembransa  sia  que  nog  l'mbertz 
(  asafortz  e  n'  Aimars  de  Vasadel . ., 
cosol  en  aquel  tems.  redero  aus 
autres  cosols  que  vengro  apres.  .  .  . 
Mein,  consuls  Martel  S.  13  Am.  3. 

E  seguentre  sa  mort  volc  i  metre  nos 
Y.  O.  Baspaus  vestizo,  e  n'  Aisilina. 
sa  sor.  ni  O.  Berau  .  . .  no  laiseren. 
Sus  P.  O.  achaptet  o  de  n  Aisilina, 
a  l'auven  Y.  JJru.  lo  chanorgue  de 
Corpsu,  e  P.  Haspau,  lo  frair  non 
P.  O  

Sog  O.  Belaus  Ericos  e  l'nber  Ferrers 
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doneren  Deu  . .  .  la  terra  de  Fon- 
lop,  a  l'auven  Piulet  de  Pcirussa 
e  non  Petronilla  la  Marbou. 
Doe.  Hist  I.  151  Z.5.  7.  9,  11  n.  13. 
Beachtenswert    ist,    dass    an  der 
letzten  Stelle  non  vor  einem  Frauen- 
namen stobt,  nach  Thomas.  Knmania 
12,  586  .evidemment  par  suite  d'one 
distraction  dn  scribe*.  Chahanean 
(brieflich):  .Je  ne  suis  paa  sur  du 
tout  que  ce  non  soit  larticle  hono- 
rable.  Ce  doit  etre  plutot  nomrn: 
e  non  PetroniUa  =  au  nom  de  P.V* 
Aquesta  dona  fo  facha  en  la  ma  non 
.1.,  lo  rhapela  de  la  maijo  Dieu  .  .  . 
E  qoe  mair  ferraetaz  fos.  preget 
mm  Foschiers  los  cossols  . .  que  . . . 
Ibid.  1.  157  Z.  17  und  21. 
Während  die  Verwendung  der  Formen 
ns.  nz  bis  jetzt  nur  nach  vorher- 
gehendem Vokal  belegt  ist.  findet 
sich  n  Nom.  und  obliq.)  zwischen 
conson.  Auslaut  und  cons.  Anlaut : 
El  cavaer  n  Porada  que  porta 
gran  massua. 
Crois.  Alb  2205. 
Hcls  fraire.  so  ditz  n  Cui  .... 

Ibid.  452!». 
Ditz  n  I »almatz  de  Creissil:  Vos 
dizetz  be  e  gent. 

Ibid.  7437. 
Senher  coms.  en  Toloza  son  in- 
trat valedor. 
Ab  n  Br.  de  Casuac  sine  rens 
cavalgador. 
Ibid.  7715. 
Wegen  weiterer  Belege  aus  dem  glei- 
chen Denkmal  vgl.  Chahaneaii.  Ke- 
vue  31,  442  Am  2.   Zu  beachten 
ist.  dass  n  nicht  als  Silbe  im  Verse  , 
zählt. 

Los  quals  molis  a  cobratz  mosenhor 
n  Sicart  de  l'abat  desus  dich. 
Cart.  Alaman  S.  Wi  Z.  5. 
K  prometi  .  .  al  senhor  n  Sicart  Ala- 
man et  a  vos  n  Davi  .  .  que  .  . 

Ibid.  S.  111  /..  :i. 


Del  sobredig  n  (»uirbert. 

Ibid.  S.  117  Z.  14. 
E  reconosc  ...  que  vos  n  Davis  m  en 
avetz  donat  lo  pretz  drechurier. 

Ibid.  S.  11!)  Z.  7. 

Et  per  aquest  do  .  .  .  la  maios  deu 
recebre  n  Catre  per  donat  et  per 
fraire  d'eissa  la  maio. 

Cart.  Vaour  S.  50  Z.  18. 

Der  Freundlichkeit  C.  (  habaneaus 
verdanke  ich  die  folgenden  Bei- 
spiele der  Form  nr  (Nom.  u. » >bliq. ). 
die  bis  jetzt  nur  vor  folgendem 
Ilriias  belegt  ist: 

Es  assaver  queu  dit  mestre  Arnaud 
de  Kinha  . .  et  l'avant.  dit  ne  Helias 
de  I.abat  Sauba . . .  reconogoren  . . . 
Arch.  hist.  Cironde  2,  332  vi.  Z. 

Cum  . .  .  en  B.  de  Vodro,  ne  Hei.  <iuit- 

bertz  .  .  ..  NTmbertz  de  Vilaivenc. 

.  .    en  Bonetz  Mainhbertz.  nr  Hei. 

d'Aicha,  qui  eren  cossol  aqnel  an. 

volguessan  far  .  .  .  . 
E  en  donet  . .  en  fiansas  P.  de  (  ha- 

vant,  lo  genre  ne  Hei.  Berquet. 
Cart.  Limoges  S.  34  Z.  5.  7  u.  27. 

A  la  pregieira  deiis  cossols.  so  es  as- 
8aber  d'en  <tuio  Audoi.  en  P.  Ser- 
razi. .  . .  en  .1.  (Juari.  ne  Hei.  Bolbo. 

~  . . .  en. lau  reim  Hezis.  tu  Hei.  lioiol. 
Ibid.  S.  40  1.  Z.  u.  S.  41  Z.  I. 

Ferner  ibid.  S.  ;{<>  Z.  13  u.  15  und 
S.  41  Z.  !>. 
La  part  ne  Helias  de  Malmont. 
Trois  (hartes  lim.  I,  11. 

Endlich  ist  noch  die  Verwendung  von 
na  vor  Männernamen  zu  erwähnen. 

Stimming 1  nimmt  die  Form  na  bei 
B.  de  Born  an  (vgl.  die  Anmerkung 
ZU  H.  51 !:  na  Kurie?,  na  liaimon. 
na  Temjn'a  oder  Temprts:  ihm 
stimmt  Chabaneau.  lievue  32.  202 
zu  1.  2  zu.  gegen  Thomas,  der 
«' 'Ae urica  und  n'  Arrnmon  schreibt 
(vgl.  S.  4  Am.  2  und  S.  17  Anm.  1  . 
aber  na   l'unpra  (-<m,  während 
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Stimmin^  *  nicht  nur  n'Aenrics  und 
n'Arramon  (vgl.  die  Anmerkungen 
zu  1,2  und  (5.  7  ).  sondern  auch.  An- 
dresen  folgend.  n'Atempre  schreibt 
vgl.  die  Anmerkung  zu  11,  47).  - 
Stimming  1  8.51  Am.  citiert  auch 
Folq.  de  Lunel  3,  23  als  Beleg  für 
denGebrauch  wi  vor  Kurie,  während 
er.  seiner  veränderten  Ansicht  ent- 
sprechend, in  der  zweiten  Ausgabe 
<».  7  Am.  n'Aenric  schreibt.  Eichel- 
kraut ändert  die  Überlieferung  zu 
Unrecht  in  en  Knrie.  während  Cha- 
banean.  Revue  31.  442  Am.  1.  Folq. 
de  Lunel  unter  den  Troubadours 
nennt,  bei  denen  na  sich  finden 
soll.  Zu  diesen  gehören  nach  (ha- 
baneau  noch  Palais  und  Gavaudan. 
Hei  (iavaudan  finde  ich  ein  der- 
artiges Beispiel  nicht,  bei  Palais 
2.  6  wegen  der  Deutung  der  Stelle 
vgl.  Lit.  Bl  14.  3K5)  handelt  es  sich 
wieder  um  tut  Kurte,  und  Paul 
Meyer.  Bomania  21.  (532.  schreibt 
tt'Arnrte.  NachGhabaneau  ist  ferner 
na  häufig  in  gascognischen  Urkun- 
den. Es  sind  aber  als  nicht  absolut 
beweisend  alle  die  Fälle  auszu- 
schließen .  in  denen  der  Eigen-  . 
name  mit  /•  beginnt,  du  anlaut.  r 
bekanntlich  im  Cascogn.  ein  a  vor 
sich  nimmt,  statt  tut  Itawon  also 
n'Aramon  gelesen  werden  kann  oder 
muss.  Sichere  Belege  kann  ich  nur 
in  sehr  geringer  Zahl  beibringen  : 
Segont  qnel  ditz  na  Ar.  W.  reconogo 
.  . .  Lo  mechis  na  Ar.  W.  reconogo 
que  .  .  .  Lo  ditz  na  Ar.  W.  l*a  man- 
dad  .... 
Bec.  gascon  S.  79  Z.  17.  IM  u.  28. 

Item  na  Arnaud  Guilhcm    .  .  Item 
na  Arnaud  de  la  Mensura. 
(  'out.  Bordeaux  S.  HU  Z.  19  u.  22. 
En  Pey  de  (Üronda,  breuter;  n  t 
Hosten  (?)  de  Lespara,  sebater. 

Ibid.  S.  41(1  Z.  17. 


Ly  quau  .xn.  foren :  tut  Arnaud  Gui- 
lhem  Aymeric.  .  .  .  en  Pey  Steve. 
n'Aramon  Amaubin .  tut  Arnand 
Moneder,  n'Elias  Carpenter.  .  .  .  na 
Arnant  Compte. 

Ibid.  S.  505  Z.  10-13. 

Auffällig  ist.  dass.  abgesehen  von 
dem  dritten  Beleg  (was  ist  Hosten  * . 
na  nur  vor  Arnant  belegt  ist.  Ein 
na  Amanten,  na  Aimeric.  na  I'ein. 
na  Guilhcm  oder  dergl.  habe  ich 
nicht  gefunden. 

I  ber  en  haben  gehandelt  Moriaci,  Ki- 
vista  di  Iii  rom.  I.  55.  dazu  Paul 
Meyer.  Bomania  2.  141 :  Thomas. 
Bomania  12.  585;  Paul  Meyer.  Bo- 
mania 14.  167;  Uhabaneau.  Liber 
Instr.  Mem.  S.  LI  Am.  1  und  vor 
allem  Revue  31.  442  ff.  (  babaneau 
hat  inzwischen  seine  Ansicht  ge- 
ändert. Er  bemerkt  brieflich :  .Ke- 
lativement  ä  na,  j'ai  adopted  lo- 
pinion  de  Thomas,  qui  lit  nAenrk. 

n'Arramon  fett«  duplication 

de  la  (na  Arnaut,  oü  Ion  atten- 
drait  n'Amaut)  m'est  suspecte. 
Peut-etre  faut-il  l'expliquer.  coiiine 
j  ai  explique  autrefois  quelques  cas 
analogues  (Kevue  12.  98  et  151  •; 
et  je  ne  suis  pas  sur  que  nr  Helios 
...  ne  s  aecotnode  pas  egalement 
d  une  pareille  explicatioir. 

,  ne  (R.  III.  129).  1)  en  auf  Per- 
sonen bezogen  (vgl.  Diez.  Gram.  III, 
55)  findet  sich  sehr  oft  in  Bezug  auf 
die  3.  Person  (eine  Reihe  Beleg- 
stellen in  B.  de  Born'  Glossar), 
seltener  in  Bezug  auf  die  erste  und 
zweite.  l>och  fehlt  es  auch  hierfür 
nicht  an  Beispielen.  Zu  den  (iuilh. 
Fig.  5.  29  Amkg.  angeführten  Stellen 
lassen  sich  z.  B.  noch  die  folgenden 
hinzufügen: 

E  doncs.  dompna.  pois  mais  non 
puosc  sofrir 
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Los  mals  qieu  trac  per  vos  mai- 
t ins  e  sers, 

Merce  /i'aiatz. 
Mahn  (icd.  47.  4  (Folq.  de  Mars.) 

Merccus  clam  e  ren  ans  .  .  ., 
Miels- de -domna.  si  merce  nous 

en  pren, 
Ycramen 
M'er  per  vos  a  morir. 
Mahn  Wke.  III.  40(Kic.  de  Harb.). 

E  pos  merces  ren  ah  vos  nom 

valria. 

Partirai  mV«?    Ien  non.  qu'ieu 
non  poiria. 
Mahn  Wke  III.  222  (Aim.  de 
Sarlat). 

2   (/<  —  i. 

Eis  hediricis  ad  aquel  bore  ajostatz 
o  qne  s'en  poiran  ajostar. 

Priv.  Manosqne  8.  45  Z.  8. 
Vgl  ibid.  S.  LXXXIII. 

i'ro  fa  quVn  va  e  dos  tans  qui 

n'eseapa. 
Pcnx  Mss.  LI.  43. 

Vgl  »hid.  S.  173  Am  1. 
Siehe  anch  den  ausführlichen  Artikel 
r/i  Appel  Chr.  Glos. 

Knahriar  .ausruhen?*  setzt  Stichel  8.40 
an.  Mit  l'nrecht :  es  ist  enebriar  oder 
enubriar  zu  ändern.  Vgl.  (iröbers 
Zs.  15.  588. 

Kna#ar  se  .sich  einschiffen" ;  s  Stichel 

s  -10. 

Knagrandar  .vergrössern*. 

Item  lou  portal  on  (Text  ou)  no  a 
pont  ....  et  comben  que  y  fassa 
hom  pont  levadis  et  las  torts  icor. 
torrs  V)  del  dit  portal  que  sian  ena- 
iirantladus. 
Arch.  hist.  (iironde  4,  %  Z.  11.  | 

Span,  ai/randar  und  tti>/r,indar,  Escrig 
agrandar.    Soll  man  corrigieren  ? 

Enaibat  .missgestaltet*. 

Mais  mostret  Ii  apres  con  era  totz 


contratz.  e  totz  los  nembres  de  l'en- 
fant.  ques  eran  ennaibtit,  per  gran 
pietat  Ii  fazia  toquar. 

S.  I»ouc.  S.  172  $  14. 

E  mostret  a  las  donnas  lo  tozet  ques 
avian  vist  enaibat,  le  quals  fon  totz 

sanatz. 

Ibid.  8.  178  8  21. 

1  i  s.  .estropie*. 

Enai^rir  (se?)  .sauer  sein,  sauer  wer- 
den*. 

Enaygrir  Aceo.  acesco.  exacesco. 
Eloretus.  Hv.  85,  65». 

Mistral  cnei<jri,  tnaigri  .aigrir* :  La- 
bernia  enagrirve  v.  r.  ant.  _tor- 
narse  agre*. 

Enaisi  iK.  V,  228).    1)  d'enam  .so*. 

Don  rasons  es 
l^uar  d'enaiei  Pen  es  enpres. 

8.  Agnes  985. 

2  c.  que  .entsprechend  (der  Annahme) 
dass*  i Appell. 

Enpcro.  segon  lati  vers  se  pot  de- 
shendre  de  verto.  vertis.  que  vol  dir 
u'irar  o  virar.  et  enaysai  que  vers 
sia  digz  de  virar.  e  segon  aysso 
vers  pot  tractar  no  solamen  de  sen, 
ans  o  fay  ysshamen  d'amors.  de 
lauzors. 

Appel  Chr.  124.  5  i  -  Leys  I.  388). 

Enaizar?  I>ieses\'<  rbum  nimmt  Hartsch 
a:i  der  folgenden  Stelle  an  : 
(u*nt  meiutis. 
tjuan  del  cais 
En  eis  lais 
Markiol. 
Non  cuit  mais 
Jörns  m'engrais 
Ni  m'apais 
Si  com  sol. 
(iröbers  Zs.  L,  Kl  V.  1. 
Bartsch  ib.  8.  75  deutet  se  enaizar 
.se  mcttre  ä  l'aise.  se  donner  de 
Tagrement*.  Stichel  S.  40  emi  zur 
,  Vergnügen  machen*.  Ob  aber  der 
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verderbt  überlieferte  Text  richtig 
hergestellt  uwl  gedeutet  ist.  scheint 
mir  fraglich;  die  folgenden  Verse 
sprechen  nicht  dafür.  Ist  in  der 
ersten  Zeile  etwa  nun  aig  zu  schrei- 
ben (dir  Hss.  haben  menaix  und 
men  aia)  und  Greu  zu  andern?  Men 
wäre  1.  Präs.  von  menur ;  wegen 
ai*  vgl.  Bd.  I.  31). 

•  Enalbrar,  enarbrar  „auf  dem  Kopfe 
stehen*. 

Knaib[r\ar.  enurbar  erigere  duos  pe- 
des  et  in  duabus  iText-obtis)  fmani- 
bus]  sustentari. 

Don.  prov.  42. 

Vgl.  (Jröbers  Zs.  2.  83  und  Revue  13. 
UO.  Siehe  auch  uibre  Bd.  I.  'Mi. 

Enamic,  enamistansa  siehe  enem-. 

Enamorar  R.  II.  M )  .verliebt  machen*. 
E  qnan  vei  la  boeca  vermelha 
(Juane  Dcus  non  sap  (cor.  sanp?)  i 

far  sa  parelha 
Per  baisar  ni  per  rire  gen 
Ni  per  enamorar  la  gen. 
Adonc  soi  eu  enamoraz. 

Folq  de  Romans  13,  8(5. 
Mistral  enamoura  rrcndre  amoureux*. 

Enamps  <R.  II,  <>ö)  ist  zu  streichen.  8. 
Sternbeck  8.  Iii 

Enan  <R.  11.94)  1)  .vorwärts-  <R.  ein 
Beleg). 

Ab  tan  lo  senher  de  Barbastre 
Vai  man  en  guiza  de  drut. 

Appel  Chr.  5.  228  i  R.  Vidal). 
Ben  posc  los  autres  escarnir. 
Car  aissim  sauhi  far  man 

inelhs  del  mim  saupi  chauzir. 
Bartsch  Chr  83.  2. 
Appel,  PHrc  Rogier  «.  18  liest  nach 
anderen  Hss.:  guaissim  suy  sau- 
putz trairV,,,,,,. 

Cel  que  es  coms  e  ducs    sera  reis 

S'es  mes  man.  per  qu'es  sos  pretz 

doblatz. 
B.  de  Born  18.  11. 


E  puois  oimais  em  vengut  a  la  Ins, 
Tragas  enan  sei  que  sabra  valer. 
B.  de  Born  1  «.  2ti  i  (i.  Rainolj. 
Honoratz  es  totz  sols,  et  es  si 

tratz  enant. 
E  hlastema  la  mort  que  Ii  trigava 

tant. 

Appel  Chr.  8.  10.')  (8.  Hon.  XXVIIJi. 
Traire  ad  man  , fördern"  : 
E  ponharay  cum  senes  lor  in'esfortz 
De  servir  e  d'autras  lauzors. 
D'escut.  de  lansa  e  de  bran, 
E  de  bon  pretz  trair'  ad  enan 
Entrels  reys  eis  emperadors. 
Appel  I  hr.  27,  3n  (R.  de  VaqJ 
Weitere  Belege  bei  Appel  Chr.  Ulos. 
2i  .zuvor,  vorher"  i.R.  ein  Beleg». 
Aquil  que  s'eran  reculhitz  en  las  tors 
avian  respieg  tro  a  mieg  dia.  si 
enant  no  avian  agut  acors. 

Appel  Chr.  121.  67  (Prise  Dam.  . 
3.i  r lieber,  eher*. 

E  digatz  m'al  vostre  semblan, 
Qal  d'aquels  den  amar  enan 
Donna,  pos  la  destreinh  amorsv 
Appel  Chr.  <)ö.  8  (Tenzone  Daltin 
d'Alv.  Perdigon). 
4i  .vielmehr*. 

La  primieyra  causa  que  deves  gar- 
dar  vays  aytals  perssonas,  es  que 
no  aias  (Text  aian)  gran  estimatio 
de  lors  vecios  .  .  . ;  enant.  si  menan 
ad  alcuna  causa  que  sia  contra  . . . 
bonas  costumas  ....  ahorris  lors 
verios. 

Trat.  Pen..  Studj  V,  21)1  Z  8. 
Vgl.  Litt.  Bl.  12,  184. 
U)  .vor*  i'R.  ein  Beleg). 

E  crei  que  fos  enant  lo  part 

Et  apres  ses  fallcnsa 
Vergena. 
Appel  Chr.  102.  85)(Lanf.  (  igalai 
Car  ieu  sai  per  tina  raison 
Oue  trop  inanjar  contra  faisson 
Kai  home  canut  e  ferran 
Knauf  temps  e  greu  e  pezant. 
Ibid.  114.  150,—  Diätetik  184). 
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f>>  e.  que  .bevor". 

E  nos  done  auvir  czo  qu'el  dire 

a  Ii  seo  enant  que  sia  gaire, 
Diczent:  Vene  vos  en.  Ii  beneit 
del  mio  payre. 
Appel  Chr.  108.  143  (-  Nobla 
leycon  476). 
Nachzutraben  wäre  bei  R.  die  auf- 
fällige Forin  enanc: 
Caitieu!  mala  la  vi  enaneh\ 
Sa  plaja  me  toi  tot  lo  sanc. 
Cour  d'am.  241  (Kv.  20.  164). 
Aber  ich  denke,  os  ist  eu  auch  zu 
bessern. 

Enan?  .Vorteil"  siehe  enant,  zweiter 
Artikel. 

Enans  «H.  II.  94)  1)  .zuvor,  vorher". 
Weitere  Belege  Appel  Chr.  Glos,  und 
Bartsch  Chr.  Glos. 

2}  .»eher,  lieber*. 

Non  i  a  negu  de  vos,  jam  de- 
sautrei. 

S'om  Ii  vedava  vi  fort  per  malavei, 
Non  begues  ernmz  de  Taiga  ques  lais- 
scs  morir  de  sei. 
Bartsch  Chr.  32.  16  (Gral  v.  Poit.). 
Nom  passet  la  boca  nil  col, 
Domna.  aisso  qu'ieus  dirai  ara; 
Que  tant  nTes  aquest*  amors  cara 
tyfenans  mi  laissera  escor^ar. 
Appel  Chr.  3.  623  (.Jaufre). 

3)  .vielmehr".  Weitere  Belege  B.  de 
Born  20.  10,  Appel  Chr.  Glos,  Crois. 
Alb.  Glos,  und  Revue  32.  500  zu  23. 

4)  tat  enans. 

E  pneyss  trames  ise.  la  donai  per 
sos  effans  (die  getauft  werden 

sollen  i. 
Mas  lo  latini"  v  tot  enan» 
Vay  sautar  dins  (sc.  la  cuba>,  ses 

tot  vostir. 
K  vay  en  Chabert  requerir 
Que  so  stnhor  fos  sos  pairis. 
(iuilh.  de  la  Harra2  1036. 


Glossar  .tout  d'abord*.  Soll  man  etwa 
.noch  zuvor"  oder  .schnell  vorher* 
deuten  ? 

5)  c.  de  „vor*.  Weitere  Belege  Appel 
Chr.  Glos.,  Brev.  d'am.  Glos.,  e.  de 
+  Inf.  „ehe"  Sordel  40.  878. 

6)  e.  que  mit  folgendem  Conj.  .be- 
vor, ehe", 

Que  vos  etz  trop  coehat 
De  montanha  sai  devalat. 

Enanz  que  grans  chautz  s'abata. 

B.  de  Born  37,  5. 
Als  baros  .  .  .. 

8irventes,  diras. 
QxV  enanz  que  passen  (Hss.  passoni 

lo  pas. 

Veian.  si  er  foudatz  granda. 

Ibid.  I.  35. 
Dizon  las  domnas  que  Cent  anz 
Löf  fo  donatz  lo  peius  enanz 

Que  fos  trobatz 
Vouz  degus  el  mon  paurs  ni  granz. 
Mönch  von  Munt.  4b.  17. 
E  quem  »letz  nn  bai. 
Enans  que  m'en  vaia. 
Appel  Chr.  40.  40  tanon.). 
E  vengron  en  la  ciutat.  enan»  que 

fos  jorns. 
Ibid.  121.45  (  —  Prise  I>am.  571). 

E  ges  nous  tenc  per  savi,  car  tan 

fort  la  isr.  la  gatai  meiiatz; 
Enans  que  torn  areire,  eng  he  que 
la  pergatz. 
Crois.  Alb.  822!». 

Nicht  sicher  bin  ich.  ob  Sordel  20, 39: 
Q'aissil  sui  ferms  autrejatz  e 

plevitz. 

Ifen««:  Bera  m'anna  del  CON 

partida 

^'ieu  m'en  parta.  tan  Tarn  d'amor 
complida 

hierher  oder  zu  7)  zu  stellen  ist,  d.h. 
ob  zu  deuten  ist  .ich  werde  mich 
nicht  von  ihr  trennen,  ehe  ich  sterbe" 
oder  .ich  werde  eher,  will  lieber 


sterben  als  mich  von  ihr  trennen 
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Rayn.  hat  einen  Beleg  von  enans 
que  no  mit  folgendem  Indic.  r be- 
vor, ehe-  (Mahn  Wke.  III.  23i>: 
Daude  de  Pradasi.  dem  ich  keinen 
weiteren  beizufügen  vermag,  wenn 
nicht  die  folgende  8telle  hierher 
gehört: 

Baru.  metetz  en  guatge 
Chastels  e  vilas  e  ciutatz. 
Enanz  ^«'nsquees  ?ious  guerreiatz. 

B.  de  Born  42.  fiH. 

Aber  der  Sinn  .verpfändet  Schlüsser 
und  Städte,  ehe  ihr  euch  bekriegt", 
scheint  dem  Zusammenhange  nach 
wenig  befriedigend;  er  ist  zufrie- 
denstellender, wenn  man  die  Stelle 
zu  7)  stellt  und  deutet  .eher,  lieber 
als  dass  ihr  euch  nicht  bekriegt". 
Dann  ist  aber  der  lndicativ  auf- 
fallend; vgl.  St  immings  Anmerkung 
zu  der  Stelle.  Chabanean,  Kevue 
H2.  207  und  de  I.ollis.  Sordel  H*i.  ;> 
Amkg. 

7)  e.  que  .eher,  lieber  als  dass".  S. 
die  beiden  letzten  unter  <>)  ange- 
führten Stellen. 
Hi  e.  que  .eher  als  dass".  Im  einzigen 
Beleg  bei  Hayn..  I.iedcrhs.  A  No. 
257.  1  (B.  de  Venu: 

K  quand  autra  gens  s'esmaia. 
Eu  meillur.  enans  que  sordei 
lässt  sich  nicht  erkennen,  ob  Indic. 

oder  Conj.  vorliegt. 
5))  e.  que.  a  l'e.  que  .so  schnell  wie". 
Mais  enans  qn"\\  poran 
Soi;  tera  vos  metran 
Cum  pauhras  vestimentas. 

Poes,  rel.  llö. 
A  t'(n<ins  que  poc  vene  vas  lor. 
Bartsch  Chr.  2(>f),  21    Arn.  de 
t'arcasscs'. 
A  t'cmins  que  el  poc  s'en  es  foras 

issu. 
(  rois  Alb.  J1S1. 
i.'bs.  Je  plus  vite  qu'il  put". 
Enans  K.  II.  !*.">  .avancement.  avan- 
tage"  ändert  K.  VI.  22<>  in  >mm. 


Die  von  Ii.  angeführten  Stellen  zeigen 
das  Wort  in  Nom.  Sg.  und  Obl.  Plur  . 
sind  also  nicht  beweisend.  Einen 
Obliq.  eimn  kann  ich  nicht  sicher 
belegen.  Nach  Bartsch  Chr.  Glos, 
läge  er  an  der  folgenden  Stelle  vor  : 

Mas  feichim  iratz. 
Per  c'autre  senatz. 
Quan  tn'anei  tardan. 
Poins  e  pres  enan. 

Bartsch  Chr.  227  .  7. 

Die  Stelle  ist  —  Kaim.  Vidal.  So  fo 
333:  hier  liest  jedoch  Coinicelius 
poits  apres  enan  .spornte  darnach 
vorwärts".  I>ic  Stelle  ist  aber  ein 
Citat  aus  (inir.  de  Bornelh  .Jam  vai 
revenen"  Str.  S;  das  Gedieht  ist 
in  zahlreichen  Hss.  erhalten,  aber 
nur  nach  drei  Hss.  publiciert ;  Hs.  A 
(Studj  III.  2(>>  liest  I'ois  pres  r>i 
emm,  Hs.  B  .Mahn  Ued.  13fi8)  Poi« 
pres  tu  t>..  und  ebenso  steht  Mahn 
Wke.  I.  Hs.  V  Serrigs  Archiv 
36.  118  l'ux  epres  e.  I  »io  Hss. 
von  Baim.  Vidal.  So  fo  zeigen  zu 
der  eben  angeführten  Lesart  die 
Varianten  Puins  e  pres  e.  (Hs  L>. 
Pres  e  pi»'s  e.  {Hs.  B)  und  Pmis 
sen  pris  en  tan  (Florent.  Fragment, 
Studj  V.  W.  Eine  Entscheidung, 
wie  die  Zeile  herzustellen  ist,  wird 
erst  möglich  sein,  wenn  alle  Hss. 
bekannt  sind.  Aber  selbst  bei 
Bartsch'»  Lesart  braucht  emm  nicht 
Substantiv  zu  sein,  denn  pres  darf 
doch  auch  wol  als  Perf.  von  premer 
aufgefasst  werden,  also  pres  enan 
.drängte  vorwärts". 

Sicher  belegt  dagegen  ist  der  obl 
emtns : 

E  qui  protz  e  gaug  et  honor. 
Sen.  larguesa.  ast.re  e  ricor 
Nos  a  tout.  pauc  vol  nostre  enans 
\:  mil  aitansi. 

Springer.  Klagelied  S.  83  V.  22 
■  Folq.  de  Mars.) 
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FeriM-r  findet  sich  der  Obl.  Sg.  man* 
an  den  folgenden  Stellen,  die  aller- 
dings nicht  absolut  beweisend  sind, 
prell  das  Wort  entweder  im  Innern 
des  Verses  steht  oder  weil  sich  zur 
Noth  der  Plural  einsetzen  Hesse, 
wozu  aber  jede  Berechtigung  fehlt. 
E  car  el  es  pecaire  ez  eu  soi 

mersejans. 
F;is  me  gratis  meravilhas  co  vol 
Dieus  so  man». 
t  rois  Alb.  4161. 
Taut  es  sotils  mos  genhs  e  martz 
(Jue  mes  m'en  sui  en  tal  enanx. 

B.  de  Born  3,  4. 

So  Iis.  A;  Hb.  CB  <fuez  ieu  {per  qu'ieu 
E)  n'ai  pres  aital  c,  während  Iis. 
F  den  Plural  zeigt  fades  n'ai  fait 
tan  grunz  e.  und  DIK  ganz  ab- 
weichen. 

E  pretz  d'armas  enar.sa  quascun 

dia. 

Per  qu'cn  Yenam  punharai  on 
qu'ieu  sia. 
Sordel  l»,  16. 
A  sei  de  que  nom  mor 
Voler  del  sieu  rna-n* 
(far  la  razo[s]  es  grans 
E  mi  ab  bon'  amor)  .  .  . 
<ir.  Hiquier  s'adona. 

Guir.  Kiq.  7(5.  21. 

Enansar  U.  II.  !♦">>  l)  .gewinnen,  er- 
reichen, durchsetzen". 
Vers  ep.  ab  ma  dona  parliei. 
Mas  qual  pro  i  hai  ni  i\uenancieict 
Klamenca  4021. 

l'bs.  -inais  quel  avantage  en  ai-je 
retire*. 
Ges  donc  no  fai  maestria 
Ni  proeza  ni  sen  ni  valor 
Nulhs  homs  que  guerrej'  ab  amor  ; 
c^uar  ab  amor  mais  man$a 
Quex  ab  merce  que  ab  lansa. 

Brev.  dam.  29098. 

Der  zweite  Vers  hat  eine  Silbe  zu 
viel;  ist  das  zweite  ni  zu  tilgen? 


E  Ii  Türe  an  lo  cap  crossat. 
Quan  viron  que  re  no  y  'nanaxaran 
E  viron  que  l'infant  estavan 
Mort  freg  davant  lo  crozific. 
Guilh.  de  la  Barra«  1797. 
Die  Konigin  sucht  Guilhem  zum  Ehe- 
bruch zu  verleiten,  er  aber  weist 
sie  und  ihr  Ansinnen  entschieden 
zurück : 

Quan  la  dona  Tau.  sos  (sie)  mas 

tortz. 

(Juan  vic  que  no  y  poc  mansvar. 

Ibid.  2H17. 
Glossar  .avancer.  gagner". 
2)  .beeilen-  ? 

E  can  lo  duc  volc  el  destrier 

montar, 

Vec  vos  vengut  Daurel,  lo  bon 

joglar : 

Bei  sira  dux,  be  mi  dei  alegrar. 
.i.  pauc  tilh  ai,  vuelh  vos  merce 

clamar 

Queus  plassia.  senhe,  lo  m'anes 

bategar.  — 
So  dis  lo  dux:  Anas  lo  m'apor- 

tar.  — 

Vai  lai  Daurel,  que  o  volc  enanaar, 
A  raporta[t]  e  vai  lolh  presentar; 
E  mes  Ii  nom  Daurelet  de  Monclar. 
Pueis  es  montat  e  vol  anar  cassar. 

Daurel  352. 
Glossar  .faire  avancer.  pousser  [une 
entreprisel*.   Ist  die  Stellung  von 
A  Z.  H  zulässig?    Schreibe  A  la 
pot  ln  'i 

Ht  e.  alcuna  ren  ad  aicun. 

I  na  ehanzon  diiueia  ai  talan 
Qu'ieu  la  fassa  ab  gai  sonet  cortes. 
E  ges  d'aitant  DO  me  for'  entremes. 
Mas  forza  m'en  amors  e  m'oenanza 
Per  la  bella  q'es  tant  pros  e  Valens 
()\  n  non  Taus  dir  com  m'auci  ab 

turuienz. 

Revue  :\2.  .'HilV.  \  < ..Bert.  d'Alamanon). 
4)  intrans.  .vorwärts  dringen". 
E  Francis  e  Ber/is  se  son  tant 

apro«*mat 
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Que  no  i  a  per  defendre  mas  la 

lissa  el  valat. 
Que  mantenent  los  fcro  ab  peiras 

al  obstat. 
Mas  N'Imbertz  de  1a  Volp  <i  tant 

fort  enatimt 
Que  del  pertrait  Ior  gieta  el  mei 
loc  del  valat. 
l'rois.  Alb.  63fiö. 
El  Lops  de  Koish  escrida:  Senh1 

en  coms.  cnanwtz\ 
<  avalguem  la  batalha,  que  lo  temps 
es  passatz. 
Ibid.  9087. 

(ilossar   .s'avancer.  se  porter  en 

avant". 
In  übertragenem  Sinne: 

Mas  pos  aitant  ai  enantmt 
Qu'oimais  nom  posc  (Text  pos) 

d'amor  defendre. 
Xo  i  ha  conseil  mas  de  l'atendre 
E  del  snfrir  si  com  poirai. 

Flamenca  2792. 

I'b8.  .pnisque  j'en  suis  arrive  an 
point  de  ne  me  ponvoir  plus  de- 
fendre". 

f»  st  e.  „vorrücken,  vorgehen*  ('R. 
e  i  n  Beleg). 
El  don  de  Malleo  s'enanta. 
Son  caval  demest  totz  broquet. 
(ioilh.  de  la  Harra»  520. 

Ii)  m  t,  ..sich  hervorthnn". 

E  car  lo  reis  sobr'  autres  reis 

s'etmnsa. 
Ad  aital  rei  coven  aitals  regina. 
Bels  l'astiatz,  vostre  pretz  se- 

nhoreia 

Söhre  totz  pretz,  qu'ab  melhors 
faitz  Senatum. 
Appel  Chr.  21.  43  und  4ü  <I\  Vidali. 
E  es  beii  de  Ihinatgo  qnes  milhor 

e  a'mans. 

Qu'en  Richartz  fo  sos  onclcs. 

Crois.  Alb.  417:1 

l'bs.  .Si'  pousser  en  avant". 
7)      e.  -gefordert  werden". 


Qu'  amors  s'abriva  e  v'enan&t 
Ab  honrar  et  ab  servir. 
MahnWke.  II,  »0  ■  (iauc.  Faidit>. 
« >  si  cantas  (sc.  vuelh  saber),  que 

ton  pretz  *'en  enans. 
Revue  H2,  112  V.  7  iTenzone  (iuir. 
Riquier-Bohl). 

H)  t?e  f.  „sich  beeilen*  V 

Tot  jauzir  d'autr  ainor  esquiu. 
Mas  de  vos  a  jauzir  m'enonn. 
Qu'eu  jau  los  bes  e  cel  los  dans 
De  vor  quem  faitz  jauzen  pensiu. 
Bartsch  t  'hr.  153.  18  <R,  de  Mir.). 
Glossar  . vorschreiten*. 

Ab  aitant  se  partiron  e  van  s'en 

adobar. 

Cascus  al  meihs  que  poc  ne  pres 

a  enanistir ; 
Raratan  e  malevan  per  lors  core 

arrezar. 
Crois.  Alb.  27*). 

Übs.  .chacun  se  poussa  au  mieux 
qu'il  put". 

9)  „älter  werden*  V 

Totz  hom,  on  plus  a'enanza. 
Ai1  ab  trobs  amistanza. 

Dist.  Catonis  201. 
Vgl.  die  Anmerkung. 
Mistral  auinca  „ avancer,  pousser  en 
avant,  häter,  diligenter.  mettre  en 
avant ;  pröncr*  .Stnanra  .s'avancer, 
progresser,  s  elever.  avoir  du  suo- 
ees*. 

Enantar  loder  sr  <•.?)  „sich  vorwärts  be- 
geben, vorrücken*. 
Pitz  Rogers  de  Cumenge :  Scnher 

coms,  enantatz, 
Car  ieu  i  serai  sempre  aisi  cum 

i  siatz. 
Crois.  Alb.  5751. 
E  lo  setis  so  leva  aisi  desamparatz 
Que  l'us  non  at^n  l  autre,  enant 

Ii  ditz  :  Anatz. 
Cel  se  te  per  deliures  que  mais 
es  enantatz. 
Ibid.  0709. 
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Glossar  .s'avancer",  Cbs.  .en  avant". 
—  Eserig  enantar  „adelantar". 

Enantar  (R.  II,  82)  ,in  Schande  bringen- 
entehren"*.    Im  einzigen  Beleg  bei 
Rayn..  S.  Hon.  LXXX,  61—2,  ist 
mit  Sardou  zu  interpnngieren : 
Per  ton  hen  es  vengnt.  mesquina 

desastrada, 
Pe  tu  e  de  ta  tiylla,  que  agras 

vnantada. 

R.s  Übs.  „pour  ton  bien  il  est  venu 
fächeuse  mesaventure  de  toi*  ist 
gewiss  unrichtig.  Ich  denke,  es  ist 
zu  deuten :  „zu  deinem  Wohl  ist 
es  geschehen,  arme  l'nglückliche. 
zu  deinem  und  deinerTochter  Wohl, 
die  du  .  .  .". 

Ferner : 

Qavalliers.    al    bordel    anem  e 

ausirem 

Tot  cant  Ii  ribaut  fan  amb  Aines 

escoutem ; 
Pueh  enantem  la  tut  es  en  faz  es 

en  diz. 
S.  Agnes  <HS8. 

Siehe  auch  enaptar. 

Enantimen  (R.  II.  96  ,avantage-).  Nicht 
klar  ist  mir  die  Bedeutung  an  der 
folgenden  Stelle: 

Que  no  i  a  cavaler  ni  borzes  ni 

sirvens 

Que  non  aport  .i.  fais  sus  al  col 

a  prezens ; 
E  gieto  I  i  i  s    valatz  e  umplols 

belamens. 
Qu  al  pe  de  la  paret  es  lors  enan- 

t  intens, 

Qucs  prendon  a  picar  ab  los  grans 
ferramens. 
Crois.  Alb.  284(5. 

Glossar  „efforf  ;  I  bers,  .leurs  avan- 
cees*.  In  der  zweiten  Zeile  schlagt 
Chabaneau,  Revue  9,  866,  frage- 
weise el  statt  al  vor. 

L  e  y  y  ,  Prov.  Supplement-Wörterbuch.  II. 


Enantir  (R.  II,  96),  -ire.  Im  zweiten 
Beleg  bei  R.  ist  deptal  statt  deptat 
zu  lesen;  siehe  deptal  Bd.  II.  101. 

Im  letzten  Beleg,  Guir.  Riq.  49,  1, 
ist  Vertatz  statt  Vtrtutz  zu  ändern. 

1)  „fördern,  erhöhen".  Weitere  Belege 
Bartsch  ( 'hr.  Glos.,  Appel  (  'hr.  Glos., 
Crois.  Alb.  Glos,  ..pousseren  avant, 
elever  *.  Nachzutragen  ist  bei  R. 
die  Form  e mint ire: 

E  quil  volra  servire, 
E  qui  volra  lo  sieu  nom  enantire... 
(:  suffri  tal  martirei. 
Appel  Chr.  74.  3  (R.  Gaue,  de  Beziers). 

2)  .vorbringen  (in  e.  Rede)*. 
Senhors.  si  eu  saubeB  quel  dans 

foi  enantitz 
Ni  qu'en  la  cort  de  Koma  fos  tant 

fort  enbrugitz, 
Mais  n  i  agra.  per  ver.  ses  olhs  e 
ses  narritz. 
Appel  (  hr.  7, 118  (-  Crois.  Alb.  3278  >. 

Paul  Meyer  in  der  Fbs.  „mettre  en 
avant". 

8)  hg.  „vorwärts  kommen1"? 

E  remas  en  la  vila  lo  rics  coms 

palaizis,  .  .  . 
El  pros  Rotgiers  Bermatz  quem 

daura  e  esclarzis, 
En  Palniatz  de  Crissil  qui  manda 

e  enantia. 
Crois.  Alb.  7134. 
Statt  manda  schlagt  Paul  Meyer  frage- 
weise monta  vor ;  er  übersetzt  ,qui 
grandit  et  prospere". 

4)  se  e.  .vorwärts  kommen,  vortreten, 
vordringen-. 
El  senescal   vai  *' enantir  (cor. 

va*a  f.?) 
E  venc  s*en  a  .laufre  correntz. 

Bartsch  Chr.  248,  28  (Jaufre). 
Priineiramentdelicorr.delsiautres 

Filipot  x'cnantiy. 
Sotz  son  elme  s'enbronca  e  son 
espeut  brandig. 
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5)  se  e.  ,  her  vortreten,  sicli  hervor- 
thun". 

Del  pauc  rei  de  Terra-  Maior 
Mi  platz  quaissü?  vol  enantir. 
Qu'oimais  lo  tenran  per  senhor 
Cilh  quelh  devon  so  Heu  servir  ( ». 

B.  de  Korn  4.  1«. 
Glossar  .vorwärts  bringen* ;  S.  1!) 
„vorwart  sstreben"1. 
E  conita  al  rei  son  paire  cum  *'« 

ben  tnantitz 
En  Simos  de  Montfort  ni  cum  s  es 

enriquitz. 
Crois.  Alb.  3143. 
I'bs.  „a  su  se  pousser*. 

Ez  ieu  trametrai  letras  e  sagel 

per  legir 
AI  senhor  apostoli.  caras  den 

enantir 

Per  la  (ilieiza  defendre  e  per  se 

enriquir. 
Ibid.  H720. 
I'bs.  _se  mettre  en  avaut*. 

En  Hr.  de  Turnende  s'a  ops  de 

enantir, 

Qifen  Joris  lo  cavalgua  el  manda 

requerir 
E  Ii  gasta  sa  terra. 

Ibid.  H787. 
Ibs.  ..  pour  B.  de  C.  lo  moment  est 
venu  de  se  montrer". 

Enantir,  enaun-  „in  Schande  bringen, 
entehren-, 

Trop  te  vuelh  may  preguar  en- 

cara 

Que  cocentir 
Not  fes  Ihuns  homs  as  enantir 

Kemna  que  sia, 
Especialmen  si  servia 
(Vi  am  qu'estas. 
Lunel  de  Monteeh  S.  43  V.  232. 
Jtetn  que  nulhs  hojn  no  entre  en  lau- 
trui  poder  per  lo  senhor  ni  per  la 
dauna  ni  per  alcuna  antra  persona, 
que  aqui  sia,  vmtuntir.  o  mala  en- 
juria  o  violencia  far. 

(  out.  Condom  £  33. 


Ferner  ibid.  §  32. 

ap  iR.  III,  124).  Im  dritten  Beleg 
Frov.  Ined.  S.  38  V.  21.  ist  enap 
statt  enaps  zu  lesen.  —  Hierher  ge- 
hört auch  die  von  Hayn.  III.  12* 
für  ein  fälschlich  angesetztes  engt* 
angeführte  Belegstelle ;  vgl.  Stcrn- 
beck  8.  5. 

Nachzutragen  ist  die  Form  nap.  die 
sieh  Don.  prov.  40«.  4  <Hs.  A)  findet: 

Napx  cifus. 
falls  nicht  zu  corrigieren  ist.  Da* 
ms.  Landau  (Studj  I.  38W  hat  maps: 
Hs.  D  hat  zwar  auch  nap,  da  aber 
keine  Erklärung  gegeben  ist.  so 
könnte  „Steckrübe*  gemeint  sein. 
Nachzutragen  sind  ferner  die  Formen 

iap,  yap: 
E  que  no  crompien  hobre  grosse  d'aur 
ni  d'argent  cum  es  iap,  tace.  cope. 
Etabl.  Bayonne  8.  68  Z.  13. 

Dons  yap*.  tasses,  copes  e  autres  o- 
bratges  que  se  fasen  per  los  argen- 
ters. 

Ibid.  S.  393  Z.  14. 

Apres  prenco  Yiap  ab  lo  vii  et  bene- 
disco  lo. 

Bist,  sainte  bearn.  II.  66  Z.  3. 

E  estabe  aqui  nn  hiap  de  vii  agre. 

Ibid.  II.  14H  Z.  6. 

E  an  .  .  ordenat  que  totz  hom  . .  . 
qui  .  .  .  prencra  pechir  ni  yap  ni 
artuma  de  la  taberna  e  no  ac  torna 
al  taberney.  quant  aura  begut,  que 
sia  panitz  .... 
Arch.  bist,  (üronde  5,  64  Z.  16. 

Enapres  (H.  IV.  637  s.  v.  aj>rex)  i)  „her- 
nach,  darauf-.  Der  erste  Beleg  bei 
Hayn..  Bartsch  Chr.  264,  32,  lautet 
richtig: 

Denan  la  dona  venc  premiers  .  .. 
S'anet  pauzar  denan  sos  pes. 
E  pueys  l'a  dig  tot  cnapree: 

Dona  

Weitere  Belege: 
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Enapreg  ves  lo  cel  c'esbrassa 
Ayssi  com  dolcnta  e  lassa. 

S.  Enim.  5fi4  (=  Bartsch 
Dkm.  231,  15). 

Enapres  salliras  del  leg 

Alegrament  e  per  delieg  

Enapres  tu  Pen  tornaras 
En  ton  palais. 

Appel  C'hr  114.  27  u.  95 
f  =  Diätetik  55  u.  127). 

2)  .nach". 

Car  enapres  afans 
Ab  bon  esfortz  pot  esser  benanans 
(sc.  l  auiansi. 
Deux  Mss.  XL,  9. 
Rei  Jahne,  non  vuill  <;os  faca  en 

van, 

Si  qa'enapre*  ma  fin  mos  regnes 
vos  desan. 
Guerre  de  Nav.  21«. 

Enapres  aisso  Ihi  dig  cossol  anero 

per  davant  lo  dig  raosenh'  en  G. 
de  Sabanac. 

Te  igitur  8.  281  Z.  13. 

Ferner  Appel  Chr.  108.  2(>  Nobla 
leycon  350;  and  Rotnania  18.  4(>!J 
(Hohes  Lied  1.  3). 

I 

Enaprop  (R.  IV,  (155  s.  v.  uprop  ein 
Beleg)  , hernach,  darauf. 
Enaprop    tot  alegramen s 
Vestiras  tos  bei»  vestimens  .... 
Enaprop  ti  fai  aportar 
D'espetias  per  bon  Hairar. 

Diätetik  78  u.  1)7. 
Enaprop  Post,  postea,  postmo- 
dum  etc. 

Floretus.  Rv.  35.  05«. 

Ferner  Philomena .  Pariser  Iis.  fol. 
40*:  siehe  den  Beleg  oben  H.  377«>. 
Z.  7. 

Enaptar. 

Que  farem  .  . 
Daquesta  femna  blastemada  .  .  .  ? 
Que  nos  non  la  podem  eremar 
Ni  a  negun  tonnen t  menar. 


Sa[p]chas  qu'eu  sui  vers  desenaz. 
Quar  nos  a  trastoz  muptas. 

S.  Agnes  1430. 

Vgl.  8.  4t)  „et  quatuor  angeli  veniunt 
et  defendunt  eam  ab  igne  et  proi- 
ciunt  ignem  super  Romanos,  et 
omnes  fugiunt  versus  cenatorem". 
Bartsch  in  der  Anmerkung:  „es  ist 
wol  enantaz  zu  lesen :  vgl.  008* ; 
siehe  die  Stelle  oben  s.  v.  enantar. 

Vgl.  auch  (  habaneau.  Revue  12.  101. 

Appel :  „Mobs  in  der  That  geändert 
werden?  Ist  enaptar  nicht  Ab- 
leitung von  einem  *enapt  oder 
*enaptc  -  it.  htatto  „unfähig,  un- 
wirksam, erfolglos*  ?  .Sie  hat  uns 
unfähig,  erfolglos  gemacht"  'r 

Enaptir. 

E  laus  contra  l'altre  aytan  fort 

Smaptiff 
Que  de  sanc  ab  cervelas  la  placa 
ne  buyllig. 
Guerre  de  Nav.  4341. 
i'bers.  .s'aeharner-.    Vgl.  8e  aptir 
Bd.  I.  74. 

Enarbrar  siehe  enatbrar. 

Enarcar  (Stichel  S.  41)  „krümmen,  bie- 
genv    Einziger  Beleg: 

Emire«  tlectas  vel  curves  onus. 

Don.  prov.  43*.  37. 
Was  omt*  hier  «oll,  verstehe  ich  nicht. 
Es  ist  doch  wol  zu  tilgen,  wie  auch 
Guessard  in  der  zweiten  Ausgabe 
gethan  hat,  der  <mun  zun)  folgenden 
Worte  .c<irr#  onercs  onus*  stellte, 
wo  es  allerdings  auch  überflüssig 
ist,  vgl.  Rauquier.  Romania  0,  451. 
Pn  verständlich  ist  mir  das  Wort  Art. 

bearn.  S.  135  Z.  1  : 
E  lo  dit  moss.  vicari  .  .  .  lo  proriief» 
donareaver  suus  la  pla«e  causea. 
sable.  peyre  de  talh  .  .  e  cantoos  e 
arrebot .  fusu-  per  enarcar.  ferra 
(  ~  ferre  >  per  las  vist.eH  e.  fenestreH. 
Appel:  .Vielleicht  .um  Bogen  zu 
machen-  ?    . I  rn  i',og<  n  zu  bauen 

27* 


I 


420  - 


rauss  ja  zuerst  ein  Holzgerüst  ge- 
macht werden". 

Enardir  (R.  II.  116)  Ii  .kühn  machen, 
ermuthigen"  (Ii.  ein  Beleg). 
Car  sei  mal  (sc.  feiiges  i  lo  bec 

garezis 
Eis  pes  e  l'auscl  enardis. 
Que  plus  volontos  er  sent  tans 
Que  non  aura  estat  enans. 

Anz.  cass.  2672. 

Pueis  foron  trobador 
Per  bos  faitz  recontar 
Chan tau  e  per  lauzar 
Los  proB  et  enardir 
Kn  bos  faitz. 

Guir.  Riq.  79.  603. 

2)  .wagen". 

Bels  senher  dos.  tan  fol  assay 
Co  vos  aii7.es  anc  enardir  ? 
Car  tan  gran  paor  de  raorir 
Non  ac  mais  negus  natz  de  maire. 
Appel  Chr.  ;">.  343  (Raim.  Vidal). 

E  . .  confermero  . .  aquestas  costumas 
e  que  no  poguesso  esser  enfranchas 
en  aleuna  manera  e  que  pormango 
aora  e  totz  temps  a  bona  fe  .  .  ., 
e  que  alcu  dampnage  en  aquetz 
establimens  alcus  hom  no  puesca 
enardir. 

Et.  bist.  Moissac  1,  70  Z.  7. 

Herausgeber  .enconrager". 

3»  refl.  .Muth  fassen*  (R.  ein  Beleg). 
Faire  c.  .Muth  machen,  anspornen". 
Et  autresim  platz  de  senbor. 
Quan  es  pritniers  a  rcnvazir 
En  chaval.  armatz,  ses  temor, 
Quaissi  f<ti  los  sieus  mardir 

Ab  valen  vassalatge.  ! 
B.  de  Born  12.  24. 

Möglich  wäre  auch,  fai  enardir  — 
enardis  /.u  nehmen  ;  dann  wäre  die 
Stelle  zu  1)  zu  stellen. 

4)  enardit  „kühn  *. 

Taut  trobaretz  nos  autres  Valens 
e  enardit  z 


Que  ja  mais  no  seretz  nulhs  teinps 
dessenhoritz. 
Crois.  Alb.  6849. 
E  tramet  sos  messatges  coitos  e 

amarvitz 
Als  baros  de  Tholoza  e  als  melbs 

ermrditz. 
Ibid.  8798, 

Ferner  ibid.  7020.  Glossar  „hardi. 
vaillanf. 

Enarnescat  ..ausgerüstet".   S.  Stichel 
S.  41. 

Enarrar  ..Angeld  geben  für  ". 

Item  deu  per  comtans  quelh  prestie  . . 
per  enarar  .1«.  rodas  de  careta. 
que  comprec  otrAvairo.  seguon  que 
dizia.  .1.  escut  d'aur. 

Fr6res  Bonis  II.  362  Z.  22. 
Vgl.  ibid.  II,  366  Z.  17. 

(ilossar  enarar  ou  erarar  las  rodas 
..serrer  les  roues".  —  Mistral  arra. 
enarra  ,.arrher.  arreter-. 

Enarrar  ..anführen,  verzeichnen". 

Et  es  coustnma  que  totz  1}'  platz  que 
seran  mes  .  .  denant  (Text  -vanti 
la  dicha  cort.  sian  escriutz  en  ro- 
man  (sie)  per  man  de  notari  public 
de  la  meycha  villa  et  enarratz  en 
los  registres  de  la  dicha  cort. 

Cout.  Auvillar  §  44. 

Herausgeber  „consignfces  snr  les  re- 
gistres". 

Enartamen  ..Kunstgriff.  List  4. 

(  eis  dels  borcs  saben  tan  de  mal 

enartamen 
Que  de  la  part  que  volo  eis  fan 
veire  (cor.  venirV)  lo  ven. 
Guerre  de  Nav.  1667. 
Ubers.  ..artifice". 

Vgl.  Godefroy  enartement,  Eserig  cn- 
artament.  span.  enartamiento. 

Enartar  (  Stichel  8.  41 1.    Die  Belege 
lauten  vollständig: 
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Et  el  hac  ayssi  emirtat , 
Per  alugorar  tot  son  fait, 
Qne  tant  fe  qnes  el  snub  del  gait 
La  senha  de  sos  enemics. 

Goilb.  de  la  Barra*  2970. 
En  Miqnel  de  la  Bainna  fom  triatz 

per  anar. 
E  don  Pascal  Beazca.  que  no  fa 

a  laissar, 
Don  .Tohan  Peritz  Alegre,  per  lo 

mal  enartar,' 
E  don  Ochoa  Santz.  quez  era  ben 

som  par. 
Guerre  de  Nav.  770. 
Lay  auziratz  razos  dire  e  con- 

trastar  .  .  ., 
E  Tns  dizial  dreit ,  cel  ques  devia  far, 
E  l'autrel  contrastava  per  lo  mal 

enartar. 
Ibid.  1715. 
Car  si  orn  lo  matava.  ben  puyria 

om  nomar 
(^ue  nos  n'eram  cossentz  et  y  eram 

al  dictar. 
E  ja  Dios  no  vos  do  de  tal  mal 

enartar. 
Ibid.  2249. 
I  ad  homes  assiirnatz  mandego 

regardar 
Ams  les  borcs .  per  que  foc  nos 

pogness  ala[m]pnar 
Ni  eis  nostres  enemics  negun  mal 

enartar. 
Ibid.  8639. 

Ferner  ibid.  264«: 

Quel  peccatz  ifernals  es  mals  et 

enartos, 

Ez  enarta  com  fassa  les  corages 

felos. 

Paul  Meyer,  Guilh.  de  la  Barra*  Glos, 
„agir.  travailler".  Dans  le  poeme 
de  la  guerre  de  Navarre,  ce  verbe 
se  rencontre  plusieurs  fois  avec  le 
Bens  „d'exciter,  faire  naitre".  qui 
s'est  conserv6  dans  les  patois. 
Mistral  enarta".  Aber  Mistral  deutet 
..elever,  6riger.  echafauder.  percher,  \ 


exposer  au  vent :  mettre  en  colere, 
exalter,  enthousiasmer.  enlever". 
Auch  sind  die  Deutungen  Meyers  zu 
allgemein :  sie  lassen  in  der  ersten 
Stelle  nicht  das  Geschickte  oder 
Schlaue  der  Haudlung  erkennen 
und  bringen  nicht  zum  Ausdruck, 
dass  es  sich  in  den  übrigen  stets 
um  übles  Thun  handelt  :  vgl.  auch 
die  afz.  Stelle  bei  Godefroy,  der 
„machiner.  tramer"  deutet,  und 
Foerster.  Aiol.  6288  Am.  Besser 
deutet  Stichel  frage  weise  „anzetteln, 
aussinnen".  Ich  meine,  in  der 
Guerre  de  Nav.  ist  ..listig  sinnen, 
listig  ersinnen,  anstiften*'  zu  über- 
setzen, in  Guilh.  de  la  Barra  etwa: 
.er  hat  so  geschickt  gehandelt,  er 
hat  es  so  schlau  eingerichtet".  Das 
alugorar  im  ersten  Beleg  scheint 
mir  Schwierigkeiten  zu  machen. 
Paul  Meyer  deutet  ., eclairer,  par 
extension.  ameliorer".  Aber  ein- 
mal fragt  es  sich,  ob  diese  Bedeu- 
tungsentwicklung zulässig  ist.  und 
dann  scheint  mir  hier,  wo  es  sich 
um  die  Flucht  Guilhems  aus  dem 
belagerten  Schlosse  handelt.  ..ver- 
bessern" kaum  am  Platze.  Dürfte 
man  alegorar  ändern  und  dieses, 
da  legor  „Gelegenheit"  vorkommt, 
etwa  „Gelegenheit  zu  etwas  geben, 
möglich  machen"  deuten  ? 

Enartos  „listig,  schlau". 

Ez  a  'N  Guyllem  Martin  enartos  e 

sabens. 
Guerre  de  Nav.  2504. 

Ferner  ibid.  2646;  siehe  den  Beleg 
s.  v.  enartar. 

Tan  sai  K.  Martel  mal  e  ginhos 
E  lo  sai  aisi  fer  e  enartos 
Qa'e]  mandara  sos  homes  de  mar 

en  jos. 

Gir.  de  Boss.,  Par.  Hs.  221. 

Die  Oxf.  Hs.  795-9«  hat  :  Tant  sai 
Charlon  de  gerrc  mal  emßgnos.  Et 
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le  $ai  gi  /er  e  nartos.  Paul  Meyer, 
Gir.  de  Kouss.  §  ;">1  Ubersetat  „plein 
de  ressonrces".  Ist  es  aber  nicht 
(finhoB  oder  enyinhu*  (Meyer  „habile 
a  la  guerre")  synonym? 

Vgl.  Godefroy  enartos  und  Fterster, 
Aiol  62K3  Am. 

Enastar  (R.  II.  13:>  ein  Beleg)  1)  .auf 
den  Bratspiess  stecken,  aufspiessen". 
So  vielleicht  auch  in : 
Enaxtar  in  ligno  ad  astnm  ponere 
(Hs.  A),  in  ligno  ad  assa  deponere 
<Hs.  B). 

Don.  prov.  30*  43. 
Siehe  die  Anmerkung  dazu  und  Cha- 
baneau,  Revue  13,  140.  Mistral 
enaata  .embrocher1*. 

2)  „mit  einem  Schaft  versehen". 
Los  biratoos  .  .  plaa  enastatz  e 
aparelhatz. 
Aich.  hist.  Gironde  12.  139  Z.  18.  I 

Lespy  enasta  .emmanchcr" ;  span.  cat. 
emustar,  it.  inastare. 

3i  .auf  e.  Stange  hängen  (zum  Ver- 
kauf)" oder  .versteigern"1  ? 

E  deus  bancx  nous  nos  [deu]  degus 
hom  virar  per  vendre,  ni  defors 
en  las  plassas.  ni  enajtar,  ni  en 
re  no  deu  hom  vendre  charn  mas 
dins  los  bancx. 

Gart.  Limoges  S.  99  Z.  4. 

Enauntir  siehe  enantir. 

Enaurat  siehe  aurat  Bd.  I.  102. 

Enausar  .erhöhen-. 

It.  que  la  barbacana  si  deya  recorrc 
e  enausar  de  peyra  la  on  fara  mes- 
tiar  (sie). 

(iarde  chat..  Vence  i?  (5. 

Enauzelar  (R.  II.  l.r>f>>.  Nicht  .Olever, 
dresser  un  oiscau",  denn  man  könnte 
das  Wort  nicht  in  Bezug  auf  Papa- 
geien oder  Drosseln  brauchen,  son- 
dern .oiselor". 


Enavansar  1)  .erledigen8. 

Lo  prever  Ii  demanda  si  el  ha  negun 

pecca; 

Dui  mot  o  tre  Ii  respont  e  ha  tost 

cnavanea. 
Appel  Chr.  108.  60  Var.  (=  Nobla 
leycon  390). 
2)  »e  e.  .sich  nähern"  ? 
I/autra  propriota  es  que  la  Serena 
es  un  peisson  lo  qual  »t  ettaraneza 
mot,  si  el  po,  a  la  nau,  e  s'ilh  ve 
qu'ilh  no  poissa  corre  denant  la 
nao  viaezament.  mogua  per  dolor 
se  plomba  al  perfoncz  del  mar. 
Wald.  Pbys.r  Rom.  Forsch.  V.415Z.  1. 

Enavantir  (R.  II,  9b).  Im  einzigen  Be- 
leg. Appel  Chr.  11.  42  (Graf  v.  Poit.j: 

Sim  vol  midons  s'amor  donar. 

Pres  suy  del  penr'  e  del  ^razir  .  . 

E  de  son  pretz  tener  en  car 

E  de  son  laus  cnmantir 
wo  R.  .celebrer*  übersetzt,  deutet 
Appel  .fördern-. 

Enaveiron,  -viron  1)  „ringsum". 
Echel  ten  Gretia  la  region 
Eis  porz  de  mar  enaveyron. 

Alexander  36. 
De  la  figura  enariron 
Beyn  resemblet  fil  de  baron. 

Ibid.  64. 

2)  e.  de  .ungefähr,  gegen*. 

Mais  eran  la  couipanha  dels  homes 

esemps  enaviro  de  .cxx.  ( =  lat.  fere). 

Apost.  Gesch.  1.  lö  (Ctedat  205*  8,. 
E  foro  pausadas  en  acel  dia  enaviro 

de  .in.  milia  armas  (—  lat.  cir- 

citer). 

Apost.  Gesch.  2,  41  (Cledat  20H». 
9  v.  u. 

3)  anar  enariron  .umhergehen". 

E  viasament  caze^.  sobre  Ini  escur- 
tatz  e  tenebras.  et  anantz  enaviro 
queria  quals  dones  a  lui  la  ma  (  — 
lat.  cireuiens). 
Apost.  Gesch.  13. 11  (GR'dat  232*. 
4  v.  u.). 
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Enayma  (R.  II,  160).  Dazu  bemerkt  1 
Voerster.  Gött.  gel.  Anz.  18HS  S.  798: 
.Ich  gestehe,  dass  ich  trotz  Salvionis 
Bemerkung  (Archivio  glottologico 
XI,  7),  er  habe  enayma  in  vollen 
Buchstaben  in  Z  ausgeschrieben  ge- 
funden i  vielleicht  nur  enay.""*  oder 
wenigstens  enayma..  der  Punkt  die 
Abkürzung  bezeichnend),  an  die  Exi- 
stenz des  Wortes  nicht  recht  glauben 
kann.  Es  bedeutet  nach  meiner  An- 
sieht  immer  nur  enaici  coma,  wie 
l)  einigemal  das  enay*.  von  Q  (so 
Barca  203)  wiedergibt.  Dies  passt 
metrisch  an  vielen  Stellen :  wo  nicht, 
ist  je  nach  Bedarf  statt  des  enay* 
der  Hs.  ein  aici  coma  oder  xi  coma 
zu  lesen*. 

Enazirar  i  R.  III.  57(5")  ist  zu  streichen. 

Siehe  Sternbeck  S.  3i>  s.  v.  ende- 

sonrar. 
Enb-  riebe  emb-, 

Encabalir  (R.  II.  327  nur  meäbaiit). 
Sobre-luenh  encabatisca  i  sc.  Gott). 
C'ui  iois  e  pretz  no  sofranh. 
Prov.  Ined.  S.  töO  V.  37  (0.  Rai- 
mon  de  tiironela). 
Appel  im  Glossar  .vervollkommnen". 
Aber  passt  das  in  Bezug  auf  die 
in  der  zweiten  Zeile  so  gepriesene 
Dame,  von  der  der  Dichter  an  andrer 
Stelle  (Pro*.  Ined.  S.  UHi  sagt: 
Gent  es  yarnida  De  Jiitn  ealor  com- 
plida.  Sol  de  mius  membte  un  pauc 
tneils  ? 

Kncabasar. 

Item  per  Bernat  Amayson  quant  en- 
quabasem  per  .VW.  esitrons  (?). 
Romania  21.  681  Z.  8  v.  u.  (B. 
Boysset). 

Mistral  encabassa  .mettre  dans  un 
cabas*. 

Encadastar  (R.III,  125  ein  Beleg),  -strar 
.einfügen*.  Der  einzige  Beleg  ist  = 
Prise  Jer.,  Revue  33,  40  Z.  3. 


Lo  vayssel  es  d'anr  fi,  .  .  . 
Safiri  e  granat 

I  son  rncadaslat  (Text  -estat). 
Mahn  Ged.  1245  (P.  (  ardenal). 

Danehen  encadastrar  (fehlt  bei  R): 
lTna  partida  de  Tos  del  cap  de  moss. 

Sant  Cosme  encad astrat  en  un  cap 

d'argent . 

Pet  Thal.  Montp.  8.  433  Z.  7  v.  u. 

Mistral  encastre,  encadastre  (1.)  etc. 
„chüssis  etc.". 

Kncadenar  (R.  II.  286)  1)  „in  Ketten 
schlagen,  fesseln"  (R.  ein  Beleg). 
Murs  esfondrar,  tors  baissar  e 

deissendre, 
Eis  cnemics  enchad*  nar  e  prendre. 

B.  de  Born  25.  8. 

2>  .anketten,  mit  Ketten  befestigen*. 
Avem  pagat  per  .i.  cadena  que  com- 
prem  per  encadenar  lo  breviari  que 
a  laysat  a  la  glieyza  Moss.  B.  Bosc 
.  .  .  .v.  8. 
Arch.  cath.  Carcas.  S.  332  Z.  10. 

Hun  banc  apelhat  lo  librari  per  tenir 
los  libres  encadenatz  de  la  present 
gleyza. 

Ibid.  S.  338  Z.  8. 

3)  .verketten*. 

E  lor  galeas  eran  el  fluni  apparelha- 
das  de  nostre  pont  ardre.  mas  no 
y  podian  avenir  per  los  arbres  tn- 
eadenatz  e  per  los  vaissels  enfron- 
datz.  que  lor  eran  denant. 
Appel  Chr.  121.  12  (=  Prise 
Dam.  507). 

4)  Hg.  .fesseln-  (R.  ein  Beleg).  En- 
cadenat  ,in  Sünde  verstrickt*. 

Tot  pecador  maligne,  perdut  e 

encadenat, 
Deu  be  recebre  glieiza.  sil  troba 

periihat. 

Appel  rhr.  7.  18-1       l  rois. 
Alb.  3344). 
Paul  Mey»r  i'bers.  .enchaine  [dans 
le  p6che]B. 


5)  fig.  „verketten*  (Poetik).  Was  die 
Leys  unter  rims  encadenatz  ver- 
stehen, erklärt  folgende  Stelle: 

E  can  le  premiers  bordos  s'acorda 
ses  bioc  am  lo  ters  en  la  n,  el  se- 
gons  am  lo  qaart.  adonx  son  dig 
encadc/mt,  segon  qu'om  pot  aysi 
vezer : 

Mant  home  sabon  dir:  .Mandatz. 
Si  de  ijos  vos  play  lunha  res."* 
K  pueys  diran.  sils  adempratz: 
„Volontiere,  si  far  o  pogues*. 

Leys  I.  170. 
Die  im  letzten  Beleg  bei  Hayn,  ci- 
tierte  Camson  redouda  et  encade- 
nada  des  Guiraut  Riquier  (Appel 
Chr.  No.  Htt)  zeigt  das  Schema: 
Str.  lab.  ab.  acd»  CiL  c.  Str.  2 
cd.  c      c  a  b.  a  b.  a.  Str.  1. 
5  und  Str.  2.  4,  6  sind  gleich  ge- 
bildet, Die  Schlusszeile  jeder  Stro 
phe  wird  als  Anfangszeile  der  fol- 
genden wiederholt  ;  die  Srhlnsszeile 
d<  r  letzten  Strophe  ist  Anfangszeile 
der  ersten. 

Iii 

Et  fara  lo  dit  eubert  (Dach)  .  .  de 
bona  materia,  et  sera  tengnt  de 
far  las  doas  premieyras  rengas  a 
teule  banhat  et  una  cadena  de  chau 
et  arena  tout  a  Tentorn.  et  en  mon- 
tant  fiicade/iut  de  chau  et  arena 
lo  dit  teulat  de  quatre  en  quatre 
palms. 

Art.  montp.  S.  2*>H*  vi.  Z. 

Encagiar? 

Que  es  bestia  .  . .  que  ha  aytal  natura 
que  aquels  quel  volon  cucufjiar,  per 
spasi  de  .1*.  versana  geta  la  sua 
faitura  ayssi  coma  cayrel. 
Vida  de  S.  Martha,  Rv.  2!).  280  1.  Z. 

I  >ie  Hss.  haben  eniayior  und  cnseguar, 
der  lat.  Text  inaectaUrcs  suox.  En- 
caijiar  ist  A  nderung  von  L'habaneau , 
der  dazu  bemerkt:  rEnca<jiar  n'est 
du  reste  qu'une  autre  forme  de  en- 


canhav  exciter.  irriter  (cf.  Azais). 
,Vai  vu  souvent.  autrefois.  le  nom 
de  Heu  Antagnac  (  Lot-et-Oaronnei 
ecrit  Antagiac*. 

Encaitivir. 

Domnas  follas  de  fol  mestier 
Son  per  cuit  e  fol  cavallier 
Paubre  orgoillos  de  cuidar  brau. 
Acolza  Dieu  encaitiritz. 
("anc  per  cuidar 
Non  vim  granar 
La  eima  plus  que  la  rasitz. 
Mahn  Gcd.  800,  7  (Marc.  Hs.  I  i. 

Hs.  A  No.  6  liest  Z.  2  euitr,  Z.  3 
cuida .  Z.  4  dieuts  acaitivitz.  Ich 
verstehe  die  Zeile  nicht. 

Encaizon  ~  oeuizon  R.  II.  Hol». 

C'aicels  de  Savardu  lor  tolol  vin 

el  pan. 

E  no  vendemieren.  so  eng,  mais 

a  dun  an; 
E  per  sela  nicuixo  trastnit  en  lai 

s'en  van. 
Crois.  Alb.  2HH4. 
Glossar  .pour  ocaizo.  motif*. 
E  si  penhoras  o  mercas  son  feytas 
en  alcun  loc  fora  de  la  bila  a  al- 
cun  (Text  -uns)  home  de  la  bila 
per  alcuna  cncaygon  .  .  . 

('out.  Gontaud  8  24. 

t 

K  per  so  que  Ihi  fraire  non  aio  tu- 

enio  d'amassar  propri,  l'abas  deu 

lor  far  totz  lor  obs. 
Benedictinerregel  (Paris)  fol.  28*. 
Defenduda  cauza  sia  el  mostier.  so 

ditz  mosenher  S.  B.,  tota  encaizo* 

de  presumpeio. 

Ibid.  fol.  HG*. 
Die  Form  unc-,  die  sich  in  demselben 

Denkmal  fol.  22*  findet : 
E  scria  donada  oueoio»  de  pecar 
ist  wol  in  enc-  zu  ändern.  Ibid.  fol.  8t>* 

auch  ocaizo. 

Encaizonar  (R.  II,  MO)  „anklagen*  ,R. 

ein  Beleg). 
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Per  so  nos  (cor.  qu'om  non)  deu 
amor  euctiizonar 

Tan  qnan  los  uelhs  el  cor.  a  ma 

parvensa. 
Brev.  d  am.  293H4. 

Ks  ist  ein  Citat  aus  Aim.  de  Pegulhan 
„Anc  mais  de  joi*  Str.  3.  Die  zahl- 
reichen Hss.  haben  oc-\  vgl.  Guilh. 
Figueira  I.  26  n.  Am. 

Totz  jorns  tenha  los  olhs  baichat(z) 
coma  aquel  qnes  te  per  forfah  e 
per  encaionatz  vas  nostre  senhor 
de  sos  pecatz. 
Benedictinerregel  (Pa^is^  fol.  12r. 

K  si  alqus  fraire  es  encaizonatz  de 
leugiera  culpa  .  .  . 

Ibid.  fol.  14r. 

Costuma  es  en  Bazades  qne  de  tot 
home  mort  de  glavi  .  .  .  lo  plus  pres 
deu  linage  aquet  a  cuy  (cor.  a  cuy 
aquetV)  appartindra,  ne  pot  encay- 
zanar  aitant  d  orne»  (Text  a  tant 
d'ome)  cum  anra  de  piagas. 
Cout.  Bordeaux  S.  5«)  Z.  10. 

E  si  tant  es  que  Vencaytonat  bulha 
ades  respondre,  deu  estre  auzit. 
Cout.  Gontaud  §  42  (Arch.  bist. 
Gironde  7.  69  Z.  5  v.  nX 

Encalanat?   Siehe  Stichel  S.  41. 

Encalfar.  das  sich  Brev.  dam.  4252 
findet,  ist.  meine  ich.  zu  corrigieren : 
siehe  unten  rncawsar. 

Encals  siehe  encau«. 

Eue  amaranten  (R.  II.  301  No.  10  u.  11 

ein  Denkmal). 

Item  que  degun  .  .  no  porte  al  mer- 
cat  .  .  lanas  .  .  ni  estams.  si  donex 
no  son  ben  mercadies  e  mercadeyras 
e  lials,  ses  tot  encamarament. 
Arch.  Narhonnc  S.  325»  Z.  7. 

Ieu  lioms  establit  a  garda  dels  avers 
jur  .  .  que  tizelment  .  .  .  enquerray 
.  .  ses  frau  e  ses  engan.  si  alcuna 
falceza  o  encamaramrnt  trobaray 


en  avers  o  en  merces  la  qual 

falseza  o  eneumurament  trobada  .  . 
manifestarai  als  cossols. 
Germain,  Commerce  Montp.  I,  473 
Z.  16  u.  18. 

Rayn.  ,  introduetion  * ;  es  ist  doch 
„sophistication.  adulteration"  Ver- 
fälschung (v.  Waaren  etc.). 

Encambiar  „tauschen*. 

KI  senhor  del  feus  no  a  torn  negu 
en  causa  que  hom  tenga  de  lui  a 
feus  que  sia  dad[aj  en  donacio  . . . 
ni  en  causa  encambiod«  una  per 
autra. 

Cout.  Agen  g  46  (S.  Kli  Z.  4). 

Variante.  Cout.  Bordeaux  S.  268.  en- 
cambiar. —  Siehe  tacambiar. 

Encanezir  'R.  II.  317  ein  Beleg)  -grau 
werden  (v.  Haaren)*. 
Der  Beleg  bei  R..  MahnWke.  III,  25 
(Gavaudan).  lautet  vollständig: 
E  par  ben  al  front  et  al  cais: 
Jove  säur  vielh  encanezir, 
Cazer.  levar  e  tressalhir 
Me  fai  ira,  vius  mortz  anar. 

Rayn.  citiert  nur  Z.  1—2  und  über- 
setzt unrichtig  ,et  je  parais  bien . . 
jeune  blond  blanchir  vieux*. 
Ferner : 

Horns  Hegmaticx  .  .  . 
.  .  deu  aver  blanca  color 
E  deu  fort  soen  escopir 
E  deu  joves  encanezir. 

Brev.  d  am.  777H. 

Der  einzige  Beleg  von  rncanuzir: 
E  faram  canuzir  a  Hocs. 
Si  nom  socor  abans  d'un  an.  .  .  . 
E  sim  fai  jov'  encanuzir. 
Tot  canut  m'aura,  quan  quo  tir. 
Mahn  Ged.  342.  2  iGuilli.  Ademar. 
Hs.  Bj 

ist  nicht  sicher.  Hs.  A  (Studj.  III. 
337 1  und  Hs.  B  lesen  form  canuzir. 
Hs.  I'  (  Herrigs  Arch.  3;").  451)  ioven 
cbanezir.  Lex.  Rom.  1,3 15  ./Wir  cane- 
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zir.  —  Z.  1  hat  Hs.  A  canudir,  V 
chanehir.  Lex.  Rom.  canrzir.  Hayn, 
verzeichnet  nur  canuzir. 

Encanhar?  siehe  encayiar. 

Encanonat  .röhrenförmig"? 

Piment  e  neulas  ben  ralfadas 
Qe  scmhlavan  encanonadas. 
Korn.  d'Esthcr  154  (Horn.  21,  208). 

Dazu  die  Anmerkung  8.  220:  .Je  sup- 
pose  HcanonadtM  signitie  que 
Ks  gaufrettes  avaient  la  forme  de 
tuyaux.  de  flütes.  ce  qu'on  appelle, 
en  patissi  rie,  des  „cigarcttcs".  — 
Vgl.  span.  encanonado. 

Encantairitz  .Zauber--. 

Com  la  femna  encantairia  que  sabia 
de  l'art  de  nigromancia  fes  cem- 
blant  a  Saul  quel  fezes  parlar  ab 
Samuel 

Gröbers  Zs.  21.  440  §  4:*. 

K  pois  car  tu  saps  que  nos  autrcs 
apnstolz  de  Christ  nun  pos  con- 
veitir  per  la  toa  art  encantairitz  .  . 
Legendes  VII.  15«  iRv.  34,  249). 
Kl  vi  .  .  alqus  cmbegutz  de  artz  en- 
cantayrits  que  tota  re  encantavo 
que  semblava  pore  gras. 

Merv.  Irl.  S.  35  Z.  14. 

Encantamen  i  R.  IL  314). 

Atretals  orz  es  saneta  gleiia  .  .,  on  a 
Dens  plant  .atz  .  .  .  totz  los  arbres 
que  bo  früh  pnrto.  las  patriarchas. 
de  cui  linagi  es  nasei  (cor.  lina- 
giefs)  nasr;  Nostre  Seiner,  las  pro- 
pbetas.  que  donero  lo  seil  enquanta- 
ment,  c  Maria  verge  [p)cl  nostre 
redement  (cor.  rcdeiueuient ) .  elz 
apnstnlz. 

Sermons  HO.  18. 

Dazu  die  Anmerkung :  .Si  enquanta- 
nunt  est.  correct.  il  faudrait  prendre 
stu  dans  un  sens  objectif  Ja  pro- 
phetie  de  lni" ;  on  ne  pourrait  croire 
que  nous  avnns  ici  vcu  pour  lor. 


Pais  enquantament  dans  un  bon 
sens  parait  douteux.  Peut-etre 
faut-il  lirc  enquarnament ;  le  e  soi- 
vant  serait  donc  pr^position Cha- 
banean.  Revue  18,  141  liest  de  cui 
linaffi  es  nasc{uz\  und  qus  devincro 
lo  seu  enquarnament  e  Murüi  Verge 
et  n  r.  Dazu  bemerkt  Armitage. 
Serinons  S.  90:  „la  correction  (sc. 
dt  rinero)  quoique  plausible,  ne  me 
parait  pas  absolument  necessairc". 
Dem  ist  nicht  beizustimmen;  wenn 
man  encarnamen  lindert,  kann  do- 
nero nicht  bleiben.  Da  aber  en- 
cantamen doch  nicht  absolut  einen 
schlechten  Sinn  haben  muss  (vgl. 
den  folgenden  Artikel)  und  die  zu- 
erst von  Armitage  vorgeschlagene 
Deutung  mir  also  nicht  unmöglich 
scheint,  so  wird,  meine  ich.  die 
("berlieferung  bewahrt  bleiben  dür- 
fen :  doch  ist  dann  nach  Maria  verge 
etwas,  vielleicht  de  cui  nasc,  zu 
ergänzen. 

Encantar  i  R.  II.  315)  „anflehen,  inständig 
bitten"  ? 

Reih  les  quem  deschan 
Em  gap.  quan  Yrnchan  ; 
Kl  poder  damor  deschanta, 
yuem  tohhi  lo  sen  e  m'enchanta. 
Prov.  lned.  S.  302  V.  22  (Rostanh 
de  Merguas). 

Vgl.  Du  Cange  incanUtre  3  „injungere, 
vehementer  rogare".  Appel  deutet 
im  (ilossar  .lobpreisen",  eine  Be- 
deutung, die  das  Wort  auch  im 
dritten  Releg  bei  Rayn.  zu  haben 
scheine : 

Los  afflatadors  que  encanton  soven 
los  grans  homes  del  setgle. 

V.  et  Vert.  fol.  104. 

Hayn.  ..enchantent*.  Die  Bedeutung 
des  Wortes  zu  bestimmen,  scheint 
mir,  so  lange  man  die  Stelle  nicht  im 
Zusammenhang  nachprüfen  kann, 
nicht  möglich. 
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Encantar  „neigen,  beugen*. 

Los  mens  par  enchantatz, 
Qnar  voutz  et  enchantatz 
Es  e  pres  de  chazer. 

(iuir.  Riq.  40,  2. 
Mistral  encanta  „pencher,  en  Uas- 
cogne". 

Encantaria  1)  „ Zauberei * . 

Quant  tot  jorn  nos  aensavam 

(Text  -em) 
Aqnest  malvat  garso  truan  .  . 
Tot  jorn  lanavas  rasonan. 
Qnar,  qnant  nos  Ii  metiam  davant 
Totas  sag  encantarüut, 
Pervertias  tot  lo  coselh 
Per  tas  grandas  flatarias. 

Myst.  prov.  3H49. 
Ieu  sabi  que  ha  usat  tot  jorn 
Aqnest  ribaut  de  encantaria. 
Qnar  per  tot  lo  pays  de  Jndea 
No  a  fach  sertas  antra  cansa 
Se  no  qoe  guerir  rancz  i  Text  rauez) 

he  orbs. 
Ibid.  4048. 

2)  „Luge,  Trug"? 

Que  d'aquesta  bor  en  avan 

No  ago  a  creyre  a  las  encantaria* 

Que  aqnest  truan  ha  dirhas. 

Myst.  prov.  44!)9. 
He  no  cresi  pas  .  .  . 
Que  tot  so  que  vos  avetz  dich 
Sia  sertas  Verität, 
Quar  tot  aiso  no  so  que  encan- 
taria*, 
Malvestatz  he  flatarias. 

Ibid.  0210. 
Non  avetz  pas  vos  autres  gran 

vergonha 
De  so  que  disetz,  que  es  escan- 

tharia  V 
Ibid.  5253. 

(ilossar  „sortilege*. 

Encantation  „Versteigerung'. 

Itein  las  cridas  c  las  encantucio*  (Text 
encam-)  fazedoras  sian  favtas  co 
say  en  reyre. 
Cout.  Limoux  S.  HO  Z.  3  v.  u. 


Encantelar  refl.  „sich  neigen-. 

E  Matran  aytant  cant  poc . . .  venc  vais 
elh  e  feric  lo  .  .  .  e,  car  trenquec 
la  lanssa,  no  Ii  fec  autre  mal  ni 
anec  vais  nulha  part  ni  no  sc  en- 
cantdec  en  la  cela  per  lo  colp. 

Philomena  2425. 

Var. :  nis  girec  vays  neguna  part  ni 
sol  no  y'en  encantelec  er.  deguna 
part  per  lo  colp  que  pres. 

Eneapatuen  „Schärfen  der  Mühlsteine". 
E  si  trobaray  las  dichas  farinas  sa- 
blozas  .  .  .,  enquer[r]ay  .  .  si  aquo 
s'cs  endevengut  per  lo  blat  que  sia 
mout  o  (cor.  que  no  sia  mout  ?)  en 
molin  encapat  o  per  mal  escobar 
apres  Yencapamen,  o  per  molas  mal 
picadas. 

Pet.  Thal.  Montp.  8.  283  Z.  23. 

Encapar  „die  Mühlsteine  schürfen". 
Item  .Ii.  martels  a  encapar  molin. 
lnvent.  Hyeres.  Kv.  37,  314  Z.  14. 

Ferner  Pet.  Thal.  Montp.  S.  283  Z.  23; 
siehe  den  Beleg  s.  v.  encapamen. 

Mistral  encapa  3  „rebattre  la  mcnle 
d  un  moulin,  lui  redonner  le  grain 
ävec  un  marteau  pointu". 

Encapar  „erreichen,  erwischen". 

Passo  ddoro.  malvas  pagan, 
Ni  davant  nous  non  tu  trobar! 
Car  si  te  laysas  encapar, 
La  mar  sVn  ( strenare. 

S.  Eust,  1131  <Rv.  22,  62). 

Vgl.  Lit.  Bl.  «,  335. 

Mistral  encapa  1  ,.atteindrc  son  but, 
frapper  etc."  ;  ne  moun  fuxihi  V en- 
capa ..si  mon  fusil  l'attt'int". 

Encapion  ? 

E  cu  frarc  « sie  i  Arnals  de  Bos  e  Ii 
autre  fraire  sobre  dig  avem  pro- 
mes  . . .  que,  dementre  que  estaretz 
donatz,  podetz  tener  e  possedir  to- 
tas vostras  tauses.  ab  encapio  de 


la  maio  del  Temple.  a  vostra  vo- 
luntat. 

Revue  3,  7  vi.  Z. 

Verderbt? 

Encaptivar  ..gefangen  nehmen'-. 

Cum  Pompius  mcaptiva  los  Judens 
Hist.  sainte  bearn.  1.  126  Z  .  1. 
Glossar  „reduire  en  captivitt".  — 
Rayn.  II.  275  rncaitirar  ..tenir  cap- 
tif ". 

Encar  „anfangen-  ;  siehe  Stichel  8.  45 
u.  84  cnquar.  Vgl.  auch  Appel  Chr. 
Glos. 

Encarachat  siehe  enearat. 

Encarat.    Mal  c.  ,.mit  finsterem  Ge- 
sicht, mit  bekümmerter  Miene". 
Comandet  lor:  Anas  de  cors 
E  menas  me  ses  vestidnra 
Vasti.  la  bella  creatura. 
Van  s'en  tabussar  a  la  porta 
Von  la  regina  se  deporta  .  .  .. 
Kntran  e  van  mot  consiros 
Am  mal  esgart  e  ferezos. 
Vasti  los  ve  mal  encura*. 
E  pareisia  qe  eran  irats. 
Rom.  dEsther  195  (Rom.  21,  209). 

Vgl.  die  Anmerkung  zu  der  Stelle, 
wo  Paul  Meyer  ..a  mine  refrognee. 
de  mauvaise  humeur"  deutet. 

Petrus. 

Lyn.  qui  t'aurio  cognogu? 
Tu  sios  tant  mal  encharaicha). 
Linus. 

Des  Romans  sen  tant  deschassa 
Qu  a  peno  nous  y  pouen  vioure. 

Petri  Ä  Pauli  1703. 

Ist  die  S.  XIX  angegebene  Änderung 
vor  melntraclnt  in  enchara  wirk- 
lich nüthig?  Ich  kann  das  Wort 
zwar  sonst  nicht  belegen,  aber 
carach  kommt  ja  vor,  vgl.  Bd.  I. 
209. 

Vgl.  Span,  bim  mcaradu.  mal  c. ,, schiin. 
hässlich  von  Gesicht". 


Encarc  siehe  mcart. 

Encarcamen.  -car  siehe  encarg-. 

Encarceration  <R.  IL  333  ein  Beleg' 
..Einkerkerung". 

.1.  carta  de  protestacios  qiie  non  fos 
prejudici  als  homes  de  Monpeslier  la 
captio  e  la  encarceratio  que  avia  facha 
lo  loctenen  a  Latas  d'alcus  homes  de 
Monpeslier. 
Arch.  du  Consulat  §  124  (Rv.  3,  29). 

Encargamen,  encarc-  „Beschuldigung. 
Bezichtigung". 
Que  .  .  .  se  pusca  purgar  d'aquera 
accusation  o  mcaryamettt  ab  ung 
sagrament   que  fassa  sobre  los 
sans  evangelis  de  Dieu. 
Cout.  Tonneins-Dessons  g  196. 
Item  es  pauzat  per  costutna  quels 
senhors  del  carcamen  del  (cor.  ^en- 
carcamen de?)  crim  no  poscan  proar 
per  lor  mezihs.  ants  se  pot  lo  sos- 
mes  defendre  del  dit  encarcamen 
per  son  sagrament. 

(  out.  Pouy-Carrejelart  S  51. 

Encargar  (R.  II,  336),  -car.  Den  letzten 
Beleg.  Mahn  Ged.  315.  6: 
Qu'ieu  er'  ensencha,  c'avia  en- 

cargat. 

übersetzt  Rayn.  .que  j'etais  eneeinte. 
vu  que  javais  coneu".  Ist  das 
richtig  ? 

1)  .belasten,  beschweren*  (R.  ein 
Beleg). 

Qnel  digs  hospitals  era  trop  encar- 
ijHut:  de  deudes. 

Te  igitur  S.  70  Z.  20. 
Übs.  .sjrevC'-. 
2.)  „zur  Last  legen". 

E  blasmavan  al  Bore  e  la  Pobla- 

cion 

E  quel  tortz  qu'els  avian  a  lor 
encargavo. 
Guerre  de  Xav.  1473. 
l'bs.  „et  (disaient)  qu'ils  mettaient 
ä  leur  Charge". 
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3)  ..beauftragen4'. 

Enapres  Ii  avem  presentat  las  suppli- 
cacions  de  las  qxials  eram  (Text 
-an)  stas  encargus  per  mosaenhors 
dels  tres  Stas  del  pays. 

Revne  33,  139  Z.  10. 
E  sns  ayso  .  .  .  ieu  he  encargat  Peyre 
Calmetas  .  .  de  vos  dire  e  explicar 
certas  causas  de  part  de  mi. 
An.  du  Midi  l,  f»(JO  Z.  10. 
Item  plus  fo  tremetud  lo  manesqoaat 
de  moss.  lo  senescant  a  (Jen  (Text 
sencscant  Agcn)  e  fo  mquarquai 
(Text  -et)  de  nostre  besonha. 
Comptes  Montreal  (Gen)  1,14  §12. 

4)  „auftragen". 

E  quant  ilb  [Tlagron  trobat.  si  Ii 
dieisseron  lor  messatge.  aisi  con 
lor  fon  enquargat. 

Merlin.  Rv.  22.  110  X.  17. 

5)  se  e.  „sich  belasten,  auf  sich 
nehmen'*. 

Item  plus  ordenam  que  lo  tresaurey 
(tuilhem  de  la  Mota  prengua  et 
recapta  totz  los  proffeitz  que  se 
appertenen  a  la  bila  deus  baleneys 
.  .  .  en  rebatament  de  so  [de?]  que 
ed  se  es  encarquat  per  nom  de  la 
bila. 

Jux.  Bordeaux  I,  330  vi.  Z. 
Mistral  encarga  ..charger.  charger 
quelqu'un    dun    artiele  foncier; 
imputer.  en  Bßarn". 

Encarir  1)  „theurer  werden". 

Item  si  dos  mercadiers  son  en  .i. 
mercat  e  cascun  a  son  corratier, 
et  lann  d'aquels  corratiers  esta 
foras  la  botiga  ol  luoc  on  lo  mercat 
se  fara.  que  aquel  que  sera  dcforas 
aia  las  corrataduras  del  mercat 
que  aquis  fara  per  lo  corratier 
que  i  sera  prezens  .  .  .  ,  per  so  que 
las  mercadarias  non  encariscun. 
Pet.  Thal.  Montp.  S.  239  Z.  9. 

2)  „theurer  machen". 

Ni  per  razon  de  tortels  non  encmn- 


riray  la  cuecha  ni  penray  plus  que 
say  en  reire  ay  acostumat  de  penre. 

Ibid.  S.  2H9  Z.  12. 

Oder  ist  encarriray  Fehler  für  enair- 
ziray.  und  soll  man  auch  im  ersten 
Beleg  sn  ändern?  Ich  kann  zwar 
encarzir  (siehe  dieses)  sonst  nicht 
in  dem  Sinn  belegen,  aber  R.  II, 
331  hat  carzir  ..theuer  werden". 
Mistral  encari,  encaresi,  carzi  (rou- 
erg.*  etc.  „encherir.  rench£rir :  de- 
venir  ou  rendre  plus  eher". 

Encarnar  (R.  II.  342)  1)  se  e.  ..sich  ins 
Fleisch  eindrücken". 
Uli  portava  selici  secretamens  .  .  que 
era  fers  e  durs  e  ss'encurnuvu  en  son 
cors  que  motas  ves  nol  podia  des- 
pullar  ...    l'na  ves  Ii  esdevenc 
que  si  Jon  tant  fort  encarnatz  en 
son  cors  que  per  ren  que  fezes  non 
lo  poc  despullar. 
E  tenia  sench  son  cors  destrecha- 
mens  d'una  corda  nozada.  qu'en 
la  ]\iQg&  dels  nos,  que  s'eran  en- 
camat,  eran  soven  Ii  verme. 
Appel  Chr.  119.  13.  1*>  u.  19 
S.  Douc). 

2:  se  e.  ..sich  vermenge  n,  sich  ver- 
einigen" ? 
E  Ii  baro  del  comte  .  .  . 
Si  trencan  las  batalhas  .  .  . 
Que  per  totas  partidas  los  an 

voutz  e  viratz  .  .  ., 
K  Ii  Frances  trabucan  dos  e  dos 

enversatz. 
Ab  tant  venc  la  gran  i>reischa 

dels  sirvens  acolpatz. 
<^ue  dins  en  la  batalha  son  ab  lor 

encarnatz. 
Qu'eotre  l'acier  el  glazi  abatutz 

e  sobratz 
Cavaliers  e  sirvens  tug  essems 

remesclatz 
Lea  an  mortz  e  veneutz  e  des- 
truhs  e  trencatz. 
Crois.  Alb.  9193. 
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Zu  acoipatz  Z.  5  bemerkt  Paul  Meyer : 
C'orr.  acoplatz  ou  acormtzT  -,  er 
übersetzt:  ..alors  vient  la  grande 
foule  des  sergents  acharnes  qui  se 
jette  avec  eux  dans  la  bataille''. 

Ist  die  oben  angegebene  Deutung 
richtig  (vgl.  span.  encarname  „sich 
vermischen,  verbinden,  sich  ein- 
verleiben'), so  fragt  sich  noch,  ob 
lor  Z  6  auf  die  bara  <lel  comtc  oder 
die  France*  zu  beziehen  sei;  das  j 
letztere  ist  doch  wol  mit  Rück-  I 
sieht  auf  V.  8  das  Wahrschein- 
lichere. 

Kncare  siehe  ancar  Bd.  I.  K3.  Ferner: 
He  velhatz 
E  gaitatz 
Gait\  cncars 
Xons  ve  nuls  esmais. 
Bartsch  Leseb.  101.  f>;">  iRaim.  de 
la  Sala). 

Encart?    ..Beschuldigung.  Anklage  *. 
Que  na  Susanna  deliurest 
E  del'.s)  fals  encart  la  gardest. . . . 
Tu.  senbtr,  ine  vnlhas  gardar 
De  totz  perilhs  e  deliurar 
De  fals  crime  (cor.  rrim  e)  de  fals 

encart, 

De  totz  tribalbs  de  mala  part. 
Heures  de  la  Croix  210  u.  221 
(Daurel  S.  (XVII). 

Ist  die  Form  -ort  zulässig?  Ändert 
man  nicht  besser  encarc  und  nimmt 
ungenauen  Heim  an  V  Lespy  encarc 
..charge,  imputation,  aecusation". 
Vgl.  aber  descurt  Bd.  II.  121. 

Encartairar. 

Plus  pagnem  per  far  seguar  l'ordi  et 
rnquartayrar  ,v.  8.  t. 
Arrh.  cath.  (arcas.  S.  M)  Z.  21. 

Encarterar  ..in  Stücke  hauen";  siehe 
Stichel  S.  12. 

Encarzezir.  Sinn?  Siehe  Stichel  S.  12. 

Encarzir  (R.  II,  ;i:U>.  Der  erste  Beleg 
lautet  vollständig: 


Domna.  ieus  am  ab  cor  leyal. 
Quar  amors  fes  de  vos  mon  dieu 
Lo  jorn  queus  me  det  per  aital 
Quantra  nom  pot  tener  per  sieu. 
E  donex  merce  com  oblida 
Dona  de  bos  aips  complida? 
Que.  sius  me  lays  Dieus  gazanhar. 
Xous  puesc  plus  encarzir.  som  par : 
On  plus  d' autras  beutatz  remir. 
Adonx  vos  am  mais  eus  desir. 
Mahn  Wke.  III,  242  iGuilh.  Magret  > 
Rayn.,  der  nur  Z.  7—8  anführt,  über- 
setzt: Que  si  Dien  me  laisse  vous 
gagner.  je  nc  vous  puis  plus  ren- 
cherir\    Das  verstehe  ich  nicht. 
Ich  meine,  encarzir  hat  hier  die- 
selbe Bedeutung  wie  teuer  car  oder 
en  car.  so  dass  zu  deuten  ist :  .denn, 
so  wahr  Gott  mich  Euch  erringen 
lassen  möge,  ich  kann  Euch  nicht 
mehr  werthalten.  Euch  nicht  in 
höherem  Grade  lieben  -. 
Auch  im  zweiten  Beleg,  wo  Hayn,  „sc 
rencherir"  übersetzt,  scheint  mit  *t 
encarzir  --  gr  tenir  cur  zu  sein 
und  zwar  in  der  Bedeutung  ..6ich 
zurückhalten''  (vgl.  Lit.  Bl.  19.  157 
f)8).  Der  Beleg lantet  vollständig 
Selhas  qn'al  prim  son  d'amoros 

semblan 

E  pueys  si  van  tot  ades  encarzen, 
1)  aquellasmou  tan  gran  galiamen. 
Per  quel  fi  van  ves  las  finas  dup- 

tan. 

Prov.  Ined.  S.  42  V.  i\  (  Bern.  Tortitz.i. 
Der  letzte  Beleg  lautet: 

Tan  gent  fenis  c  comenza  (sc 

die  Dame) 
Sos  solaz  e  sa  parvenza 
Quen  re  non  i  fai  faillenza. 
Et  a  car  nom  per  encarzir. 
P.  Guilh.  de  Luzerna  2.  4ö. 
Rayn.  ..et  a  nom  eher  pour  encherir"; 
Guarnerio  .,ed  ha  un  nome  caro  per 
riuscir  grata ".    Pare  un  bisticcio 
sul  nome  Giovanna.  che  in  ebraico 
vale  ..piena  di  grazia  ".    Oder  ist 
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zu  deuten :  ..sie  hat  einen  kostbaren 
Namen,  weil  sie  selbst  kostbar, 
von  hohem  Werthe  ist  ?  Oder  „sie 
hat  einen  seltenen  Namen,  weil  sie 
von  seltener  Art  ist"?  Dass  die 
domna  der  letzten  Strophe  mit  der 
in  der  in  der  Tornada  genannten 
Sa  Joatta  d'Eat  identisch  ist.  ist  , 
doch  nicht  ausgemacht. 

Ich  kaDn  encurzir  nur  noch  ein  Mal 
belegen  und  zwar  in  der  Bedeutung 
..inständig  bitten' . 

En  1'iblla  vuelh  tornar; 

Tant  za  poiria  estar 

(Juel  frayre  de  (cor.  del?)  mayson 

Non  so  tenrrian  a  bon. 

E  cant  za  vuelc  (sie)  venir. 

Mi  van  fort  encarzir 

("al  plus  tost  que  poyria 

Tornes  en  Tabadia. 

S.  Hon.  XU.  114. 

Sardou  ..poasser.  exciter.  presser". 
Vgl.  pregar  car  bei  Kayn.  II.  330 
und  span.  encarecido  „inständig,  | 
dringend". 

Ob  encarzh'  auch  —  ..theuer  machen, 
theuer  werden"  anzusetzen  ist.  ist 
fraglich;  siehe  oben  encarir. 

En casar  setzt  K.  II.  3">1  neben  encamsar 
an.  An  der  einzigen  Belegstelle  aber, 
Briefe  R.  de  Vaq.  II.  6.  liest  Schultz- 
Gora  encaumvon.  ebenso  Appel  Chr. 
101.  «.  und  beide  verzeichnen  keine 
Variante. 

I 

Encastar?  retl.  ..sich  einfügen". 

Per  qu'es  dregz  donex  que  lam 

liure 

E  fort  e  ferrn  m  \  encaete  i':  gaste). 
Deux  Mss.  XXXVIJJ.  21. 

Vgl.  Lit.  Bl.  11.  312.  (ilossar  .  en- 
chässer".  Die  Hs.  hat  otcuxti  i ;  ob 
die  von  ('habaneau  in  der  Anmer- 
kung vorgenommene  Änderung 
nöthigoder  berechtigt  ist.  erscheint 
mit  Kiicksicht  auf  die  von  Lienig, 


Oram.  der  Leys  d'am.  S.  102  ci- 
tierten  Bindungen  soyra  :  »ina<jO(/a. 
altre :  gälte  etc.  fraglich. 
8iehe  unten  eneuetrar. 

Encastelar  ..mit  einer  Befestigung  ver- 
sehen". 

Item  lo  colege  e  la  sieutat  d'Avi- 
nhon,  6entent  o  (cor.  e?)  sabent  la 
venguda  de  las  galeins.  feron  en- 
caetelar  lo  pont  d'Avinhon. 
Chronik  Boysset  S.  3;V>  Z.  U». 

Mistral  encantcla  „fortitier  une  place 
etc.". 

Encastonar  (R.  III,  121  „ench&sher"). 
Der  erste  Beleg  steht  Bartsch  Dkm. 
4<>,  25  u.  Appel  Ihr.  UKW.  1 .  der 
zweite  Bartsch  Dkm.  451.  1«.  Dieser 
muss  richtig  lauten: 

Tot  enaisi  com  peira  preciosa, 
Qu'es  de  gran  pres,  tnnh  que 

UiielllS  ts'encaxlo 
En  anel  d'aur  qu'en  anel  de  lato . . 

Rayn.  liest  tun  que  m.  x'enc<n>tona. 
Bartsch  tanh  que  m.  (er)  #i  engt. 

Eneantrar  fR.  III.  12.Yi  Ii  ..in  e.  Reli- 
quienkastehen  tbun". 

Vn  det  ques  era  de  la  saneta  qu'ella* 
ovian  rtico.  ff.it  en  argen. 

S.  Douc.  S.  2.i2  H  V.l 

l'bs.  ..uarde.  dans  un  reliquaire  d  ar- 
gent ". 

Nostre  senhor  lo  papti  trames  al  co- 
vent  de  Frayre«  Minors  .  .  .  lo  bras 
drer.li  de  moHseuhor  Sant  Loys  de 
MaHHflba  rmattnü  en  argent. 
IVt.  Thal   Montp.  S.  372  7.  \. 

2j  lig.  ..rins(  lili»  HHeir-. 

Mors  on  gaugz  «re  rmatitrutz, 
1'lorH  i  n  piirtat  * in >irlnidn. 
Deux  Mm  X  XXVII.  ;»H  ,,!>. 

Mistral  iHCili-t>l,  c/i>,isli<l  et<  .  ..rlK  UK- 
trer.  enehiiHMT".  Siehe  ohen  rti- 
eiiAnr. 
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Encastrar  (R.  II,  856  ..chatrer).  Ein- 
ziger Beleg: 
A  (tolafre  nan  mot  gran  rüste 

colp  donat, 
Mas  no  Ii  an  la  testa  nil  core  en- 

tamcnat. 
Car  el  avia  vestida  la  pel  d  un 

encastrat. 
Fierabras  4081. 
Dazu  bemerkt  Hofmann.  Rom.  Forsch. 
I,  122:  ..L.  anc  crestat.  Crastar 
wird  für  rast  rar  gesagt,  daher  cras- 
taire.  chatreur.  darum  die  Ver- 
wechslung. Anc  steht  nicht  in  R.. 
muss  amjuis  (fr.  serpent)  sein  *.  Der  i 
afz.  Text  hat  8.  14«:  Que  vestu  ot 
la  pel  d'u/i  (für  serpent  creste. 

Encastre  1)  ..Hostiengefäss". 

Item  plus  per  adobar  et  far  Yencastre 
per  Corpus  Xpi. 
Ouvr.  Arles.  Rv.  89,  1Ö9  Z.  24. 

2i  „Grundbalken 

I'remieyrament  es  necessari  commen- 
sar  a  la  soque  sobre  lo  bauffroy  et 
aqui  far  dos  encastres.  cascun  de 
quatre  saumiers.  et  al  bot  de  cascun 
saumier  aura  dos  grossas  baras  de 
fer  que  traversaran  tota  la  paret 
et  prendran  sur  los  saumiers  .  .  . 
et  deforas  saran  sarradas  am  bonas 
claus  de  fer. 

Item  es  necessari  far  en  l  agulha  tres 
encastres  per  manieyra  de  cros,  et 
seran  (Text  sera)  los  dits  encastres  j 
fachs  de  bons  saumiers  et  auran 
claus  de  ferre  per  deforas  et  per 
dedins. 

Art.  montp.  8.  279b  Z.  15.  80  u.  81. 
Item  sera  tengut  de  far  en  la  dita 
soqua  una  cuvertania  (?)  a  faisson 
d'esperon  que  sera  de  hon  saumier 
de  meine  (?)  ou  autra  fusta  sulti- 
cient  —  et  sera  la  dita  cuvertania  , 
barada  al  miech  am  ung  sercle  des-  ' 
sus  et  dessoubs  am  bonas  claus  de 


fer  et  als  bouts  coma  Yencastre  del 
cloquier  de  Nostra  Dona  de  Taolas. 

Ibid.  S.  2Klb  Z.  12. 

Die  Construction  ist  mir  nicht  klar; 
ist  nach  bouts  etwas  ausgefallen  ? 

Mistral  encastre  etc.  ..empatement 
dune  grue.  dun  beffroi:  chässis 
en  general.  encadrement.  eloture. 
chaton  d  une  bague  etc.". 

Encaus  (R.  II.  851)  1)  ..Verfolgung" 
<R.  ein  Beleg). 
E  van  cridar  Tholoza !  e  vai  levar 

Y  encaus. 

E  gietan  dartz  c  lansas  e  las  pei- 
ras  punhans. 
Crois.  Alb.  8941. 

Que  al  baissar  de  las  lansas  pen- 

rau  tal  desturbier 
Ja  us  non  atenra  ni  par  ni  com- 

paner. 

Qu'anz  s'en  ira  fugen  cadaus  vo- 
lontier. 

E  durara  Yencautz  d  aqui  a  Mon- 

peslier. 

Appel  Chr.  B.  175  (Chans.  dAnt.). 

Lo  serpens  cant  lo  vec  <cor.  vic) 

venir 

La  cros  el  ma.  pres  a  fugir  .  .  . 
Lo  bos  honi8  si  met  al  encals 
El  dracs  a  la  fuja  ha  saltz. 
8.  Enim.  1189  i=  Bartsch 
Dkm.  247.  4i. 

In  übertragenem  8inne  im  zweiten  Be- 
leg bei  R..  der  vollständig  lautet: 
8*a  vostr'  auzel  carn  sobrecreis, 
Eis  pes  o  aillors,  aqui  eis 
Metre  la  devetz  en  encau*. 
Laben  trusatz  e  la  raus 
Per  engal  pes.  e  metetz  ne 
Desus  (Text  De  sus).  c  aisso  Ten 
guerra  be. 
Auz.  cass.  8149  (Koch  8.  8t» i. 

Rayn.  citiert  nur  Z.  8  und  deutet  ..vous 
devez  la  mettre  en  chasse".  Ich 
denke,  man  muss  frei  übersetzen: 
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..dann  miisst  ihr  sofort  es  zu  be- 
seitigen euch  bemühen". 
Appel:  .Ist  tncam  hier  nicht  viel- 
mehr Ableitung  von  cuus  „Kalk*? 
Das  Wort  würde  als  Verbalsub- 
stantiv frz.  ichauler  entsprechen: 
„ihr  müsst  das  Fleisch  in  Ein- 
kalknng  bringen". 

2  i  ..Ergebnis  der  Verfolgung.  Beute, 
befangener". 
Jl  los  encauso  .... 
.vii.  n 'an  ansitz  e   xx.  ne  fan 

menier. 

E  lo  fei  (iui,  cant  ne  pot  esca- 

pier. 

Tro  Aspramon  nois  vol  pas  ras- 

tauqier. 

Elb  de  Monclar  s'en  volo  retornier 
Ab  lor  encals  que  an  fah  de  prw 

miir. 

Aysels  que  an  pres  fan  sobre  S. 

jurer 

Que  de  la  gucra  lo  vuelho  ajudier. 

Daurel  1HH0. 

Glossar  ..ordinairement  poursuite,  ici. 
plutöt  le  n'sultat  de  la  poursuite; 
les  prisonniers". 

Encans  „Einkalkung-1  ?  Siehe  den  vor- 
hergehenden Artikel  1). 

Encausador  (R.  IT.  töl)  ..Verfolger", 
(»ratz  per  los  fucatumtHlors  (  —  orate 
pro  persequentibus). 

Rochegude. 

Encausar  (R.  II.  351)  1)  ..fortjagen, 
vertreiben".    So  im  zweiten  Beleg 
bei  H..  der  vollständig  lautet: 
Sim  destreignetz,  dompna.  vos  et 

amors, 

("amar  nous  aus  ni  no  nfen  puosc 

estraire. 

L'us  m'enaiussa,  lautrem  fai  re- 

maner. 

L'us  rn'enardis  el'autrem  fai  temer. 
Mederns.  A  No.        l  <Arn.  de 
Mar.). 

Levy,  Pror.  Supplement-Wörterbuch.  IJ. 


Ferner : 

Si  lauzengiers  de  ma  dona  m'e//- 

Ja  pueiis  Amors  en  lun  ben  no 

m'ishausse! 
Mas  empero  tan  fort  ab  lies  m'i- 

shaussa 

Que  ja  nulhs  oms  no  crezi  quem 

nencrtiigse. 
Car  yen  per  lies  tot  lauzengier 

atcaussi, 
Don  so  que  fau  Ii  pros  aman  i- 

shausso ; 

Mas  Ii  malvat  de  lor  poder  mV«. 

Ca  itaso, 

Quar  la  valor  yen  de  midons  i- 

shaussi. 
Deux  Mss.  XIII.  2ö  ff. 

Für  Z.  ö  u.  7  ist  die  Dcutupg  nicht 
sicher.  Z.  ö  liegt,  vielleicht  die 
Bedeutung  ..verfolgen"  vor,  und 
Z.  7  ist  doch  wol  eher  ..und  die 
Schlechten  verfolgen  mich  nach 
Kräften"  zu  deuten  als  ,.nnd  die 
Schlechten  vertreiben  mich  aus 
ihrem  Machtbezirk,  aus  ihrem 
Kreise". 

Hierher  ist.  meine  ich,  auch  Brev. 
d  am.  12.">2  zu  setzen  : 
Lo  solelhs  fai  fruetitiar 
E  ten  a  vida  tot  can  nais 
Per  la  gran  vertut  de  sos  rais . . ., 
E  neblas  e  malas  vapors 
Khatha  (Text  Kncalfa)  la  soa 

calors 

El  comensamen  del  dia, 
E  l'aire  fort  subtilia. 

Wegen  der  von  R.  angesetzten  Neben- 
form aicaxtir  siehe  dieses  S.  4.U. 

Eucausinhar  „mit  Kalk  vermischen". 
Item  manda  .  .  .  la  dicha  court  que 
nou  y  aia  deguna  persona  .  .  .  que 
auze  adherbar  ny  t  >n-<tuainh(tr  de- 
gunas  aygas  per  causa  de  far  aus- 
sire  lou  peys. 

(  riecs  d'JIkrle  i;  I  L 
2H 
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Herausgeber  ..rtfpandre  de  la  ehaux 
vive  dans  l'eau  '.  Mistral  encaux- 
sina,  ciicaussif/mi  (rouerg.)  etc. 
..cliauler.  echauler:  eouvrir  de 
chaux". 

Encaust  siehe  emphnnt. 

Eucaut  i.K.  III.  12;))  siehe  einplanst. 

Encaut  .gewarnt,  achtsam". 

Ez  una  nuech  aquill  novicia  si  senti 

mot  grau  mal.  en  tant  ques  eu  lo 

lierh  non  si  podia  girar;  e  per  sa 

malannansa.  ill  reinas  de  matinas. 

Totas  las  autras  cran  hen  eucaut u*. 

que  neguna  non  l'auzava  sonar.  per 

lo  mal  ques  avia. 

S.  Douc.  S.  202  g  8. 
lTbs.  ..toutes  les  autres  s'en  etaient 

apercues". 

• 

Encautar  i  R   II.  8(>ö )  .ermahnen, 
warnen-. 
E  d'aiso  fortinen  vos  encaut, 
Pos  lo  Iii  er  al  col  Hätz, 
L'auzels  non  sia  sols  Inisatz. 

Auz.  cass.  3">f>8. 
Contra  aquesta  mala  temor  que  es 
ab  peccat  nos  („cautu  e  nos  en- 
senha  Sant  (ireirori.  et  dit  ayssi . . . 
Trat.  Pen..  Studj.  V.  310  Z.  ». 
Tot  los  mandamens  de  Dieu  devem 
aver  en  granda  estimatio.  si  ben 
pensam  l'auctoritat  de  Dieu  que  o 
comanda.    Ter  aysso  nos  tncauta 
Sant  Paul :  omnia  facite  sine  mur- 
muratiune  &  esitatione. 

Ibid..  Studj  V.  322  7.  13 
(=  Appel  Chr.  120.  Hö). 
Glossar  ..render  cauto  con  ammoni- 

zioni":  Appel  ..warnen". 
E  totas  salegreron,  eant  lo  viron 
garit:  e  tueouteron  la  donna  que 
per  ren  non  fezessa  semblant 
qu'illi  crezes  que  per  la  saneta 
femena  fns  fatz  aquel  miracles. 
car  illi  non  volia  honors  ni  las 
podia  sufrir. 

S.  Douc.  S.  178  g  21. 


E  adonc  foron  los  juzieus  mot  espa- 
vantatz.  E  per  tal  que  non  fos 
saupuda  la  Verität,  doneron  mot 
gran  aver  a  las  gardas.  e  cnvtu- 
teron  (Text  tncanteron)  los  qoe 
dicessan  que  los  discepols  avian 
emblat  lo  cors  de  Jhesucrist. 
Prosaauflösung  Ev.  Nie..  Such. 
Dkm.  I.  390  Z.  1. 

So  doch  wol  auch  in  dem  einzigen 
Beleg  bei  R.,  den  ich  nicht  con- 
trollieren  kann: 

Encautatiu  de  futur.  quant  encautn 
home  que  no  fassa  mal  defendut 
Eluc.  de  las  propr.  fol.  23. 

R.  übersetzt  ,.pr£scrver".  Kommt 
dem  Wort  überhaupt  die  Bedeu- 
tung, für  die  ich  sonst  kein  Bei- 
spiel kenne,  zu? 

Mistral  encaut«  ..notirter,  faire  savoir 
dans  les  formes  juridiques" ;  encaut* 
..notitie;  precautionne " :  Du  Cange 
incautare  ..cautum  reddere .  ad- 
monere*. 

Encautatiu  (R.  II.  3(55).  Ist  R.  s  Deu- 
tung ..preservatif"  richtig?  Siehe 
den  einzigen  Beleg  am  Ende  des 
vorigen  Artikels. 

Encecar  siehe  encojar. 

Encegamen,  eseg-  ..Blindheit.  Ver- 
blendung". 

E  per  mostrar  Yetsegamen 
Dels  juzieus  e  Tentendemen 
Veray  de  Saneta  Scriptura, 

E  cum  son  de  cervit  dura. 
E  cum  le  diables  los  te 

E  lur  clau  los  hucls  de  la  fe. 

lirev.  d'am.  12003. 

E  no  conoisso  lor  error. 

Taut  an  d'e[nc}egameii  e[n]  cor. 

Ibid.  32Ö4J). 

Var.  esci/anicti,  athigamen. 

Encegar  iR.  II.  370  ..avcugler").  Der 
erste  Beleg.  Flamenca  23">3,  lautet 
bei  Paul  Meyer: 
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Vers  [es]  qu'  Amors  homen  encega 
E  l'auzir  el  parlar  Ii  toi. 

Nachzutragen  ist  die  Form  encecar: 
Tant  son  Ii  fals  crestian  enceca 

per  error. 
Nobla  leycon  362. 

Kim mm  rar  siehe  encerar. 

Encelar?  ..verbergen". 

Qui  mal  faict  et  lou  ben  sella. 
Aquel  sart  com  ly  chandela. 
Tant  sec  l'arania  la  tella 
Tro  c'a  lo  corps  consurnit. 
Et  lo  pecs  —  tant  no  s'ensela  — 
Damnal  corps  et  l'esperit. 
Str.  S.  Esprit  71  (Rom.  8. 215). 

Die  Hs.  hat  E  lo  sec  fand  no  sen  saht. 
L'ohendy-Thomas  lesen  /;  lu  sec 
fand  ho  sen  tfela,  was  ich  nicht 
verstehe.  Kalepky  liest  Z.  1  be 
lo  sela,  Z.  3  Tan  Jai  Z.  5  E  can 
la  fai,  twtt  st'i,  s'ela  und  über- 
setzt ..und  sie  es  thut,  fühlt  sie 
nicht,  dass  sie  den  Leib  und  den 
Geist  verdirbt";  aber  man  kann 
doch  schwerlich  von  der  Spinne 
sagen,  dass  sie  damnal  corps  e 
('esjterit.  Dagegen  dürfte  die  Ände- 
rung ben  lo  Z.  1  eher  Zustimmung 
verdienen.  Stimmt  man  meinem 
Aenderungsvorscblage  zu.  so  wäre 
zu  deuten:  ..und  die  Sünde,  wenn 
sie  auch  noch  so  sehr  verborgen 
wird  etc."  Vgl.  Revue  32.  2<J<>. 
Ich  kann  zwar  sonst  prov.  encelar 
nicht  belegen,  aber  vgl.  Godefray 
cnceler  und  span.  encelar.  Will 
man  jedoch  deshalb,  und  weil  cela 
schon  in  der  ersten  Zeile  der 
Strophe  als  Reimwort  sich  findet, 
die  Aenderung  nicht  annehmen,  so 
könnte  man  vielleicht  s'etuela 
ändern,  das  ich  zwar  alt  prov.  auch 
nicht  belegen  kann,  aber  Mistral 
verzeichnet  enve/a  auch  mit  der  Be- 
deutung ..voiler". 


Encenher  (R.  II.  377  ..engrosser").  Einen 
solchen  Infinitiv  gibt  es  natür- 
lich nicht,  sondern  nur  encencha 
..schwanger".  Dem  einzigen  Beleg 
Rayn/s  kann  ich  allerdings  keinen 
weiteren  beifügen. 

Encensar  ..in  Pacht  geben". 

E  si  alcus  hom  bolia  alcun  feus  que 
tengues  del  senhor  ensenssar  a  au- 
truy  a  i.  temps.  pot  o  far  ses  tot 
perilh. 

Cout.  Gontaud  §  164. 

Encequetat  ..Blindheit". 

Per  ayso  car  aquest  temia  Dien 
non  fon  irat  de  la  plaga  de  la 

ensequetal.  la  qual  Ii  esdevene. 
Tobias  2.  13  (Herrigs  Arch.  32.  899). 

Encerar  (R.  II,  3H1  ein  Beleg)  „wichsen, 
mit  Wachs  überziehen". 

Item  den  .  .  .  ,  e  fo  per  lo  fornimen 
de  M*  Finas  de  Molinier,  .  .  .  per 
.vii.  lh  ,l  cartairo  e  meg  sera  cn 
obra  e  en  roc,  JUI.  aunas  e  mega 
tela  blanca.  .n.  lh.  rozina  per  lo 
drap  enserar,  mega  onsa  fil  blanc . . . 
Freres  Bonis  II.  196  Z.  5. 

La  fornitura  fo  aitals:  per  .Vn.  lh  

seras  en  obras  e  en  roc,  e  per  .in. 
aunas  e  mega  tela  blanca.  jl  lh. 
e  mega  rozina  per  enserar;  mega 
lh.  oli  d'olivas  .  .  . 

Ibid.  IL  321  Z.  4  v.  IL 

(ilossar  „cirer  le  drap  (?j  pour  les 
sepultures". 

Item  de  far  et  metre  en  las  doas 
vistas  de  lasd.  camhras  .  .  .  dos 
cliassisses  garnitzde  te\&  cnceratla, 
peulias  (?)  e  tarhas. 

An.  du  Midi  7.  4:>1  25. 

.Ii**,  aunas  .  .  de  tela  enscrarfa  .  .  per 
metre  au  segont  auditori  de  Sent- 
Elegt. 

lur.  Bordeaux  I,  388  Z.  8  v.  u. 

28* 


436  - 


Nachzutragen  ist  die  Form  encei-: 
Enceyrat  Ceratus ;  cereus. 

Floretus,  Hv.  35.  f>5» 

Encercamen  ..Durchsuchung.  Erfor- 
schung". 

EnecrcamiHl    (Text  -nu-th)  Rimor. 
scratinium.  investigatio. 

Floretus.  Rv.  35.  05». 

Encercar  (R.  II.  382)  1)  ..suchen,  zu 
verschaffen  suchen .  streben .  sich 
bemühen"  (R.  ein  Belegt. 
E  per  son  hoste  a  mandat 
A  don  Justi  lo  capellan 
Que  nos  sentia  ges  ben  san .... 
E  ben  ha  ops  ueimais  encerc. 
Sis  pleu.  per  lui  un  autre  clerc. 

Flamenca  6339. 

Irr  der  letzten  Zeile  will  Bartsch  (vgl. 
Jahrbuch  7.  188  ff.)  mm  ptru  ..das 
versichre  icli  euch"  iindern.  Nicht 
eher  xil  plai? 
E  s'ieus  era  del  plag  far  desironda, 

Vos  cmserr/uatz 
Cum  son  bei  cors  vos  esdui'  e 

resconda. 
Appel  Chr.  IM.  30  (Guir.  de  Born.). 
Ni  no  deu  enquerre  ni  tnorquar  ab 
(Var.  a)  noste  senhor  lo  rey  .  .  . 
que  la  majoria  Ii  sia  dada:  la  qual. 
si  per  a Ventura  enorqmiva  ni  re- 
cebia.  et  sera    Text  serra)  cors 
(cor.  mit  Var.  encors)  a  la  comunia. 
Cout.  Bordeaux  S.  214  vi.  Z.  u.  275.  1. 
2j  „Nachforschungen  anstellen  '. 
El  dig  M°  .lohan  deu  a  nos.  que 
bailec  (cor.  bailenn  a  son  genre. 
que  venc  a  Munt  alba  apres  sa  mort 
per  (iurrrpt-jr  de  so  que  avia  de 
part  dessa.  sahen  Mo  P.  Vidal.  que 
no  avia  am  que  s'en  tornes  .11.  H. 
Fieres  Boiiis  II.  559  Z.  20. 
Nicht    recht    klar    ist   Dcux  Mss 
XXXV  III,  10: 

E  quan  m'a  (sc.  Amors)  dedins 

s'escolar 


Encenhat.  eove  que  cola 
So  que  vol  e  dregz  u>*eroi. 

Dazu  die  Anmerkung:  „Faut-il  enten- 
dre  „que  j'exerce"  (le  droit,  cn 
corrigeant  tlrryYt  ou  ..ce  que  le 
droit  recherche"  V  Dans  le  premier 
cas.  on  aurait  le  subjonetif  de 
esaercir  (exercere i :  dans  le  second 
Tindicatif  de  etsercar  y—  encer- 
car)". Estcrca  als  Konjunctiv  von 
esi-ercir  anzusehen,  scheint  mir 
schwerlich  zulässig.  Genügt  die 
Deutung  „ce  que  le  droit  recherchc"  V 

Vgl.  Godefroy  enceichur. 

Encertar  „versichern  -. 

Vai.  sirventes,  ficha  l'ongl'  en  son 

oncle. 

Et   enccrta\h    que   d'avol  verja 

s'arma 

Domna    amanz   qu'en  ohambra 
derguelh  intra. 
Zorzi  11.  38. 

Encesanimen  ..unaufhörlich  '. 

En  planytz  e  plors  [elstant  <-/ict>- 

gamtntrit. 
Joyas  8.  237  V.  5. 

Enchasar  „einfügen,  einsetzen". 

Cna  serpentina  de  ferre  cnch*i#i-(i'1> 
en  fusta  .  .  .  Item  una  altra  boin- 
barde  de  ferre.  garnide  de  chassa. 
nicßumtiflc  en  fusto  en  .v.  cereles. 
Ilist.  Nimes  IV.  preuves.  8.  44* 
Z.  29  u.  33. 
Mistral  aichagmt  „enchässcr  ". 

Enches? 

Item  .  .  .  foc  ordenat  que  fessam 
carreyar  terra  a  la  plassa  de  mäste 
.lohan  de  Mostayon  e  au  portau; 
.  .  .  e  fem  mete  en  lo  dit  portau 
ri.  platas.  hun  meines  e  .v.  colanas 
Comptes  de  Riscle  8.  309  Z.  25. 

Glossar  „crampon". 

Encien  siehe  <*ciui. 

Encima  ..erheben". 

Non  ai  fag  tan  long'  espera 
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Qu'aissi  m'en  degues  marrir; 
Mas  us  jorns  m'es  vis  quem  tir 
Vn  an.  Lo  pretz  duna  mela 
Nom  tene,  si  nom  pot  car  vendre. 
Drcg.  per  que  mos  cors  mV«»»«« 
Qn'ades  m'estan  luelh  ubert 
Vas  sella  part  on  Tai  viza. 
Prov.  Ined.  S.  2<>5  V.  54  (R.  d'Aur.t.  ' 
Vgl.  das  Glossar.    Z.  4 — (>  übersetzt 
Appel  ..ich  halte  Kecht  für  nichts, 
wenn  es  mich  nicht  (ihr)  teuer 
verkaufen  kann  \  Er  versteht  (brief- 
lich) : ,  ich  habe  das  Recht  auf  meiner 
Seite,  und  Recht  würde  nichts  wert 
sein  (es  würde  keine  Gerechtigkeit 
geben),  wenn  Recht  nicht  durch-  ; 
setzt,  dass  ich  meinen  guten  Preis 
für  meine  Liebe  erhalte". 

Enclaber  siehe  enclaure. 

Enclaure  iR.  IJ.  411)  1)  ..einachliessen, 
einsperren  -.  Der  letzte  Beleg.  Sor- 
del  (».  30,  ist  zu  streichen.  Es  ist 
zu  lesen: 

Ar  n'ai  dig  pro.  per  que  mos  dens 

en  du  u. 
Vgl.  Gröbers  Zs.  22.  254  -  5. 
Beispiele  von  dem  bei  R,  nicht  be- 
legten Infinitiv  gewähren  die  fol- 
genden Stellen: 
Mas  cant  l  esuriers  de  mal  ayre 
Ausi  cestas  novas  retrayre. 
A  fag  enclaure  lo  porquier 
E  liar  coma  preysonier. 

S.  Hon.  (  IV.  15. 
La  qual  cortz.  per  lo  dig  crim.  fetz 
penre  e  enclaure  G.  Azalbert. 
Arch.  Narbonne  S.  171»>  Z.  13  v.  u. 
Et  adoncs  nobles  e  comunas  .  .  . 
lay  aneron  am  grant  poder  d'armas. 
tant  que  van  totz  los  enemix  en- 
claure (Text  en  claiire)  en  una 
vinha  valadcjada. 

Pet.  Thal.  Montp.  8.  35<;  Z.  23. 
Ferner  Floietns.  Revue  35.  Ci5». 
Nebenform  enclauzer: 
Ella  (sc.  Maria)  reculhi  en  son  cor 


tot  cant  lo  jorn  davant  lo  sieu 
benesecte  filh  avia  sostengut:  las 
dolos.  .  .  .  la  mort.  la  passion,  .  .  . 
la  Corona  de  las  spinas  e  totas 
las  altras  causas.  e  tot  ayso  ilh 
anet  enclauser  et  enclusir  en  la 
pregonesa  de  son  cor. 

Tract.  Messe  fol.  15r. 
Die  Hs.  hat  enetauft.  Die  Zusammen- 
stellung rnclauser  et  enclusir  ist 
allerdings  auffällig. 

2)  ..festsetzen-  ? 

Item  .  .  foc  ordenat  que  Johan  Farga 
e  Johan  de  Mayne  anassan  a  Nogaro 
a  mosenh  jutye  ordinari  sus  lo 
fcyt  de  la  inquesta  qui  abem  feyta 
far  enclubn-  contra  los  conselhs  de 
Nogaro  .  .  ,  que  lo  plagos  de  nos 
balhar  ordonansa. 
Comptes  de  Riscle  S.  521  Z.  22. 

Dont  aqnet  jorn  no  se  fe  la  sieta,  a 
causa  que  nos  autres  y  fazem 
enpediment;  foc  demorat  <\\nclabc 
la  dita  sieta  dequi'  au  oyte  jorn  de 
feurer. 

Ibid.  S.  523  Z.  24. 

Item  lo  .viu«.  jorn  deu  ines  de  feure 
foc  apuntat  que  .  .  .  tornassan  a 
Nogaro.  lo  qual  jorn  se  debe  en~ 
clabe  la  sieta. 

Ibid.  S.  524  Z.  (>. 

(ilossar  ..clore.  arrftei— .  Die  Form 
enclaber  ist  bei  R.  nachzutragen. 

Nicht  fest  steht  die  Bedeutung  der 
folgenden  Stelle: 

Lo  segon  remedt  es  que  en  ta  oratio 
e  contemplatio  no  sostenguas  en 
ta  anima  deguna  consolatio.  per 
gran  ni  per  auta  »jue  sia.  pus  que 
si  f nnda  en  pre<om<;io  (Text  pro-) 
ni  en  estimatio  ergolhora  de  tu. 
c  puevs  que  mena  tu  en  ambieio 
de  propria  honor  e  gloria  .  .  .  ,  c 
pueys  que  t'tuclau  principalment 
sadolament  e  refectio  de  ta  pro- 
pria afectio. 

Trat.  Pen..  Studj  V.  2S7  Z.  15. 
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Glossar  „racchiudere  in  luogo  recon- 
dito,  far  segretamente  germinare". 
Dagegen  (habaneau,  Revne  37. 
531 :  ..Ce  verbe  na  ici,  a  mon  avis. 
que  son  sens  propre  de  nn/ermer. 
Peut-Hre  seuleinent  conviendrait- 
il  de  corriger  ques  cnclau  ou  qu'ei' 
enclau :  ..puis  quVlle  renferme 
principalement  sattete  et  plenitude 
de  ta  propre  affection".  On  tra- 
duirait  enclauccmen  de  maniere 
nnalogne.  dans  les  deux  endroits 
oü  se  trouve  ce  substantif :  „et 
cela  ne  peut  etre  sans  qu'il  y  entre 
beaucoup  de  tiedeur  et  de  n6gli- 
gence".  Hais  une  autre  explication 
parait  encore  possible.  Kncluure, 
outre  le  sens  de  nichre.  a  aussi 
celui  d'abiifcr.  aveuglcr  (au  moral). 
iyarer.  proprement  ensorcefer.  Voy. 
Mistril  8ous  iHcluuair.  Ne  serait- 
ce  pas  cette  derniere  signitication 
qu'il  faudrait  attribuer  ä  ce  verbe 
.  .  .  .  p.  287,  sauf  ä  lui  donner  pour 
sujets  les  deux  substantifs  qui  le 
suivent?  —  11  faudrait.  dans  ce 
cas.  expliquer  de  meine  eticfauceman 
p.  295  et  298". 

Enelaustre  ..Kloster". 

Kant  Franques  vit  Beraut  contre- 

montant  .  .  .  , 
Descent  a  pie  e  venc  a  lui  per 

prat, 

Rent  Ii  la  croce  e  ac  lo  cnclinat : 
Ici  vos  rent  tot  quant  m'avcs 

donat .  .  .  , 
Ke   en   Venclu  untre    tornerai  al 

mandat 

A  Rocelaure  dins  le  mur  batellat. 

Aigar  888. 

Vgl.  (iodefroy  enchivtre. 

Enclauzeiuen. 

.  .  .  non  pot  esser  ses  fundament  de 
precomcio  c  dVrguelh  de  so  que 
as  comensat  ni  pot  esser  ses  gran 


enclaueenten  de  tebece<,a  e  de  negle- 
gencia. 

Trat.  Pen.,  Studj  V,  295  Z.  15. 

.  .  .  que  coniensar  bona  vida  senes 
esfors  e  delirier  de  pus  auta  vida 
per  re  non  pot  esser  ses  endauce- 
ment  dels  vicis  davant  dig  e  ses 
perilh  de  grans  mals. 

Ibid..  Studj  V,  29K  Z.  6. 

Glossar  ..propriam.  ..inchiudimento" ; 
macol  significat«  morale  del  segreto 
germinare  del  vizio  nel  fondo  delP 
anima".  Vgl.  dagegen  Cbabaneaus 
Auffassung  oben  s.  v.  indaure 
Schluss. 

Enclauzer  siehe  encfaure. 

Enclavar  (R.  II.  407).  Der  erste  Be- 
leg, wo  das  Wort  „(die  Augen) 
achliessen'  bedeuten  würde,  ist  mehr 
als  fraglich.  Die  Stelle  lautet  nach 
Chabaneau : 
E  garda  sus  en  l'ayre.  vi  los 

angels  cantar 
E  la  sieua  cara  tilha  vi  entr'  eis 

alegrar  .  .  . 
Cant  lo  sant  payre  vi  la  santa 

Magdalena 
En  tant  gran  alegrier  e  de  tant 

de  ben  plena. 
Tremolet,  ac  paor  e  sos  huels 

enden  et. 

S.  Marie  Mad.  1049  (Rv.  25.  184). 

Dazu  die  Anmerkung  Revue  2f>.  129: 
..Raynouard  ...  a  lu  enclatet  au 
lieu  de  mclcnet.    Vn  est  douteuse 
et  pourrait  etic  aussi  bien  un 
mais  IV  est  certain'". 

1)  „einschliessen"  CR.  ein  Beleg). 

Aici  co  [ajquestas  fis  o  cnchtro  ad 

eninz  a  donada  Aiglina  aquesta 

terra. 

Cart.  Vaour  8.  33  Z.  10. 

Reflexiv : 

Et  sobre  las  rasons  dessus  deytas 
endattren  sc  en  jutgament,  e  lo 
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mager  ab  sa  cort  jutget  qne  .  .  . 
Cout.  Bordeaux  S.  135  Z.  1«  Var. 

2)  .,einsetzen,  einzapfen  *. 

Et  den  traucar  cascun  saumier  a 
cascun  cap  (de?]  .n.  traucs  per 
metre  a  cascun  traue  .i.  pern  de 
fer  per  clause  los  dits  saumiers,  et 
den  enclavar  los  Ii.  saumies  que 
anaran  en  cros  sus  los  .iui.  et 
clavelar  sutticienmens  (Text  -ey- 
mens). 

Art.  montp.  S.  295»»  Z.  1. 
Mistral  enclava  „enclaver.  enfermer; 
mettre  un  levier  duns  une  entaille". 

Enclavar  ..(ein  Pferd  beim  Beschlagen) 
vernageln*. 

Enclavar  clavum  in  pedem  tigere. 

Don.  prov.  30b,  27. 
Vgl.  Chabaneau,  Revue  18.  140. 
Mistral  enclava  ..enclouer". 

Encledar  .,in  Hürden  einschliessen". 
Item  .  .  .  fo  tant  gran  creguda  del 
Les  que  .  .  .  neguet  .  .  .  alcus  tro- 
pels  de  bestiari  de  lana  encledatz 
juxta  la  rebieyra  de  (cor.  dolV)  Les. 
Pet.  Thal.  Montp.  S.  3113  Z  (i. 
Mistral  enclerfa  ..entourer  de  claies. 
enfermer  le  betail  dans  des  claies  *. 

Enclenar  siehe  enclavar. 

Encletic  ..enklitisch". 

.  .  .  quan  es  conjunetio  encletica.  ques 
ha  a  tirar  l'accen  de  la  sillaba 
preceden  a  si. 

Leys  I.  7«  Z.  20. 

Encletica  ..enklitisches  Wort". 

L'autres  enpedimens  es  enclesis  .  .  . 
Kn  lo  comensamen  se  fay  per 
aquestas  encleticas  :  si.  num.  ne. 

Leys  I,  78  Z.  3  v.  u. 

Encliu  (R.  II,  415)  1)  ..geneigt,  gesenkt". 
Cant  aus  la  mort,  el  ha  dig,  cap 

eiicli : 

Bei  senher  i>ieus  .  .  . 
Bartsch  Chr.  372.  42  (anon  ). 


Prec  humilment.  test'  enclina, 
Eysausisqua  mon  desir. 

Joyas  S.  215  Z.  11. 

2)  , gebückt,  gekrümmt". 

Non  vi  anc  tan  vil  vestiment 
Com  vos  autre  aves  sus  Tesquina . . . 
Ben  sembla  que  sias  marrit, 
Maygres  e  palles  et  enclins. 
Et  los  huellz  leguaz  e  mesquins. 

8.  Hon.  III.  101. 
Aquest  avia  un  fra}  re  malaute  et 

enclin, 

(Übos.  deffigurat, 

Ibid.  XXIV.  3. 

3)  caztr  e.  ..vornüber,  auf  die  Hände 
fallen'-  i'R.  ein  Beleg). 

L'uns  cayis)  envers,  l  autre  enclins. 

S.  Hon.  XXII.  41. 
Penant  l'antar  cazec  enclins 
Denfra  Sant  Peyre  de  Lerins. 

Ibid.  LXXVII,  53. 

4)  „schmerzgebeugt ,  bekümmert, 
traurig'*. 

El  8'il  tant  fai  que  d'amar  mi  se 

lais, 

L'armais   n'ira  vergoignosa  et 

enclina. 

Liederhs.  A  No.  581.  5  ((i.  de  Berg.). 
Hs.  I  (Mahn  Lied.  U>7.5)  hat  Z.  1  que 
il  de  mi  s'eslais,  Hs.  M  (Mahn  Lied. 
lUil.  7)  si;  qe  ras  me  non  s'eslais; 
beide  Z.  2  L'arma. 
Pueian  en  la  montayna  c  apellan 

Estelell, 

Que  anc  non  atroberon  ni  bestia 

ni  aucell. 
<  lama  si  8antz  Magontz,  doloyros 
et  enclins. 
8.  Hon.  XXXI.  73. 
So  doch  wol  auch  im  ersten  Beleg 
bei  Rayn. : 

Ar  vauc  embronex  et  enclis, 
Quades  tem  mos  mals  vezis 
Quem  digon  so  don  miravs. 

Mahn  <hm1.  237.3  i  Haim.  de  Mir.). 
Rayn.  ,,triste  et  inclin£\  .Siehe  oben 

enibronc. 
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ö)    v.  e.  Eindruck)  überwältigt'1. 
Moravyllet  si  tan  fortment 
Quo  res  non  o  poyria  retrayre, 
Con  ni  en  cal  guisa  si  pot  fayre 
Quel  pans  enfas  esdevengues 
Tan  resplandenz  con  aquell  es. 
Ancara  vi  mays  )e  payans 
Que  le  preyres  part  en  sas  man9 
En  Des  part.s  lo  petit  enfant 
E  casciina  fon  iText  tonn  d'aquell 

grant 

EnJas  plasent  daytal  maniera 
I>e  dreg  con  era  Ii  premiera ;  .  .  . 
Ära  fon  (Text  fom)  le  ducx  Sarra- 
zins 

Tan  esbays  e  tan  cndhut 
Ca  penas  en  son  cor  devina 
SYs  en  ostal  o  en  marina. 

S.  Hon.  XCVH.  88. 
<>)  ..demiit!iigu? 

Lo  bon  .Jhesus  devotamen  lauzem. 
ciliar  a  volgut  de  nos  aver  me- 
moria. 

E  totz  cnclina,  de  bon  cor  lny 

preguem 

Que  vnelha  dar  al  sanct  payro 

victoria. 
.loyas  S.  !>2  Z.  11. 
(  »di  r  ist  die  Stelle  zn  I  i  zu  setzen? 
Herausgeber  .tous  imlines*. 
A  l'onor  .... 

•  .  .  del  monestier  de  Lerins. 
A  cui  sui  tizels  et  aichns. 

S.  Hon.  LX1I.  4. 
Frayres  fon  iText  fom>  huinils  et 

encli Ha 

Del  sunt  monestier  de  Lerins. 

S.  Porcari  VIT.  28. 
(»der  ist  an  den  beiden  letzten  Stellen 
7)  .zugethan.  erpeben*  zu  deuten? 
Si  .geneigt,  aufmerksam*. 

Seynor».  qui  volra  es.ser  entendentz 

et  iurliiii--. 
Cumptaray  Ii  per  ver  con  l'isla  de 

Lerins 
('(»Ihmes  Saut  Honoratz. 
Appel  l  lir  S.  I  i  =  S.  Hon.  XXV1IT,  1). 


9")  r.  a  .geneigt  zu". 

Sias  en  conpaynia  suaus  e  ver- 

K°vnos  

Amoros  et  endins  a  bon  aeorda- 

ment. 
8.  Hon.  LVII.  22. 

Enclinar  (IL  II.  415)  1)  e.  alcnn  .sich 
vor  jmdm.  verbeugen*. 

(Juillems  a  Toste  la  (sc.  la  cor- 

reia)  presenta. 
L'ostes  Yen  ahnt  bellamen. 
E  dis  Ii:  Sener.  ric  presen 
Ha  en  aquest. 

Flamen ca  22">4. 
Ferner  Aigar  884:  siehe  den  Belet: 
s.  v.  vnefaustre. 

2)  T geneigt  machen*. 

Aquisti  vertutz  (sc.  Ii  pictatz  de  cor 
natural)  Voiclinava  a  sentir  totas 
las  afliccions  que  vezia  ni  auzia. 

S.  Douc.  S.  08  g  3. 

i'bs.  Ja  portait  a*. 

3)  ^>  c.  .geneigt  sein*. 

La  cauza  per  que  hom  a  acostumat 
cantar  de  donas  si  es  aquesta  :  qne 
si  es  piucela  .  ..  que  en  aquest  cas 
yeu  puesca  cantar  de  liey  per  dir 
.  .  .  la  gran  amor  qn'ieu  Ii  port.  a 
Ii  que  plus  leu  i'cncline  que  sia  ma 
molhers. 

Leys  III.  124  Z.  f>. 

4)  cur  Unat  .geneigt,  bereit*. 

Per  ausir  messa  ....  es  (sc.  hom 
mays  aparelhat  ad  obediencia  et 
ad  obesir  e  mays  deu  esser  eiicü- 
uat  a  devotion  et  a  rendre  gracias 
a  nostre  senhor. 

Tract.  Messe  fol.  21'. 

r>)  citri "tmit  .demttthig.  ergeben*  y 
AI  noble  mot  onrat  .  . 
(L  de  l{otian  .  .  . 
De  part  (ir.  Kiquier. 
Son  bon  amic  entier. 
Kncliti'uhtt)  salutz 
Et  obezirs  degutz. 

(iuir.  Kiq.  73.  7. 
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AI  hon  valen  senhor 
N'Amalric  de  Narbona 
Ur.  Kiquier  s'adona. 
Soplegan  humilmen 
AI  sien  cnantimen 
lom  de  son  senhor  car 
E  per  mielhs  remembrar 
Enrihutfhts  salnt z 
Et  obezirs  volgutz 
En  totz  e  per  totz  faitz. 

Ibid.  7«.  31. 
l»ie  letzte  Stelle  ist  mir  nicht  recht 
klar. 

Vgl.  (jodefroy  mclinn: 

Enclotadura  r Vertiefung,  eingedrückte 
Stelle'. 

L'cHclotaffura  levaras  enteirament. 
Chirurgie  210  (An.  du  Midi  5.  112). 

Thomas  „depr<  Bsion.  pai  tic  deprimec". 
Mißtral  nidoutarfuro  „(Impression,  ren- 
foncement". 

Enclotar.  Stichel  S.  42  übersetzt  .ver-  | 
beulen*,  aber  der  erste  Beleg.  Kla-  ; 
menca  78X3  (nicht  77N3;  es  ist  ab 
los  statt  allos  zu  ändern,  siehe 
Flamenca  S.  42«).  verlangt  „beulig 
werden.  Beulen  bekommen*.  Ist 
etwa  s'niclvton  statt  enelvton  zu  än- 
dern? Mistral  nicloitln  etc.  .rendre 
coneave:  enfoncer.  enterrer;  bussucr 
en  dedans.  deprimer  etc." :  s'ntclouta 
rse  deprimer.  se  bossuer.  se  fausser*.  i 

Encludir  siehe  encluzir. 

Entlüde  siehe  enclutye. 

Encluire.  So  ist  doch  anzusetzen  statt 
niclurc  H.  II.  411.  Belegt  ist  nur 
das  Part,  nie! na  in  den  Bedeutungen 
1 1  .eingeschlossen,  umschlossen* 
2}  .inbegriffen"  iK.  je  ein  Beleg). 
Ferner: 

Lo  falc  que  a  1<>  pe  fort  gros  .  .  .. 
Las  alas  grossas  per  desns 
Lai  on  lo  ios  <Y)  estai  nichts. 
Onglas  negras.  longas  e  planas  . . ., 
Auz.  cass.  422. 


Paguem  a  S.  Peyre  Felix  .  .  per  .mi. 
corporals  garnitz  que  a  faitz  per 
la  dita  glieyza.  ntchtza  et  contada 
la  tela.  et  per  adobar  le  subre- 
pelis  .  .  . 
Arch.  cath.  Careas.  S.  30«  vi.  Z. 

Plus  a  lo  (sie  i  barquier  que  o  adusses 
en  Arles,  nichts  lous  peagis.  .1.  tl. 
.11.  g°  .x.  d. 

Ouvr.  Arles.  Kv.  31».  145  Z.  22. 
Ferner  ibid.  S.  145  1.  Z.  u.  S.  14« 

Z.  35.  Freres  Bonis  II.  31«  Z.  21  u. 

Arch.  bist,  (iironde  «,  221  Z.  27. 
Siehe  unten  encluzir. 

Enclutge  >  tt.  III.  12«  ein  Beicgi  engl- 
.  Amboss*. 
E  sobre  aquel  peiro  avia  en  mieg  loc 
.1.  tuclwie  de  ferre  .  .  .  e  per  mei 
aquella  encltn/r  una  espaza  ferida 
tro  al  peiron. 

Merlin.  Kv.  22.  115  Z.  3  u.  4. 
Et  plus  quatre  franx  per  dos  (sie) 

t'tlcllttft'S. 

.lur.  Bordeaux  II.  525  1.  Z. 
Item  niclw/e  de  fer  .vi.  d.  malg. 
Arch.  Narbonnne  S.  125*  Z.  35. 
Ebenfalls  cncl-  ibid.  S.  132b  Z.  1«. 
aber 

lüit/littje  de  fahre  .xn.  d.  malg. 

Ibid.  S.  5*  Z.  1)  v.  u. 
Primo  .1.  cnifiitf/c. 
Inventaire  Hyeres.  Kv.  37.  314  Z.  8. 
Mistral  nu-iumr.nic!u:i»  :  nit;..  rouerg.». 
cndut'je  etc.  i  aber  nicht  nt>/-)  „en- 
clume-. 

Encluzamen  .einschliesslich". 

Los  bes  .  .  .  tornon  als  pus  propris 
isio  ile  la  linhada  pairal  entro  al 
terz  gra  inchizununt. 

Arch.  Narbonne  S.  25'»  Z.  2. 

Encluzir.  -dir  . ei nsch Hessen".  Den  Be- 
leg für  encluzir.  Traet.  Messe  fol. 
15r.  siehe  oben  s.  v.  nicht urc  Sehluss. 
Enseguen  se  las  gens.  bilas  et  castetz 
.  .  ..  los  quaus  uns.  seiiescant  sus- 
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deyt.  entendem  encludir  en  lo  pre- 
sent  pati  et  suffrenssa. 
Arch.  hist.  Gironde  «,  218  Z.  17. 
Siehe  oben  tncluirt. 

Encobir  (K.  II.  421).  Encobit  .begierig'1. 
Ken  par  qel  munt  ai  perdutz, 
Pois  c'amor  non  ai  agutz, 
Don  totz  temps  soi  encubitz. 
Kevue  H9.  18(5  V.  34  <  Peire  Milo). 

Encoblar  (H.  II.  473  ein  Beleg)  1)  , an- 
koppeln". 

(iuis  Ii  a  dih  :  Sira  dux.  anem  nos; 
Fais  encoblar  los  veltres  eis  bracos. 

Daurel  337. 

2)  st  e. 

Lo  cor  ei  cors  el  sen  Ii  tolc 

La  gelosia  que  l'afolla. 

E  nom  penses  ques  el  las  tolla. 

Anz  l'acreis  a  totz  joms  e  dobla 

Et  on  mais  pot  el  s'cn  encobla. 

Flamenca  1332. 
Z.  3  bat  der  Text  la  tcolla:  die  Cor- 
rectnr  stammt  von  Tobler.  —  Paul 
Meyer  gibt  für  tncoblar  im  (ilossar 
keine  Deutung;  Chabaneau,  Revue 
9.  3f>:  „il  s'accouple.  il  s'unit  le  plus 
qu'il  peut  a  eile-,  c'est-si-dire  a  la 
jalousie".  Mistral  hat  cncoubla  etc. 
.attacher  par  couples.  coupler;  en- 
traver  des  bestiaux;  marier,  en 
style  familier*.  Dürfte  man  etwa 
hier  .sich  verstricken"  deuten? 

Encobolanten  (H.  III.  12fi  nur  Pet.  Thal. 
Montp.)  „Hindernis,  Hemmnis". 

E  van  se  getar  alz  pes  delz  apostolz 
e  disseron:  Vos  o  fais  de  guisa  que 
non  nos  pusran  nostras  lengas  liar 
ni  nuil  encubolamcnt  metre  en  nos- 
tres  membres. 
Legendes  XVII.  47  iKv.  34,  297'. 

l'ar  en  vei  encobolamtnt  a  las  mias 
pregueras.  zo  es  aquist  malcza  que 
tu  fas. 

Ibid.  XVIII.  358  <Kv.  34.  314). 


Encobolar  „hindern,  behindern *. 

Le  senher  de  Montpeylier  per  alcuna 
oceayzon  penre  o  far  penre  . . .  non 
deu  alcan(s)  dels  habitadors  de 
Montpeylier  .  .  .  ni  las  cauzas  d'el 
penre.  o  encobolar  que  ad  el  dreg 
e  razon  far  vuelha  ( =  lat.  vel  im- 
pedire  quin  ei  justiciam  et  ratio- 
nein fieri  velit*. 
Pet.  Thal.  Montp.  S.  43  Z.  20. 

Cor.  7«»'  ad  cf< 

Ne  Ii  altre  vinent  en  Alest  sion  cn- 
cobolat  o  eissen.  si  non  en  lur  pro- 
pria  colpa  (=  lat.  impediantnr). 
Cout.  Alais  S.  239  Z.  5. 

Encobolier  . Hindernis". 

Et  a  convengnt  Firminus  .  .  .  a  Ber- 
nardi  CJnillelmi  Montispessulani  et 
ad  uxorem  suam  .  .  ..  si  ullum  en- 
cobohr  avia  facto  de  istam  hono- 
rem . .  ad  hominem  nec  ad  feminam, 
que  il  Ten  geit  per  hde  sua  plevida. 
Liber  Instr.  Mem.  8.  232  Z.  19 
(=  ttv.  6.  54). 

Vgl.  dazu  die  Bemerkung  t'habaneaus 
S.  LIX. 

Encogan  „noch  dieses  Jahr*. 

Joves  homes  de  bei  semblan 
Vei  per  malvestat  deceubutz. 

Que  van  gaban: 
De  so  mil  essais  encogan 
Farem.  qan  lo  temps  er  floritz. 
Mas  lai  reman  lo  gabs  el  brutz. 
Liederhs.  A  No.  77,  4  (Marc .). 

Encoi,  ancui  .heute  noch,  heute*. 

Tot  er  lor  o  tot  nostre  quant  avem 

amenat, 

("al  fer  e  a  l  asier  er  tncoi  aquitat. 

Chans.  d'Ant.  2<»5. 
Mas  encoi  la  veiretz  moure  tal 

debarat 

No  i  aura  virat  lansa  d'aisi  a  la 

siptat. 
Ibid.  271. 
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Ferner  ibid.  100  u.  134  (=  Appel  Chr. 
6.  99  u.  134). 
Wencuei  nol  vi  a  la  taula  manjar. 

Danrel  927. 
Dis  Jhesus:  Encuei,  car  as  fe, 
Seras  em  paradis  am  me. 

Brev.  d  am.  23634. 
Cavalier.  vos  o  compraretz, 
Le  colp  que  m'avetz  volgut  dar. 
Encucy  vos  faray  ressemblar 
Vostre  companh  que  vesetz  la. 
Guilh.  de  la  Harra«  1084. 

Glossar  „aujourd  hui,  presentement". 
Qui  ausir  ancui  mi  volria, 
Elz  (cor.  El)  mieus  amicx  dous 

[s]i  podia 
Per  mi  far  aucir  e  guerir. 
Avans  volria  cl  morir 
<^ues  eu  suffris  anta  ni  dan. 

Flamenca  0299. 
l'bs.  „presentement". 

Vos  o  disses;  mas  ieu  n<»n  Tai 
Ni  l'aug  nil  reg,  de  que  m'es 

grieu.  — 
Vos  lo  veiretz  ancui.  per  Dieu ! 
Appel  Chr.  3,  474  (.Taufre). 
Glossar  .heutselbst". 

Encoirar,  -iiirar  (R.  II.  527).   An  der 

einzigen  Belegstelle  für  die  Form 
cncuirar :  Tabor  encuirada  „  tam- 
bour  garni  de  cuir"  liest  Stimming1: 

Austor  e  falcon  gruier. 

Com  e  tabor  m  cuirada, 

E  braquet  e  liamier. 

Are  e  sajeta  barbada  .  .  . 

Serant  mais  de  lor  mainada. 

B.  de  Born1  30.  30. 

Gegen  Rayn.'s  Auffassung  wendet  er 
ein.  dass  tabor  sonst  immer  männ- 
lich gebraucht  werde  und  dass.  falls 
das  Wort  hier  ausnahmsweise  weib- 
lich sein  sollte,  der  Zusammenhang 
den  Plural  verlange,  der  tabors  en- 
cuiradas  lauten  würde ;  es  sei  da- 
her wol  en  cuirada  zu  lesen  und 
cuirada  ,das  aus  Leder  Gefertigte", 


etwa  „der  Überzug,  das  Futteral", 
zu  deuten.  Thomas,  B.  de  Born 
S.  37  liest  wie  Stimming.  aber  er 
übersetzt  cuirada  „cuir*.  Stim- 
ming •  (11.  30)  liest  tabors  en  cui- 
rada (t  ibors  steht  in  ADIK  gegen 
tabor  CM)  und  deutet  „  Lederüber- 
zug''. —  Die  von  Stimming 1  gegen 
Hayn,  vorgebrachten  Bedenken 
scheinen  mir  nicht  stichhaltig. 
Stimming1  selbst  gibt  in  der  An- 
merkung zu  11,  30  einen  Beleg, 
Pons  de  Capd.  2,  29.  der,  wenn 
man  nicht  für  diesen  Dichter  Ver- 
wendung der  Obl.  Form  tambors 
im  Nora.  PI.  zugeben  will,  weibl. 
Geschlecht  desWortes  beweist,  und 
auch  Chans.  d'Ant,  188  und  348 
findet  sich  lau  tabor?;  der  Singular 
aber  ist  in  der  zweiten  Zeile  nicht 
bedenklicher  als  in  der  vierten  (sa- 
jeta barbada).  Auch  würde  .Trom- 
mel in  einem  Lederüberzug*  doch 
keinen  Sinn  geben.  Thomas  über- 
setzt, wie  bemerkt,  cuirada  „cuir*. 
aber  konnte  man  prov.  dann  en  c. 
sagen,  müsste  es  nicht  vielmehr 
de  c.  heissen?  Es  scheint  mir  also 
Rayn.'s  Auffassung  Zustimmung  zu 
verdienen. 

Das  von  Stimming  und  Thomas  an- 
gesetzte ,  eonst  prov.  noch  nicht 
belegte  Wort  habe  ich  mir  an  zwei 
Stellen  notiert,  aber  nicht  in  der 
von  jenen  Gelehrten  angenommenen 
Bedeutung: 

E  establin  plus  que  nulh  pericey  ni 
peliceyra  ni  bolcey  ni  bolceyra  no 
ausia  far  ....  ni  coyrada  en  que 
hom  afachc  los  curs  de  que  hom 
fey  las  folradures  . . .  dens  los  murs 
de  la  vila. 

Etabl.  Marmande  8  »6. 

Die  durch  die  Punkte  bezeichnete 
Lücke  findet  sich  im  Text.  Dem 
Zusammenhang  nach  scheint  die 
im  Glossar  (Aren.  bist.  Gironde 


Bd.  XI)  gegebene  Deutung  ,tan- 
nerie"  das  nichtige  zu  troffen:  aber 
kann  cvimda  den  Sinn  haben  ?  Oder 
ist  zu  ändern?  Etwa  coirataria 
oder  coinvlor.  vgl.  Du  Cange  coi- 
ratorium  ? 
E  presenta  (der  Herausforderer  zum 
Zweikampf  )  sas  camisas  et  sas  bra- 
guas  de  tela  de  lin  .  .  .  E  presenta 
apres  sas  cuirmhis.  sebatos  de  cur, 
caussas  et  braguas  de  cur  am  gor- 
geira  de  cur  bulhit  et  am  linhos 
et  cordas,  fiu  et  ceda,  et  autras 
causas  iieccssarias  ad  utaus  arma- 
du  t*äs 

('out.  Bordeaux  S.  9  Z.  7. 
Var.  coijaiiif  icor.  cot/rmias»  garnklas. 
Ks  ist  hier  doch  wol  .Lederzeug- 
zu  deuten. 

Encolnr  .leimen,  anleimen". 

Preinieyrament  que  l'arso  de  la  sela 
.  .  sia  nueu  et  sia  be  sec  et  sia  be 
fermat  en  las  juiuturas.  las  quals  ! 
sian  be  eacola'faa  de  bona  cola  entre 
los  dos  fust  et  affermadas  am  bos 
claveus  de  fer. 

C'art.  Linmges  S.  20l  Z.  24. 
Item  . . .  for  apnntat  que  fcssam  reliar 
e  titcotur  e  scribe  e  partir  lo  sen- 
torau  e  dominicau  en  dus  libres. 
Comptes  de  Kiscle  S.  508  Z.  1. 

Encolpador  .Beschuldiger.  Ankläger*. 
Et  se  tant  Iu  ra  que  los  troubat  que 
malvadamt  n  fos  estat  encolpat  ni 
accusat.  que  aussi  be  lo  encolpaire 
sive  denunciaire  que  fossa  corrigit 
a  la  volhontat  delz  sobres  digz 
cossrlz. 

l.ivre  Epervier  S,  151  Z.  211. 

Encolpamen  .Beschuldigung,  Anklage*. 
Per  retorica  sai  per  bris  affai- 

tamens 

> 

l'tdcrar  mas  paranlas.  .  .  . 

Acuzar  e  defiendve  de  manz  cn-  i 

culpamens. 

Tezaur  51?  1. 


Encolpar  fR,  II.  442).   Für  die  neben 
.accuser.  inculper"  angesetzte  Be- 
deutung .se  plaindre"  gibt  Hayn, 
einen  Beleg: 
E  que  de  mi  nos  poguesson  blas- 

mar 

Ni  encolpar  cavalier  ni  jocglar. 
Pistoleta  .Ar  agues*  V.  Iß. 

Nach  dem  von  Paul  Meyer.  Komania 
19.  47—48  mit  Angabe  aller  Va- 
rianten mitgethcilten  Text  liest 
aber  keine  Hs.  so.  Die  meisten 
Hss.  haben  überhaupt  nicht  encol- 
par, sondern  E  iA)  ma  culpa,  und 
die  einzige  Hs.,  die  encolpar  auf- 
weist i.K'),  liest  : 

Tal  que  nulh  hom  nom  pogues 

blasmar 
Ni  encolpar  cavalier  ni  joglar. 
wo  das  Wort,  wie  sonst,  .beschul- 
digen, anklagen*  zu  deuten  wäre. 

Nachzutragen  ist  bei  Kayn. : 

1)  c.  de  mort  .auf  Tod  und  Leben 
anklagen*. 

Eis  garn intens  e  las  armas  cna- 

pres  lor  prendretz, 
E  qui  las  rescondia.  que  de  mort 
Yencolpetz. 
Crois.  Alb.  5425. 

Der  erste  Vers  ist  zu  lang:  Paul 
Meyer:  .Cor.  E <iarnimena  e  arma*' . 
—  ( ilossar  .accuser  d  un  crime  capi- 
tal" :  l'bs.  .punissant  de  mort  tout 
homme  qui  les  cacherait". 

2)  encolpat  .schuldig*. 
Aital  lairon  fraidel  .  . 
Si  jal  s  fre  nil  blan 
Nu\T  auta  poestatz. 
(in  u  pot  esser  onraz, 
Que  ben  leu  se  diran 
Cylh  que  non  o  sabran 
Qu  ellt  eyx  nes  encolpat z 
Ol  n'eschai  la  meitatz. 

Appel  Chr.  ß;{.  59  itiuir.  de  Born.i. 
Kaymon  Jordan,  de  vos  eys  vuelh 

apendre 
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Quons  es  laissatz  de  solatz  ni  de 

ehan. 

Jaus  soliatz  en  dompneiar  entendre. . . . 
Mas  eras  vey  qne  fenitz  es  lo  lays. 
Encolpatz  n'es,  si  non  es  qei  res- 

ponda. 

Prov.  Ined.  S.  287  V.  7  (H.  Jordan). 

S'ieu  fos  encolpatz 
Ves  araor  de  re, 
Molt  estcra  be 
Qu'ieu  fos  malmenatz 
Ibid.  8.  281»  V.  1  {Raim.  Jordan). 

Jes  lo  coms  de  Montfort  nous  recep 

per  dampnatz 
Ni  vol  que  vostros  corses  ni  la 

vila  perdatz. 
Mas  cant  d'u  solamens  .  .  . 
Que  sobre  totz  les  autres  es  ab 
Uli  encolpatz. 
Crois.  Alb.  .V2»>9. 

1 '  bers.  .qui  est  plus  que  persunne  autre 

compromis  envers  lui*. 
(iodefrcy  encoipe  „coupable*. 

3»  „ verfallen". 

Per  co  que  deliures  aicels  Ii  quali 
per  teinor  de  mort  per  tota  vida 
ero  curat  padi  a  Servitut  ( —  lat. 
obnoxii  crant  servituti). 

Ebräer  2,  15  (Cltfdat  4.V2»  10). 

Encolpar  „schlagen,  treffen*. 

E  la  vi  ratz  cayrels  menutz  ez 

atilad. 

Si  que  die]  don  (iarcia  son  caval 

poderad 

Eon  taut  fortmen  ferit  e  tant  mal 

eiicolpud 
Que  trabuca  e  tumba. 

(iuerre  de  Nav.  :Wß2. 

l'bs.  „atteiiit*. 

Encombar. 

Ni  non  vulhas  trop  e neunbar 
Sobre  taula  a  ton  manjar, 
Que  scmblarie  fosas  glot. 
E  d'ayso  escarnir  t  au  tois>t. 

Tisch  regel  V.  2H. 


Biadene  verweist  enconbar  in  die 
Varianten  und  setzt  enconbrar  in 
den  Text.  Mit  Hecht?  l'nd  wie 
wäre  zu  deuten  ?  Ist  nicht  encom- 
bar  —  *  inciimbare  für  ineumbrre 
haltbar  ?  Und  wäre  dann  Jass  dir 
bei  Tafel  dein  Essen  nicht  zu  sehr 
angelegen  s»in*  zu  deuten  ?  Oder, 
falls  in  diesem  Falle  der  Artikel 
vor  taula  fehlen  darf,  rIege  dich 
bei  deinem  Essen  nicht  zu  sehr  auf 
(beuge  dich  nicht  zu  sehr  Uber)  den 
Tisch"  ? 

Encombrar  (R.  II.  451)  1)  e.  +  Inf. 
, hindern  zu*. 
Vos  eorrias  be ;  cal  vor  mconbret  non 
obezir  a  la  Verität?  \—  lat.  impe- 
divit  veritati  non  obedire). 

(ialater  f>.  7  (Rochegude). 

2)  .überlasten,  übermässig  in  An- 
spruch nehmen"  (Appell. 

Mas  mosenher  Savarix  de  Malleo  era 
vengutz  en  l  ost  ab  grans  gens  de 
pelegrins  que  ben  Text  bien)  nos 
aiuderon  a  defendre.  e  nostre  ba- 
lestiers  .  .  .  o  feron  tant  ben  que 
Ii  Sarrazin  ( ran  tug  enconbratz,  los 
sas  dels  na  ff  ratz  portar. 

Appel  Chr.  121,  9  (  -  Prise  Dam.  41«)). 

Paul  Meyer.  C'apt.  Pamiatae  S.  21> 
„6taient  tont  occupes".  Vielleicht 
darf  man  frei  übersetzen  .mehr  als 
genug  zu  thun  hatten". 

Retl.  .zuviel  auf  sieh  nehmen,  sich 
zuviel  zumuthen*.  So  vielleicht  im 
vierten  Beleg  bei  Hayn.: 
Van  (?i  chai  ein  bas 
Qui  per  compas 
No  sap  lo  segle  demenar. 
Aqnelh  hi  falh 
Que  tan  trassalh 
Que  non  puesca  atras  tornar. 

Ren  es  au ras 
Totz  crestius 
Qu'el  mezeis      vol  encombrar 
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Ni  sobrel  cays 
Leva  tal  fays 
Que  corren  nol  pncsca  portar. 
Mahn  Oed.  226.  3  iP.  d'Alv.). 
Rayn.  „se  souiller*. 
Nicht  klar  ist  mir  dir*  Bedeutung  der 
folgenden  Stelle: 
Glorios  Deus,  .  .  . 
.  .  rcmira  lo  greu  trehalh 
C'aissim  tensona  e  m'assalh ; 
(Juel  mieu  peccat  no  son  per 

nombro, 

Per  tal  tem  que  la  mortz  mY/i- 

combre, 

Quel  mieu  peccat  son  massa  trops 
El  tieus  cosselhs  m'a  raot  gran 

ops. 

Gröbers  Zs.  21.  344  V.  40  (Folq. 
de  Romans). 

Hayn,  übersetzt  rm'empeche-.  Darf 
man  etwa  .fesseln"  deuten  oder 
rfassen.  erreichen",  wie  Farster 
alz.  mcombrtr  Aiol  793  Amkg.  ? 
Aber  gibt  .meine  Sünden  sind  zahl- 
los, so  dass  ich  fürchte,  der  Tod 
erreicht  mich.  d.  h.  wird  mir  zu 
teil*  einen  vernünftigen  SinnV  Oder 
ist  mit  mortz  der  ewige  Tod  ge- 
meint y 

Encorabrier  (IL  IT,  4M).    Nicht  nur 
Ii  .Hindernis,  Hemmnis"  (cncorn- 
bricrs  impedimentum  Don.  prov.  48»>. 
23)  und  2»  .Widerwärtigkeit.  Läs- 
tiges. Ungelegenheit.  Bedrängnis", 
sondern  auch  3i  r Kummer.  Leid". 
Qtru  Dien  non  phitz 
t^ue  nuyls  mos  bos  amics  privatz 
Viva  tan  cum  l'autra  gens  fai. 

Aissi  m'eschai 
Per  mon  Ignaure.  que  non  ai. 
Pos  Mos  .Tois  mi  falhi  premiers, 
En  cui  comenset  Yencombritrs. 
Appel  Chr.  83.  16  (Guir.  de  Born.). 

Weitere  Belege  von  tncombrin-  bei 
Appel  Chr.  Gl.,  B.  de  Born  Glos, 
und  Guilh.  de  la  Barra*  Gloss. 


Encombro.s  (R.  IL  451).  Einziger  Beleg: 
Aras  pot  hom  lavar  et  esclarzir 
De  gran  blasme  silh  que  son  en- 

combros. 

Peire  Bremon  „Pois  nostre  temps". 

Rayn.  übersetzt  .souilles".  Ob  das 
richtig  ist,  weiss  ich  nicht,  das  in 
ACD*1K  erhaltene  Gedicht  ist  bis 
jetzt  nur  nach  A  und  I  publiciert 
(Mahn  Ged.  908  n.  909).  und  diese 
beiden  Hss.  enthalten  die  Verse 
nicht. 

Ich  kann  das  Wort  sonst  nur  noch 
ein  Mal  belegen: 
Vos  es  de  guerre  e  d'ardit  co- 

beitos. 

De  cavalcar  fers  et  volenteros. 
Mais  ans  un  an  vos  en  vira  (für 

veiraiV)  si  blos 
K'en  remandrant  ist  assaut  pe- 

rillos. 

E  a  Peride  seres  tant  cncombros 
K'eu  tenrai  siege  e  seres  escos, 
Tros  a  rnarce  vos  liberres  a  nos. 

Aigar  781. 

Hier  ist  doch  rbedrängt*  zu  deuten. 
Vgl.  Godefroy  encombros. 

Enconipanhar  „begleiten". 

Chal  que  vos  lo  me  veignä  rendre 
A  meyson.  ben  encompaigna. 
S.  Pons  3869  (Rv.  31.  509). 

Godefroy  tncompahjnicr  .accompa- 
gnerv 

Encomprendre  (R.  IV,  630).  Den  ein- 
zigen Beleg,  den  Rayn.  für  rticom- 
prenrh  c  .  cnflammer "  gibt ,  Beda 
fol.  41,  kann  ich  nicht  nachprüfen. 
Ist  escom-  zu  ändern? 

Ich  habe  sonst  nur  encompres  .ein- 
begriffen" an  den  folgenden  zwei 
Stellen  gefunden: 

Et  no  es  lentendement  del  senhor  . . . 
que  en  aqucstes  ordenanses  .  . .  sia 
encumprtf  lo  coyrame  (Text  -nie) 
qui  sera  adobat  per  bener  bis  ben- 
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dra  sens  frau  (??)  ny  a  far  gneynas. 
frozole  d'espases. 

Cout.  La  Reole  g  137. 
Ni  es  Ventendement  del  dit  senhor 
.  .  .  que  nolh  coyrame  (Text  -nie) 
que  Ii  deitz  sabatcys  ni  afachadors 
agen  sa  en  rey  adobat  que  profei- 
tablament  adobar  no  pusquos  ny 
prener  taut  suficientament  en  la 
nianeyra  que  dessus.  sia  encompres 
fenl  las  ordenanses  et  establimentz 
dessus  deitz.  si  no  que  profeitable- 
ment  adobar  »e  posquossen.  et  que 
aquet  coyrame  (Text  -nie)  fos  mos- 
trat als  deitz  eslegitz  per  asso  beser 
et  desclarar. 

Ibid.  S  138  Z.  4. 
Die  Stelle  ist  mir  unverständlich  und 
doch  wol  verderbt. 

Enconhar. 

Doela  ni  fons  artusonat  . . .  ni  eneu- 
nhadtt  ni  epeothosa  (?)  ni  de  fust 
puden  no  metran  en  tonels. 
Et.  bist.  Moissac  I,  466.  '/..  2. 
Herausgeber  ibid.  8.  244  rni  cottines 
ni  ajoutes".  Appel:  „einschneiden, 
einkerben"  ?  Vgl. Mistral  coufj/iiero". 
Enconogut  (H.  IV.  335  .inconmr  ).  Der 
einzige  Beleg.  Liederhs.  H  No.  HM».  1. 
ist  zu  streichen.    Es  ist  zu  lesen: 
Que  mais  amatz  deniers  e  paubr 

arnes 

Qu*  En  Conoyntz  l'amor  de  Na  Fal- 

cona. 

Encontra  (R.  II.  469),  es-  1}  .iregen, 
entgegen''  (R.  ein  Beleg'). 

Car  tan  lor  es  sobreira 
Quencontra  leis  faran  totas  se- 

nbeira 

E  guerr'  e  foc  e  fum  e  polvereira. 
Bartsch  Chr.  12*).  12  iR.  de  Vaq.l 
Mais  non  allegara  encontra  nos- 

tra  jesta. 
Appel  Chr.  8.  58  »S.  Hon.). 
Encontra  hu  corron  e  van 
Li  fellon  Libertinian. 

Ibid.  KM.  17  S.  Esteve.) 


Daneben  escontra  < fehlt  Rayn.) : 
La  donzcla  es  vergoynosa, 
Car  anc  si  fez  tan  erguillossa 
qu'escontra  sidons  si  leves 
E  de  son  amic  la  raubes. 

Q.  Vert.  Card.  1063. 
Vgl.  Chabaneau,  Revue  16.  67  und 
Bartsch.  Zs.  3.  431. 
A  tot  anzel  comunalmen 
Degitaretz  escontra]  ven. 

Auz.  cass.  908. 

Der  Text  hat  Degitatz  es  contr'ul  c 
Dazu  Monaci:  „Corr.  encotitr". 
I  n  angle  lai  ac  plus  esrur, 
E  cel  fon  dreit  escontral  mur 
De  la  cambra  on  el  jasia. 

Flamenca  3475. 
Ab  tant  es  us  mesatges  escontra] 

rei  anatz. 
Crois.  Alb.  21)43. 

Glossar  „ä  l'encontre.  au  devant  [de 
qq.-un:-. 

Chi  manduja  lo  meu  pa,  levara  es- 
contra nie  so  talö. 
Ev.  Joh.  13,  18  (Bartsch  Chr.  10.3). 

L'altra  donanz  forza  .  .  .  escontra  di- 
able. 

Sermons  21).  18. 
Ferner  Colosser  2. 14  tClcdat  429*.  16). 

2)  „im  Vergleich  mit/  iR.  ein  Be- 
leir.!. 

Tota  la  gensor  qu'anc  hom  vis 
Encontra  Heys  no  pretz  un  guan. 
Appel  Chr.  13,20  (Cercamon^. 

Daneben  escontra : 

E  pauc  val  tlor  d'aguilensier  (Text 

aqui-j 

Escontra  cella  de  rosier. 

Flamenca  4703. 
Tuit  Ii  ailtre  no  subo  escontra  lui 

im  dat. 
Crois.  Alb.  1328. 

(ilossar  „pur  cotuparaison  ä". 
Mas  tot  »est  saher  no  pretz  re 
Escontra  lautre,  per  ma  fe. 

Trait.  geoniancie,  Rom.  26.  257  V.  44 
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Nicht  klar  ist  mir  die  genaue  Be- 
deutung der  Präpos.  encontra  im 
zweiten  Beleg  bei  Kayn.: 

L  autre  diu  per  un  mati 

Trespassava  per  un  simmelh. 

E  vi  dejos  un  albespi. 

Käcuntro\  prim  rai  del  solelh, 

I  na  toza. 

Malm  Wke.  III.  23  (liavaudan). 
Hs.  K  Encontr'  un  prim  räch  de  so- 
leih.  Kayn.  übersetzt  .vis-a-vis  le 
premier  rayon  du  soleil*.  Ist  es 
.dein  ersten  (oder  dem  feinen?) 
Strahl  der  Sonne  zugewandt-  ? 

3)  .hingegen". 

Mais  aisso  garda  solament 
Que.  si  trastuit  aquel  pulment 
Eran  dnr  e  Vus  era  mols, 

i 

Non  fos  mingha  lo  cuex  taut  fols  1 
Quel  mol  ti  serves  a  derrier, 
("ans  lo  ti  dones  a  premier. 
Encontra.  si  la  maiers  partz  .  .  . 
Sera  mols  e  lautra  tenens. 
Aquo  dur  pren  primieiramens. 
Appel  Chr.  114.  f87  (.=  Diätetik  171). 

Der  Text  hat  i' untre  toten  und  pri- 
mit  iranu  n  ;  vgl.  Bit.  Bl.  In.  403. 

4)  uiuir  t.  alc.  reu  .gegen  etw.  sein, 
sieh  widersetzen,  zuwiderhandeln " 

.Vi  i«c  e.  ad  alcun  .Feind  sein,  ent- 
gegentreten". 

E  promes  quascus  .  .  .  qne.  se  alcus 
...  anaea  encontra  a(| liest  l»e  de 
patz  .  .  ..  que  el  U  fot-  tncontra  el 
tengucs  per  enamic  e  per  fals  e 
l>er  prejur. 

Musve  areli.  dep.  S.  i;>7  Z.  7  u.  N. 

8)  nnir  encontra  .zuwiderhandeln, 
sich  widersetzen*  i  Ii.  eig  Beleg). 

Quel  cusselh  et  lu  bayle  . . .  podon  far 
tenet  totz  dichz  et  tota  arbitration 
diehz  et  judiciatz  per  arbitres  et 
constrenher  la  partida  que  encontra 
ctm/ru  per  prendemen  de  s<»s  bes 
et  pagar  (cor.  punir  ?}  aquela  par-  \ 


tida  que  emdra  encontra  segon  que 
sera  vist  facedor. 

Cout.  Auvillar  g  132. 

Car  ad  aquet  privilegi  .  .  renuncia  de 
tot  en  tot  [ej  a  tota  autra  causa 
que  lo  pogues  ajudar  per  eenir  en- 
contra las  causas  dessus  deytas. 
Arch.  bist.  Uironde  1.  74  Z.  2. 

Que  encontra  aquestas  .  .  .  compo- 
sitions. .  .  .  donations  et  quitansas 

0  contra  las  causas  .  .  .  en  cesta 
carta  contengudas  no  rinelra  ni 
s'asagera  venir. 

Ibid.  4,  öl  Z.  20. 
Prometens  .  .  .  que  era  no  bindra  en- 
contra la  deita  donation. 

Ibid.  <I.  Hl  Z.  30. 

7)  a  t' tncontra  .entgegen".  Der  ein- 
zige Beleg  bei  Bayn.  iBiogr.  des 
(uiilh.  de  Cabcstanh.  Hs.  P,  Herrigs 
Areliiv  .r)0.  2.'»0  und  Chabaneau. 
Biogr.  S.  102)  musB  lauten: 

Oant  <i.  lo  sc.  Herrn  Kaimon>  vi 
venir.  si  s'en  donet  meria]veilha. 
e  tantost  flij  veno  mals  pensainens. 
Eil  iHs.  Et  il>  venc  */  ('encontra 
eil  'Hs.  et  ilj  dis:  Senher  .... 

Danach  ist  die  Pbersetzung  bei  Hayn, 
zu  ändern. 

Kl  (/  t'e.  de  -gegen". 

Que  commencem  a  playdejar  (Text 
-ajan  a  t' tncontra  dt  aquels  los 
quals  an  lo  urgent  de  la  crotz  en 
gages. 

Aich.  eath.  larcas.  S.  827  Z.  9. 

1  nas  letras  de  apellatio, 

De  ajornamen  he  de  enebitio 
A  l' tncontra  de  Natura  Humana. 

Myst,  prov.  1<X>2. 
\)\  faire  t'e.  .zuwiderhandeln". 
E  si  ere  cause  que  augun  dous  diitz 
avocatz  fazen  t'tncontre  ni  surh- 

cieutmens  ne  poden  estar  atens  

que  .  .  .  pagassen  .i,.  liures  de  buns 
morlas  a  le  hiole. 

Etabl.  Bayonne  S.  15)1  Z.  38. 
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<  >b  die  Stelle  zu  encontra  oder  zu 
encotitre  zu  setzen  ist.  liisst  sich 
bei  der  Sprache  des  Denkmals  nicht 
entscheiden. 

Encontrar  (R.  II.  470).  Se  e.  ab  .zu- 
sammentreffen mit.  begegnen*  (R. 
ein  Beleg). 

Non  faissaz  lo  lairon.  que  di, 
(Juant  s' encontra  ab  lo  pellegri : . . 

lour  d  am.  1202  «  Rv.  20,  261). 
Kt  Helyzieu  si  fo  marritz  .  .  ., 
Et  encontret  si  ab  de  gens. 
Cil  Ii  demando  belamens:  .... 
Ev.  Nie.  1229  (Such.  Dkm.  I,  96). 
Ab  tan  s'encontro  sobdamen 
Sus  e  Malec  am  gran  companha. 
Que  passavo  per  la  montanha. 

Ibid.  1622  (Such.  Dkm.  I,  48). 
Can  fo  vengutz  pres  sa  mayo. 
Ab  son  payre  el  »'encontret, 
C^ue  retornava  al  palaytz. 
Alexius  450  (Such.  Dkm.  1.  187). 
l'na  ves  illi  venia  de  la  gleiza,  e  en- 
contret si  ab  a.  paure  que  fon  mot 
dezaizat. 

S.  Douc.  S.  66  $  6. 

Encontre  I H.  II.  46i»i  .liegend". 

L'cncontre  sabion,  mas  non  sabion  lo 
loc  on  ela  (sc.  la  crotz»  era  certa- 
ment. 

Et  aquel  menet  la  dona  en  Yencontre 
on  el  cajava  que  la  croz  fos. 
Hornel,  prov..  An.  du  Midi  9.  416 
Z.  24  u.  29. 
8iehe  auch  oben  encontra. 

Enconventar  l)  .abmachen*. 

E  sobre  aisso  an  enconventad  entre 
lor  que.  si  negus  hom  de  S.  Machari 
ni  de  la  Reula  demandava  re  a 
negu  home  .  .  .  d'aquestas  vilas 
sobre  escriutas.  que  deu  la  anar. 
('hartes  Agen  I,  25  Z.  8  v.  u. 
2)  .versprechen-. 

En  testimoniadge  de  so  .  .  .  nos  n'a- 
vem  dat  au  maire  et  au  comunau 
de  Baione  questes  letres  pendentes, 

L«»y,  ProT.  Supplement- Wörterbuch.  Ii. 


. . .  e  avem  los  enconvetitat  que  letres 
pendentes  nous  (cor.  los?)  fazam 
dar  a  moseinhor  N'Audoart  de  so. 
Etabl.  Bayonne  S.  32  Z.  3  v.  u. 

3)  se  e.  ab  .übereinkommen  mit-. 

Conogude  cause  sie  che  nos.  n'Arnau 
üuylem  d'Agramont.  nos  em  en- 
canbentadz  e  autreiadz  a  bona  fe 
.  .  .  ab  vhs  en  (iasto  .  .  .  en  tal 
manicyra  que  nos  seguiam  e  com- 
pliam  la  vostra  voluntad  en  totes 
|  causes. 

Ree.  gascon  S.  51  Z.  8. 

Li  prohome  de  la  Reula  ...  e  Ii  pro- 
home  ...  de  S.  Machari  se  so  en- 
conventad ab  . . .  lo  comunal  d'Agen 
e  ab  lo  comunal  del  Port  .  .  .  per 
aital  maneira  que  volen  e  an  autre- 
jat  quel  camis  ane  per  terra  e  per 
aiga  .  .  .  salvament  e  segurament. 
(  hartes  Agen  I,  25  Z.  14  v.  u. 

Encopenat  (Stichel  S.  42).  Einziger 
Beleg : 

Seingner.  cals  es  a[i)cel  c'om  a 

tondutz, 

I  ns  grans.  uns  loncs.  ab  esperos 

agutz. 

Encopenatz  a  lei  de  cavallier. 
Mahn  Oed.  955.  (5  ((Juilh.  Rainol 
d'At). 

Rochegude  „empanache-,  Stichel  „mit 
e.  Federbusch  versehen*.  Ist  das 
richtig?  —  Appel :  Etwa  entopenat 
oder  entopinat  ?  Vgl.  Mistral  entou- 
pina  „emmitonfler,  calfentrer-. 

Encor  .Chor". 

Item  se  madaune  ne  les  sors  volen 
corbeus  metutz  en  las  parets  per 
mudar  Yencor  ente  la  porte  de  la 
glisie  .  .  . 

Art.  bearn.  S.  120  Z.  27. 
Es  deu  med  ix  coeler  late  e  post  de 
corau  aquere  que  mestier  aura  en 
Yencor  de  la  glizie  e  de  trestan  (?) 
la  davantau  en  Yencor. 

Ibid.  8.  127  Z.  33. 
29 
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Maestc  Nadal  Quere  et  maeste  Ber- 
tomiu  Jossas  .  .  prometon  .  .  de  far 
Yencor  en  la  glisie  de  Moss.  Scnt 
Vincente  de  Luc  aqui  o  et  anti- 
quement  sole  star. 

Ibid.  S.  171  Z  20. 

Kncorar  (R.  II.  477 1  1 »  .ins  Herz  treffen, 
quälen*. 

Oji'ieu  Tain  e  l'amei  de  hon  cor 
E  l'amarai.  si  tot  m'encora 
E  nom  fassa  he  ni  deiner. 

Mahn  (ied.  5HH.  2  lanon.i. 
Hayn,  übersetzt  .affliger*. 
2)  .ins  Herz  pflanzen,  das  Heiz  mit 
etw.  erfüllen*. 
Donipna.  quar  gaueh  \x\eucoratz. 
On  plus  mos  cor»  es  iratz. 

Aissiiis  rlam 
E  sobre  tota  reus  am. 

Zorzi  3.  122  Var. 
Rayn.  übersetzt  .excitez*.   I>er  Text 
mit  Hs.  A :  me  domitz.  1  »azu  Roh- 
leder.  Zu  Zorzi's  Gedichten,  Hall. 
Diss.  18H5,  S.  12:  -Hinter  rlomttz  ist 
wol  Ausriifungszeichen  zu  setzen, 
so  dass  der  Vers  übersetzt  würde: 
Herrin,  daher  gebt  mir  Freude'. 
3>  fr  e.  .(ins  Herz'»  eindringen*. 
Que  baisars  es  vera  antresseyna 
IM  joi  que  hV  amors  aporta 
Per  oilz.  per  cui  ha  faita  porta 
Clara  e  pura  e  lasen. 
On  si  vc  es  mira  soven, 
Quan  vai  ni  ve  dins  ni  defora 
E  d  un  cor  en  aut  i  e  x\  neuro : 
E  fai  cels  c(»rs  tan  ntcorar 
I/us  en  lautre  ques  acorar 
l'ensa  ruscus,  quan  lautreil  faill. 

Flamenca  tJHll  — 12. 
(ilossar  „penelrcr.  dans  le  eteur*. 
4  t neurat  -Lust  habend,  willi.tr.  be- 
reif. 

Mas  cels  de  sai  no  vey  j-air  en- 

coratz 

l>e  recobrar  las  saintas  heretatz 
MahnWke.  III.  125  V.  24  Lanfr 

Cigala). 


Eneoratgit  „muthig*. 

E  lo  valent  YEstacba  venc  s'en 

encoratfül 
Ental  forn.  rar  la  era  le  mayor 

chaplerid. 
(Juerre  de  Nav.  H007. 

Encoratjar  -R.  VI.  in  Ii  .ermuthigen*. 
80  zwar  nicht  in  dem  einzigen  Beleg 
bei  Rayn..  aber: 

E  cant  illi  rncorajara  las  au t ras  a 
far  aquellas  obras  (sc.  die  armen 
Kranken  zu  pflegen»,  dizia  lur  am 
gran  ardor :  Non  vos  penses  .  .  que 
sian  homes  aquestos  que  sirves.  ans 
es  ben  ...  Ii  persona  de  t  rist. 

S.  Douc.  S.  m  $  5. 

El  aaneta  femena  enrorajet  lo  fort, 
dizent  que  seguramens  prezessa  lo 
negoci.  lo  quals  per  volontat  de 
Oieu  Ii  era  presentatz. 

Ibid.  S.  154  §  5. 

Im  Beleg  bei  Rayn.  aber  heisst 
2)  encoratjat  .Lust  habend,  geneigt, 
willig". 
E  lai  qu'ieu  si'  espoza 
E  m'ajon  maridada. 
Soi  fort  cncoratja'h 
Queiis  renda  guazerdo 
Azaut  e  bei  e  bo 
Del  servir  quem  faratz  (sie). 
Bartsch  Leseb.  144.  5<i  (Aman,  de 
S»'scas>. 

(ilossar  .ich  habe  im  Sinn*.  —  Vgl. 
acoratjat.  Bd.  I.  Iß. 

Encorbar       11.  480)  1)  .beugen". 
Li  nlh  de  lor  sio  escurzidi  que  no 
veio.  et  vncorba  tota  hora  lo  doss 
de  lor  i—  lat.  ineurva). 
Riuncr  11.  10  (fledat  345*.  4». 
2)  in  obseimem  Sinne  dl.  ein  Beleg*. 
Tant  fort  fot  et  encorbti. 
Som  dis  «iirante  de  .lorba. 
Bernarda  mieich  partic. 
Liederhs.  A  No.  570.  5  i(iiiilh. 
de  Berg.;. 
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Encorda  (R.  II.  481  rencorde.  garniture  1 
d'arc").    Im  zweiten  Beleg,  Hist. 
Nimes  III,  preuves,  S.  2:i8*>  Z.  7  v.  n.. 
ist  filat  statt  plat  zu  ändern. 
Ein  weiterer  Beleg  findet  sich  An- 

du  Midi  10.  74  vi.  Z.: 
Pag.  a  n  Taulo  per  .u.  Ihr.  de  cam-  ; 
betz  hlada,  a  far  enconlaa  (Text 
en  cordwt)  et  cordas  a  las  balestas 
de  la  mayo  comunal,  .in.  gr. 

Was  ist  die  genaue  Bedeutung  des 
Wortes  f 

Encordar  -mit  tucorthis  versehen- ?  S. 
Stichel  S.  42. 

Encorelhar,  -ilhar  (R.  II,  477).  Von 
den  beiden  Belegen  bei  R.  scheint 
mir  nur  der  zweite  sicher.  Er  lautet 
vollständig : 
D'aqestz  ini  raneur  em  coreill. 
Car  mi  fan  ira  et  esglai 
E  pesa  lor  del  joi  q'ieu  ai. 
E  pois  chascus  s'encoreilla 
De  l'autrui  joi  ni  s'esmaia. 
Ja  ien  meillor  dreich  non  aia  (?). 
l"ab  sol  deport  venz  e  gerrei 
t'el  qui  plus  fort  mi  guerreia. 
Liederhs.  A  No.  2ö7.  4  (B.  de  Vent.). 

Rayn.  übersetzt  .s'affliger-.  Ist  das 
richtig?  Oder  ist  .sich  beklagen- 
zu  deuten? 

Im  eisten  Beleg  .Tort  naura.  sill 
mencurilUf,  wo  R.  .si  eile  me 
fache*  übersetzt,  scheint  es  mir 
wahrscheinlich,  dass  m'en  corilla 
zu  schreiben,  und  sicher,  dass  .an- 
klagen" zu  deuten  ist.  Die  Stelle 
lautet  vollständig : 

Lo  mal  que  Sovens  m'estrilla 

Non  agra  ia.  sim  crezes. 

Tort.  aura.  s'ill  m'en  corilla. 

Liederhs.  A  No.  70  Tom.  (Marc). 
Hs.  C  (Mahn  (ied.  80».  8.  hat  Z.  1 
soen  t'estilha.  Z.  3  tsi  statt  s'ill. 
Sollte  nicht  Z.  1  l'estrilha  das  Rich- 
tige sein?    Beide  Hss.  schreiben. 


was  allerdings  nicht  von  Bedeu- 
tung ist.  wen  corilhn  getrennt. 
Ebenso  wenig  sicher  ist  eneorilhar 
an  der  folgenden  Stelle: 
(*r&  .  •  .  • 

Toi  hom  lonor  cellui 

Que  n  era  a  dreich  casatz. 

E  sils  encorillatz, 

Diran  que  ben  estai. 
Liederhs.  A  No.  30.  3  <  U.  de  Born.). 

Ebenso  Hs.  B  (Mahn  (ied.  1380.  3), 
encoreillutz  Mahn  Wke.  I.  204.  Auch 
hier,  wo  ebenfalls  die  Bedeutung 
.anklagen"  vorliegt,  kann  man 
ebenso  gut,  oder  vielleicht  besser, 
en  cor  Matz  schreiben. 

Encoronar  .krönen*.  S.  Stichel  S.  42. 

Encorporar,  in-  (R.  II.  49")  >  .einver- 
leiben, vereinigen,  hineinarbeiten*. 
Nach  den  Errata  S.  WM\  ist  en-  zu 
streichen  und  in  den  Belegen  in-  zu 
Sindein.    Aber  en-  kommt  vor: 
Apres  lo  (sc.  lo  mercure)  encorpora 
fort  am  lo  Corps  mot  ben  enpastan 
e  remenan  sobre  petit  fuoc. 

Alchimie  fol.  3*. 
Letras  del  rey.  en  que  so»  encorpo- 
rarfag  letras  del  papa  que  entre- 
dich  no  sia  in  es  en  las  vilas  reyals. 
.lur.  Agen  S.  171  Z.  20. 
Ferner  Bartsch  Chr.  3fi8.  32  u.  39. 
Nicht  klar  ist  mir: 
Item  dus  libres  decostuma;  item  lo 
libre  dels  privilegis  incorporat*; 
item  los  contes  del  fach  del  soquet 
•für.  Agen  S.  13  Z.  9. 

Encorre  fR.  II.  492)  1>  .sich  zuziehen, 
leiner  Strafe,  in  e.  Krankheit]  ver- 
fallen, verwirken".  Rayn.  nur  e. 
prna. 

Kn  pene  d'estre  reputat  per  infamis 
cognegut .  oltre  las  autras  penas 
que  dreit  dona  a  encorre  ad  omes 
perjurs  (Text  -ure). 
Arch.  hist.  (iironde  4.  110  1.  /. 

21»* 
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.  .  .  bolo  e  aotreya  que  per  tantes 
de  hetz  cnm  se  poyre  proar  que 
aure  jogat  ....  tujos  encorrut  la 
dite  ley  mayor  e  tres  coartaroos 
dMUoron. 

Moenrs  Warn.  S.  1(57  Z.  1. 

...  an  establit  .  .  .  que  tota  persona 
que  fassa  contra  alcuna  de  les 
causas  contengudas  en  lo  deyt 
establiment.  tncotrUi  e  done  e  pa- 
guia  (Text  -ua)  .lxv.  8.  d'arns.  de 
gatge. 

Etabl.  Marraande  §  33. 

E  si  augnn  homi  dave  .  .  .  contre  les 
diites  ordenances  a  nnilh  avocat 
.  .  .,  que  .xx.  liures  de  bons  [mor- 
lans]  (thoa  encorrut  a  le  biele. 
Etabl.  Bayonne  S.  1<U  1.  Z. 

E  con .  per  lo  continu  plorar  que 
fazia.  mjues  cncorreyuda  sobregreu 
malautia  del  cap  .  .  . 

S.  Douc.  S.  :*\  £  15. 
E  aqnist  donna  encorrcc  greu  enfer- 
metat  dells  hnols. 

Ibid.  S.  HiH  g  H. 

Ebenso  r.  <  n : 

E  si  lo  dit  masere  no  bole  fer  .  .  ..  i 
que  encorru  entau  (Text  en  tau) 
bayle  m  v.  sos  de  Morlaas. 

(  out.  Azun  $  69. 

E  si  no  l'ac  presenta  degut,  que  en- 
corra  en  la  ley  que  s'apertienca  ; 
de  dreyt. 

Ibid.  8  78. 
Que  si  a  fen,  tncorntn  en  la  pena 
prosmanainent  dita. 

Cout.  du  Fossat  J?  10. 

2   .mit  Beschlag  belegen". 

E  si  aquestes  leys  no  vole  eomplir 
l  uniician.  tot  cant  agos  deu  ester 
encossat  de  nos  . . . ;  e  de  las  causes 
encorir<ju<h)s  que  deveni  dar  als  pa- 
nntz  del  mort  la  meitad. 

Ree.  gascon  S.  25  Z.  23. 

Chabaneau.  Revue  21.  244  .saisir". 
Totz  hom  qui  de  nueitz  .  .  .  crebe 


mayson  ....  que  sia  pennte  e  sos 
avers  encoregutz. 
Arch.  Lectoure  8.  65  Z.  3  v.  u. 

E  totz  home  .  .  .  que  no  a  fara.  que 
peche  .x.  sols  de  morlas.  el  blat 

encos. 

Ibid.  S.  75  Z.  5. 

E  si  o  fazia.  lo  senhor  del  sali  i  auria 
.lxv.  sols  d'arnaldes  de  gatge.  e 
la  8al  meorreijuda. 

Cout.  Agen  §  4  (S.  14  Z.  6  . 

E  qui  en  autre  loc  ne  vendra.  que 
paguia  .v.  s.  d'arns.  de  gatge.  e  la 
carn  encorsm. 

Etabl.  Marraande  §  42. 

Gehört  hierher  auch  der  letzte  Beleg 
bei  R.,  den  ich  nicht  controllieren 
kann  V 

Retornats  en  heretgia,  dels  cals  es 
encorreqw  in  tota  lor  terra  e  tota 
lor  honor. 

Tit.  du  xni«  siecle. 
Rayn.  .est  encourue*. 

3)  eneorregut.  encots  .verfallen  (von 
Personen  und  Sachen),  straffällig, 
spec.  der  Beschlagnahme  seines 
Besitzes  verfallen  (v.  Personen»,  der 
Konfiskation  verfallen  (v.  Sachen) 
(R.  ein  Beleg). 

E  establi  .  .  .  que  ja  nnlhs  (Text 
nulha)  homs  ni  nulha  femna  de  la 
bila  ni  las  lors  causas  no  sian  en- 
corosa\s]  al  senhor  per  neguna  causa 
ni  per  negun  forfcyt. 

Cout.  Gontaud  §  37. 

E  8i  al  senhor  eran  encorre^tdos  per 
alcnn  menhsfeyt  alcunas  causas 
d'alcun  home  .  .  .  e  que  en  aqtiel 
encorrement  agnos  alcus  fius  .  .  . 

Ibid.  §  3». 

E  si  tant  era  que  .  .  .  alcunas  causas 
benguossan  en  encorrement  al 
senhor.  lo  senhor  deu  far  paguar 
ades  .  .  .  la  molher  d'aqnel  encor- 
reijut  de  tant  quant  ela  i  aura  per 
soll  maridatge  .  .  .  E  apres  deu 
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far  paguar  aquelas  gens  de  1a  bila 
a  ruy  Yencoregut  ren  deura  .  .  .  E 
atreci  deu  cobrar  lo  senher  tot 
deute  . . .  que  sian  deguts  a  Yencors. 

Ibid.  §  38. 
Enaissi  com  Io  senhors  principals  a 
sos  dreghs  per  raso  dels  dichs  en- 
correments  sobre  aqoela  persona 
sobre  cui  alcus  dels  predichs  cas 
o  autre  dont  las  suas  causas  de- 
guesso  estre  encorregudas  al  senhor 
avenria.  digam,  si  Y encorreyuts  te 
a  feus  re  dautrui,  lo  senher  prin- 
cipals cum  ne  deu  far. 

Cout.  Agen  §  IS  Überschrift. 

50  in  dem  zweiten  der  von  Rayn. 
IV.  487  s.  v.  peleiar  angeführten 
Belege : 

Qui  peleia  femna  maridada  es  encor- 
regutz  als  senhors.  e  qui  peleia 
femna  piocela  deu  la  pendre  a 
molher. 

Cout.  Gourdon. 

51  negns  hom  . . .  era  encorregut  ver(s] 
lo  compte.  si  deu  aver  ni  a  co- 
manda.  deu  o  redre  primierament, 
e  lo  remanentz  es  al  compte. 

Cout,  Cheneraillea  S.  17«  Z.  3. 

Diese  Stelle  citiert  Armitage  unter 
Hinweis  auf  Du  l  ange  incurrere 
und  incorrtyutu*  .mulctae  et  con- 
fiscationi  obnoxium  esse"  zur  Er- 
klärung der  folgenden  Stelle : 

Eil  pairi  .  .  .  rcspondo  per  l'efant,  e 
diz:  abrennncio.  zo  es:  eu  devet 
(sc.  den  Teufelt.  Senor.  quam  pauc 
te  aquelz  mandamont !  Quar  ta 
viaz  co  l'efas  pod  anar  e  parlar, 
et  es  em  poder  de  sos  talanz  a  far. 
adonc  laisa  Deu  .  .  .  e  pausa  se  el 
poder  de  diable  et  el  deleit  del  segle. 
E  laisa  encore  los  pairis  elz  covi- 
nenz  que  faiz  avio,  on  los  avia 
mes  vas  N.  S.  pel  seu  servizi  far 
e  gardar. 

Sermons  1),  4ö. 
Glossar  „etre  snjef.  Chabaneau  gibt 


Revue  22.  168  keine  Erläuterung. 
Wie  Armitage  aber  hier  mit  der 
Deutung  *etre  sujet"  auskommen 
will,  falls  sie  für  tncorre  überhaupt 
zuzugeben  ist.  ist  mir  ganz  unklar. 
So  wie  die  Stelle  überliefert  ist. 
ist  sie  mir  unverstandlich.  Der 
Sinn  muss  doch  wohl  sein :  „sobald 
das  Kind  gehen  und  sprechen  kann, 
kümmert  es  sich  nicht  um  das  in 
seinem  Namen  von  den  Pathen 
gegebene  Versprechet.  Wäre  es 
etwa  erlaubt  lo  art'o  statt  los  at>i<t 
zu  ändern  und  zu  deuten:  „und 
es  lässt  die  Pathen  fahren  (kümmert 
sich  nicht  um  die  P.)  und  die  Ab- 
machungen, die  sie  gemacht  hatten, 
in  die  sie  es  Gott  gegenüber  ge- 
setzt d.  h.  zu  denen  sie  es  ver- 
pflichtet hatten,  seinen  Dienst  zu 
thun  und  zu  bewahren-  V  Ich  kann 
allerdings  tncorre  sonst  nicht  so 
belegen. 

Während  mir  also  diese  Stelle  nicht 
hierher  zu  gehören  scheint,  so  ist 
das  wol  der  Fall  mit  den  folgen- 
den Stellen: 
Senher  coms.  pos  que  Dieus  vos 

a  montat  e  sors, 
Co  no  prendetz  venjansa  dels  ene- 

mics  pejors? 
Car  anc  om  a  sos  obs  nols  ac 

plus  sordejors; 
Pero  si  remania,  sia  mortz  e 

tm-ors. 
Crois.  Alb.  ä:V23. 

Dazu  die  Anmerkung:  corr.**«*? 
c.  corr.  o*. 
Ja  lo  dreitz  de  la  Gleiza  no  sera 

contendutz. 
Pos  lo  coms  ab  la  Gleiza  s'era 

dezavengutz. 
Glieiza  fassa  ques  volha  dels  seus 
eucorrtgxitz. 
Ibid.  !>2!M). 
Paul  Meyer  im  Glossar  „saisir.  ap- 
prehender  au  corps".    I  bers,  der 
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ersten  Stelle  „que  ceux  qui  restc- 
ront  soient  mis  ä  mort  on  empri- 
sonnes".  aber  dazu  die  Anmerkung: 
„Le  discours  .  .  est  celni  d'un  chef 
croise  qui  conseille  ä  Simon  d'user 
avec  toute  rigueur  de  ses  avan- 
tages.  en  punissant  de  mort  ou  de 
tumßscation  ceux  de  ses  ennemis 
qui  vondraient  rester  dans  la  ville* 
Das  scheint  mir  das  Richtige  zu 
treffen,  nur  würde  ich  das  e  vor 
mcors  nicht  antasten  ,der  verfalle 
dem  Tode  und  der  Einziehung 
seines  Besitzes*.  Ubers,  der  zweiten 
Stelle:  .que  l'Eglise  en  fasse  ä  sa 
volonte  avec  ses  prisonniers* :  dazu 
die  Anmerkung:  „M.  a  m.  avec  ses 
ceux  sur  lesquels  eile  a 
exerce  la  saisie*.  Die  Deutung 
.prisonnier"  passt  schon  deshalb 
nicht,  weil  Graf  Centule  nicht  Ge- 
fangener der  Kirche  ist.  sondern 
sich  dem  König  von  Frankreich 
ergehen  hat  :  es  handelt  sich  hier 
gerade  durum,  ob  der  König  ihn 
herausgeben  soll  oder  nicht.  Ich 
denke,  man  darf  hier  .die  ihr  gegen- 
über straffällig  sind"  übersetzen. 

4)  .entgegen  kommen,  begegnen*. 

Sanz  I'eire  .  .  vrs  ef/i/corrc  iText  vi 
s'e[n|corre>  Crist  <.  =  lat.  vfiditj  sibi 
Christum  oc,currere;t. 

Sermons  8,  12. 

Quant  fo  au  mon.  encorru  las  pro- 
phetes  qui  bienin  enta  luy  pro- 
phetisan. 

Hist.  sainte  bearn.  I.  8H  Z.  2. 

Die  Hs.  hat  etwoere,  der  Herausgeber 
ändert  eacontra:  encorru  ist  Vor- 
schlag von  Chabaneau.  Revue  11. 
201).  Er  bemerkt:  Je  verbe  se 
trouve  ailleurs  au  sens  de  t'fncott- 
trer- :  ich  kann  aber  weitere  Be- 
lege nicht  beibringen. 

Unverständlich  ist  mir: 

K  silh    Text  s'ilh'  ment ,  noilh 
sobrementa, 


Q'al  meins  noilh  semble  vertat«, 
Pero  meszur*  es  asatz 
C'ap  lag  ver  dir  si  parei 
Bels  vers  dirs.  si  nonqual  vens. 
Si  tot  noi  encor  sagramens; 
Q'al  solas  ui  <  V »  ni  al  iai 
Non  agrad'  om  trop  verai. 
Kivista  I,  44  No.  1()4  V.  14 
(anon.i. 

Der  Vers  hat  doch  wol  eine  Silbe 
zu  viel. 

Nachzutragen  ist  bei  Rayn.  die  Form 

rncurrir : 

Las  penes  que  poyrian  encorrir  en- 
vers  lo  dit  seignor. 

Dognon  S.  «8  Z.  8. 

Encorredor  1)  .der  sich  zuziehen  wird". 
Item  stablem  . .  .  que  .  .  no  sia  causa 
leguda  franger  aquesta  pagena  de 
nostras  ordenansas  .  .  ..  e  si  degus 
o  s'enardis  (  Text  ienardisi  assaiar. 
conosca  iText  -co^  ce  (sie»  encorre- 
dor  la  indignacio  de  Diu  tot  po- 
deros. 

Statut  Clar.  Casses  S.  lab  Z.  8  v.  u. 

2t  .zu  verwirken,  als  Strafe  zu  be- 
zahlen-. 

Sens  deguna  querelha  au  senho  fase- 
dora  et  sens  deguna  pena  eticor- 
rfflora. 

Cout.  Guizcrix  S  52. 

En  pene  de  dus  marex  d'argent  per 
luy  mcorredors  per  tantes  hetz  cum 
jogara. 

Moeurs  bearn.  S.  170  Z.  10  v.  u. 

Suus  la  pena  de  detz  seutz  incorre- 
flors  prr  luy  totes  et  tantes  bega- 
des  que  .  .  .  sere  trobat  en  jogan 
los  suusditz  joexs. 

D.id.  S.  188  Z.  (I  v.  u. 

Encorremen  (U.  II.  41)2)  Ii  .Beschlag- 
nahme. Konfiskation"  Ii.  ein  Be- 
leg'. 

Se  neguna  terra  . . .  ni  vinha  ni  autre 
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eretz  per  encorremen  ni  per  do  .  . 
.  venia  als  senhors  .  .  . 

(  out.  Gourdon  $  2(>. 
Lo  senhor  deu  feu  pot  metre  tot  lo 
feu  a  su  man.  entro  atant  que  sons  | 
deneys  lo  syan  paguatz:  et,  feyta 
satisfacion  devers  [lny],  lavetz  [lo?] 
retornera  aus  hereteis,  segont  la 
posecion  de  casrun.  sens  tot  en- 
eorrement et  sens  tota  confiscacion. 
Cout.  Bordeaux  S.  179  Z.  13. 

Item  et  si  lo(r)s  senhors  de  Pojolz 
o  la  D  de  lor  comprava  feus  a  Po- 
jolz ol  retenia  per  torn  o  Tende- 
venia  per  eneorrement  . . . 

Cout.  Pujols  8  20. 
I>els  adultres  sera  la  justezia  dVn- 
eorrnnent  de  totz  lors  bes. 
Hist,  Montauhan  I.  4(MJ  Z.  Ii). 

So  auch  ibid.  Z.  23? 

Lo  senhor  .  .  .  no  pot  accusar  negu 

home  .  .  .  per  sc  mezeihs  ni  ame- 

nar  ad  eneorrement. 

Ist  es  .zur  Beschlagnahme  seines  Be- 
sitzes verurtheilen"  ? 

Ferner  Cout,  (Jontaud  $  38  und  Cout. 
Agen  $  IS  Überschrift;  siehe  die 
Belegstellen  oben  unter  eneorre  3). 

2)  .Verwirkung"  iK.  ein  Beleg». 

E  que  les  dites  partides  .  .  jurin  .  . 
observar  le  dite  patz  .  .  en  pene 
e  sotz  pene  e  eneorrement  de  les 
penes  e  donations  pecuniaris  e 
autre8  en  les  dites  carte!  .  .  .  con- 
tingudes. 

Etabl.  Bayonne  S.  380  Z.  35. 

Item  .  .  deren  aver  .  .  acabades  totes 
las  diites  obres  .  .  .  sotz  eneorre- 
ment de  las  penes  dessus  diites. 
Art,  bearn.  S.  87  Z.  27. 

Ebenso  ibid.  S.  91  Z.  2. 

Encorrigible  .unverbesserlich*. 

En  vos  pregan.  mayre  de  Jhesus  Crist, 
(>ue  no  suffratz  hien  fos  eneorri<jibles. 

.Tovas  S.  72  1.  Z. 


Encorrir  siehe  encorre  Schluss. 

Encorrotir  (Stichel  S.  42  ein  Beleg) 
.hassen". 

I'iretz  ben  a  deliure  sobrels  encor- 

•    rot  Hz'. 
Crois.  Alb.  88W. 

(ilossar  .d£teste  (Faurieli*.  Cbers. 

.mauvais    (?)* ;    Stichel  .verab- 

scheuungswürdig". 
Et  [si]  lo  mon  encorrotexa  vos,  ja 

sabetz  quC  prumer  ha  eneorrotit 

mi. 

Hist,  sainte  bearn.  II.  84  Z.  H 
u.  1). 

Qljj  a  mi  ene.orroteyxi>  au  rae  (sie) 
pay  encorrotexa.  Et  si  jo  no  fes 
en  lor  obres  que  nrgun  no  fe.  foren 
eseuzatz:  mes  are  me  bedin.  et 
encorrotexin  a  mi  et  a  mon  pay. 
Mes  asso  es.  per  que  la  palaura 
de  lor  ley  sie  complide,  or  ditz: 
Encorrotexin  me  de  grat. 

Ibid.  II.  m  Z.  4.  fi  u.  9. 

Kncors  1:  .Verwirkung". 

Item  volem  e  pronuneium  sotz  meors 
de  la  pena  susdita  que  .  .  . 

Cout.  Limoux  S.  61  Z.  1H. 
2)  „Beschlagnahme.  Konfiskation*. 
Item  letra  del  rey  del  do  de  la  ter- 
sa  part  de  tinansas.  condempnacios. 
penas  e  »mcore. 

Jhj.  Agen  S,  174  Z.  7. 

Si  no  que  .  .  fos  estad  condempnad 
.  .  .  en  la  sexta  partida  de  sos  bes 
.  .  .  per  contisoation  00  per  encors. 

Cout,  Condom  §  155. 

So  auch  an  der  folgenden  Stelle: 
Costuma  .  .  es  que.  si  unu  molher  es 
. .  proada  d'aquet  crim  e  es  prench. 
nos  den  far  exequeion  de  luv  (sie) 
.  .  .  tant  entro  que  sia  venguda  a 
son  terme  et  lenfant  aya  nn  mes 
de  vita  ....  E  ssi  a  bentz  mobles. 
d'aqni  se  deu  (Text  diu  l  enfant 
novrir.  no  contrastant  Vene»»-  deu 


moble.  E  la  rason  fo  aqucsta.  quar 
la  creatura  no  deu  portar  lo  peccat 
deu  payre  ni  de  la  mayre. 
(.'out,  Bordeaux  S.  ö<>  Z.  11. 

Es  ist  doch  wol  zu  verstehen :  wenn 
auch  die  beweglichen  (iüter  mit 
Beschlag  belegt  sind,  so  muss  die 
Erziehung  des  Kindes  doch  aus 
ihnen  bestritten  werden. 

Venn'  en  encors  .konfisziert  werden1*. 

E  qui  tendra  falsa  mesura  de  vi  en 
taverna  utada  (cor.  ucada?),  quel 
vis  del  tonell  atavernat  (Text  -al) 
rnujua  en  encvrs  al  senhor. 
Charte  Saint-Gauzcns  'M\. 

Encorsa. 

Mas  per  gran  dol  ine  diey  sus  en 

la  gauta. 
E  lauzfn  Dieu  carlocotelnommczi. 
IJue  trop  per  luy  fora  mes  en 

encorm. 
Deux  Mss.  LI.  34. 

Glossar  .encours  (v.  fr.),  cas  de  celui 
qui  encourt  une  peine;  la  peine 
elle-tneme  iparticnlierement  confis- 
cation.  nmin  mise).  Du  Cange  in- 
cursus' :  Anmerkung  S.  157:  „II 
parait  vouloir  dire :  .rar.  a  cause 
de  lui  fdu  couteau,  c.-ä-d.  du  sui- 
cide  que  j'aurais  commis».  j'aurais 
ete  mis  en  saisie  (c-n-d.  j'aurais 
ete  damne'*-. 

I 

Encorsar  .mit  Beschlag  belegen,  kon- 
fiszieren*. 

K  si  aquestes  leys  no  vole  complir 
rumician.  tot  rant  airos  rh  u  ester 
f  ncos*<it  de  nos.  cl  son  cos  que  deu 
ester  metud  sotz  lo  mort. 

Her.  gascon  S.  2ö  Z.  21. 

Chahancau.  Hevue  21,  244  .saisir*. 

Encostia. 

Conoguda  cliausa  sia  que  l'aigua  qe 
chah  de  la  maijo  P.  deu  Daurat  t- 
de  la[sj  maijos  P.  de  Benhaias  e  de 
G  lilanc  deu  passar  per  ^I'ext 


patf  la  maijo  W.  Pilat.  ni  eo  no 
deu  enconbrar  lo  passatge.  ni  H 
autre  aichamen.  despurx  ni  de  ne- 
guna  enchostia. 

Cart.  Limoges  S.  92  §  221. 

Encre  .dunkel". 

Item  que  sobre  blau  per  far  encre 
nos  done  nis  meta  roja,  mays  pastel. 
Arch.  Narhonne  8.  325*  Z.  12  v.  u. 
Item  deu  .  .  per  .im.  aunas  pers  encre 
per  rauba .  .  .  .u.  lh. 

Freres  Bonis  T,  78  vi.  Z. 
Per  .im.  aunas  pers  encre  per  rauba 
a  la  monga  d'Albafuelha  .  .  . 

Idid.  I.  12(1  Z.  7.  v.  u. 
E  may  per  .x.  aunas  morat  encre  que 
n'aguem  .  .  . 

Ibid.  II.  38  Z.  9  v.  u. 
Glossar  .sombre.  fonce*.  -  Godefroy 
euere. 

Encrebut?  Siehe  Stichel  8.  42. 

Encre<lol.  -zol  „ungläubig-. 

Mais  qui  es  encreHoln  al  rtl.  no  veira 
vida. 

Ev.  .loh.  3.  :«)  (Cledat  H>1»  14). 
Mais  Ii  juzeu  que  foro  encrezol  se 
levero. 

Apost.  Gesch.  14.  2  i (  ledat 23f>»  h). 
Don  .  .  eu  no  fui  encrezoh-  a  la  celes- 
tial  visio. 

Apost.  Gesch.  2fi.  19  <ri6dat  2*52  f> 
v.  u.). 

Lurs  caraunhadas  remaseron  enjon- 
chadas  el  desert.  car  foron  encrenol* 
a  Dieu. 

Appel  Chr.  120.  f>8  (Trat.  Pen.). 

Encreire  [R.  II.  f>10i.  Faire  encreire 
ilc.  ren  ad  alcun  ,einen  etw.  glauben 
machen*. 

Der  einzige  Beleg  bei  Hayn.,  Nobla 
ley<;on  409.  steht  auch  Appel  Chr. 
108,  7(i:  der  hier  mitgetheilte  kri- 
tische Text  lautet: 
E  aquel  que  Ii  o  foy  tncreyre,  hi 
pecca  mortalment. 
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Ein  weiterer  Beleg  findet  sich  Mus- 
safia.  Cod.  Est.  8.  439  No.  XI  Str.  2 
iDaude  de  Pradas) : 
E  valgra  mais  f os  negatz  en  un  poz 
Qe  el  meses  proes  qu'era  cogoz. 
A[n]s  s'ora  Ii  o  ditz,  den  dir:  .D'a- 

quous  (Text  daquens)  totez ! 
No  m'o  faretz  encreire,  s'eratz 

(Text  seiraiz)  detz 
E(s)  sobre  sanz  (Text  cuig)  en- 

sems  me  (Text  mo)  juravatz 
Qu'o  (Text  Que)  acses  vist.  Ja 
raais  no  m'o  digatz". 

H8.  P  iHerrigs  Archiv  50,  283)  liest 
Z.  3  loi.  Z.  3  da  cous,  Z.  4—«  faras 
en  creire  o  eran  ..V.  K  tug  emsems 
sobre  irrf/w  iurasez  Co  a#e  fuist  etc. 

Vgl.  anten  encrezen. 


(R.  II,  513)  1)  .vermehren". 
Der  erste  der  beiden  Belege  bei  R. 
ist  =  Bartsch  Dkm.  37,  26;  der 
zweite  gehört  nicht  hierher,  siehe 
Stichel  S.  42  s.  v.  encrehuL 
Pro  comtesa  mentagada 

De  pres  mentagut, 
Vos  atrs  de  prcs  cregut 
Pruenssa  encrecgwla. 
Prov.  Ined.  S.  228  V.  «8—69 
(P.  Bremon  oder  Sordel?). 
2)  .zuwider  sein". 

La  Ii  manca  lo  sen  e  son  enten- 

dament, 

E  comencza  a  encreuscr  a  grant 

part  de  la  gent, 
La  Ii  scorczis  la  vista.  l'auvia  Ii 

ensordis, 
Lo  nas  Ii  colla  c  lo  tla  Ii  pudis. 
La  Barca  III  (( Gröbers  Zs.  4,  332). 

Encreisivol  .widerwärtig-. 

I/crba  vert  de  si  porta  flors  odo- 

rivols. 

L  ome  de  si  non  rent  si  non  fruc 

encreisivol, 
Lo  cal  es  verms  e  lendenas. 
La  Barca  98  Kirnbers  Zs.  4, 332). 


Encrezen.  Faire  e.  ad  alcun  .jmd.  glau- 
ben machen1*. 

Et  aquest  dizia  e  fazia  encrezent  a 
las  genz  qued  el  era  filz  de  Den. 
Legendes  VI,  199  (Rv.  34,  242). 

Aquest  encantaire  se  penava  mout 
que  zo  que  Sainz  Peire  esseinnava 
ni  las  meravillas  que  fazia  pogues 
desfar  e  trastornar  e  far  encrezent 
a  las  gens  que  res  non  era. 

Ibid.  VI.  204  (Rv.  34,242). 

Et  venc  al  jutge  de  la  vila  e  dis 
Ii:  .  .  .:  Seinner,  uns  hom  s'es  le- 
vatz  mout  malz  en  aquesta  ciu- 
tat  ....  le  qualz  predica  qued  hom 
destruia  los  temples  delz  deus  & 
comanda  a  laissar  los  sacrifizis  .... 
('an  le  jutges  auzi  aizo,  trames 
la  cavallers  .  .  .  que  lo  Ii  adnis- 
sessan  denant  .  .  .  L'apostols  aco- 
menset  a  comtar  a  toz  aicelz  qued 
eran  aqui,  de  qual  manera  era  f ah 
encrezent  d'cl  a\  jutge. 
Ibid.  XVIII,  435  <Kv.  34.  316). 

Deute  ich  recht:  .was  man  den 
Richter  in  Bezug  auf  ihn  hatte 
glauben  machen*  V 

Aquest  rei  escarnian  aici  aqui  st  dui 
encantador.  qued  encrezent  li/azian 
qued  eil  eran  den. 
Ibid.  XXIV.  1«  (Rv.  34.  357). 

Ferner  ibid.  XXVI.  35  (Rv.  34.  377). 

Vgl.  oben  encrcirc. 

Encrezensa  (R.  II.  513  .excroissance, 
augmentation"  )  ist  zu  streichen.  Die 
einzige  Belegstelle  (Tenzone  Faure- 
Falt'onct)  lautet  nach  dem  von  Appel, 
Lit.  Bl.  8,  79.  controllierten  Abdruck 
bei  Selbach  S.  103  No.  V  V.  23: 
E  sil  joc  vos  agensa. 
Metetz  y  may.  qu  ieu  no  joc  per 

crezenaa, 
< 'ar  del  joc  ai  trop  gran  melhurazo. 

Die  Stelle  ist  also  zu  crezema  R.  II, 
509  zu  stellen. 


Digitized  by  Google 


-    458  — 


Enerezol  siehe  encrrdol. 

Encriminairitx    -Lasterin,  Verläum- 
derin"\ 

Las  velhas  (sc.  sian^  .  .  .  no  encrimi- 
nnrises  (sici.  no  cirventz  a  moat 
vi.  benignas  (  -  lat.  criminatricesl 
Titus  2.  Mi  Cledat  44(1»»,  6  v.  M  ). 

Encrivelhat. 

Quo  hanc  no  m'en  parti  per  nulh 

essabatat, 
Per  beriu  ni  per  bolgre  ni  per 
encrivelhat. 
Sünders  Keue  N29  (Such.  Dkm.  I,  240). 

Suchier  schreibt  Essabatat.  Beriu, 
Bvh/rc,  Encrivelhat  mit  grossem 
Anfangsbuchstaben.  Vgl.  seine  An- 
merkung S.  536. 

Encuirar  siehe  eneoirar. 

Encuzamen  iK.  II,  361  nur  ans  Tezaun 
..Anschuldigung.  Anklage". 
Senhors,  no  platz  a  Dieu  aquest 

eneuzamens. 
Car  lo  coins  R.  pres  la  crotz 

primeiramens. 
E  defendec  la  (ilieiza. 

(Yois.  Alb.  3446. 
MosenVeii  G.  ha  citat 
Ujic  vengues  tost  personalmens 
Sobre  alcus  eneuzamens 
Que  la  eortz  Ii  vol  demandar. 
<Tuilh.  de  la  Barra*  2916. 
<»lossar  irrthiimlich  .excuse*. 
Vjie  aquel  aenzat  .  .  so  pusca  purgar 
daquela  aeuzacion  o  eneuzament 
ab  .i.  sagrainent  que  fassa  sobre 
los  Bants  evangelis  de  Deu. 

Cout.  (iontaud  S  195. 
«iodefroy  r/u-usemmt. 

Em  uzar  (Ii.  II,         I  i  .anklagen-  (R. 
•  in  Heleg.i. 

E  pos  dreh  no  Ycnruza  ni  razos 

nol  reprent  .  . 
I'em  fas  grans  meravilhas  per  que 
ni  per  cal  sent 


Pot  nulhs  prosom  suffrir  son  dez- 
eretament. 
Crois.  Alb.  3221. 
E  eneusan  los  comtes  mot  dura- 
ment  e  fort. 
Ibid. 

Cant  Ii  juzieu  fello  traebor 
Viro  de  Crist  nostre  senhor 
Las  meravilhas  que  fazia  .  . 
Azirero  lo  tug  de  mort 
Et  eneuzero  lo  mot  fort 
A  n  Pos  Pilat. 
Ev.  Nie.  92  (Such.  Dkm.  I.  3). 

Mot  fort  Fencolpo  e  Xencuzo. 
Motz  crims  encontra  luv  aduzo. 
Ibid.  107  (Such.  Dkm.  I.  4). 

Encuzar  alcun  de  alc.  ren  (R.  ein 
Beleg) : 

El  senhor  deu  Ii  far  ausir  lo  deman 
.  .  .  de  que  sera  eneuzat. 
Cout.  Gontaud  $  42  (Arch.  hist. 
(iironde  7.  69  Z.  5  v.  u.). 

Encuzar  alcun  per  alc.  ren  : 

Senher.  ditz  n'Amaldrics.  ligetz  e 

trobaretz 
IJne  ja  /*r  esta  colpa  encuzar  nom 

devetz. 
Crois.  Alb.  8092. 
2i  .vorwerfen"?    So,  wenn  Chaba- 
neaus  Correctur.  Revue  21,  96,  an- 
zunehmen ist,  an  der  folgenden 
Stelle : 

E  si  voletz  haver  mon  grat. 
Enaisi  con  es  comensat, 
Si  fasatz  qu'eu  nos  (=  nous)  o 

eneus. 

Oue  ppr  lo  mens  ni  per  lo  pus 
Non  er  fachs. 
Cour  d  am.  1365  <Rv.  20.  266). 
Der  Text  hat  Z.  2  Ins  aisi;  Z.  3  & 
lasat[zj  queu  vos  u  eneus.  Doch 
wird  mir  auch  so  die  Stelle  nicht 
recht  klar.  —  (iodefroy  eneuser. 

Endalh  . Schwaden.  Strich". 

E  establin  plus  que  per  so  car  motz 
dampnages  se  davan  per  alcunes 
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gens  en  seguan  los  pratz  ab  en- 
dalhs,  avant  que  los  deyt  pratz 
fos8an  seguaduy,  an  ordenat  que 
nnlh  hom  . . .  no  seguia  prat  .  . . 
ab  etuialh,  entrusques  qae  los  pratz 
?e  seguian  de  tot  en  tot. 

Etabl.  Marmande  §  88. 

Ist  ab  endolh,  ab  endalh*  .strich- 
weise* ?  Und  ändert  man  etwa 
besser  ad  statt  ab  ? 

Mistral  andan.  endai.  endal  (1.),  nalh 
igaso.)  etc.  .andain.  espace  qu'un 
fauchenr  parcourt  en  une  fois; 
i  angee  de  foin  quil  ramasse  avec 
la  faux". 

Endnrier  siehe  enderier. 

Endavan.  Venir  a  V  endavan  ad  alcun 
..jiodm.  entgegengehen". 

Aras  deu  montar  Nostra  Dama  en 
paradis  .  .  He  Nostre  Senhor  Ii 
deu  venir  a  i' endavan  be  la  deu 
reculhir  an  gran  reVerensia. 
Myst.  prov.  S.  232  Z.  (>  v.  n. 

Siehe  auch  Martin  »i  und  11;,  Bd.  II, 
1K. 

Endavas  „von  —  her*. 

K  veno  .i.  aura  dousa  endaras  orien 
Que  lor  fa  ramembransa  de  joi  e 

dardimen. 
Chans.  d'Ant.  432. 

Endec  (R.  III,  20  ..tare,  dtfaut  •  .  Der 
erste  der  beiden  Belege  lautet  voll- 
standig: 

Per  trop  raumatz  solon  venir  • 
Li  fonge.  et  ai  anzit  dir 
("uns  n*i  a  mols  et  autres  secx. 
K  son  d'auzels  trop  mal«  endecx. 

Auz.  cass.  2HW». 

Es  ist  doch  wohl  zu  deuten:  „sie 
sind  ein  arges  i'bel,  eine  Bchlimme 
Krankheit  der  Vögel  '. 

Die  zweite  Stelle  lautet  vollständig : 
Aquest  engres.  envers.  estraitz. 
Fals  e  fatz.  filhs  d'avols  paires. 


Felos.  embroncx,  sebencx.  mal 

faitz. 

Sers  resignatz  iY>  d'avols  maires, 
Malauros.  paapra  escudelha  (?), 
Volpillos.  blau,  d'enveja  sec 
Fan  quascus  que  a  endec  (—1) 
Don  nays  e  bruelha  pustelha. 
Mahn  (ied.  223.  ä  (P.  d'AIw). 

Rayn.  citiert  nur  die  Worte  I'aupra 
escudelha  .  .  Van  quancn*  que  a 
endec  und  übersetzt:  .Pauvre  6cu- 
elle  ...  ils  font  chacnn,  qni  a  de- 
faut*.  Das  ist  doch  ohne  8inn. 
Dem  Verse  fehlt  eine  Silbe,  was 
die  Deutung  erschwert :  mir  bleibt 
die  Stelle  unklar. 

Endeehat  (H.  111.20).  Wegen  des  ersten 
Belegs  siehe  dichat.  Bd.  II.  27. 

Im  zweiten  Beleg,  (iir.  de  Ross.  431  Jl 
(Par.  Iis): 
Milhs  voldria  estre  F.  si  endechatz 
Que  de  .im.  rciernies  senher  cla- 

matz 

i 

ist  R.'s  Deutung  ,tar6*   falsch ; 
riehtig  Paul  Meyer.  (Hr.  de  Rouss. 
S.  1«2  .mais  j  aimerais  mieux  etre 
Fouque,  avec  ses  qualites*. 
Vgl.  V.  4270  ff. : 

Senhor.  veiatz 
ho  mellior  chivalier  que  anc  fos 

natz  .... 
E  escoltaz  sas  drchas.  si  enten- 

datz. 

Tot*»  celas  del  mon  sns  lhui  me- 
tatz. 

Mas  ostatz  las  malvazas  e  dece- 

bratz. 

Quar  el  no  ifa  neguna  sns  sos 

costa  tz 

Ans  es  pros  e  cortes  i  <  -  e'i  afai- 

tatz 

E  francs.  dos.  de  bon  aire  e  en- 

parlatz. 

\  ielleicht  ist  daher  auch  genauer  im 
ersten  Beleg  bei  Rayn.  nicht,  wie 
ich  es  s.  v.  dechat  gethan  habe. 
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.mit  Fehlern  behaftet*,  sondern 
„voll  schlechter  Eigenschaften1,  zu 
denten. 

Endeclinabel  „undeklinirbar*. 

E  tuit  Ii  feminin  qe  fenissen  en  a 
non  volon  -s  el  singnlar  e  son  en- 
declinabel, zo  es  que  non  se  decli- 
non.  car  ftnissen  tuit  Ii  cas  en  -a 
en  lo  Singular. 

Don.  prov.  3.  25. 
Ferner  ibid.  10.  23. 

Endedie  .folgender  Tag". 

1,'endedie  qui  los  Philist  es  agon  ven- 
cut  la  batalha.  anan  pilhar  en  lo 
camp. 

Hist.  sainte  hcarn.  I.  02  Z.  H. 
E  Y endedie  conbida  lo. 

Ibid.  I.  08  Z  1. 

Endeflcar.  endi-,  esde-,  esdi-  =  edi- 
jicar  K.  III.  90. 

Esta  maizos  end-ftcada 
Fo  per  luv. 

(Juilh'de  la  Barra«  3510. 
Mais  Salamos  ettdejiquec  a  lui  maiso 
....  Qual  maiso  endejicaretz  a  mi. 
so  ditz  lo  senher. 

Apost.  Gesch.  7.  47  u.  49  »Cle- 
dat  219»>.  11  u.  17). 

El  quäl  c  vos  fitttz  esems  endifict 
en  abitatio  de  l>eu  e  S.  Esperit. 
Epheser  2.  22  (Cledat  40ti*.  14). 

Per  la  qual  eausa  cofortatz  vos  en- 
tre  vos  et  endificatz  Tu  (e)  l'autre. 
I.  Thess.  ö.  1 1  (<  lcdat  422»>,  13). 

(  onvertias  las  gens.  gleisas  eadeßca- 

S.Marie  Mad.  788  vKv.  25,  177). 
Car  Nostre  Senyor  a  fondada 
Syon  e  Yu  esdißcada. 
Psalm  101.  00  i  Revue  Ii».  223). 
Siehe  dazu  die  Bemerkung  Chaba- 
neaus  Revue  1!».  21«. 

Endegudamen  1)  .in  ungehöriger  Wei- 
se". 


Malvasamen  jutgar  no  los  vulhatz 
Per  envegas  que  lor  portetz, 
Quar  se  los  jutgaU  endegudamen, 
Da[m]pnatz  seretz  sertanamen. 

Myst,  prov.  7079. 

(ilossar  .indnment*. 

2)  .ohne  zu  schulden'. 

Qui  per  tres  ans  aura  pagada  censa 
ho  pension  per  alcuna  terra  .... 
sera  compellit  de  la  pagar  mais 

appres  1»»  temps  ad  venir  si 

non  pot  remostrar  aver  pagada  en- 
deijudament  lad.  censa  ho  pension. 
Cout.  S.  (Jilles  S.  51  Z.  2. 

Endegut? 

E  disso  entre  lor:  Er  ve  nostra 

salut  z. 

E  podera  de  cert  dire  quel  bes  nos 

es  cregutz. 
Car  trastotz  los  ricomes  [se]  son 

mal  endeyutz 
Ab  reis  d'ams.  .n.  les  borcs.  dont 
seran  decebutz. 
(Pierre  de  Nav.  2340. 
Übs.  .se  sont  mal  endettes". 

Endejorn  .folgender  Tag*. 

Item  .  .  termeton  .  .  .  huna  letra  que 
contie  que  Ycndejorn  nos  bolosam 
trobar  en  la  dita  bila. 
l'omptes  de  Kiscle  S.  2K9  Z.  10. 

Item.  Y endejorn,  ana  lo  dit  mäste 
Jolian  a  Xogaro. 

Ibid.  S.  2i»0  Z.  3. 

Ferner  ibid.  S.  292  Z.  15  und  S.  3(J0 
Z.  8. 

Endejotz  (d')  .unten". 

Los  cals  draps  se  enseguon  d'endet/oi: 
Premieirameii  .n.  lansols  de  colgua, 
item  .Ii.  lansols  petit  .... 

Freres  Bonis  II.  104  Z  11. 

Endeman  .folcender  Tag.  nächster 
Tag* ;  mit  Artikel  i'endenuin.  So 
ist  anzusetzen  statt  lendeman  R.  IV, 
133:  vgl.  Uuilh.  Fig.  4.  36  Amkg. 
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u.  Sternbeck  8.31,  dagegen  Bartsch, 
Grfibers  Zb.  4,  441.  Dass  das  /  als 
Artikel  anzusehen  ist,  wird  auch  be- 
wiesen durch  den  Ausdruck  fautre 
endeman  ,  übermorgen  * : 

.Adoneas  Tobiou  dis  a  Sarra  .  .  . : 
Sarra.  leva  sus.  e  preguem  Dieu 
huey  e  deman  e  l'autre  endeman 
(Text  t~n  deman). 

Tobias  8, 4  (Hcrrigs  Arch  32. 346). 

Sternbeck  a.  a.  0.  bemerkt,  dass  sich 
altprov.  nie  ein  lo  /endeman  findet. 
Auch  ich  kann  dafür  kein  Beispiel 
beibringen,  es  müsste  denn  sein, 
dass  man  bei  .lacme  Ülivier  S.  20 
Z.  ö  (vom  Jahre  1382): 

Pus  per  .i.  femna  que  anet  far  sau- 
madas  a  la  Clanra.  quar  lo  aen- 
deman  i  vendemiem,  .1.  g. 
in  lo  (endeman  ändern  wollt«.  Doch 
heisst  es  ibid.  Z.  1U:  Pus  l' ende- 
man a  la  dita  Claura  etc. 

Nebenform  endoman  (fehlt  bei  Rayn.) 
z.  B.  Arch.  bist,  Gironde  7,  69 
Z.  17  (Cout.  Gontaud  §  42». 

Endematin  .nächster  Murgen'. 

E  queu  plagos  continnar  la  cort  en- 
tro  a  Yendematii. 

Euts  Bearn  S.  401  Z.  2f>. 

r 

Endementres,  besser  en  dement  reu,  siehe 
dementre  2),  Bd.  II.  79. 

Endemeg,  es-  siehe  endemetre 

Endeinesa  (R.  IV.  229).  es-  fR.  IV. 
226)  „ Anlauf.  Ansatz.  Sprung*. 
Sim  donava  samor  la  pros  com- 

tessa. 

Till  de  Carret,  q'es  de  pretz  sei- 

gnoressa. 
Non  faria  per  lieis  un'  esdemesm. 
Gardatz,  sMeu  ai  dich  orguoill  ni 

follor. 

Mederns.  A  Nr.  lf>0,  7  (Alb. 
de  Sistcron». 

Hayn.,  der  nach  einer  anderen  Hs. 


Per  Heyn  amar  no  feira  un'  esd. 
liest,  übersetzt  „effort*. 
De  chantar  farai 
I  na  eedemessa, 
Que  temps  ven  e  vai 
E  reman  promessa. 
Appel  Chr.  70.  2  (Tomier  c 
Palaizi». 

Hs.  demessa.  die  Aenderung  schon  bei 
Rayn.  Rayn.  .elan".  Appel  n An- 
strengung". 

E  davan  totz  un'  esdemenxa 
Le  tilz  del  comte  vai  poinent, 
Car  esser  volc  prumierament 
A  NWrchimbaut  que  fos  eisitz 
A  l'encontre  mout  ben  garnitz. 

Flamenca  426. 

Statt  fos  ist  Z.  4  mit  Chananeau 
fol  oder  mit  Tobler  fon  zu  ändern. 
Gloss.:  .bond;  le  sens  est:  le  Iiis 
du  comte  allait  chevauohant  de- 
vant  tous  ä  la  distance  d  un  bond". 
Ist  vielleicht  ax  esd.  für  un'  esd. 
zu  ändern?  Vgl.  die  folgende 
Stelle : 

Qui  zo  qu'es  a  venir  non  pessa. 
Es  coma  cerps,  c'«~  esdemessa 
Cor  sus  pel  ran.  tro  que  trabuca. 

Q.  Vert.  Card.  445. 
Stickney  Jeaping*.  .en  bondissant*. 
Also  an  beiden  Stellen  etwa  _vor- 
wartsstürmend"  ? 
Mit  der  angegebenen  Bedeutung  Insst 
sich  anch .  meine  ich .  an  der  fol- 
genden Stelle  auskommen: 
El  prometre  m'es  gen,  e  fos  falsal 

promessa. 
Mais  que  s'autra  del  mon  m'agues 

joya  tramessa. 
E  si  negnna  s'es  de  m'amor  en- 

tremessa. 
Entenda  s'en  autrui.  qu  ieu  sec 
dreita  endemessa. 
Mahn  Wke.  II.  41  (Guilh. 
de  S.  Leidier). 
Rayn.  deutet  hier  Jiraite"  und  eben- 
so in: 
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La  qual  estrada  dcvesis  entro  en  la 
cttdemessa  de  Besac. 

Tit.  de  1248. 

Paul  Meyer,  (ioilh.  de  la  Barra  S.  48 
bemerkt,  dass  das  Wort  an  diesen 
beiden  Stellen  -  Weg*  zu  bedeuten 
scheine,  und  ich  habe  Lit.  Bl.  15,  ! 
408  gesagt,  dass  mir  das  auch  fUr 
den  ersten  Beleg  richtig  scheine, 
dass  der  zweite,  den  ich  nicht 
nachprüfen  kann,  wol  unvollstän- 
dig citiert  und  mir  nicht  klar  sei. 
In  Bezug  auf  die  erste  Stelle  habe 
ich.  wie  bemerkt,  meine  Ansicht 
geändert. 

Die  Stelle  aus  Guilh.  de  la  Barra, 
deren  Besprechung  Paul  Meyer  zu 
der  oben  angeführten  Bemerkung 
veranlasste ,  lässt .  meine  ich .  die 
Bedeutung  des  Wortes  nicht  mit 
Sicherheit  erkennen : 
Quar  la  nueg  hac  volgut  somjar 
Que  sa  tilha  era  comtcssa 
E  so  filh  que,  per  cndettifssa, 
Kra  reys  per  astre  vengutz. 
(iuilh.  de  la  Barra*  8HD2. 

Paul  Meyer  a.  a  O.  sah  in  jn-r  e. 
.une  cheville  appelee  par  la  rime*. 
aber  (iuilh.  de  la  Barra*  Glossar 
übersetzt  er  .d'un  bond". 

Das  Wort  findet  sich  noch  Appel 
i  hr.  114.  IUI  .;-  Diätetik  158): 
Pueis  segon  qu  er  acostumat 
("anras  de  manjar  voluntat. 
Tu  iras  far  un  rndemeiiM. 
E  cant  sera  la  taula  messa  .  .  . 

Snchier  Dkm.  I,  582  .wirst  du  der 
Unterhaltung  ein  Ziel  setzen  * ; 
Appel  Chr.  Gl.  .(körperliche)  An- 
strengung ?*  Ich  habe  Lit,  Bl.  15, 
408  unter  Hinweis  auf  die  lat.  Quelle 
der  I  >iatetik(Cumque  voluntas  come- 
dendi  juxta  horain  consuetudinis 
affuerit.  utere  corporis  inodico  la- 
bore.  movendo  scilicet  corpus,  equi- 
tando  vel  agitando  vel  quicquid 


simile  agendo)  gefragt,  ob  nicht  der 
Sinn  .wirst  du  dir  Bewegung  ma- 
chen* sei.  Suchiers  Deutung  scheint 
mir  jedenfalls  nicht  annehmbar. 

Endemetre  (IL  IV.  229  Xo.  45  u.  4« 
mdrmcn).  es-  (IL  IV.  226).  esdes- 
l  i  .einen  Anlauf  nehmen  lassen*  ? 
Pus  tan  mi  fors1  amors  que  mi 

fai  entremetre 
Qu  a  la  gensor  del  mon  aus  ma 

chanso  trametre. 
E  pus  alhors  non  aus  mon  Hn  cor 

fidrmetre. 
Ben  deuria  mos  sens  subtils  en 
lai  esmetre. 
Mahn  Wke.  II,  41  ((iuilh.  de 
S.  Leidien. 
Hayn,  .abandonner*. 

2)  se  e.  .einen  Anlauf  nehmen,  sich 
aufschwingen*. 
S'ieu  fos  tan  savis  en  amar 
Quo  sson  en  autres  faitz  cortes. 
Xom  fora  tan  aut  rruirmett 
Xi  de  tan  valen  dompneyar. 

Prov.  Ined.  8.  H>7  V.  8 
(Izarn  Marques). 
Hayn,  .je  ne  serais  si  haut  fetabli*. 

8)  se  e.  .vorwärts  stürmen,  angrei- 
fen*. 

Ksdemetre,  rsdesmetre  assultum 
facere. 

Don.  prov.  .•«>.  88. 

Das  prov.-ital.  Glossar.  Don.  prov 

X!l»\  84.  hat:  esdemetre  assalir. 
Mistral  verzeichnet  dfsmttre  neben 
demftre. 

4)  endetnes.  es-  .vorwärts  stürmend, 
ungestüm,  eilig". 
E  eison  per  los  pons  cavaer  e 

borzes 

El  pobles  de  la  vila.  viatz  e  < 

deines 

Son  vengud  a  Mürel. 

Crois.  Alb.  292«. 
E  eorro  a  las  armas  e  als  cavals 

mores. 
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K  vcston  los  ausbercs  eis  elmes 

pabies, 

Ez  an  passada  l'aiga  e  vengon 

entfernet, 

E  dedins  en  la  grava  comensa  lo 

chaples. 
Ibid.  MH. 

Et  a  trayta  l'espaza,  vas  luy  venc 

endcmia. 

E  Ii  dera  tal  colp.  mas  el  Ii  de- 

falis. 

Que  nol  poc  acossegre. 

Fierabras  355. 

Rayn..  der  die  beiden  letzten  Sellen 
anführt,  ,sur  le  champ",  aber  Paul 
Meyer.  Crois.  Alb.  (il.  .cn  se  preci- 
pitant.  ä  la  bäte ;  meine  sens  (et 
non  pas  „sur  le  champ*i  dans  les 
ex.  cites  par  R.  IV,  229" ;  Übs.  ren 
toute  bäte*. 

E  Janfre  fcr  lui  autressi  

E  anet  en  terra  cazer, 
Canc  arcons  nol  poc  retener. 
Puei8  venc  ves  el  totz  esdcrms. 
Mas  nol  troba,  c'anatz  s'en  es. 

.Taufre  IKK  22. 

El  cavallier  al  tal  donat. 
Aissi  con  venc  totz  esriemes. 
Ca  pauc  en  terra  non  l  a  nies. 

Ibid.  UO»>.  25. 
Lo  reis  i  venc  corren  ad  eademes 
Aitan  col  poc  portar  sos  palafres. 

Daurel  17iXJ. 

Glossar:  .t-sdanes,  ad-  a  la  bäte;  es- 
detne*,  part.  passe.  A't'ttdemrtre.  si- 
gnifie  certainement  rqui  se  precipite. 
qui  se  hüte*  ....  raais  la  locution 
ad  esdemes  ne  parait  pas  se  ren- 
contrer  ailleors  quici:  corr.  ed  as- 
denwsr 

Ist  esdemex  hier  vielleicht  Substantiv 
und  ad  esdtmta  dem  oben  S.  461 
angeführten  uz  esdemem  Q.  Vert. 
Card.  445  synonym? 
Nicht  klar  ist  mir  die  Bedeutung  im 


zweiten  Beleg  bei  K.  IV.  22«.  Er 
lautet  vollständig: 

Trachors  malvays  de  payania,  .  . . 

Ben  recemblas  a  Lucifer: 

Las  caras  negras  el(T>  vis  fer. 

Los  huels  vermels,  bocas  espessas. 

Las  golas  grans  et  endemessas 

A  dire  tota  malvestat: 

Ben  semblas  de  son  parentat. 

S.  Pore.  VI,  174. 

Hayn.,  der  nur  die  fünfte  Zeile  an- 
führt, deutet  „deployfees".  Etwa 
rdanach  drängend,  stets  bereit  "  ? 

Vgl.  (iodefroy  udemetre. 

Endenaissins  -so". 

Car  el  ho  testifica  mdmaijsim  (Text 
en  d.)  en  la  lettra  que  enviet  al  rey. 
Pet.  Thal.  Montp.  S.  44(5  Z.  5  v.  u. 

Et  endenayzidm  (Text  cn  d.)  a  con- 
tinuat  lonc  temps  seguen  lo  mon, 
sermonan  las  paraulas  de  Dieu. 

Ibid.  8.  448  Z.  4. 

Elos  manderon  .  .  que  lo  dimars  mati 
venguesson  al  palays  .  .  .  per  auzir 
la  publication  de  las  dichas  letras 
e  de  lur  legacion.  et  endenaysins 
fonr  fach. 

Ibid.  S.  459  Z.  20. 

Endenh,  es-  i.H.  III.  4i»)  .Uiimuth.  Un- 
wille", nicht  „dedaitr.  So  in  den 
beiden  Belegen  bei  Rayn.: 

Sim  valgues  ab  midons  temers 
Xi  precx  humils  ses  tot  ewien/u 
i'elars.  sufrirs  .... 

(iuir.  Kiq.  5.  2(i. 

E  vos  devetz  uzar 
E  servir  tal  senbor 
Que  vuelha  fort  bonor.  .  .  . 
E  quel  serviretz  tan 
Com  sos  pretz  durara, 
E  leu  e  gent  e  pla 
Xueg  e  jorn  ses  mdenh 
Bartsch  I»km.  10!).  2H  (Am.  de 
Sescas). 

Ferner : 
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De  la  fas  de  ta  ira  greu 
K  de  In  fas  de  Yendenh  tyeu. 
Psalm  101  V.  36  (Rv.  19,  222). 
=  lat.  a  facie  irae  et  indignationis 
tuae. 

Nicht  klar  ist  mir  die  Bedeutung  von 
endenh  Bartsch  Dkm.  184, 28  (Raim. 
Vidal): 

Homes.  cuy  no  son  remazut 
De  paratge  mas  sol  Yendtnhs 
E  vils  parlars  e  flacs  captenhs 
E  tot  so  qu'entrels  pros  mens  val. 
Vgl.  Gröbers  Zs.  13,  3  lß. 

i 

Endenhansa,  endign  a  Unwille,  Zorn". 
Tota  amnreza  et  ira  et  tndeniiansa 
e  crldors  e  maldigs  sia  doutz  (cor. 
toutz?)  de  vob  (   lat.  indignatio . . . 
tollatiir  a  vobis). 
Epheser  4,  31  <Cledat  408«»  vi.  Z.  ). 

Mais  e  vob  ara  dcpausatz  totas  cau- 
sas,  ira,  detrazementz,  cndevhanza, 
maleza.  esquern  (  =  lat.  indigna-  ; 
tionem). 

Colosser3,  8 (Cledat  430«,  12). 

E  prumer  a  sa  mayre.  nn  die  com 
playdeiava  en  Baredge  ab  lor  com 
ab  sos  homes.  escarniron  la  mala- 
ment.  E  fora  retenguda  per  preso, 
si  non  fossa  defendnda  per  alcus 
de  lor.  La  ira  e  las  endiffnansas 
d'aquest  enbadiment  los  homes  de 
Baredge  com  nol  podrin  deffar  nil 
iudici  de  tan  gran  pleit  non  podrin 
portar  .... 

Ree.  gaseon  S.  Iß  Z.  25. 

Endenhar,  esdenbar,  esdignar  (R.  III, 

50  endiynar.  in-)  refl.  „unwillig, 
zornig  werden". 

Mas  Ii  deeipol  vezentz  [o  ?]  foru  en- 
denhadi dizentz:  Per  que  es  aqncsta 
perdecios?  i—  lat.  indignati) 
Kv.  Math.  2ß,  8  (Cledat  52«>  vi.  Z.i. 

hom  reeep  la  circumeisio  el  sabte, 
quo  no  sia  souta  la  leg  de  Moysen. 
a  mi  vus  endenlwtz.  quar  fi  1  ome 


tot  sa  el  sabte  V  (=  lat.  indigna- 
mini). 

Ev.  Joh.  7,  23  (Cledat  171«».  13.. 
Sapias  certamens  que  lurs  sacrincis 
.  . .  non  reeep  Nostre  Senhor,  mais 
sy  comau  e  $y  esdengiw  plus  contra 
ellos. 

Elucid..  Rv.  33.  248  Z.  22. 
Car  Tesperit  maligne 
Me  fay  soven  pecar, 
Don  ay  pabor  s'esdigne 
Contra  mi  ton  filh  car. 

Daurel  S.  (  VII  V.  272. 
Vgl.  Paul  Meyers  Anmerkung  zu  der 
Stelle  und  Chabaneau.  Revue  20, 253. 

Endenhos  .unwillig,  entrüstet". 

En  cort  an  obs  bon  lauzador. . . . 
Home  suau  e  plazentier 
A  mostrar  manieiras  e  sens .... 
Home  de  vils  faitz  mdenhos. 
Car  aquilh  an  cor  de  be  far. 

At  de  Möns  IV,  102. 
Endentara  , zackig  durchschnittene  Ur- 
kunde". 

E  plus  fo  ordenat  que  a  Richard  Solby 
.  .  sian  balhatz  bint  franx.  affin  que 
no  se  enuye  de  demorar.  entro  que 
sia  bist  si  la  endentura  que  Gui- 
Ihem  Peytebin  den  trametre  bindra. 
.Tur.  Bordeaux  1.  140  Z.  27. 

E  plus,  endreit  lo  negoci  d'Omon  et 
[la?|  requesta  de  Harri  Solbi,  pro- 
curador  de  mossenhor  d'Iork,  orde- 
neren  que  fos  aguda  la  copia  de  la 
endentura  que  lo  deit  Harri  a  bert 
sin  et  que  sia  feit  segond  aquera. 

H>id.  I.  309  Z.  2. 

Aissi  cum  totas  aquestas  causas  .  . 
foren  bistas  contengudas  en  una 
endentura  feita  entre  lo  deit  mos- 
senhor Harri  ....  d  una  part.  et 
los  deits  (iuilhem  Peitabin  et  Johan 
de  Tauian  . . .  d'antra  part;  la  tenor 
de  laquau  endentura  s'ensec  .  .  .  en 
aquesta  maneira. 

Ibid.  I.  433  Z.  6  u.  8. 

Fz.  endenturc.  Du  Cange  indentura. 
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Enden*. 

l'ar  d'aver  ni  de  fieu 

Ni  de  tener  ostal 

Cogitar  no  lor  cal. 

Ni  de  re  mas  d'aprendre  (cor. 

mai8  ap.y) 
Si  no  d'almoyna  prendre, 
Que  demando  tot  jorn. 
Don  pneus  a  gran  sojorn 
Vivo  dins  lor  albere. 
Trop  mielhs.  senes  endet  e. 
Que  seih  don  vida  prendo. 

Deux  Mss.  VI,  8H. 

Glossar  .embarras,  trouble.  Parait 
etre  le  subst.  d  un  verbe  entreijar 
yentrec,  entere,  eruiere)  ~  intricare, 
que  R.  connait  seulement  sous  la 
forme  entricar.  Cest  par  suite  Yb- 
qnivalent  du  fr.  intrigw ,  au  sens 
primitif  de  ce  mot  (voy.  Littre). 
( "6nac-Moncaut  a  endere  (qu'il  faut 
saus  doute  corriger  endere),  em- 
barras,  trouble.  A  Toulouse  au-  | 
jourdhui,  entere,  tracassicr,  ta- 
qnin*. 

Enderdre  (R.  III,  137).  besser  wol  en- 
dtrzer  .aufrichten,  herstellen,  tot- 
machen * . 

E  s'amors  es  en  luoc  mespresa  ni 

mesfaita. 
Sol  que  la  (oder  qu'ela)  fassa  a- 
mar  (?),  es  ender sa  e  refaita.  . 
Liederhs.  A  No.  877.  (i  ((Juilh. 
de  8.  Leidier). 
Mais  era  m'esmend'  e  mendertc 
Los  maltraitc,  c'avia  sufertc,. 
Prov.  Ined.  S.  KW  V.  8  (Gaue. 
Faidit). 

Nos  tainh  quil  (  —  quelh)  bela  mo 

enderte. 
Ibid.  8.  1(>4  V.  29. 

Im  letzten  Beleg  bei  Rayn..  iFolq.  de 
Marselha  .Chantan  volgra*  Str.  1) 
haben  die  Hss.  A  iStudj.  III.  191;. 
R  (Mahn  (ied.  47 1,  S  (Mahn  Ged. 
2;*>4j  statt  endmt  (so  Hs.  P.  Herrigs 

Le~y,  Pro*.  Supplement-Wörterbuch.  H. 


Arch.  49.  71)  ädern,  das  aber  Str.  2 
wiederkehrt.  Hs.  N  (Mahn  (ied.  965) 
rsders.  Die  Form  es-  ist  bei  Rayn. 
nachzutragen,  doch  kann  ich  sie 
sonst  nicht  belegen. 

Enderier,  -arier  (a  V)  „zuletzt*  (R.  V, 
79  s.  v.  drrier  ein  Beleg). 

E  nous  valdran  oncles.  eozis  ni 

frayre 

Que  deeazutz  no  siatz  a  l'endar- 

rier. 

.loyas  S.  29  V.  6. 
Que  pueys  vendra,  som  cug.  a  l'en- 

darrier 

Sobre  la  Hör  cnmplir  son  dezirier. 
Deux  Mss.  LV1.  52. 

Ni  se  pot  (sc.  die  Lüge)  sertas 

mantener. 
Quar  a  t'rndaritr  se  troba 
Tota  la  Verität. 
Quant  vc  a  temps  a  venir. 

Myst.  prov.  3538. 
Qui  lagui  vol  tostemps  e  quier. 
Sos  cor«  languish  a  i'vnderrier. 
Quar  lonx  trebalhs  home  dechay. 

Leys  I.  20  Z.  12. 

Cum  nos  aguessem  contendnt  de  longa- 
ment  am  mosen  fiuischurt  de  Bel- 
joc  ....  u  l'endareir  nos  acordemes 
am  lhui. 

Tant  qu'rt  l'endareir  en  sem  vengut 

al  vostre  conestatble. 
Ree.  d  anc.  textes  No.  55  Z.  3  u.  K>. 

Item  fo  establit  que  l'almoyna  .  .  sia 
pagat  <i  Venderrier  en  la  festa  de 
Totz  Sans,  e  que  comenso  a  pagar 
en  la  festa  de  San  Miquel. 
l'onfr.  Fanjeaux  S.  1K3  Z.  19. 

Ferner  Deux.  paix  Anrillac  S.  371  Z.  3. 

Enderrocar  (K.  V.  UM)..  Der  letzte  Be- 
leg lautet  vollständig: 

E  perGreisia  ai  ab  vos  cavalgtiat, 
E  pres  inayiit  eolp  et  ab  vos  n'ay 

donat, 

E  gen  fugit  et  ab  vos  encaussat. 

m 
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Vensen  1  encaus  et  en  fujLjir  tornat. 
E  sui  cazutz  et  ai  tnderrocat. 
Briefe  R.  de  Vaq.  III.  21. 

Hayn,  deutet  fälschlieh  .et  jai  fait  la 
cilhute-  :  es  ist  .ich  habe  nieder- 
geworfen*.  Schultz-*  iora  schreibt 
en  ilerrocat.    Ist  das  zulässig? 

Enders  J>reifuss*  siehe  «mfcrrt  Bd.  1. 
03.    Vgl.  auch  ende*. 

Enderzer  siehe  enderdre. 

Endes  .Dreifuss*. 

Enrlr*  Tripes. 

Kloretus.  Kv.  3ö.  ü.~>a. 

Mistral  enders  y  endf*  v'rh.'t  etc.  .grand 
trepied  de  fer  servant  ä  supporter 
un  chaudron*.  Vergl.  underre 
Bd.  I.  «3. 

Endese  oder  en  dese  .sofort". 
Et  atroba  una  fonteta. 
Oii  nayssia  un  pauc  d'aygueta, 
Mas  Dieus  Ii  i  ft  s  venir  ganre 
Ter  amor  d'ela  endece. 
S.  Knini.  M\)  i  —  Bartsch  Dkm. 
23K.  .ifj . 

La  saneta  verges  endesse 
Ac  pietat  d'el  e  uierce. 
Ibid.  1114  ..•    Bartsch  Dkm.  241.  I). 

Nebenform  -cn:  siehe  dt*e.  Bd.  II,  130. 

Endesonrar  iB.  III.  ö37>  ist  zu  strei- 
chen :  s.  Sternbeck  S.  3!» 

Endeaprezar  <B.  IV.  <J41i  ist  zu  strei- 
chen ;  s.  Sternbeck  S.  3i> 

Endestin  i  Ii.  III.  30>.  Einziger  Beleg: 
Car  vis  et  aygas  e  peyssos. 
Vacas.  porquetz  e  gras  motos. 
Ad  aquell  jorn  ill  penran  Ii. 
Mot  y  aura  greu  endesti. 
Ev.  Nie.  2544  Such.  I>km.  I.  77). 

I.ayn.  übersetzt  .signes  terribles" : 
es  ist  doch  .Schicksal,  beschick". 

Kmlestinat  K.  III,  25»  (  in  Beleg)  .von» 
Srhicksal  bestimmt,  ausersehen*. 


Et  oiu  dis  que  vens  ni  gelada 
No  U>\  frucha  endestimtda. 

Flamenea  4BH3. 
l^ue  d'una  part  que  dautra  cel  a  cui 

er  promes 
N|oj  i  er  endest i nutz. 

Crois.  Alb.  1 104. 
Vgl.  Chabancau,  Revue  !>.  1 
R.  setzt  endestinar  „destiner*  an: 
bis  jetzt  ist  nur  endestincU  belegt. 

Endeudar  (B.  III.  37  -ej>t«r  u.  -eutar) 
1)  reH.  .sich  in  Schulden  stürzen". 
E  quar  no  bastaria  ges, 
Si  so  qu'om  den  era  (cor.  1'eraVi 

renies. 

Si  non  era  quel  defendes 
Que  de  novel  no  s'rndeudcs. 
E  cazen  en  temptatios 
Nos  peccadors  endeudum  nos: 
IVr  so  querem  en  la  orazn 
En  la  sexta  peticio 
AI  creator  aissi  disen: 
I>e  temptacio  nos  deffen. 

Brev.  d  am.  l.")3">3  u.  äö. 

2i  endewhit  .verschuldet*. 

l'aubr1  tndeudatz  no  troba  gayre 

pauza 

Ni  pot  ges  ferm  gaire  tener  sa 

eauza. 

IMus  manens  es  paubres  homs  que 

no  deja 

i)n\nifcud(itz  rix.  que  tot  jorn  se 

peleja. 

Dcu\  Mss.  B  III.  28!)  u.  202. 

Endevenh  i.K.  V.  494,.  es-.    Hayn,  gibt 
zwei  Belege : 

Moillerat,  segon  Xendereimj 
^eus  es  a  venir  vos  enseing. 
Licderhs.  A  No.  74.  4  (Marc). 

Ebenso  Hs.  I  (Mahn  (ied.  312.  4). 
Ni  nom  tenh 

A  dan.  sim  destienh 

Amors  nim  dechai. 

<'una  vetz  n'aurai 

Mon  hon  endeetnh. 
<»uir.  de  Bornelh  J^en  inaten-  Mr.  3. 
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Das  Gedicht  ist  in  vielen  Hss.  ent- 
halten; diejenigen,  nach  denen  es 
bis  jetzt  gedruckt  ist,  Hs.  A  (Stodj 
III,  41t.  B  i.Mahn  Ged.  1390i.  C 
ibid.  833),  M  «ibid.  834),  U  (Her- 
rigs  Areh.  35.  3f>7 1.  V  I  ibid.  3f>.  41fi), 
lesen  alle  rsrfcvaih,  ausserdem  die 
Hss.  A  Ii  im  htm  statt  muH  hon.  Die 
Form  et-  ist  bei  R.  nac  hzutragen. 

Ferner  Bartsch  Dkm.  194.  13  Seneca): 
Met  en  Dieu  tutz  tos  rnderrus. 
No  en  sortz  ni  en  autras  gens. 
Ni  metas  en  autre  ta  cura. 
Que  als  non  es  mais  sens  e  me- 

sura  (?). 

Keim  von  enhs:  ens?  Oder  cor.  en 
untre*  ijtnhg  ? 

Hayn,  übersetzt  im  ersten  Beleg 
.suite*.  im  zweiten  .avenir".  Ist 
etwa  „Geschick.  Schicksal*  zu  deu- 
ten? 

Endevenir  (R.  V.  494  No.  49),  es-  (R. 
ibid.  Xo.  50)  Ii  „ueschehen*.  Zu 
den  Belegen  bei  B.  kann  man  hin- 
zufügen : 

Nicolaus  va  recomdar  tot  quanque 
lhi  era  endevengut, 

Merv.'lrl.  s.  27  Z,  22. 

Cazutz  sui  en  mala  merce,  .  . 
E  no  sai  per  que  m'tmleve, 
Mas  quar  trop  pogei  contra  mon. 
Appel  Chr.  17.  39  (  B.  de  Vent.). 

I  na  ves  Ii  exdettnc  que  .... 

Ihid.  11t).  14  (8.  I>ouc). 

2)  .werden*  (R.  ein  Beleg  ev-\. 
Quel  fels  mesclatz  ab  aissens 
M'es  endevengut  z  pimens. 

B.  de  Born  83.  92. 
...  de  Testudi, 
Ques  ha  noyritz  motz  rilhs  solemp- 

nials. 

Endeptngut z  papas  e  cardenals. 
Jeux  tloraux  S.  1  |b  Z.  28. 

Mais  aquel  quo  cazero.  que  in.n  /><- 

dert  Hflttt  ? 


I 


Brinceps  e  vieus  diablos  d'infern.  so 

sabem  tut. 
Appel  Chr.  107.  1«  .  -  Izarn  4.V*}. 
E.  cum  sun  voll,  ttdeemen  fello. 

Boethius  235  (Appel  Chr.  106). 
Mainh  pro  n  etile cen ran  savai. 
Appel  Chr.  KM.  l(>  (G.  de  Born.). 
K  ta  leu  (juan  ac  fall  aquest  fürt, 
el  entttvenc  aurios  e  senes  sen. 
Merv.  Irl  S.  51  Z.  24. 

3)  .gerathen.  ausschlagen^. 

Que  tant  con  eil  huzet  de  la  temor 
de  Dien,  tut  siei  negoci  Ii  rsoV 
vtngton  ben. 

8.  Douc.  S.  156  Ü  8. 

4)  „kommen". 

E  tostemps  o  tenra.  tro  sia  ende- 
vengut 

Lo  dia  del  juzizi.  que  deu  cobrar 

salut, 

Appel  Chr.  107.  71  (-  Izarn  513). 

Appel  .geschehen,  eintreffen". 

E  vengron  . . .  prometre . . .  ques  apres 
la  sieua  vida  totas  fossan  tengudas 
per  tos  temps,  aquellas  ques  i  eran 
e  que  devian  apres  aaltet  nir.  d'ele- 
gir  .  .  una  .  ..  a  qui  totas  en  unitat 
las  tilhas  d 'aquest  sant  estament 
fossan  tengudas  d  obezir  humil- 
mens. 

S.  Douc.  S.  HU  $  32. 

5)  e.  en  .« irgendwohin!  kommen,  ge- 
lang« n.  gerathen-. 

Mas  quan  venc  apres  ganre  dias 
Qu'agton  anat  per  longas  vias. 
Per  terra  molt  aspra  e  dura. 
Kfilevi ni/ron  per  a Ventura 
En  una  val  prionda  e  fera. 

8.  Enim.  39«  Bartsch  Dkm.  22»'».  29>. 
Cant  ac  nadat  un  gran  ramlon. 
En  una  ret  z  de  pescaria 
Eiderene.    Maa  que  vos  diriaV 
Las  mavllas  lo  tengron  tan  fort 
Que  Tadieus  es  mos  a  la  inort. 

8.  Hon.  (  \.  28.  • 

Ißt  von  der  Bedeutung  gelangen 

30* 
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auch  an  den  folgenden  Stellen  aus- 
zugehen ? 

Per  lo  peccat  sauput 

De  langel  Lncibel.  que  fo  ende- 

tcngut 

Ques  pessct  en  son  cor  .  .  . 
Que  s'egaks  ab  Dieu  ab  la  sua 

vertut. 

Appel  Chr.  107.  23  (=  Izarn  465). 

D'angels  queron  vezut 
Preclars  e  resplandens,  rron  ende- 
te mjnt 

Que  torneron  diahle  fer,  negre  e 

morrut. 
Ibid.  107.  251  i=  Izarn  471). 

Ist  die  eigentliche  Bedeutung:  .ge- 
langte er  (gelangten  sie^  dahin  dass, 
kam  er  (kamen  sie)  so  weit  dass*  ? 
Appel  im  Glossar  .es  geschah  ihm 
(ihnen)  dass". 

(J)  f.  eii  „zu  etw.  gelangen,  etw.  er- 
reichen, erlangen:  etw.  zu  stände 
bringen-  (K.  ein  Beleg  «r-). 
Mas  clau  mos  olhs.  tornima  chera. 
Mas  mas  jointas.  d'aital  manera 
Vezer  si  poiria  dormir; 
Mas  jes  noi1  posc  endevenir. 
Bartsch  Chr.  DK,  (5  (Arn.  de  Mar.). 
K  sui  tant  cortes. 
Qne  merces  claman 
Cuich  endeten  ir 
En  so  qieu  desir. 
Liederhs.  A  Nr.  84.  5  (Guir.  de 
Born.). 

Die  Hs.  C  (Mahn  Ged.  833)  und  M 
(ibid.  884)  haben  eider  tu  ir. 

Quar  Ii  chantre  que  huey  son  no  sa- 
bon  a  penas  endevenir  en  un  propri 
so  de  dansa.    E  car  no  y  podon 

endevenir  .  .  . 

Appel  Chr.  124.  M-f»7  (Loys). 

Quar  a  penas  pot  hoin  trobar  . .  cantre 
.  .  que  sapia  he  endevenir  m  far 
propriamen  u  n  so  segon  que  requier 
aquest  dictatz. 

Ibid.  Z.  145. 


E  ben  auretz.  si  ben  sercatz. 
QuV/«  so  qu'om  serca  ädere 
A  las  horas.  segon  qnieu  cre. 
Prov.  Ined.  8.  48  V.  31  .Bern, 
de  Tot-lo-mon). 
Lunhs  homs  no  pot  ni  so  fraire 
Cobrar  ni  paire  ni  raaire. 
Mas  en  molher,  senes  falhir, 
Pot  hom  tot  jorn  endevenir. 

Brev.  d  am.  5392. 

7)  , zufallen'. 

Item  et  si  lo(r)s  senhors  de  Pojolz 
o  la  u  (Text  l  au )  de  lor  comprava 
fens  n  Pojolz  ol  retenia  per  torn 
o  Xenderenia  (Text  Yen  devenia) 
per  encorrement.  deu  .... 

Cout.  Pujols  ^  20. 

8)  se  e.  .geschehen*  (K.  ein  Beleg). 
Qu  iem  tenc  per  riex.  sol  c'aysso 

s'endevenho. 
Appel  C  hr.  M.  11  (Tenzone 
GraneHlertran). 

Car  soven  s'enderen  que  la  punchnra 
d'una  mosca  fay  alcus  homes  a- 
brivar  en  la  blasfemia  de  Dieu. 
Ibid.  120,  27  (Trat.  Pen.). 
Qu'om  me  parla.  maintas  vetz 

s'esdeve. 
Quell  no  sai  que. 
Bartsch  Chr.  121.31  (Folq.  de  Mars.). 

Im  einzigen  Beleg  bei  Hayn.  (Arn. 
de  Marolh  .Domna,  genser  que  no 
sai  dir"),  wo  R.  es-  hat  (so  Gal- 
vani  8.  241).  hat  Bartsch  Chr.  95,  36 
(Hs.  R)  en-. 

9)  sc  c.  .werden". 

Dis  lo  maistre:  Donx.  que  so  fagz 
Aquelas  tenchas  ni  les  draps  .  .  . 
Ni  quo  se  to  endevenyutz'f 

Appel  Chr.  9.  109  (Kindheitsev.k 

10;  „sich  vertragen,  sich  vergleichen, 
zusam  menst  i  turnen  * . 
si  la  Gleizas  volia  ab  meree  ados- 

sir. 

La  merces  e  la  vila*-  podo  ende- 
venir: 
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E  ßi  (ilieiza  s'orgolha  lai  on  se 

deu  blandir, 
La  merces  s'en  rancura  es  penet 

d'obezir. 

E  si  no  faitz  la  Gliciza  ab  To- 

loza  avenir. 
Motz  esperitz  se  perdo  ques  poi- 
rian  noirir. 
Crois.  Alb.  87(53. 
Glossar  „s'accorder 

El  vay  trobar  lo  ministru  .  .  . 
E  Hieus  fes  los  exderenir 
E  tost  acordar.  el  volen. 

Brcv.  d  am.  26908. 
Glossar  „Dieu  les  fit  se  rencontrer". 
Amdos  s'aneron  encontrar; 
I>el  baysar  e  del  saludar 
Amdos  n'endevenfjrott  trop  be. 

Guilh.  de  la  Barra«  2371. 
Tant  gent  se  saubon  ayenir 
Amdos  e  tant  gent  acordar. 
Per  c'ueymais  los  layssem  estar, 
Quar  elh  s'enderendran  trop  be. 

Ibid.  3455. 
(ilossar  .se  rencontrer.  se  convenir*. 
Se  e.  ab  afcuu : 

Item  carta  con  cossols  te  csderen- 
gron  ab  maistre  Augier  de  Palma. 
Arch.  Montpellier  I  8.  XIV  No.  22«. 

Ich  bin  nicht  sicher,  ob  auch  die  fol- 
gende Stelle  hierher  zu  setzen  ist: 
E  ma  gensers  tem  tan  fallir 
Qu'ab  ine  no  vol  endeten»: 

Eolq.  de  Lunel  1.  48. 

Ob  „dass  sie  sich  mit  mir  nicht  ver- 
tragen will"  einen  genügenden  .Sinn 
gibt,  scheint  mir  doch  fraglich.  Lo- 
winsky.  Zs.  f.  franz.  Spr.  20. 1.  195 
übersetzt  „dass  sie  mir  nicht  ge- 
neigt werden  will".  Oder  darf  man 
.zusammenkommen"  deuten?  Ich 
kann  jedoch  weder  die  Bedeutung 
„geneigt  werden*  noch  ^zusammen- 
kommen- sonst  belegen. 

Mistral  endeten*  „advenir.  survenir. 
arriver:  convenir.  accorder;  ren- 
contrer. reussir:  atteindre.  frapper 


juste ;  a'tndereiii  .  se  rencontrer, 
coYncider  :  s'accorder.  sympathiser 
etc."  ;  s' ender  imn  bin  „il  se  con- 
viennent  en  tout  point*. 

Endevezeiritz. 

Item  que  tot  hom  que  obre  lanas 
blancaa  o  tenchas  .  .  .  que  a  las 
pencheneyras  ni  a  las  cardayzires 
(sie)  ni  ad  escarpeyzires  ni  ad  ende- 
veseyrires  (sie)  ni  ad  arquejayres 
.  .  .  no  lor  aia  a  dar  .  .  pa  ni  vin 
ni  companage. 
Arch.  Narbonne  8.  324«>  Z.  10. 

Endevia  (R.  III.  126  -itia)  „Endivie". 
Item  den  per  .i».  Ib.  e  mega  avenat 
e  amido.  e  per  i*.  1h.  aigua  de  en- 
deria  que  pres  sa  companha  a.  .xii. 
d'aost.  que  el  era  malaute  .vii.  5. 
Freres  Bonis  II,  212  Z.  4. 

Mistral  endh'io.  endfrio.  rtide'bw (\.)etc 

Endevinar  „vermuthen .  beilegen,  zu- 
schreiben". 
Car  greu  er  pros  dona.  c'ades 
Oalque  drut  hom  noill  eudeti  (Text 

en  deti). 
Raim.  Yidal,  So  fo  106. 

Vgl.  Godefroy  enderiner,  ital.  indo- 
tinare. 

Endevis  (K.  III.  39  indhin).  Per  e.  ,im 
Ganzen-  ? 

Plus  .  .  .  avem  (Text  -en)  reseput  de 
Julian  Deinat  per  la  mitat  de  la 
terra  que  a  comprat  ho  canbiat 
anbe  Esteve  de  Montaut,  la  cala 
tera  fa  sensa  a  la  candela  e  a  lo 
(sie)  priorat  ung  sestier  de  blat 
per  ender  in.  avem  (Text  -en)  rese- 
put per  la  mittat  de  lo  d.  tregen 
coma  costa  (Vi  per  mestre  Anthony 
Vilasa  .vu.  go.  .vin.  d. 
Uuvr.  Arles.  Rv.  39.  38  Z.  26. 

Endich,  endietio  . Auflage -. 

Item  .1».  carta  ...  de  mossen  .Tacme. 
rey  de  Malhorgas.  ....  contenen 


concessio  perpetual  als  cossols  de 
Monpeslier  que  puesco  far  talhas 
o  comu  per  .  .  neccssitat  publica  de 

la  vila   et  aquel  endig  per 

eis  requerre  son  luoctcnen  que  lur 
done  lieencia  de  levar.  e  si  non  o 
vol  far.  va  Vewüctio  (Text  val  end.) 
facha  per  eis. 

Arch.  du  Consulat  £  183  (Kv.  3.  87). 

Den  Satz  .et  aquel  endig  .  .  .  lnoc- 
tenen*  verstehe  ich  nicht;  liegt 
nicht  Verderbnis  vor? 

Endiferen  .unnnterschieden.  indifferent^, 
(als  que  sia  o  bos  o  mals 
Lo  pessatz  o  endiffercntz. 
t/o  es  pessatz  qu'a  totas  gentz 
Adlitz  tot  jorn  nescessitatz. 
E  nun  es  mercc  ne  peccatz: 
t'ar  per  forza  faire  cove. 
Non  v  ha  peccat  ni  mercc. 

Q.  Vert.  Card.  37. 

Endiflcamen  Ii.  III.  !H;  und  oben  S.  31') 
rdi-)  .Hau.  Cebäude~. 
.  .  el  (|iial  totz  endijicamentz  esems 
Jarnitz  creiss  el  s.  teniple  el  se- 
nhor  i=  lat.  acdificatioi. 
Epheser  2,  21  (Cledat  40«»  12). 

Endiflcar  siehe  mdejicur. 

Endignansa  siehe  cndenhatna. 

Kndigne  .abgeschmackt,  unpassende 
Enfiiyne  Absurdum  :  indignus. 

Floretus.  Rv.  3ö.  fiö» 

Mistral  uxdiyne  _aga<;ant.  ennuveux: 
indigne-. 

Endignejar  .mepriscr.  Kon  jectnr  von 
Chabancau.  Siehe  Stichel  S.  43  und 
Kevue  Ii».  235  u.  237. 

Endilh. 

El  rossignols  s'esglendilla, 
Quem  nafrn  d'ainor  Wmlilt. 
Mahn  C<d.  <»28.  3  (H.  dAurA  ' 
So  Hs.  I;  Hs.  M  «Mahn  (ied.  «29 1 
Z.  2  x'exiendil/iu. 


Endiluvi.  esdeluvi,  esdilnvi,  endo- 
lobi,  esdolobi,  esdolovi,  (-uvi?), 
esdulivi,  esduluvi,  esdelubre,  ea- 
dolibre  „SintfluthA 

(  an  las  gens  negnet  isc.  Dieus) 
Per  Ynuliluri  general. 

Brev.  d'am.  32«90. 
l's  locs  es  estrehs  sobrel  fluvi. 
dn  fo  fachs  aquest  rsdc/uri. 
S.  Enini  1240 1  =  Bartsch  Dkm.  249. 34 

tyuc  per  sol  peccat  de  luxuria  . .  delic 
enlV<^//7»f7tota  causa  vivent  encar. 
Appel  Chr.  120.  «0  Trat  Pen.). 

Si  las  kalendas  de  januyer  son  eu 
diniars.  .  .  .  seran  esdiluris. 
Bartsch  Dkm.  31«,  10  i  Kalender!. 
Ebenso  ibid.  31«.  21.  dem  ersten  Bei- 
spiel bei  K.  III.  äl.  der  iiuCitat  eben- 
falls  endiluvi  schreibt  i  auch  Suchier 
Dkm.  I,  122.  der  Bartsch 's  Text 
mit  der  Hs.  verglich,  gibt  keine 
Abweichung  ani.  aber  als  Stich- 
wort esdi/ori  ansetzt .   wofür  er 
keinen  Beleg  beibringt.  Ich  kenne 
auch  keinen. 
E  venc  Ynidolobi*  c  perdec  los  totz. 
Ev.  I.ucae  17,27  (ChMat  141b.  8  v.  u.  i. 
Cant  Yendoiobis  fon  passatz.  e  remas 
l'arca  entre  dos  puegz. 

(iröbers  Zs.  21.  43!)  No.  10. 

Cals  fe  premier  vinha  V  Itespos :  Noe. 
apres  eadolori. 

Bartsch  Dkm.  307.  21. 
Hayn,  liest  t'e&loiuri.  wovon  ich  sonst 

keinen  Beleg  beibringen  kann. 
Car  Yeyduliri  (Text  Inj  du  Uvi)  venc 
c  destrus  Ii  fellon. 
Nobla  leycon  103. 
i)ne  daus  Tora  quel  mon  fo  fagz  . 
Non  ac  tal  tribulatio. 
Ney 88  ean  peri  l'autra  sazo 
Per  Vesdufuri. 

Ev.  Nie.  2340  1 Such.  Dkm.  I.  71,. 
Cant  (cor.  Com  Vi  Noe  ac  facha  larca 
que  Dieus  Ii  ac  mandat.  cant  saup 
que  Vtfduiuvi*  devia  venir. 
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Tom  l'arca  anava  per  Waduluvi  de 
las  aignas. 
(iröbers  Zs.  21,  438  No.  17  n.  18. 

'Pro  que  Yexdelubre  de  Noe  fon  passat 

Korn.  d*Arles218iKv.  32.  485). 
Vgl.  dazu  Chabaneaus  Anmerkung 

ibid.  S.  511. 
Vene  lo  jom  de  Noe  am  Yrmlolibrr. 
e  fon  tot  perdut. 
Ev.  Lucae  17.  27  (Kochepude). 

Endiiis. 

Lhi  fraire  partiro  totz  lor  bes  mas 
la  mnio  eis  indins  de  la  maio  e  lor 
deudes  que  hom  lor  devia. 
M£m.  consuls  Martcl  V.  184. 

Glossar  -ice  qui  est  ä  l'intferieur  d'nne 
maison).  mobilier".  Mistral  nid  im 
Jieu  ferme.  bas-fond.  vallon.  en 
bas  Limousin". 

Endir  .wiehern41.    S.  Stichel  S.  43. 

Endire  (Ii.  III,  50}  Ii  .ansagen,  an- 
kündigen *. 

Lo  dimecres  matin  foron  endichas  fc- 
rias  en  totas  las  rors  per  tota 
aquela  senmana. 

Pet  Thal.  Montp.  S.  421  Z  27. 

2>  -ie.  Leistung.  Steuer)  auflegen* 

iH.  ein  Denkmal j. 
Item  .  .  enpauzo  e  mdizo,  e  an  acous- 
tumat  a  endir»  e  enpauzar.  questas 
e  tailladas  als  hahitans  del  loc. 
liec.  d'anc  textes  No.  Ol  8  5. 
Per  levar  los  talhs  per  los  digz  cos- 
sols  .  .  en  lo  digiz)  loc  de  Viana 
mdifjr  e  empauzats. 

Vart.  Viane  II,  118«  Z.  12. 
(jnant  un  talh  sera  ntdich  en  la  vila 
de  Sanct  Pons. 

Libeit.  S.  Pons  S.  23  Z.  11. 
En  totz  los  comus  que  *on  eatatz  m- 
diffz  dins  lo  temps  de  lor  cossolat 
et  en  los  comus  que  sc  rndirian 
daissi  avan. 
Jiecherches  Albi  S.  240  Amkg. 
Z.  11»  u.  20. 


Lhi  digs  eossols  poj'ran  collectas  ho 
taillas  be  e  lialment  endire  sobre 
aqnels  que  seran  tenguts  de  con- 
tribuar. 

Hist.  Montauban  I.  2t»0  Z.  21. 
E  lo  pagnera  e  rendra  cascun  an  las 
qnestas.  talhas.  et  lo  ffara  las  ma- 
nobras  et  autres  Servitut/,  ataus 
cum  home  questau  deu  ffar  a  sson 
senhor.  totas  horas  que  lo  neran 
nidci/tu*  et  mandadas  per  lo  devt 
mossen  Arn.  dAngladas.  son  se- 
r.hor. 

Arth.  bist,  (üronde  1.  72  Z.  ti  v.  n. 

3)  .nennen,  erwähnen*. 

Et  per  arnor  d'aysso  jo  ensus  rndit 
coin8  .  .  .  assigne  en  dot  .  a  la 
ensus  dita  (atherina  .  .  et  per  elha 
a  vous  (usus  indict  Haimun  de 
Melliau  .  .  . 

Livre  Enervier  S  54  Z  (»15  u.  702. 
Weitere  Belege  aus  demselben  Denk- 
mal verzeichnet  das  (»lösbar. 

Endizedor  -der  auferlegt  werden  wird". 
Talhs  ni  comus  .  .  .  fagz  o  fazedors, 
endigz  o  endh-rdor*  dins  la  ciutat 
d'Albi. 

Recherche*  Albi  8.  38i>  Z.  J». 

Endoctrinamen  (H.  III.  (»2  ein  Beleg) 
.Lehre.  Belehrung".    Im  einzigen 
Beleg  bei  K. .  Tezaur  42(1.  lesen 
Sachs  und  (ialvani  8.  328  «dort-. 
Per  qu'ieu  vuilh  c  aquest  cant  re- 

tragon  a  present 
En  auzensa  del  pöble  per  endoc- 
Irinumrnt. 
Doctrinal  154  (Such.  Dkm.  1. 240.. 

Endoctrinar  (Ii.  III.  <»2  .endoetriner. 
enseignerj.  Im  letzten  Beleg,  lzarn 
010-17,  ist  «w  2  Pers.  PI.,  nicht 
2.  Pers.  Sg.  Im  I  hrigen  vgl.  zu 
der  Stelle  die  Anmerkung  und  l'ber- 
setzung  Paul  Meyers .  Tobler .  Lit. 
Bl.  1.  202.  und  Appel  Chr.  107.  175 
und  (ilossar.  —  Nachzutragen  ist: 
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Enductrinat  .Celebrter*. 

Mas  entre  las  personas.  car  es 

gent  enparlatz, 
Paria,  dicta  e  sermona  lo  maestrc 

Bernatz, 

Ks  es  natz  cn  Tholosa  e  dels  ni~ 
doctrinatz. 
Crois.  All».  8242. 
Ibers.  Jiomnie  savant". 

Endolohi  siehe  endituri. 

Endoloirnmen  (K.  III.  <Ui  siehe  doloi- 
ramen. 

I 

Endomengier  .wie  ein  Vasall  ergehen* 
oder  .zu  eigen  gehörig"? 

Pomnal  vostr'  hom  liges  endo- 

tnt  hi/ct'i 

El  vostre  sers  humils  en  totz  hon- 

rars  .  .  . 

Vos  qier  .  .  . 

Peire  Kodier  l\  L.  I.  33 
(Aim.  de  Belcnoi). 
Vgl.  domenyier. 

Endomenjadnra  iK.  III.  72  ein  Beleg) 
..Besitz.  Herrschaff. 

Lo  M'iihor  en  fray  Sans   ahat 

del  nionester  de  la  Casadiu.  a  re- 
queri  au  (Text  en;  fenhor  en  Johan 
d'Aribauta.  quel  (Text  quet)  mos- 
tras (Text  -os)  los  termes  [e]  cotis 
de  la  endomenyaditra  e  de  tota  la 
terra  que  et  ave  tenuda  (cor. 
venduda  ?)  au  senhor  fray  Stev<  n 
....  abas  sa  enreyre  del  predit 
mostier. 

Los  termes  de  la  predietc  mdomen- 
lindurr  dArribaute. 
Monlezun.  Hist.  (Jascogne  VI. 
231  Z.  7  v.  u.  und  S.  232  Z.  2. 
IV nur  ibid.  S.  282  Z.  24. 
Du  (  äuge  indvminicatura  ..dominium, 
proprietas.  possessio  '.  --  Vgl.  do- 
rnt tijudura. 

Endoiuenjat,  -ergat  (H.  III.  72  je  ein 

Beleg;  1 ;  ..Vasall  •  oder  ..Angehöriger. 
Höriger? 


Lo  rics  coms  de  Montfort  als  car- 

pentiers  mandatz. 
Trastotz  cels  de  la  terra  eis  seus 

endomenjatz. 
E  en  la  bela  plassa  .  .  . 
ßastic  castel  e  gata. 

Crois.  Alb.  »3».). 

(iloss.  ..vassaux  (indominicatosr;  l'bs. 
..touB  ceux  du  pays  et  ceux  de  ses 
terres". 

Domna.  tant  vos  ai  pregada, 
Sius  platz,  qu  amar  me  voillatz. 
Qu'eu  sui  vostr1  endomenjatz. 
Appel  Chr.  <12.3<B.dcVaq.>. 

(iloss.  ..Angehöriger.  Höriger". 

Bei  m'es  quan  gart  vostras  rinaa 

beutatz, 

E  bei  quar  sui  tan  vostr  endo- 
menjatz. 
Peire  Vidal  38.  22. 

Oder  ist  end.  in  den  beiden  letzten 
Belegen  Adjectiv.  wie  an  den  fol- 
genden Stellen? 
E  per  ma  fe.  s'a  leis  plagues. 
Nolh  degra  ma  mortz  abelir. 
Que  totz  sui  sieus  endomenjatz. 

Peire  Vidal  24.  2SI  Vai 
Ni  nol  m'autrei  nil  mi  sui  datz 
Xi  no  sui  seus  endomenjatz 
Ni  a  mon  cor  en  guatge. 
Bartsch  Chr.  174.39  (P.  Card  V 

So  auch  im  letzten  Beleg  bei  H .  der 
end.  hier  als  Subst.  ansieht  und 
..tenancier"  übersetzt: 

Que  ieu  vos  plevisc  eus  ati 
Que  vostres  suy  endomenjatz. 
E  faitz  de  mi  so  queus  vulhatz. 
Neys  lo  cor  traire  ab  un  brenc. 
Crescini.  Man.  prov.  S.  Sö 
V.  43  (Cavaudan). 

<  iloss.  ..servo.  vassallo".  Hayn,  liest 
Z.  2  vostre,  aber  beide  IIss.  (CK» 
haben  voatret) :  Hs.  K  hat  vndvm- 
neyatz. 

L'ndomnejat  tindet  sich  auch  Cour 
d  am.  1451  (Hv.  2().  2(58): 
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.c.  milia  merces  Ii  ret 
Con  de  son  serfsi  endompnejtit(z). 
I  >azu  fragt  Stichel  S.  48  ..Compos.  zu 
dompnejar  R.  111.69?":  Naetebus. 
Herrigs  Archiv  iW.  20«  will  des 
Sinnes  halber  in  endomenjaiM  än- 
dern. Dazu  kommt  noch  das  Sordel 
38.  12  überlieferte  domnttjaz  (vgl. 
domenjat.  Bd.  II.  274 1.  das  Naete- 
bus  auch  in  tiomenjat  ändern  will. 
Da  also  drei  Beispiele  vorlieger, 
scheint  grosse  Vorsicht  beim  An- 
dern geboten,  und  die  Krage  scheint 
nicht  unberechtigt,  ob  hier  nicht 
Synonyme  Nebenformen  von  tiomen- 
jat. milomenjat  vorliegen. 
Von  der  Nebenform  endomertjat  kenne 
ich  keinen  Beleg  als  den  von  Hayn, 
angeführten.  Appel  Chr.  107.  127 
(=  Izarn  WWi: 
Que  Ii  pus  car  amicx  eis  pus  en- 
dotnertftitz 
Que  nos  autri  acsem.  nos  n'an  de- 

zamparatz 
E  so  fach  adversari. 
Hayn  ..intime  -,  Paul  Meyer  ..infeode". 
Appel  ..angehörig".  Etwa  „treu  er- 
geben (wie  ein  Vasall)"? 

2)  ..Eigenthum.  Besitz". 
Meils  fas  ta  voluntat 
Del  teu  mtlomewjttt 
Que  de  co  (-=  soi  ton  compaire. 

Dist.  Catonis  t>74. 

Vgl.  die  Anmerkung  zu  der  Stelle. 
Siehe  unten  etdtmengar. 

Endomens,  besser  wol  en  dornen*,  siehe 
dornen*  2),  Bd.  II.  275.    Ein  wei- 
terer Beleg  steht  Bartsch  Chr.  327. 
22  (Joan  de  Pennas.i: 
E  guerrejaray  d  amor, 
En  dement  que  ma  guerrieira 
A  trobat  guerrejador 
Que  guerreja  volontieira. 
Das  Verständnis  bietet  mir  Schwie- 
rigkeiten. Mit  ..während"  kommt 
man  doch  wohl  nicht  aus;  darf 


man  ..da"  deuten?  Aber  auch  dann 
scheint  mir  der  Sinn  ..da  meine 
Gegnerin,  die  gerne  streitet,  einen 
(iegner  gefunden  hat"  schwerlich 
genügend.  Man  erwartet  doch 
etwas  wie  „da  ich  eine  kampf- 
bereite Gegnerin  gefunden  habe" 
oder  ..da  ich  meine  Gegnerin  zum 
Streite  bereit  gefunden  habe". 
Darf  man  Ai  statt  A  ändern  und 
tjuerrejador  als  Femin.  ansehen 
(vgl.  Lit.  Bl.  14.  17  zu  S.  42  V.3)? 
Es  wäre  dann  ein  Komma  nach 
Z.  3  zu  setzen,  und  (Juc  Z.  4  ..denn" 
zu  deuten.  Vielleicht  wäre  dann 
auch  besser  Z.  2  t/uunn  ijuerrieira 
statt  qut  »ot  ff.  zu  ändern. 

Kndomergat  siehe  endomenjat. 

Endomesgar  ..zähmen".    So  ist.  denke 
ich,  an  der  folgenden  Stelle  zu  lesen: 
Kalla  dona  de  si  mal  istre 
Non  fo  que.  si  el  la  pregues. 
En  (lesen  no  Vendonusgms. 
Leu  pot  doncas  adomesgar 
Flamenca  que  nos  saup  tornar 
Ni  per  forsa  ni  per  engien. 

Flamenca  321». 

Text  tndomentjufs.  Schon  Tobler. 
(Jött.  gel.  Anz.  IHM  S.  1770,  er- 
klärt diese  Lesart  für  zweifelhaft, 
sie  sei  wol  verlesen  für  endomer- 
t/ucs,  an  Herkunft  von  domin  u*  sei 
nicht  zu  denken. 

Mistral  endoumegi  „adoucir.  ameii- 
blir  la  terrc.  la  rendre  meilleure-. 

Endomnejat  siehe  endomenjat. 

Endorta  .Weidenband". 

Totz  beziis  .  ..  si  carrejhava  garba  o 
lenha  ab  bestiar  ....  el  peciava 
iText-na)  endorta  (Text  eu-s.  quen 
pogues  talhar  or  (sie)  abans  ne 
trobes  e  metre  en  loc  d'aquela  que 
seria  peciada. 
Cout.  Astafort  $  12  S.  131  Z.  4  . 
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Ist  so  auch  in  demselben  Paragraphen 
S.  12H  vi.  Z.  zu  corrigicren? 

Saup  boer  y  pot  tailhar  rndoria  (Text 
endo/tru)  e  tanilba  e  coltre  e  ta- 
nilha  obs  a  l'arai  que  en  aran  sare 
ades  (?)  peciat. 

Pas  »'ine  «  tanilha  i  wegen  der  Be- 
deutung vgl.  Mistral  tendiho,  ist  zu 
streichen,  ob  das  erste  oder  das 
zweite  ist  nicht  zu  entscheiden  und 
doch  auch  wohl  gleichgültig.  Coltre 
verstehe  ich  nicht;  das  „Phugmes- 
scr"  ist  doch  von  Eisen. 

Et  aysso  t  ?)  que  sya  bosc  bedat  

exceptat  endorla  per  olce  i?)  o  ca- 
Ihivas  e  tenclas  obs  de  aret. 
('out.  Pouy-Carrejelart  $  VA. 

Mistral  endorto  -hart.  lien  d  osier, 
moissine  de  raisin.  cn  Cascogne". 

Endorzir  siehe  endurzir. 

Endogca  -bis*. 

P'aqcra  tor  en  la  endoseu  a  la  may- 
zon  Fort  Escot. 

Ree.  gascon  S.  127  Z.  17. 
Vgl.  dotva,  Bd.  II.  2m. 

Endoscar  (Stichel  S.  4:1'.  Einziger  Be- 
leg: 

Cujatz  vos  qieu  non  conosca 
D'amor.  s'es  orba  o  h»sca? 
Sos  digz  aplana  et  endoscha. 

Escoutatz! 
Plus  suavet  poing  que  mosca, 
Mas  plus  gren  in  s  hom  sanatz. 
Liederhs.  A  Xo.  <>l.  11  <Marc). 

Variante,  nach  der  J{.  V.  43i>  die 
Stelle  ritiert. :  e  toten.  Stichel  führt 
endotear  auf  ein  *indulcieare  zu- 
rück und  deutet  .besänftigen,  auf- 
heitern". Die  Deutung  kann  jeden- 
falls nicht  befriedigen :  der  Sinn 
nmss  etwas  wie  .glätten"  oder 
.sanft  machen-  sein. 

Endrech  (Ü.  V.  70  s.  v.  d,-,it  und  V.  7;V) 
ti  .vor". 


En  aital  castel  vos  n'iretz 
Qires  vndreh  vos. 

Brev.  d  am.  22781. 

2)  .im  Vergleich  zu.  im  Verhältnis 
zu". 

Per  qu  er  en  vos  servir  totz  mos. 

mestiers. 
("autre  servirs  rndre;;  vos  no  m'a- 

genza. 

P.  (Juilh  de  Luzerna  5.  i). 

Vgl.  die  Anmerkung. 

Pus  ai  esper  el  joy  aussor 
Esser  per  la  vah  n.  ^\vcnd,e<j 
Quillt  val  non  pot  hom  dir  lauzor. 

(iuir.  Kiq.  4K.  3». 

3>  endrech  -grade  ins  (iesicht*. 
Ab  tant  lo  rey  tndreij  l'agacha 
E  va  Ten  la  boca  baysar. 

Huilh.  de  la  Barra»  227<i. 

Moscnh'  en  (*.  fon  iros 

E  vay  la  gardar  U)t  endreit. 

Ibid.  280Ö. 

(ilossar  .droit  en  face*. 

4)  endrech  endreeU  .grade  gegen- 
über". 

Que  quan  foron  endreit  endreit. 
Le  sant  crozitic  benaseit, 
Cum  si  fos  vius.  los  vay  gardar. 
(iuilh.  de  la  Barra»  iW. 

Vgl.  ibid.  S.  LXXl  .droit  en  face  Tun 
de  Tautre-  und  (ilossar. 

oi  a  /V.  de  -gegenüber". 

Item  de  trencar.  a  i' endreit  et  miech 
loc  (?>  (Md.  balet.  lo  mnr  de  lad. 
sala  et  y  far  una  porta. 

Item  de  trencar.  al  dedins  del  dit 
paravent.  lo  mur  de  la  dita  cambra 
et  y  far  una  porta  per  intrar  de- 
dins lad.  cambra  ...  Et  a  {'endreit 
de  la  dita  porta.  de  part  dedins 
la  dita  cambra.  far  .  .  .  nn  autre 
paravent. 
An.  <hi  Midi  7.  441»  Z.  13  u.  22. 

(i)  ai  mieu  c 
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Et  es  razos,  al  mieu  endrey, 
A  sofrir  qu'om  ab  sen  guerrey 
Que  ab  son  cor  iratz  n'estiu. 

l*c  Brunenc  1.  54. 

Appel  i  brieflich  |:  -in  Beziehung  auf 
mich" :  es  trifft  für  mich  zu,  dass 
es  recht  ist  .  .  *. 

7i  per  mon  e.  .was  mich  betrifft". 

Item  . .  bengo  mosenh  de  Seilt  Lana, 
ont  aqni  nos  referi  quo  et  era  aqui 
;i  causa  que  abe  ausit  dise  que 
enter  mosenh  d' Arblada  e  la  bila 
de  Notraro  abe  debat.  do  que  lo 
desplase  prr  son  tndret. 

Itf  m  foc  ordenat  .  .  .  que  nos  scris- 
cosam  a  mosenh  de  Laar  e  a  mo- 
senh de  Termis  tocan  lo  snsdit 
debat.  en  los  referi n  cum  a  besis 
de  cascuna  partida  que  etz  sen 
bolossan  enterpachar  e  mete  patz, 
e  que  nos  per  nostre  endret  a  fe- 
ram. 

Comptes  de  Kiscle  S.  M\  Z  2  n.  18 

Endreisar,  -esar  (R.  V,  7(>)  1)  .richten, 
in  Ordnung  bringen,  bereiten". 
Lo  latiniers.  si  cos  cove, 
Pessec  la  cort  a  menistrar 
E  dels  hostals  aparelhar. 
Her  que  fos  complida  la  cortz  . . . 
Per  lo  castel  vay  abrivatz 
8ay  e  lay.  si  avia  ren  obs. 
En  re  no  semblec  pecs  ni  bobs. 
Qucncontenent  l'ac  tot  sercat. 
E  quan  tot  hoc  gent  rmlrtsrnt. 
El  tornet  vas  lo  senhor  rey. 

(Juilh.  de  la  Karra«  2074. 
Mais  qui  mais  poc,  ses  pus  trigar. 
Del  castel  pessan  fttndrvssur 
E  dels  hostals  vas  totas  partz. 

Ibid.  2362. 

(ilossar  ,mettre  en  ordre,  disposer*. 
Hierher  gehört,  denke  ich,  auch  der 
dritte  Beleg  bei  Rayn. : 
Soplei  sa  senhoria 
Queis  portz  eis  camis 


Nos  tndres  vas  Suria. 
Bartsch  Chr.  145.  88  Var.  (Gaue. 
Faid  i. 

Hayn,  .indique".  Bartsch,  der  adreis 
liest,  .ebnen". 

2)  .grade  machen".  Dem  ersten  Be- 
leg  bei  T\.  kann  ich  keinen  andern 
hinzufügen. 

3)  .auf richten-. 

E  donantz  la  ma  a  lei  endrecec  lei 
<  =  lat.  erexit». 

Apost.  Gesch.  <».  41  »Ctedat  225.,  8 
v.  u.i 

4)  .richten,  wenden,  lenken,  leiten". 
Zu  den  Belegen  bei  H.  füge  ich 
den  folgenden,  weil  er  die  Endung 
-esar  durch  den  Keim  sichert: 

Queis  aymadors  a  gran  purtat  de 

pessa 

Endrrssa. 
Jeux  tloraux  S.  15"  Z.  35. 

Auch  .e.  Brief  an  jmd.  richten- : 
Las  letras  .  .  del  mot  santh  paire  .  . 
a  nos  mdmsmdas  .  .  . 
Statut  llar.  Casses  S.  Ufi  Z.  H». 

5)  .abrichten,  dressieren*. 

E  diligentment  los  endreystan  ha  cas- 
sar  ayssins  con  autres  cans. 
Pr.Joh.  9,  5  iSuch.  Dkm.  I.  348). 

Per  aquesta  raszhon  diverssas  gens 
han  .c.  dragons  axins  ben  noyritz, 
con  ilesus  es  dich:  e  los  tndretjua* 
an  lurs  maystrias. 
Ibid.  17.  28  (  Such.  Dkm.  1.  851). 

(>)  „begleiten*. 

En  Archimbautz  s  en  eis  (lese 
E  inena'n  sa  moiller  ab  se. 
Que  L'cs  non  la  vol  oblidar. 
Aitant  com  la  poc  endnissur 
(iuillems  ab  oils  de  cor  Yrndreita. 
Flamenca  85»77  u.  78. 

Z.  2  hat  der  Text  Entenau  :  dieCor- 
rectur  stammt  von  Bartsch,  (ilossar 
.reconduire  [nn  visiteur  ".  Übs. 
_accompa«rner". 
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Speciell  .schützend  hrpleiten,  gelei- 
ten*. 

E  si  alcus  dels  hahitans  de  Moys- 
sacli  volia  issir  del  (Text  dels ) 
mcihs  bore  e  so  volia  mudar  en 
autrc  Ioc.  lo  senhor  lo  den  endrev- 
s<ir  ab  totas  sas  causas  en  qualqe 
(Text  qualqi  loc  el  vuelha  anar 
aitant  quant  en  .1.  dia  poira  anar. 
fit.  bist.  Movssac  I,  7J>  Z.  f>  v.  u. 

l'bs.  .faire  aeoompagner- 

7i  r vorschreiben-. 

Item  fo  .  .  .  autreiada  letra  per  niossr 
l'uticial  de  ('astras  endre**an  a  totz 
capelas  . .  que.  cant  se  endeve  [quo] 
paupres  non  conogutz  en  catnis  o 
fora  camis  moro  (sin.  .  .  .  lo  cors 
duquel  mort  ad  ccclesiastica  ce- 
pultura  sia  bailat. 

Cart.  Viane  III.  24 b  Z.  2J). 
~  lat.  Hinc  est  quod  vobis  . . .  pre- 
cipimus.  quatenus  si  et  quando 
tales  panperes  mendicantes  in  ves 
tris  parochiis  mori  contingerit  .  .  .. 
eoruin  corpora  ecclesiasticae  tra- 
datis  ccpulture. 

Endrepetar?  .auslesen". 

Kmin/Hiura  a  eis  en  totas  las  es- 
cripturas  <-  lat.  interpretabatnr 
illisi. 

Ev.  Lucae  24.  27  Kochegudei. 
Cledat  S.  lf>4*  vi.  Z. :  e  dotnonstrantz 
ad  eis  e  totas  etc. 

Endres  „Leitung.  Führung-. 

<ar  eis  suptils  es  grans  sabers 

enclus. 

Hon  Ii  grossier  an  de  cosselhs 

emliex, 

Per  que  totz  oms  es  mals  e  des- 

cortes, 

Quan  trop  avars  es  a  lor  o  trop 

crus. 

Deux  Mss.  XXI,  46. 

Que  sabers  ni  rictatz. 
Filha  ni  tilhs  ni  molhers  tan  no 
play  (  wie  d.  Liebe«  .  .  .. 


Mas  paradis.  car  es  totz  de  gautf 

ples. 

On  er  trobatz  del  joy  d'amor  en- 

drt* 

Fels  amadors  los  quals  amors  a- 

brassa. 
Ibid.  XXII.  47. 
(üossar  -direction.  redressement*.  Der 
Sinn  der  zweiten  .Stelle  ist  mir  nicht 
recht  klar. 

Des  (sie)  peccadors  vos  etz  verays 

endre*. 

Que  de  vos  nays  caritat  e  merces. 

Joyas  S.  14  Z.  IS. 

(ilorios  cors  

 trametetz  bon  endre* 

AI  gran  trebalh  qn'an  los  crestias 

enpres. 
Ibid.  8.  40  Z.  10. 

Ferner  ibid.  S.  57  Z.  17;  S.  «W  V.  S. 
S.  140  Z.  7. 

Endresa  1)  .Leitung,  Führung-  ? 

Kesplandens  lums.  qu'es  de  ver- 

tutz  princessa. 
AI  rey  dels  Francx.  qu'es  lo  tieu 

servidor. 
Quenz  a  franquics  (sie),  vista  la 

gran  dolor, 
Free  te.  sit  platz,  l'y  «cor.  Ij?) 
dones  hon'  endres*«. 
.Toyas  S.  21 H  Z.  18. 
Oder  gehört  die  Stelle  zu  2i? 

2)   „  Wiedergutmachen,  Entschädi- 
gung*. 

C'onsideran  le  gran  destruzinien 

De  la  cieutat  

Totz  carex.  impostz.  per  tal  que 

so  refessa. 
Los  a  abolits  per  cent  ans.  com 

senhor. 

Donc  aras  vey.  vista  la  gran  do- 
lor, 

La  Flor  de  Lis  les  a  dat  bon'  en- 

dressa. 
Joyas  S.  21. S  Z.  S. 


Digitized  by  Google 


—    477  — 


Ma  blancha  flors  e  mestressa. 
Sus  trastot  quan  es  ses  par. 
Datz  mel  secors  c  Wndressa 
De  la  flors  (cor.  flon  quem  fay 

pensar. 
Ibid.  8.  216  Z.  5. 

Costnma  es  .  .  a  Borden  que.  sy  au- 
cnn  bat  o  plagua  home  .  .  de  nuytz 
et  nos  pot  proar.  qne  den  jurar 
sobre  lo  fort  Sent  Seurin;  e  ssy 
no  ausa  jarar.  paguera  doble  gua- 
tge  et  fara  honor  et  endressa  au 
querelhant. 
C'out.  Bordeaux  8.  88  Z.  17  Var. 

Per  Text  hat  esmendn. 

.5  Bezeichnung  der  zweiten  Geleit- 
st  Tophi*,  .loyas  Sä.  H'i  u.  S.  223.  Die 
erste  wird  Tornatla  genannt;  sie 
ist  in  beiden  Stellen  an  die  heil. 
Jungfrau  gerichtet,  die  Endressa 
das  eine  Mal  an  den  gran  <t[i]gla 
real,  das  zweite  Mal  an  die  nobles 
senhors  de  l'auditori  gay. 

Nicht  klar  ist  mir  .loyas  S.  (»7  Z.  16, 
wo  es  vom  Antichrist  heisst: 
Tres  ans  he  miech  dur.ua  la  ru- 

dessa 

Del  sobre  dich  serpen.  am  grand 

honor. 

He  peys  apres  voldra.  per  gran 

lauzor. 

Montar  sus  naut.  am  singular  en- 
dressa. 
Mays  Jhesu  Crist  .... 
Encontra  luy  trametra  Sant  Mi« 

quel 

Qne  l'auciraam  an  dartben  cruz«  1 
i'hs.  .avec  singuliere  direction". 

Endresador?  Alle  Stellen,  die  ich  bei- 
bringen kann .  bieten  Schwierig- 
keiten.   In  der  ersten : 

E  aqui  estantz  ensemble  ab  luys  (sie), 
.lohan  de  Bearn  .  .  .  nos  a  presen- 
tat, de  part  bos.  bostres  letres  en- 
dressadors  a  nos.  responsives  ad 


aqueras  qne  nos  bos  habem  trames 
am  lo  medis  Johan. 

.!ur.  Bordeaux  I,  276  Z.  2 

ist  doch  wol  endressadas  zu  ändern. 

Die  beiden  andern  Belege  verstehe 
ich  nicht : 

E  que  nulhs  hom  bimi  borre  [o'f]  en- 
drrssedeir,  en  pene  de  .xx.  sols  . . .. 
no  trague  de  Baione  per  mar  ni 
per  terre. 
Etabl.  Bayonne  S.  M)  Z.  18. 

E  no  fassan  don  diit  bimi  si  no  quate 
partides,  so  es  assaber  lo  bimi  de 
mitatz,  e  lo  de  tertz.  mdressedei 
(Text  eu  dressedei)  e  borre. 

Ibid.  8.  161  Z.  I. 

Endresamen  (IL  V,  75).  1 ;  Im  einzigen 
Beleg,  Brev.  d'am.  8766: 

Don  San  Augustis  ditz  que  fes 
Es  endressa  mens  de  totz  bes 
übersetzt  Hayn,  .enseignement", 
Azai's  im  (ilossar  ^acheminement-. 
Letzteres  scheint  mir  richtiger;  en- 
drrsamen  ist  hier  doch  wol  eigent- 
lich .Leitung,  das  was  führt". 

2  .Anweisung". 

E  quan  vic  que  de  ma  opinTo  no  me 
DOgnec  revocar.  donec  me  tot  Ven- 
drwümen  que  poc. 
Voyage  S.  Patrice  8.  m  Z.  18. 

•L  ..Lcstst  tzung"  (eigentlich  „Herrich- 
tung, das  In-Ordnung-Bringen"). 

Aqnest  declairament  fon  fait  a  Mont- 
peslier  .  .  .  en  presensa  dels  cosols 
de  Montpellier  ....  et  en  presensa 
de  maiestre  K.  (iaufre  e  d  en  P. 
Ar.  de  Naysa.  liaile  de  la  cort  del 
seinor  arcev« sque  de  Narbona,  Ii 
cal  vongron  a  Montpeslier  per  es- 
clarziment  (Text  esclaz-)  c  per  en- 
tlresttment  de  la  leuda  sobre  dicha. 
Jaciue  nlivier  8.  Ml  Z.  26  (= 
Arch.  Narbonne  6öb,  82). 

Endresar  siehe  endreisar. 
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Kndruir?  reH.  .fett  werden-  V 

Bei«  ncwhue«  per  la  rausa: 
Mas  qui  torna  a  maison.  no  fnch. 
Prov.  Incd.  S.  m>  V.  1»  iTorrafol). 
Var.  nendam  u.  neadrutz.  Dazu  die 
Amkg. :  rwol  werdet  Ihr  fett  durch 
die  Hefe-  [vgl.  Mistral  faire  uno 
rauvv  .hoire  du  vin  jusqu'ä  sc  soü- 
ler -J?  Km  scheint  ein  Vorwurf 
des  träfen  Lebens  zu  Hause  vor- 
zuliegen, an  welchen  dünn  der  fol- 
gende Vers  ansrhliesst".  Das  (tlos- 
sar  verweist  auf  afz.  soi  endruir 
«s'engraisser*,  Mistral  endrwli.  en- 
drua  „engraisser  les  terres,  ferti- 
liser;  donner  de  Tembonpoint;  en- 
richir*;  s' endrwli  .devenir  gras, 
fertile*;  endrudi  .engraisstf,  ferti- 
lise.  enrichi". 

Endlich  „Bemürtclunp,  Putz". 

Item  per  pagar  .111.  saumadas  de  grava 
qui  feyren  niestier  a  far  Yenduch 
per  pavar  la  dicha  fon. 
Fontaines  Perigueux  S.  3:15  Am.  2 

z.  r, 

Enduire    1!   III.  SD.  -duzir  1}  .an- 
leiten, veranlassen,  bewegen*.  Mit 
folgendem  </  (Ii.  ein  Releg'i: 
E  cant  tot  illi  t  ndaziu  per  son  heis- 
s.  itiple  ,17  austeritat  .  .  . 

S.  Douc.  S.  5<>  $  12. 
K  cant  Ii  saneta  maire  las  enduzia 
az  amor  fervent  de  lur  sant  esta- 
»i'  iit.  dizia  lur  ardentniens  .  .  . 

Ibid.  S.  UD  25. 
Per  ma  propria  agradabla  voluntat 
arnenatz  et  endurhz  ad  aisso. 
l'art.  Alaman  S.  111  Z.  4  v.  u 
Nachzutragen  ist  die  Form  i „duzir: 
Atenut  <|ue  et  gobernaba  lo  susdit 
don  .lohan  e  que  et  era  aquet  qui 
lo  pode  fhduxir  a  far  ben  e  mal. 
i'omptes  de  Riscle  S.  :'AY.)  Z.  2. 
2i  *.  <i:,  u)i  dt  ah-,  mt  .zur  Ausfüh- 
rung eines  Thuns  bewegen,  an- 
treiben- y 


Tot  i  sie ;  volgiuron  que.  tant  per  en- 
duifrr  mossenhor  de  Tholosa  .  .  de 
so  que  a  promes  a  donar  per  ajn- 
dar  al  pont  los  gatges  d  un  jorn  de 
totas  sas  gens  d'armas  ....  quant 
per  far  la  exequcio  .  .  contra  ma- 
estre  .Tohan  .  .  ..  fo  ordenat  que  . .  . 
angan  a  Tholosa. 

.lur.  Agen  S.  220  Z.  HO. 

3)  .einfuhren". 

Aquella  (sc.  presentation  de  .m.  libras  i 

entendem  de  trracia  esser  fach»  

ses  tot  prejuizi  de  vostre  dreg  .. 
ni  per  aysso  no  entendem  rnduyre 
novella  coatuma  (  —  lat.  ex  hoc  . 
novam  induecre  consuetudinem-. 
Arch.  Narbonne  S.  %*>  Z.  IN. 

i)  e.  ett  jKmrciuti  .in  Besitz  setzen*. 

Et .  .  .  pauseren  et  indusiren  . . .  mos- 
senhor lo  mager,  jurats  et  procu- 
raire  .  .  ni  bona,  beraia,  pacinca 
poertsioa  et  sadina  real  et  actual 
deu  deit  loc  et  rastet  d'Ornon. 
.lur.  Bordeaux  1.  411  Z.  22 

Ebenso  ibid.  S.  445  Z.  S).  wo  der  Text 
indaaren  hat. 

h)  enduch  .bekleidet,  geschmUrkt v 

E  la  capela  que  sia  enduclia  e  caire- 
lada  ab  lhistras  que  i  aia  ab  es- 
eudetz  de  mo  senhal. 

Te  igitur  S.  271  Z.  7. 
So  doch  auch  im  letzten  Beleg  bei 
Rayn. : 

AI  seyzen  jorn  rayran  trastug 
Li  hast  in  ten  t  an  be  rndua, 
Las  bellas  cambras  el  belbsi  lieg. 
Kv.  Nie.  25<>4  (Such.  Dkm.  I.  77 l 
Rayn.  .ar ränge-. 

Vgl.  (iodefroy  mduire,  Du  fange  »'/»- 

tluetaf 

Endulgenna  (R.  III.  55H  ein  Beleg  , 
in-  .  Krlass.  Ablass*. 
Tu  no  me  denegues  la  <tidnlaen$«  de 
mos  per  atz. 

Pseudo-Tni  pin.  Zs.  14.  505  Z.  M. 
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itern  vengo  hnn  preaicador  qne  pre- 
sieaba  las  endulijenan*  de  Sent 
Vernat. 

l'omptes  de  Kiscle  S.  252  Z.  1. 
Vgl.  die  Anmerkung  zu  der  Stelle. 
Enz  Archimbautz  forment  s'es- 

maia. 

Sil  destreinh  l'amoros  consires. 
(iran  penal  fo  e  gran  martires 
De  l'esperar  tro  al  dimergue  Text  1 

-enegue». 
Ben  volgr'  aver  abat  o  clergue 
Que  lail  des  ;se.  la  medicina'i  lo 

venres  ol  sapte ; 
Si  per  compra  ni  per  acapte 
Pogues  trobar  tal  induh/enzu.  , 
Del  pagar  non  volgra  crezensa. 

Flainenca  1H2. 

Endar  i'R.  III,  IM      Einziger  Beleg: 
Ab  fals  digz  et  ab  termes  loncs 
Fant  donipnas  de  cortes  vilas. 
i"ns  non  es  tant  francs  ni  humas 

Qel  eoratges  noill  n'ensenda. 
Qand  autre  pren  los  sieus  mdurs. 
Mas  ien  non  fatz  tant  grans  ran- 

curs 

Ni  per  mi  non  quier  esinenda. 
Liederhs.  A  No.  124.  A  Raim. 
de  Mir  ». 

Rayn.  citiert  nur  Z.  5  und  übersetzt 
.quand  autre  prend  la  sienne  souf- 
Irance'.  Ich  denke  es  ist  zu  deuten 
.wenn  einem  andern  zu  theil  wird, 
was  er  entbehren  muss.  was  ihm 
versagt  ist-,  nämlich  der  Liebes- 
lohn. Vgl.  die  Erklärung  Liederhs. 
H  No.  1<>7  (Studj  V.  510i:  t  ti  Ii 
dual  mout  qant  autre  pren  yuizer- 
don  del  serrizi. 

Endur  -hart,  gransam". 

Ai.  franca  res.  non  siatz  tant  m- 

(iura, 

l'ois  qe  sabez  q'eu  no  inen  puesc 

estrar. 

Revue*».  1HSV.  25  il'eire  Milo). 


Ane  ab  mos  oils  non  vi  tilla  de 

maire 

OJ  de  son  cor  volguts  star  tant 

endura. 

Prov.  Ined.  S.  240  Var.  iPeire 
Milo.. 

Vgl.  Revue  A\).  210  Z.  4. 

Endura  iR.  III.  1)1 }  1)  .Entbehrung. 
Mangel". 

(  oitos  fam  e  long1  endura 
Ai  per  lieis  on  met  ma  poigna ; 
Kntro  que  vas  mi  s'afraigna, 
Non  er  jois  que  jam  reveigna. 
Liederhs.  A  No.  ATA.  A  ((inilh. 
de  8.  Leidier;. 
Hanc.  pueys  queus  vy.  non  agui 

jorn  endura 
De  gaug  entier  ni  de  tot  ben  so- 

fracha. 

Bartsch  Chr.  HS 4,  19  .  -  Joyas 
S.  IS  Z.  Ii. 
Mais  cant  ha  conogut  e  vist  sc. 

das  Herz: 
Q'us  autres  hu  cel  hos  (?;  eon- 

qnist 

Don  el  a  trah  si  long'  endura. 
Non  ha  poissas  de  s'amor  cura. 

Flainenca  2777. 

Etwa  frei  .nach  dem  es  so  lange  ge- 
schmachtet hat"  y 
Ben  pert  m'ententa  e  ma  cura 
Cum  cel  que  geta  en  l'arena 
Lo  blat  et  ara  e  semena. 
E  sofre  fam  et  endura. 
Per  so  c'a  pro  Ii  tornes. 
E  pert  son  trchaill  ades. 

Hamb,  de  Ruvalel  !*.  14. 

Ob  endura  hier  Sahst,  oder  Vernum 

ist.  lässt  sich  nicht  entscheiden. 
So  nicht  auch  in  den  beiden  Belegen 
bei  Rayn.y 
Tot  lo  mal  traich  e  V endura 
El  lonc  desirier  e  l'esmai 

Conosc  qu'eras  m'adrechnra 
1  'i  11  que  m  a  donat  maint  esglai. 
Liederhs.  A  No.  121.  2  (R.  de  Mir.i 
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A !  bella.  gaya. 
Plazens,  no-veraya, 
Piasaus  queus  desplaya 
[LJ  greu[s]  maJs  d°n  endur. 

Longu'  endura  5 

M'en  ahura 

M'aventura. 

jTal.  sim  dura,] 

Mi  pejura 

|Part  mezura]  10 
I.  greiiisi  mal). 8)  que  m'auci. 
Malm  <Jed.  580  ((Juilh.  Augier 

-  Augier  XovellaV;. 

So  Hb.  C;  die  fehlenden  Zeilen  sind 
nach  anderen  Hss.  ergänzt,  (ie-  , 
druckt  ist  das  Gedicht  noch  nach 
M  N  K  S  (Wahn  Ged.  581  -88  und 
285;  Testi  antichi  8.  75— 80}.  Z.  4 
lesen  N  \<  Lv  f/reu  mal  quendur 
X  queu  dur\. 

Kayn.  übersetzt  beide  Male  .sonf- 
france*.  Dass  die  Bedeutung  mög- 
lich ist,  soll  gewiss  nicht  geleugnet  I 
werden,  aber  «'in  entscheidendes 
Heispiel  kann  irh  nicht  beibringen. 
Kin  solches  läge  wol  im  letzten 
Beleg  in  Kayn. 's  Fassung  vor: 
Greu  mal  don  endur  long'  endura. 

Aber  es  ist  offenbar,  dass  lomf  tn- 
dura zum  Folgenden  gehören  muss. 
2»  .Fasten*. 

Enduta  ieiunium. 

Don.  prov.  (50b,  8. 

1  imiständlich  ist  mir  Sünders  Reue 

477  (Such.  I»km.  I,  221»): 
Seguentrcl  naissement  venc  poins  et 

aventura  (?), 
Aprop  .xxxi.  i  Hs.  .xxü.j  an  (cor. 

ans?),  caiit  ac  facha  Vmdura. 
Fanu-get  el  desert.  que  de  pa  non 

ac  cura, 

Pueis  fo  levatz  en  crotz  per  la  nos- 
tra  frachura. 

i 

Endurable  .dauernd,  ewig*. 

Mais  la  paraula  del  senhor  esta  en- 


durable ;  =  lat.  manet  in  aeter- 
num  i. 

I  Petri  1.  25  (fledat  310*.  5  v.  n.)- 
Faitz  avesques  endurable  segon  l'orde 
de  Melchisedec  (=  lat.  pontifex  f ac- 
tus in  aeternum). 
Ebräer  6.  20  (Cledat  456b.  7  v.  n.). 

Endurar  (K.  III,  iK))  1)  .dulden,  er- 
tragen*.   Belege  bei  Kayn. 
2)  .dulden,  zulassen,  trestatten*. 
Selha  quem  degra  raessatge 
Enviar  de  s'eneontrada. 
O  tem  bayssar  son  paratge. 
<>  s'es  ves  mi  azirada. 
O  no  vol.  0  no  endura 
Ben  leu  orguelhs.  0  non-cura 
S'es  entre  nos  entremiza. 
Prov.  Ined.  8.  192  V.  26  (Marc). 

Vgl.  ibid.  S.  XXX  oben  .oder  viel- 
leicht duldet  Hochmut  nicht  (näm- 
lich :  dass  sie  mir  Botschaft  sende)*. 
Ht  „Mangel  leiden  an.  entbehren*. 
Korn',  ab  fals  sembcl 
Tendetz  vostra  tezura, 
E  man  mal  morsel 
Manjatz,  qui  que  Y endura. 

Guilh.  Fig.  2.  156. 
Vgl.  die  Anmerkung  zu  der  Stelle. 
So  que  la  gen  paubr'  endura 
Manjas  e  beves  soven. 

Mahn  Wke.  II,  206  (P.  Card.). 
Cavers  no  vol  solatz  ni  leugaria 
Xi  vol  trobar  home  larc  ni  meten, 
Anz  lo  vol  tal  qu'estia  aunidamen 
E  tal  qu'endur  so  que  manjar 

denria. 

Liederhs.  A  Xo.  610.  2  iBert, 
del  Pojet). 

In  allen  drei  Fallen  handelt  es  sich 
um  Speisen:  siehe  aber  unten  6). 
4)  .ausharren*. 

l  um  lo  leos  fai  amors  sa  tezura, 
Quentorn  bosc  fa  trassa,  quan 

den  cassar. 
Sal  1111  portel.  en  que  no  vol  to- 

car ; 
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Aqui8  pauza  et  esta  et  tndura, 
Kntro  que  prcn.  » 

Prov.  Ined.  S.  838  V.  36  i  P.  Es- 
panhok 

ö)  e.  de  , leiden  an*. 

Piasaus  qneus  desplaya 
[L]  greujs]  mals  don  endur. 

Mahn  Oed.  580. 

Siehe  den  leisten  Beleg  ».  v.  en- 
dura  t). 

6)  e.  de  alc.  ren  „Mangel  leiden  an. 
entbehren*  (K.  ein  Beleg). 
Verges.  ab  dreyta  mezura 
Prec  preguetz  Dieu  nom  mezur. 
Car  per  dreg  en  loc  escur 
M  anu'  auria  cambr'  escura; 
E  car  de  vos  nom  rancur. 
 /Vrls  gaugz  dels  sels  non  endur. 

Peux  Mss.  XXXVII.  18. 

7)  ,der  Nahrung  sich  enthalten,  fasten, 
hungern*. 

Endurs  ieinnes. 

Don.  prov.  59*,  8. 
Ferner  ibid.  HO»,  45. 

Non  triar  ja  pel  ni  os. 

Flaniier  ni  crosta  dura 
Ni  pan.  on  raton  fant  cros. 
Car  per  ratonadura 
Es  fols  gartz  quant  rndura. 
Witthocft  S.  44  No.  3  V.  18 
(Dalf.  d'Alv.i. 
Que  cascus  franh  soen 

50  quc  nat urahnen 
Dezira  e  fazia  (=  faria), 

51  per  compas  seguia 
Totas  vetz  sa  natura. 
E  par.  car  tals  rndura 
Que  vol  manjar. 

At  de  Möns  I.  247. 

Mas  apenas  ne  vol  manjar 
Auzel,  qui  nol  fai  endurar. 

Auz.  rass.  11103. 

E  si  tu  vol8  sanetat  conquistar. 
No  manjcs  trop  ni  bevas  en  exes. 

L(*  J,  Pro».  Supplement- Wörterbuch.  11. 


Que  may  te  val  l'afans  de  Vettdurar 
Que  vils  plazers  del  manjar  quet 

torbes. 
Dem  Mss.  B  I.  31. 

So  nicht  auch  im  letzten  Beleg  bei 
Rayn.,  der  „celui  qniabesoin'  über- 
setzt ? 

Quar  mout  lauza  senes  dubtar .  . 
Paisser  aquel  quez  endura, 
E  no  solamen  sos  amicx. 
Ans  o  deu  be  sos  enemicx. 

Brev.  d'am.  »786. 

Vgl.  aber  in  der  Überschrift  des  Ab- 
schnittes: donar  a  rnanjar  als  pau- 
hres. 

Endumr  iR.  III.  89i  rcti.  .hart  werden, 
sich  verhärten  (tig.r. 

E  ja  non  vol  razon  qe  Tom  s' endur 
Enver  celui  qi  no  s*en  pot  estraire. 
Revue  3*1,  188  V.  2i>  (P.  Milo). 
Kay  i8c.  Sathan)  metre  fuocs, 
Los  conp'is  iudurar  como  rocs 
Que  no  poysso  lo  ver  entendre. 
8.  Pons  351  (Rv.  31.  382). 
tiodefroy  endurer. 

Endarir  iodtr  se  c.'t)  «hart  werden-. 
Am  zirbus  es  compost  et  agustat  (sie) 
sanc  mestrual,  clar.  endurit  et  coa- 
Kulat  per  frego  (sie). 

Anatomie  fol.  26b. 
Ciodefroy  endurir. 

Endarzir  iR.  III,  8tl)  »kraftigen,  stär- 
ken" i  R.  ein  Beleg). 
Aisi  an  lur  coratges  Valens  e  <n- 

durzitz, 

Qui  pren  basto  o  peira.  lansa  o 
dart  politz. 
Crois.  Alb.  5875. 

Uba.  .fort-. 

Nachzutragen  ist  die  t  wie  zu  er- 
klärende ?)  Nebenform  endortir: 
Anz  que  trop  Ii  tndorzis  (sc. 

lo  sobros). 
B.  de  Born1  s.  36. 
31 


—  m 


Entre  massas  e  peiias  .  .  . 

E  dcstrals  e  guazarmas  per  lo 

chaple  tti'forzir 
Lor  feiro  1a  carreira  e  la  plassa 

sortir. 
Crois.  Alb.  öl  OH. 

l'bs.  .par  l'effort  des  massues  

qui  rendaient  le  rarnage  terrible. 
ils  .  .  .-. 

En  la  vila  s'cn  intran  joios  e  es- 

baldit. 

E  Krances  Ben  repairun  ab  co- 
ratge  ewlorzit. 
Ibid.  7<>4Ö. 

I'bs.  .plein  de  doub'ur".    Pas  trifft 
docb  wol  das  Richtige :  aber  wie 
kommt  das  Wort  zu  der  Bedeutung? 
Daneben  emlolcir  ibid.  7U.">7 : 
Tar  sei  e'a  la  felnia  te  lo  cor  i  n- 

dolcit 

E  merce  e  drei  tu  ra  e  bon  cen  e 

comp]  it. 

In  der  Anmerkung  stillagt  Paul  Meyer 
frageweise  vor  a  i/cjuit  statt  <•  com- 
plit zu  ändern:  ibid.  II.  H57  Am.  H 
meint  er.  es  könne  auch  eine  Lücke 
vor  oder  nach  V.  70.X  oder  auch 
nach  hott  cm  angenommen  werden. 
Er  übersetzt  ..celui  qui  se  laisse 
aller  ä  la  colere.  renonce  ii  merci*. 
Form  und  Bedeutung  sind  zum 
Mindesten  recht  auffällig. 

Enduta  B.  III.  SI  .    Einziger  Beleg: 
E  fo  bi  n  grazitz  entre  la  bona  gen; 
mais  hom  fo  de  paue  solatz  e  de 
panbra  nvluta  e  de  pauc  vaillimen. 
Chabaneau.  Biogr.  S.  Klb  21. 

H.  übersetzt  .apparence*.  Ist  Form 
uti«l  Deutung  richtig  Hs  N  tlü- 
vue  11t.  •><;<;  hat  r,t<l<tni.  was  keinen 
Sinn  gibt. 

Euebition.  eiihi-  --  inhihitiun  II.  II.  2<"> 
I'nas  lctras  de  apellatic 
he  ajornanien  he  de  imbitio, 
Myst.  pruv.  1  <  K  U 


Item  ma.v  la  hom  cnltibilivn  e  def- 
fenssa  . .  a  tota  persona  .  .  . 

Hevue  1.  2!IH  Z.  10. 
Mistral  cnebicioun  etc. 

Enehriaie  .Trunkenbold*. 

Li  juzeu  Fapelero  demoniaic.  m<- 
britiic,  amic  de  peccadors. 

Sermons  1i>.  22. 

Enebriamen  .Bausch.  Trunkenheit-. 
Figürl. : 

En  tal  maniera  que  reu  nun  «  ra  en 
ella  que  taques  1'amorjsj  del  mont. 
mais  ardors  continua  e  vnnebria- 
mc/iit  d'alargada  (Text  d'alagardai 
amor. 

S.  Doue.  S.  IST.  S  I. 
I  bs.  .enivremeiit". 

Enebriar,  -ubriar  (B.  III.  IM  .enivrer\i. 
Daneben  auch  inibriar: 
Que  de  vi  JcHibriti. 

Deux  Mss.  XX.  47. 

Aisseis  que  so  hihriayes  e  fornico 
signitio  los  prestres  .  .  .  batalhans 
contrals  peccatz.  als  quals  no  s'a- 
perte  tnibrtjar  \  Hs.  (mbnjar)  ni 
fornicar.  e  si  ho  fau.  ilh  serau  so- 
bremontatz  per  lors  enemics. 
lVudo-Tnrpin.  Z.  U.  i**>  Z.  :Mi. 

Enegrezir        TV.  Hill  Ii  „schwars 
färben*. 

Nilfs|  capcls;  blanclsj  engrezar  niiL 
empezar  nil[sj  negre;  a]  colrar  (  Text 
-zar)  ab  pega  non  farem  nils  eapels 
vielhs  ennajrczir. 

Fet.  Thal.  Montp.  S.  m\  Z.  22. 

2}  -e.  dunkle  Färbung  geben'  V 
Si  tal  eubertura  de  cela  era  vermelha 
y  era  ossada  rf\  de  pasta.  ela  val- 
ria  may.  per  so  car  la  cola  mm- 
!/riiiriu  lo  vermelh. 

l'art.  I.imoges  S.  202  Z.  1). 
Hi  .blass  werden".  So  im  einzigen  Be- 
leg bei  Hayn.,  der  .noircir*  über- 

- 

setzt 
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Kl  fo  rnegrezitz  e  totz  deseolo- 

ratz. 

t'ar  non  avia  mangatz  hon  a  .111. 

jorns  pasatz. 
Kierabras  3023. 

Keiner  ibid.  4H81  • 

('an  Kenten  l'almiran.  tiastotz  cne- 

</rezi. 

Enemic       11,65  .ennemi-i.  haneben 
enemiu,  mamic,  nemic. 

l»e  vos  servir  m'autrei  tan  cum 

ieu  via. 

'Portz  es.  sins  prec.  quaiic  ren  no 

vos  fortiu. 
Ja  nom  poscan  dan  tener  enemiu. 
Mahn  Wke.  III.  184  «Juilh.  Aderaar). 
E  decendet  en  efem  e  trahis  f sie >  en 
sos  amix  e  laichet  i  sos  emimix. 

Preceptes  mor.  7,  90. 
Peus.  de  mos  enamics, 
Del  paubres  e  des  rics. 
Kai  m'en  mantenement! 
(Jröbers  Zs.  10.  158  V.  82«. 
tjue  totz  hom  .... 
Pen  metro  en  aventura  son  cors 

e  sas  rictatz 
Per  enamie»  destruirc. 

Oda.  Alb.  <H>54. 
Hrans 

I>e  raubadors  ni  d'autres  mamix 
Nom  cal  temer. 

Delix  Mss.  XXVII.  .V.» 
Kerner  ibid.  XXXVIII.  25  n.  LVI.  39. 
Merceatz  a  Dien  .  .  .  d'aisso  qu'el  vos 
a  irardat  sas  e  sals  de  Vanamic  (sie). 
Bulletin  Ihhi  s.  «7  Z.  17. 
Per  resestir.  contrastar  e  defendre 

(Irls  i  /tami.rs  (Irl  !  <  \  Mösl  IT  senhor 

de  Fransa. 

Te  itfitnr  8.  3f.  Z   I  v.  n. 
Qoe  el  Ii  fos  encontra  el  tengnes  per 
enamie  e  per  fals  p  per  prejnr. 
Mnsöe  areh.  dep  S.  15V  Z.  8. 
Lo  comps  ni  sos  bailes  no  devont 
alongar  los  plaitz  de  Chanalelhas 
per  amic  ni  per  enamie  ni  per  aver. 
Ibid.  8.  177  Z.  7  fCont  Chenerailles 


Kerner  ibid.  Z.  11.  Die  t  out.  Mont- 
ferrand  haben  an  den  entsprechen- 
den Stellen  $  104  u.  g  KM!  /  An.  dn 
Midi  3.  30ß>  enem-. 
Quo  nos  puscam  delendre  la  ciutad 
dels  nostres  enamnjs. 
Lay.  Ties,  (  hartes  No.  1777  Z.  Iß. 
Die  Korm  nemic  findet  sich  neben 
enemic  in  den  Po6s.  reL,  in  denen 
überhaupt  Aphaerese  häufig  ist: 
Si  quel  nemic  non  aia 
En  cels  part  ni  baillia. 

Poes.  rel.  1072. 
Verden,  del  nemic  gerera, 
Arnika  del  sans  de  Heu. 

Ibid.  1521. 
Vgl  Kevin-  31,  177  8  4. 

Enemistansa.  inam-  „Feindschaft". 
Solventz  lai's)  enemistansa  e  la  sna 

cam  (  =  lat.  inimicitias!. 

Kpheser  2.  14  Mledat  405»>,  6  v.  o.) 
Aucizentz  la  enemistansa  e  si  mezeis 

(—  lat.  inimicitias). 
Epheser  2,  lß  it  ledat  406*  I.  '/..). 
Per  confortar  los  deitz  ennemics  et 

revelles  et  sustentar  en  lors  revel- 

lions.  inamistanssas. 

.Tut.  Bordeaux  II.  308  Z.  4. 

Enemistat  (R.  11.  66)  „Feindschaft*. 
Im  einzigen  Beleg,  <  Juilh.  de  Cabes- 
tanh  4.  47: 
(/us  de  cortesa  voluntat 
L«  fai  ses  genh  d1 enemistat 
(iardar  o  d'autr*  esbruida  (Text 
es  bruida) 
übersetzt  Iv.  fälschlich  Ja  fait  con- 
siderer  sans  ruse  d'inimitie* ;  se 
<jar<lar  de  ist  .sich  hüten  vor*. 
Weitere  Belege: 

E  n'ai  enemistat  d'amor. 
Car  sc  Tai  convenuut  qu'eu  Tain 
E  non  o  faitz.  a  fnrt  m'en  clatn. 
Jaufre  Ergänzung  s.  :U4  Z.  5. 
Car  mot  portava  grau  enemütai  a 
l'apostol. 

Legendes  Will.  68»  (Rv.  ü.  388 

31* 
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Durch  Corrcctur  hergestellt  : 
Adoncs  soll  tug  tres  adobat, 
E  no  y  a  poyng  d'enemiztat. 

q.  Vert.  Card.  1ÜÖ8. 

Die  Hß.  hat  nach  Bartach.  Zs.  8,431. 
demsniztat. 

Enemiu  siehe  enemic. 

Enerviar  .mit  Sehnen  überziehen*  ? 

Cella  en  (=  am)  cordura.  de  moton, 
emrviada  dessot  et  dessus.  bona 
et  sufticient. 
Tarif  Nimes  S.  549  Z.  4  v.  n. 

Ebenso  ibid.  S.  550  Z.  2.  —  Vgl.  span. 
nerriar,  nfz.  netter. 

Enescar  (II.  III,  142  „amorcer*)  will 
Stichel  S.  48  streichen,  weil  in  dem 
einzigen  Beleg  (Elias  l'airel)  die 
Liederhs.  A  No.  185,  6: 
Soven  chai  e  leva  e  tomba 
Oel  cui  tin'  amors  emesca 
Q/inz  el  cor  mi  santa  em  tresca 
liest.  Mit  Unrecht.  Zwar  liest  Hs. 
H  (Studj  V,  453)  ebenfalls  envexca, 
aber  das  Gedicht  steht  noch  in  acht 
1188..  deren  Text  bis  jetzt  nicht 
publiziert  ist,  und  gegen  enescar 
.ködern,  anlocken*  ist  an  sich  nichts 
einzuwenden,  wenn  ich  auch  kein 
anderes  altprov.  Beispiel  beibringen 
kann.  Vgl.  Mistral  tsca,  cncsca  etc. 
„mettrc  l'appät  ä  un  hameron,  ap- 
päter,  amorcer*:  Nov.  Die.  enescar 
.poner  ceho.  Ineacarr'. 

Eiifachamen. 

Koma  la  gran  fetz  ardre  per  fols 

efachatnens. 
Sa  mair*  e  so  maistre  aucir  fetz 
malamens. 
Bartsch  Thr.  >\h.  14  (  =  Tezaur  77!)). 

Var.  cvsajununz.  Glossar  »Einbil- 
dung*, was  gewiss  nicht  richtig 
ist ;  aber  wie  ist  zu  deuten  ? 

Enfadezir  tK.  III.  284  >.  Zwei  Belege. 


denen  ich  keinen  weiteren  beifügen 
kann.    Im  ersten  Beispiel: 
Barba  coja  (?) 
Auras  roja. 
Don  ti  poiras  totz  revestir. 
Sil  garnimen 
As  qney  apen, 
Ben  poiras.  fol.  enfadezir. 
Bartsch  Dkm.  95.  27  Var.  iGuir. 
de  Calanson) 
übersetzt  K.  „tu  pourras  bien.  fou. 
bouffonner*.    Darf  man  dem  Wort 
diese  Bedeutung  zuerkennen?  Und 
wenn  das  erlaubt  ist.  ist  die  An- 
rede fol  in  der  Unterweisung  des 
Spielmanns  nicht  auffällig?  Lietft 
nicht  vielleicht  ein  Copistenfehler 
vor  statt  der  richtigen  von  Bartsch 
aufgenommenen  Lesart:  Ben  poira* 
fol  esfcrezir  „dann  wirst  du  einen 
Thoren  erschrecken  können*  ? 
Der  zweite  Beleg  lautet: 

E  di  lor  ses  doptanssa 
Que  totz  aitals  sui  cum  ieu  eis 

m'albir, 

E  no  m'en  pot  nuills  faitz  en- 
fadezir. 
Liederhs.  A  No.  17«.  7  (Folq.  d«- 
Mars). 

Ebenso  Hs.  B  (Mahn  Ged.  <>4i,  Hs.  t > 
(de  Lollis  No.  93  faex  efadezir  i. 
Hs.  U  (Herrigs  Arch.  35,  385  falz  . 
Hs.  V (Herrigs  Arch.  36, 432) ;  Hs.  M 
(Mahn  Gcd.  957.  H)  hat  </om  no 
m'en  pot  per  nut  fach  enfulir ;  in 
den  Hss.  N  (Mahn  Ged.  958)  und 
P  (Herrigs  Arch.  49.  «8)  fehlt  die 
Toniada.  Hayn,  übersetzt  .nul  fait 
ne  m'en  peut  rendre  fou*.  Das  gibt 
doch  keinen  genügenden  Sinn.  Be- 
deutet enfadezir  hier  etwa  .an- 
widern ,  verleiden ,  die  Lust  be- 
nehmen* ?  Vgl.  Mistral  cnfadt\en- 
fadeei  (1.)  „affoler.  rendre  fou;  af- 
fadir,  degoütcr*.  -  Das  in  Hs.  M 
sich  lindende  enfadir  ist  bei  K. 
nachzutragen. 


Digitized  by  Google 


-    485  — 


Enfadir  siehe  den  Schluss  des  vorher- 
gehenden Artikels. 

Enfaisar  (H.  III.  250i  1)  .1  Heisighilndel) 
zusammenbinden" . 
Item  .  .  dizem  .  .  .  que,  si  per  aven- 
tura  .  .  .  alcus  .  .  .  dels  habitadors 
de  Narbona  .  .  .  intrava  per  cauza 
de  culir  lenha  .  .  .  enfra  aquestz 
termes  ....  que  Ii  davan  dig  mor- 
gue  . . .  puescan  tan  solament  tolre 
la  lenha  que  sera  talhada  en  lo 
davan  dig  loc  .  .  .  que  no  seria  en- 
fuysmda. 

Arch.  Narbonne  8.  KW«»  Z.  20. 
2)  tig.  .belasten,  beschweren". 
Der  einzige  Beleg  bei  Hayn.,  der 
fälschlich  e/aisarah  Nebenform  von 
fifntear  ansetzt,  ist  —  Ev.  Nie.  2558 
i  Such.  Dkm.  1. 11).  Das  Wort  findet 
sich  nochmals  ibid.  2284  i 'Such. 
Dkm.  I.  (>7i : 
E  nos.  lacet.  que  em  cargat 
Dorres  peccatz  et  efayvnat. 

Enfalagamen. 

Atressi  matex  si  y  fas  errada  .  .  .. 

pot  sc  be  avenir  per  oblit  o 

per  Ventura  hi  poria  fallir  per  eti- 
falagamen  de  pensar. 

Appel  Chr.  123.  9  Var.  (Razos 
de  troban. 
Glossar  .1'bermüdung  ;s.  Mistral  en- 
faUtfja)  oder  Blendung  i's.  katal. 
i  nfalagar)  ?*. 

Enfan  (H.  III.  279».  Für  die  Betonung  ( 
d»  s  Nom.  Sg.  beweisend  sind  die 
folgenden  Stellen: 

E  pois  nasquet  uns  r/as  per  terme 

conoisen. 
Chans.  d'Ant.  332. 
No  m'es  vejaire.  segon  los  mieus 

pesatz. 

Que  aquest  e/aa  anc  fos  de  Daurel 

natz. 
l>aurel  1547. 
AUxander  55  u.  57  findet  sich  die 
Form  emfea. 


Sekundärer  Nom.  Sg.  enfanv. 
E  layasec  so  lilh  heretier,  .  .  . 
Jove  d'etat  entro  .xx.  ans: 
E.  segon  qu'el  era  effams, 
El  fo  de  totz  bos  aibs  complitz. 
(iuilb.  de  la  Harra«  8. 

Nachzutragen  ist  die  Bedeutung. Kind 
männlichen  Geschlechts.  Knabe*  : 

Totz  les  enfantz  e  las  efantas  qne 
d'aquestz  avant  digs  homes  so  issit. 
Lay.  Tres.  Chart  es  No.  1951  Z.  6. 

Item  que  tot  e/imts  e  efanta  pubi- 
sis  (yt.  si  a  xiin.  ans.  que  sia  ten- 
gutz  de  pagar  tota  justesia. 

('out.  Montreal  (Audei  S.  47  Z.  1. 

Enfangar  .mit  Schmutz  bedecken,  mit 
Schmutz  bewerfen,  besudeln*. 
Knfanyar  Luto.  alluto. 

Floretus.  Hv.  35.  (>5b. 
Mistral  enfang«  .couvrir  de  fange, 
trainer  dans  la  fange,  embourber, 
crotter*. 

Enfansa  <H.  III.  279)  1)  .Kindheit". 
Si  tot  .Thesus  e  sa  rfan?a 
Ja  fezes  meravilhas  tals 
Que  no  fes  hanc  Inns  homs  car- 

nals. 

Ev.  Nie.  78  (Such.  Dkm.  I,  3). 

En  la  etat  de  sa  rnfanm^  que  non 
sabia  ancars  oracions  ni  letras  .  .  . 

S.  Douc.  S.  4  S  3. 

Car  tostemps  deus  sa  cnfamta  en 
aquesta  vertut  meravillozamens 
s'era  acostumada. 

Ibid.  S.  70  §  1  .    Appel  Chr.  119.35). 

Ferner  Tobias  1.  10  (Ilerrigs  Arch. 

32.  337  1.  Z.). 

2)  .Kinderei.  Thorheit*.  Hierher  ist 
doch  auch  zu  stellen: 
Car  eu  am  mais.  de  bo  cor  ses 

efanxa, 

Eser  anheus  e  prat  oz  e  verger 
Que  lops  ni  ors. 
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Kolsens  Deutung  .mit  ernstgemeinter 
Bereitwilligkeit-  verdient  wol  Zu- 
stimmung. 

Enfanson  1)  -Kind*. 

K  d'anbas  las  partidas  de  nafratz 

venio. 

Si  qn'avian  las  donas  mala  sos- 

pessio. 
Huna  per  son  marid  .  .  ., 
K  l  autra  per  son  payre  o  per  son 

effanco. 
(inerre  de  Nav.  3205. 
2  .Edelmann". 

E  venguol  a  lencontre  caver  et 

efanqu. 
Uuerre  de  Nav.  14(>7. 
Siehe  dazu  die  Anmerkung  8.  434. 
E  quant  cels  de  la  vila.  borgues 

e  cavalers. 
Vilans  et  efanrona  el  (Text  et  1) 
pöble  menuzers  .  .  . 

Ibid.  4947. 
(iodefroy  enfutn;on :  6pan.  infinzon. 

Enfanta  1 i  .Kind  weiblichen  Geschlechts. 
Mädchen,  junges  Mädchen". 
Zwei   Belege.   Lay.   Tres.  ('hartes 
Xo.  KCl  Z.  <>  und  Cout.  Montreal 
(Aude.)  8.  47  Z.  1.  siehe  oben  s.  v. 
ttifatt  Schluss.  Ferner: 
E  may  devo  (jue  feiro  donar  .  .  .  .  a 
.loana.  .  .  .  molher  que  sera  de  Me 
Ii.  Kos  .  .  ..  t.  (—  testimoni)  la  mo- 
lher den  B.  Brunet,  sor  de  la  e- 
fantu.  e  (iuiraut  Bonis  .... 
Freies  Bonis  II.  4(51  Z.  7  v.  n. 
Per  Diu  .  .  juri  que  aqueste  cm/ante 
aperade  Clariane. ...  es  estade  con- 
eebude  en  mon  beute  e  que  de  mon 
bentre  es  exidc. 
Moeurs  bfara.  s.  KU  Z.  <5  v.  u. 
Dona,  la  tjnfanUt  n'er  estorta. 
Diss  lo  senhor,  si  la  prendetz. 

(iuilh.  de  la  Karra*  3080. 
De  Hey  non  aiatz  eossirier. 
<^ne  la  ufantn  n'er  be  gardada. 

Ibid.  :U01. 


Glossar,  wo  weitere  Belege  aus  dem 

Denkmal,  „jeune  tille". 
Ferner  Floretus.  Rv.35.6öb.  wo  neben 
.puera.  puella*  auch  die  Deutung 
.orbus.  sine  parentibus.  orphanus. 
qui  vel  quae  post  mortem  patris 
nascitur,  patermes  ;?:>.  superstes 
deluncto  patre*  angegeben  wird. 
Mit  Hecht? 

2)  .lnfantin*. 

Item  aquel  an  meteys  .  .  .  V  enfanta 
de  Malhorgua  (Text  -qua  .  tilha  que 
fonc  del  rey  en  Jacme  de  Malhor- 
gua. . .  intret  en  Monpeslier  ...:1a 
qual  enfanta  anava  a  marit  al  mar- 
ques  de  Montferrat. 
Pet.  Thal.  Montp.  S.  355  Z.  1  u.  8. 
Mistral  tnfanto  „infante  d'Espagne; 
enfant  femelle*. 

Enfantar  (K.  III,  278)  .hervorbringen, 
versursachen*. 

E  per  ostar  totz  duptes  et  obscuri- 
tatz  que  poyrian  naysser.  ...  et  a 
ostar  totas  noveletatz.  las  cals  an 
acostumat  de  efanlar  discordias. 
establem  .  .  . 

Fet.  Thal.  Montp.  S.  159  Z.  23. 

Enfantia  .Kinderei.  Thorheit". 

Per  quem  par.  seynner  n'abas.  que 
digan  eß'antia. 
Guerrc  de  Xav.  2703. 

Enfantilherga  .Kindheit*. 

Et-  en  sa  cnfantilhrryua  comenset  aver 
bon  engien  e  subtilh. 
Homania  27.  115  vi.  Z.  (Hegenda 
9  aureai. 

Hayn.  III.  27t>  hat  enfant ilhorya  .en- 
fantillage". 

Enfantin  (K.  III.  280 1  I  i  ..kindlich  H. 
ein  Beleg). 

Horn  dis  que  dinar  de  matin 
Fay  home  semblar  enfantin. 

Komania  14,  524  V.  KU. 
2.i  ..kindisch". 
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E  non  fes  alcunas  causas  enfantinas 
en  hobra  (  lat.  nihil  tarnen  puerile 
tressit  in  opere). 

Tobias  1.  4  (Herrigs  Arch.  32,  337). 

Knfantiua  ..junges  Mädchen  '. 
Domna.  joves  enfantimt 
Kos  a  Dien  obediens 
En  totz  808  comandamens. 
Bartsch  Chr.  213.  2  (P.  de  Corbiac). 
Non  trobet  antra  medicina. 
Mes  fric)  qe  on  Ii  ajjuessan  nna 

enfnntina 
La  plus  bela  que  om  trobessa. 
Horn,  d 'Esther  3H4  i  Horn.  21.  214). 

Enfantiza  ..Kindheit". 

Per  que  supplic  ieu  la  real  de- 

viza  .  .  . 

Quem  do  eomplir  cauza  plazent 

y  experta 
En  aquest  mon.  per  que  Tanna 

s'en  risa. 
'Taut  quelz  peccatz  que  despueis 

m'iintanliza  (sie) 
Ay  cometutz.  perdonar  sia  con- 

tenta 

La  Trinitatz. 

Joyas  S.  68  Z.  I. 
Hayn.  III,  27i>  hat  enfantez«. 

Enfanton  ..Kind.  Kindlein". 

Ter  las  carreiras  ploran  donas  e 

(finita. 
Crois.  Alb.  5108. 

(ilossar  ..enfancon". 

Los  fals  jusieus  mescrezens  (— 1) 
Un  hostal  anero  omplir 
ft'ejranto*  (Text  -tes).  Tueis  ane- 

ron  dir : 

Fassein  (cor.  -am)  aissi  venir  Jhe- 

sus  .... 
E  apres  van  Ii  demandar 
Que  devines  o  (cor.  e?)  que  disses 
So  que  dins  aquel  hostal  es. 
Kespon  Jhesus:  Ben  ho  diray; 
l'ors  e  truegas.  que  be  o  say. 
E  totz  les  jusieus  an  parlat: 


Vejatz  «om  be  a  devinat: 
Que  lo  son  effantos  petitz. 

Bartsch  Dkm.  302.  f>  u.  Ii) 
(Kindheitsev.). 

Ves  tu  eyci  nostre  fil  I  »anaton  ? 

Helas!  lo  bon  enfanton 

Que  ha  ista  taut  de  temps  perdus. 

8.  Anthoni  981. 

Enfantonet.  Deminutiv  von  enfanton. 
Comprailh  caval  et  armas  per 

garnir  . . . 
Tueissas  el  fes  .i.  Sarrazi  venir 
Que  fo  molt  dels  efantonetz  noirir. 

Daurel  l.~>84. 

l'aul  Meyer  schlaft  vor  nwtt  [duchts] 
(Pefantont tr  oder  dete  tfantos  zu 
corritfieren. 

Eufasial  ..unthnnlieh". 

Que  so  que  al  dit  nostre  senhor  rey 
sera  possible  et  fassial  non  lo  farem 
impossible  ny  mfasgiat  (Text  en 

Libert.  S.  Tons  S.  3ß  '/..  12. 

Enfastigat  ..voll  Widerwillen  jregen 
Nahrung,  ohne  Fresslust". 
S  aves  auzel  tnfastitjat. 
l'ant  er  ben  ple  et  en^raisat, 
Que  ja  sol  non  fora  (cor.  lata) 

parer 

Causels  ni  carn  denhe  voler  .  .  . 

Auz.  cass.  1 7i » 1 . 
Vgl  ibid.  2346:  .Fasticx  es.  cant  non 
pot  manjar  Et  aquo  eis  coveill  gitar". 

Enfazendat  ..beschäftigt". 

Diseron  los  juzous:  I'er  que  non  las 
(sc.  las  femnasi  menes  am  von  au- 
tres?  Diseron  las  j;ardas:  Nos  non 
las  podion  (cor.  podiam)  amenar. 
que  de  nos  meteis  em  est  atz  </»- 
fazendas. 

Prosaautlösunf;  des  Ev.  Nie,  Such. 
Dkm.  1.  4o:>*  Z.  12. 

Die  catal.  Versionen  haben  afeenats. 
afesenat«%  a/anats. 
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Enfeblezir  Hl.  III.  297)  .entkräften, 
ungültig  machen-  <H.  ein  Beleg). 
Xo  an  feit  .  .  ni  feran  .  .  denguna 
causa  per  que  aquesta  carta  de 
affranquiment  .  . .  ni  dengun  cas  ni 
artiegle  en  ley  contengut  ...  po- 
guossan  estar  cassatz.  revoquatz, 
enfrblcsit  ni  anullat. 
Arch.  bist.  Gironde  1.  H5  Z.  24. 

Xi  no  ffara  .  .  deguna  causa  per  que 
(que  fehlt  im  Text)  Ia  deita  do- 
natios  ni  los  eas  contengutz  en 
cesta  carta  sia  cnffrhUdit  ni  revo- 
cat  en  tot  ni  en  partida. 

Ibid.  fi,  31  Z  4  v.  u. 

Knfeblir  (U.  III.  297).  Der  einzige  Be- 
leg lautet  vollständig: 
Aissi  coma  .i.  arbres  que  es  en  .i. 
jardi.  e  la  garda  del  jardi  no  (cor. 
nol  ?)  vol  coltivar  ni  tener  garnit. 
l'albres  comena'  a  enfeb/ir  es  a  secar. 

Sydrae  fol.  73<*. 
Hayn,  übersetzt  ..plier";  es  ist  doch 
..kraftlos  werden". 

Enfecimen.  enflc-  ..Ansteckung  ". 

I,es  elemens  ho  qualquc  inalvat 

signe 

Apres  lo  foc  han  portal  corruptio 
A  gens  e  frutz.  qu  a  durat  tot 

l'estio. 

I        einten  qu'es  Fejstat  fort  [e]s- 

pi'B. 

Joyas  S.  14f)  Z.  11. 
E  giten  lo  femps  e  palhas  .  .  .  per 
darre  e  non  per  dabant ;  e  so  per 
obviar  als  eiiconheuiens  deu  foec. 
e  autratnent  per  Ycnfkimcnt  de  las 
gens  per  lo  dit  femps.  attenut  la 
disposieion  deu  tetnps  present. 
Arch.  Lectoure  S.  122  Z.  8. 

.Mistral  enfecimen  „action  d  infester, 
d'infecter;  corruption,  pnanteur; 
drogue.  poison  ". 

Enfecir  ..anstecken,  vergiften,  verpes- 
ten". 


He  tal  pudor  ne  salhira 
Que  totz  nos  en/ecira. 

Myst.  prov.  2231. 

Glossar  ..infecter".  Mistral  enfeci  „in- 
fester: infecter,  empoisonner,  em- 
puantir*. 

Enfelenar  (Stichel  8.  43).  Einziger 
Beleg : 

Die  o  per  la  iuort, 
Que  talfs)  fer  e  mort 

Qu'a  bom  (=  bon)  pres. 
Doncx  per  que  non  mena 
Aquelh  que  semena 
Malvestat  adesV 
Qu'ayssils  enfeiena 
A  forft)  de  halena 
El  bendes  e  des 
Mahn  (red.  700,  3  (I\  Card.). 

So  Hs.  C;  Hs.  M  (Mahn  Ged.  761) 
fehlen  die  letzten  drei  Zeilen:  die 
übrigen  Hss.,  die  das  Gedicht  ent- 
halten, sind  noch  nicht  gedruckt. 
Stichel,  von  dem  die  Änderung  von 
fort  in  für  stammt,  übersetzt  „auf- 
reizen". Ich  verstehe  die  Stelle 
nicht. 

Enfelonir  (K.  III.  301  .irriter").  Im 
ersten  Beleg.  Blandin  de  Com.  1193 
(Rom.  2. 1K7).  ist  s'enfelonit  zu  lesen. 
Das  Wort  findet  sich  noch  im  glei- 
chen Denkmal  1100: 

Apres  tantost  d'aqui  partit 
Qnays  tresqne  tot  e[n\felonit. 
Glossar  S.  201  .devenir  furieux*. 
Transitiv  findet  sich  r.  -erzürnen. 

erbittern* : 
Atian  enfeilonit  lesperit  d  el  i  —  lat. 
exaeerbaverunt  i. 

Psalm  10«.  33  (Kochegude) 

Kür  die  Bedeutung  „rendre  cruel*. 
die  Hayn,  ansetzt,  aber  nicht  be- 
lebt, kann  ich  auch  kein  Beispiel 
beibringen. 

Enfenhemen  „Trug.  List"  ? 

Senner  Deus  d'Israel.  qued  envane- 
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zist  los  eucantAinena  elz  cnfeinne- 
7)1  f/i  Z  de  Jamnes  e  de  Mambres  o 
fezist  los  tornar  en  confusion  . . . 
Landes  XVII.  51  (Rv.  34.  2!)7). 

Verginitatz  sia  en  ellas  e  que 

lur  coratge  sian  apparcillat  de  re- 
cebre  la  gran  vertut  de  continencia. 
qned  ellas  posran  vencer  los  sobre- 
pujamenz  del  diahol  e  los  divers 
tnfihoiemcM.  e  qued  ellas  mes- 
preson  las  presenz  causas  &  aian 
la[s]  futuras. 

Ibid.  XXlV.3t«,Rv.  34.3(57). 

Knfenher  .erheucheln".  8.  Stichel  S.  43. 
Das  letzte  der  beiden  von  ihm  bei- 
gebrachten Beispiele  gehört  nicht 
hierher,  vgl.  Lit.  Bl.  10.  41«. 

Enfenhetat  ..Heuchelei'-. 

Emperniso  depausatz  tota  malesa  e 
tot  ettgali  e  totas  rfenhrtatz  e  totas 
evejas   —  lat.  simulationesi. 
I.  l'etri  2.  1  (Cledat  310»  1.  '/.). 

Enfer  siehe  mfern. 

Enferar  siehe  uißmn-. 

Enferezir,enferzir,  es-  I  i, .erschrecken, 
scheu  werden;  erschrecken,  in  Fureht 
setzen,  scheu  machen". 

E  le  malautz  reques  Ii,  per  gran 
necessitat  que  Ii  era.  Ii  menes  la 
man  per  las  costas.  E  Uli  adoncs. 
cant  ho  auzi.  enferezi  tota  de  gran 
vergonha  e  de  gran  honestat,  e 
estet  en  si  de  lueinh.  pensan  si  ho 
faria. 

S.  Douc.  S.  6  §  ß. 

l'hs.  ..eile  fut  effarouchee". 
E  ve  les  diahles  denan  se 
Plus  orribles  que  milha  re. 
E  vels  estar  aparelhatz. 
E  sab  be  quez  el  es  jutgatz. 
Adoncx  es  larma  marrida 
Tan  trista  et  enfer ziria 
Que  . .  . 

Brev.  d  am.  158t>!>. 


Siehe  Stichel  S.  43. 

Quant  la  Verjes  o  audi. 

De  paor  e*fere#i. 

Si  que  tota  estrementi. 

Romania  20.  144  Str.  8. 

Raul  Meyer  ..sVffaroucha 
Barba  coja  f?i 
Auras  roja, 
Don  ti  poiras  totz  rcvestir. 
Sil  garnimen 
As  quey  apen. 
Ben  poiras  fol  esferezir. 
Bartsch  Dkm.  i>5.  27  (Cluir.  de 
Calanson). 

Vgl.  oben  vnfudczir. 

Adonc  dissero  Ii  juzieu: 

Nos  querem  Jesu  Nazarieu. 

E  Jesus  respos  simplamen : 

len  soi.    Elh  juzieu  mantenen 

Eafrczit  atras  tornero 

E  tuh  en  terra  (Text  -ro)  cazero. 

Brev.  d  am.  23158. 

DerVers  hat  eine  Silbe  zu  viel.  Ks 
ist  entweder  enferzit  zu  ändern, 
das  Rayn.  III,  30!)  mit  einem  Bei- 
spiel i<  tuir.  Riq.  75.  210)  belegt, 
oder  e&frezit,  das  noch  mehrmals 
im  Brev.  dam.  sich  findet. 
E  apres  Jesu  Crist  vai  dir 
Autra  veguada  que  morir 
Dedins  breu  tcmps  l  avenria 
E  suscitar  al  tertz  dia. 
Elh  diciple.  aco  auzit, 
Koro  dolen  e  esfrezit. 

Brev.  dam.  22655. 

E  dis:  Sapchatz.  sene9  falhir. 
Que  l  us  de  vos  mi  den  trai'r  . . . 
Li  disciple.  aco  auzit. 
Meravilhos  e  rtfrezit 
Duptcro  sis  podia  far. 

Ibid.  229H7. 

Ferner  ibid.  L'6402. 

2i  ff  exferezir  ..se  courroucer'"  belegt 
Rayn.  III.  30'.)  mit  (ür.  de  Boss.. 
Rar.  Iis.  28(i ;  die  Oxf.  Ha.  863  hat 
sc  ftrasit.   Ferner  yse?)  ctferzir: 


Digitized  by  Google 


-    490  — 


Ez  aqmds  de  la  vila.  cant  los 

agron  cauzitz. 
Los  feron  ab  las  peiras  e  ab  cai- 

rels  petitz: 
El  castelas  ab  ira  es  aissi  es- 

ferzitz 

(Juez  aissis  volv  (Text  vol[v]s)  es 
vira  cum  fai  singlars  feritz. 
l^ue  franh  e  trenca  c  briza  lai  on 

es  cossegnitz. 
i^ue  d<>  trosses  de  lansas  lor  i 
fai  plaisrhaditz. 
Crois.  Alb.  81)04. 

(Jlossar  ..devenu  fnrieux  ". 

Enferiar  siehe  enferriar. 

Enferir  ..vorbringen ". 

Et  apres  alcunas  paranlas  assaz  po- 
nbens  et  diftamatorias.  enferissens 
et  conclusens  retraitz  et  reproches 
mal  gratios  .... 

An.  du  Midi  1.  505  Z.  1. 
Catal.  enfrir. 

Enfermar  CK.  III.  316»  ..für  ungültig 

erklären,  aufheben". 
E  si  lo  judge  dous  apeus  entfernte  lo 
judgement  de  la  cort  dou  maire . . . 
e  de  luiis)  sera  aperat  aus  judges 
sobirans  e  uquetz  judges  confer- 
maran  lo  judgement  dou  maire  e 
enferman  lo  judgement  den  judge 
dons  apeus.  que  aquet  quis  sera 
aperat  de  la  f  ort  dou  maire  paguie 
todz  los  .xi.  sols  morlaus  dou  pro- 
ees.  E  si  los  judges  sobirans  ent- 
fernten lo  judgement  dou  maire. 
que  les  partides  paguin  los  .xi.  sols 
deus  (cor.  dou  ? )  proces  per  mitadz. 

Ktabl.  Bayonne  S.  82  Z.  13.  115  u.  18. 

Enfern   K.  III.  55h).  Nachzutragen  ist 
die  Form  mfer: 

("us  diins  men  crec  «Text  crec) 
l/em  ten  pres  plus  greu  (["enfern 

iHs.  qcn  fern) 
Per  ti.  bocha.  qVn  mal  iners. 
Licderhs.  A  No.  7.  1  i(inir.  de  Born.). 


Oder  ist  enfers  ..in  Eisen,  in  Fesseln" 
zu  lesen y 

Tant  fort  m>s  abellida 

L'artz  qu  a  Yenfer  c  conquer) 
L'arma  chapdel*  e  gnida. 

Zorzi  1.  69. 
Et  mi  defenda 
D'infer  de  pesan<;a. 

Fo('S.  rel.  1577. 

Ferner  Bartseh  Chr.  24.  Iß  Vax.,  wo 
auch  die  bei  K.  fehlende  Form  un- 
fern  sich  findet.  Daneben  auch 
efren.  siehe  Bd.  II.  315. 

Mistral  in/er,  ifer  iromrg.i.  unfer 
Ca.).  e/tfer  (l.t,  efer  etc. 

Enfernal,  ef-  =  infernal,  if-  K.III.  55i>. 
(iardatz  $  enfernal  dolor 
Peccadors  e  de  türmen. 
Battech  e  hr.  174.  5  iP.  Card.). 
Ferner  Cuilh.  Fig.  2.  111. 

Don  lo  gazaings  es  efernaue. 
Appel  Chr.  72.  23  (Marc). 

Enfernet  Deminutiv  von  enfern.  Be- 
zeichnung eines  engen  Kerkers.  All- 
gemein oder  nur  specielle  Bezeich- 
nung? 

Que  sia  mes  en  la  cambra  on  fo  mes 
Bertran  l'sana.  atin  que  conosqua 
si  a  ben  feyt  o  no  de  instiguar 
que  la  deyta  monicion  se  fes.  et, 
si  era  lo  cas  que  lo  ces  [feor.  cep?) 
se  metos.  que  sia  mes  en  loc  plus 
(Text  plus  loc)  estreyt.  so  es  as- 
sauer  en  la  fossa  o  en  Y enfernet. 
.Jur.  Bordeaux  11.  126  1.  Z. 

Mistral  infernet  etc.  „petit  enfer ;  lieu 
aride.  expos6  au  vent  on  d'aeces 
dimeile". 

Enferuor  ..Höllen-  '. 

De  las  greus  penas  enfmor 
La  defendee. 

Poes.  rel.  1460. 

Enferrar  1 )  ..n-ine  Lanze  )  mit  Eisen  ver- 
sehen, (ein  Thier i  beschlagen". 
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Item  .vi.  lanssas,  .111.  enferrafhu  et 
.111.  non. 

Inventaire  Hyeres.  Kv.  37.  311  Z.  21. 
Et  tnftrrnr  lors  bestias  cum  acostu- 
mat  es. 

Cout.  Pouy-Carrejelart  §  11. 

2)  ..in  Fesseln,  in  Ketten  legen 
Item  .111.  ferres  a  enferrar  gens. 
Inventaire  Hyeres,  Rv.  37. 314  Z.  17. 

Hierher  gehört  doch  auch  wol  die 
folgende  Stelle : 
E  cant  lagron  trobat,  si  cujet 

escusar. 

De  l'anada  de  Roma  el  si  cujet 

gardar : 

Mas  el  taut  non  sap  far  qu'cls  non 

Ten  aion  menut  ez  enferat. 
A  la  sota  d'nna  galeia  fortmens 

Tan  Hat 

Et  en  Koma  menat. 
Rom.  dArles  **<  (Rv.  32.  489). 

Nicht  klar  ist  mir  Komania  14.523 
V.  127.  wo  die  Zauberin  sagt: 
All  (cor.  Als)  uns  fazia  per  son 

clam  fV), 
E  non  moria  ges  de  fam. 
Als  autres  per  cap  esbatnt  (?h 
E  fazia  far  ganre  per  tut. 
Li  autre  eran  ruf  er  rat. 
E  mot  datitres  enhamorat. 
Si  vos  plas.  ieu  vos  en  gar|r]ay, 
Mas  estrenas  d'argent  volray. 

Ist  es  hier  etwa  .(mit  e.  eisernen 
Waffel  verwundet"  ?   l'nd  ist  en- 
ftrrat  vielleicht  auch  V.  <>9  des 
gleichen  tiedichtes  (Korn.  14.522) 
einzuführen  ? 
E  qui  manjava  del  tortel. 
El  era  ferit  del  cayrel 
D'amors  plus  fort  tt  {rn\j'vrrat 
Que  si  fos  de  lansa  nafrat. 
I'aul  Meyer  liest:  .plus  fort  et  [plus] 
f errat*. 

Mistral  enferra  „enferrer.  percer  avec 
un  fer;  enclouer  un  cheval ;  en- 
traver,  6treindre". 


Enferriar  ( K.  VI.  24  ein  Beleg)  -in 
Fesseln  schlafen,  in  Ketten  legen". 
Quez  el  auzis  los  gemamens 
Dels  enferriatz  malamens. 
Psalm  101  V.  74  (Rv.  V.l  223) 
—  lat.  compeditorum. 
Knferiatz  lo  me  fort 
He  metetz  lo  als  septz. 

Myst.  prov.  3(W2. 

Aras  lo  enj'erio  he  lo  meto  als  socz. 

Ibid.  S.  137  Z.  IB. 

Senhors,  vertadieyramen 
Dedins  la  priso  mes  l'avem. 
Aqui  lavem  ruf  er  tat. 
Hoc  sertas.  he  ben  estaquat. 

Ibid.  37.'U). 
Knftrriut  Pcditatus.  compeditus. 
Floretus.  Rv.  35,  <>5i>. 

Mistral  tnferria  .mettre  aux  fers,  en- 
traver.  enchainer  etc.-. 

Enferzir  siehe  entert  :ir. 

Enflar  rfl.  .vertrauen-. 

Vostr'  amors  (Text  -od 
Fai  socors  (Text  -ort 
Aicel  q'en  vos  Senjia. 
Revue  32.  572  V.  t>  1  'Ahn.  de  Belenoi). 

Chabanean  liest  A(i)  <•</  q'en  vo$  ae(n) 
Jia.    Vgl.  (t ruber*  Zs.  15.  582  -  83. 
Ter  quem  par  fol  qui  t>'enjia  (Text 

if'en  Jia) 
En  ricors  n"en  manentia. 

Poes.  rel.  2(573. 

Vgl.  Tobler.  Zs.  11.  577  und  (Jode- 
froy  enjier  2. 

Enflciar  .verpesten". 

Merevilhar  no  devo  pas  las  gens 
Si  mortaudatz  es  e  grans  carestia. 
Car  fahetatz  es  avols  pessamens 
Qu'es  entre  no»  los  aires  <nßcia, 
Si  que  per  fort  l'ayres  enjiciatz 
Corromp  las  gens. 
Lnnel  de  Montech  S.  <»<>  V.  4  u.  5. 
Vgl.  Paul  Meyer.  Romania  21.  305. 

Enticimen  siehe  tnf reimen. 
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Enfis? 

Car  Simon,  per  erguel  e  per  son 

fol  eusia. 
La  blasmet  a  gran  tort.  cant  el 

la  vi  estar 
Als  pes  de  Jesu  Crist  ni  sos  pec- 

cat/  plorar. 
S.  Marie  Mad.  16!»  (Rv.  25.  161). 

Pazu  Chabaneau.  Rv.  26,  Iii):  „euvi*. 
Sir  (ou  cnxi#).  Corr.  mfn>?  Ce  serait 
le  substantif  d'un  verbe  inflzar. 
correspondant  au  verbe  fr.  <nßir. 
Le  8ens  serait  falle  con flauer  icn 
eoi-memc)* . 

Enfivamen  .Lehen". 

Item  es  .  .  stablit  .  .  que  los  homes 
qaestals  dels  senhors  o  dels  ca- 
voers  ....  s'en  posean  entrar  a 
Poy-Carreyalart  dents  los  decs  e 
estre  caselas  (cor.  castlas )  franx 
ab  tot s  sos  bes  mobles  c  enflramens. 
Empero  la  feudat  (Text  frau-'t  el 
feuzs  que  feyt  aure.  pos  que  fos  stat 
questals.  qne  remanguns  al  senhor 
de  euy  in  aure. 

(  out.  Pouy-Carrejelart  8  22. 

Entixar  .einheften,  einfügen". 

Per  las  rauzas  contengudas  en  la  ce- 
dula  ayssi  tnflxada 
Poe.  B.-Alpes.  Rom.  27.  3!  »5  Z.  21. 

Enflabot  iR.  III.  337 1.  Einziger  Beleg: 
Lo  vers  fo  faitz  als  mfluboiz 
A  Puoich-vert  tot  jogan  rizen. 

Appel  Chr.  80.  85  (1\  d  Alv  ). 
Hayn,  fälschlich  .tfainheau".  Cha- 
banean.  Revue  31.  613:  „alz  enfla- 
botz  doit  signitier  .au  son  des  mu- 
settes".  On  sait  que  la  musette. 
instrument  essentiellement  auver- 
gnat.  a  pour  orirane  principal  une 
ontre  \hot\  enllee  de  vent.  Enfla- 
bot  e.st  un  substantif  compose.  du 
meine  genre  que  cornari,  bufatiso 
et  autres.  qui  abondent  cbez  Mar- 
cabnr.  Vgl.  auch  Chabaneau.  Kv. 


40.  581  zu  3395.  Ihm  folgt  Cre- 
scini.  Man.  prov.  tilos.  .al  suono 
delle  cornamuse,  delle  pive."  Pa- 
gegen Appel  Chr.  (Hos.  .(der  den 
Schlauch  [Bauch]  schwellen  macht  j 
Schlemmer V".  Auch  Bartsch  Chr. 
(•los.  .Schlemmer*. 

Enflacion  =  Inflation  R.  III.  55». 
Enflatio  Angina  faucium  vel  gut- 
turis.  inflatio. 

Floretos.  Rv.  35.  65b. 

Enfladura  .Anschwellung.  Geschwulst". 
I  na  beguina  jove  .  .  .  era  greumens 
malauta  de  gren  enfladura  dels  pes. 

S.  Pouc.  S.  168  $  8. 
E  Yenfladura  del  cap  .  .  .  per  avia- 
ment  de  Tumor  corrompuda  s'en 
parti. 

Ibid.  S.  228  §  15. 
Mais  Yimfladura  ti  pot  far  duptos 

ad  es. 

Chirurgie  255  (An.  du  Midi  5.  112i. 

Mistral  enfladuro  etc.  .enflure,  ren- 
Hement.  grossesse*. 

Enflaiuar  R.  III,  337)  1)  .anzünden*. 
. .  que  alluco  sive  enflanw  una  petita 
candela  de  sera. 

Livre  Epervier  S.  155  Z.  370. 
2)  enflamat  „zornentbrannt'. 
Per  so  iyssis  de  la  terra,  iratz  e  en- 
flamat. 

Ree.  gascon  S.  17  Z.  13. 

Knflamen  <R.  III.  551»)  1)  .Anschwel- 
lung-. 

Ponna  Laura  dleras  ....  fon  mot 

greumens  malauta  per  enflument 

del  coli  e  de  la  cara. 

S.  Pouc.  8.  228  §  15. 
Ob  das  Wort  auch  im  ersten  Beleg 

bei  Rayn.: 
Aquela  ealors  eaquel  i  flamm*  si  sento 

e  s'amortissn  e  esdeveno  suau  e 

pazible. 

Beda  fol.  42 
in  realem  Sinn  zu  nehmen  ist.  kann 
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ich.  da  ich  die  Stelle  nicht  nach- 
prüfen kann .  nicht  entscheiden. 
Hayn,  „enflure*. 

2i  -Hochmuth.  Aufgeblasenheit".  So 
im  letzten  Beleg  bei  Hayn.,  der  bei 
Cledat  303-  vi.  Z.  lautet: 

Que  .  .  .  contenszos  detraze- 

mentz.  grondilhamentz.  eftammtz, 
tensos  no  sian  entre  vos  <  -  lat. 
inrlationes;. 

II.  Kor.  12.  20. 

Hayn.  Irritation". 

A  refrenar  la  inalicia  e  la  folla  pre- 
sumpeio  que  alcus  per  eniquitat. 
alrus  per  lur  erguelh  e  per  abu- 
zion,  alcus  per  enflament  e  per  mo- 
vement de  coratge  .  .  .  motas  ve- 
gadas  e  forsadamen  fan. 

Arch.  Narbonne  S.  8*  Z.  22. 

Enflar  (H.  III,  öTiS»)  Ii  .aufblasen,  auf- 
blühen, schwellen  machen". 
Item  conoyson  isc.  die  Consuln)  de 
las  carns  mfiada«  e  nquelas  donon 
a  lur  costel. 

Charte  cons.  \  zes  §  40. 
I-'asst  donon't    Herausgeber  „et  les 

font  porter  ä  leur  pilori*. 
E  sela  arsura.  la  quals  efta  lo  cor  e 
lo  ventre.  sy  desentlara  per  la  boca. 
Bartsch  Chr.  310.  20  f.Sydracj. 

Kt  efta  aissi  la  petita  nivols  sa  gran- 

deza  encontra  lo  cel  en  aut  

E  per  sa  alteza  lo  vens  la  fer  e 
tnfla  e  la  fai  creisser  e  espandre. 
Ibid.  314.  fi  u.  12  (Sydrac  . 

2i  .schwellen14  <R.  ein  Beleg  l. 
8i  vostr'  auzel  als  pes  enflatz. 
De  l'aloen  dese  mesclatz 
Ab  clara  dueu. 

Auz.  cass.  3133. 
Car  per  ref  suefron  tal  dolor 
El  cap  quel  cap  eis  hueills  lur 

enßvn 

Tant  fort  qn'a  penas  pueis  dez«  n- 

tlon. 
Ibid.  327$). 


Quant  han  auzida  sa  razon 
E  conogron  qae  veneut  son. 
Dira  lor  efflvn  Ii  polmon. 
Las  dens  croisson  coma  leon. 
Appel  Chr.  104.  27  (S.  Esteves. 

3}  .aufgeblasen,  hochmüthig  machen". 
So  nicht  nur  im  zweiten,  sondern 
doch  wol  auch  im  dritten  Beleg  bei 
Hayn.,  Brev.  d  am.  1085.  der  voll- 
ständig lautet : 

Quar  paires  en  humanitat 
Es  frevols  per  antiquitat. 
El  filh  soven.  per  joventut, 
Han  menhs  de  sen  e  de  vertut, 
Esperitz  (cor.  E  'speritz  <  te  lo 

cors  ujlat, 
Don  per  so  qu'es  (cor.  ques  =  que) 

en  deitat 
Horn  non  crezes  quez  aital  fos, 
l>itz  quel  payres  es  poderos 
El  filh  de  savieza  guitz 
E  d'amor  le  Sans  Esperitz. 

Hayn,  übersetzt  Ple  souttie  tient  le 
corps  enlifi*.  Ich  denke,  es  ist  cur 
statt  cor»  zu  ändern ;  der  Sinn  ist 
doch  wol  der  gleiche  wie  I.  Korinth. 
8,  1  (vorletzter  Beleg  bei  Hayn.): 
Scientia  efta,  charitaz  editia. 
Ob  Appel  Chr.  80.  04  (1\  d'AlvJ : 
Ts  vilanetz  tnjUitz  plages, 
Que  dizon  que  per  dos  poges 
Lai  se  loga  e  sai  se  ven 

.dick"  oder  „hochmilthig"  zu  deuten 
ist.  bisst  sieb  nicht  mit  Sicherheit 
entscheiden,  doch  scheint  mir  die 
Zusammenstellung  mit  r Hauet  und 
plages  nahe  zu  legen,  dass  enjlat 
hier  in  übertragenem  Sinn  zu  neh- 
men sei. 

Nachzutragen  ist  bei  Hayn,  die  Form 
es- : 

Om  cruzels  et  evßatz  serias. 
Menazantz,  torbatz.  ses  repaus, 
Villas.  enuios,  fers  e  braus, 
Que  no  sabrias  honestat. 

Q.  Vert.  Card.  689. 
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Enfie  „geschwollen*. 

Que  semblant  Ii  era  fos  tota  enfla, 
en  tant  qu'illi  non  si  podia  clinar. 
8.  Douc.  S.  232  §  20. 

Figürlic  h : 

O  l.ucifer,  de  venini  t-nßc\ 

8.  Vom  247  <Kv.  31.  328). 
Vay  t'en  autamhen  desportar 
Envers  los  sacerdos  dal  tcor.  del  ?) 

temple, 

tju'an  lor  cor  de  dolor  fort  enfle. 
Ibid.  2<>38  (Rv.  31,  4ß3). 
Mistral  t-nfte  etc.  „enhY*-. 

Enfoletir  iR.  III.  3ö2)  1)  „zum  Narren  i 
halten,  zum  Besten  haben"? 
Gaug  n'ai,  selha  tnVn/olhetü 
Om  fai  muzar  o  vau  badan. 
Appel  Chr.  13,  43  (Vercamon). 
(ilos8ar  .zum  Thoren  machen". 

2.'  -hindern-  (eigentl.  „so  bethören. 
dass  man  etw.  nicht  thut*)? 

Vos  corriatz  be;  quals  vos  efolelic 
no  obezir  a  la  Verität  V  {—  lat.  im-  '< 
pedivit  veritati  non  obediret. 
Galater  f>.  7  K'ledat  401».  Ii  v.  u). 

Vgl.  mfoU'zir  u.  oben  nicombrar  1). 

Enfolezir  (K.  III.  3ö2)  I  i  .bethören.  be- 
zaubern-. 
O  no-senadi  Galatienc.  quals  vos  e- 
folezic  no  creire  a  la  Verität  V»  (  — 
lat.  fascinavit). 
Galater  3.  1  tClfedat  3i»7«>.  3  v.  u.). 

2i  #i>  f.  .thöricht,  zum  Narren  werden* 
ein  Beleg  i. 
Per  son  joy  pot  malautz  sanar 
E  per  sa  ira  sas  morir 
K  savis  hotn  infolczir. 
Appel  Chr.  11.  27  Kiraf  v.  Poit.t. 
Quar  est"  amors  per  mal  regir 
Fai  los  nmzartz  mfolczir. 

Hn-v.  dam.  33883. 

Enfonilh,  fonilli  „grosser  Trichter". 
Oos  tfonUhf.  .vi.  parelhs  de  compor- 
tas. 

Inventaire  Moissac  1310. 


Item  .1.  grand  efonil,  item  .vi.  arcos 
tcor.  arcas)  per  tenir  blat. 
Inventaires  14«  sierle  S.  31  Z.  12. 

Item  unam  berilham  CA,  unum  doli, 
unum  fotiilh. 

Ibid.  S.  21  1.  Z. 

Item  .i.  fomcl  (sie  d'aigua  acha  .■  y  i 
de  plom. 

Ibid.  S.  31  1.  Z. 
In  übertragenem  Sinne : 

Mieills  Ii  fora  fos  en  issill 
l^nVl  la  cornes  en  Yefonill 
Entre  l'eschina  el  penchenill. 

Arn.  Dan.  I,  41. 
Vgl.  die  Anmerkung  zu  der  Stelle 
und  Bartsch.  Gröbers  Zs.  7,  587. 
Mistral  enfouni.  otfouniL  rnfounUh 
i'I.),  founil  etc.  .grand  entonnoir, 
tourbillon  d'eau.  en  Auvergne.  Li- 
mousin.  Rouergue  et  Languedoc*. 

Enforc  .Kreuzweg4*. 

Estorcs  CA  enforc*  evellas  Hs.  A> 
evella  vel  bivinm  (Hs.  B). 

Don.  prov.  56*,  11. 
Siehe  die  Anmerkung  zu  der  Stelle. 

Enforcar  (R.  III.  3»i3i.   Enforcat  .<re- 
gabelt". 

Lo  bu  subtil,  non  trob  delcad. 
Lo  corps  daval  beyn  enforcad. 

Alexander  71 
Vgl.  Tobler.  Darstellung  der  lat.  Con- 
jug.  u.  ihrer  roman.  Gestaltung 
S.  42. 

Die  vom  Don.  prov.  gegebene  Deu- 
tung ntilere  (siehe  den  vorher- 
gehenden Artikel)  ist  doch  wol  un- 
haltbar und  die  Stelle  nicht  in 
Ordnung. 

Ich  habe  das  Wort  noch  (  out.  du 
Fossat  g  Ö2  An.  du  Midi  i).  321 ) 
gefunden: 

Encara  qui  que  sia  que  porte  coer 
de  morina  enforcat.  si  no  que  sia 
dins  un  sac.  sia  tengtit  de  pa-gajr 
per  justicia  .\u.  dinies  tolzas. 
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Der  Heransgeber  fragt:  „enforcat 
veut-il  dire  atteini ,  contninhie?" 
Da  der  8.  300  abgedruckte  Iat.  Text 
.quicumque  corhim  de  morina  sive 
forcato*  hat.  fragt  es  sich,  ob  nicht 
prov.  ni  forcat  statt  enforcat  zu 
ändern  ist.  Aber  die  Bedeutung'?1 

Enformar  (Ii.  III.  367)  1)  .seine  rich- 
tige Form  geben *. 
X  Tgo.  si  vos  n'aves  joel  sc.  v. 

d.  Dame  . 
Autre  n  a  la  carn  e  la  pel 
E  chantant.  cant  el  es  el  ni : 
K  cant  vos  enformaa  son  gan. 
Autre  en  forma  l'auri  f  V  —  T  i . 
Dem.  Troub.  g  II.  V.  10  u.  11. 
Der  Text  hat  en  forma*  und  en  forma, 
Paul  Meyer  schlügt  frageweise  en- 
formt*  und   enfornu  vor.  Dazu 
l'habaneau.  Revue  7.  72 :  „l'ne  cor- 
rection  est -eile  bien  nexessaire  ? 
Pourquoi  ne  pas  cxpliqner  la  le(;on 
du  ms.  par  un  verbe  enformar,  qui 
signitierait  tmttre  a  la  forme,  ce 
qui  conviendrait  meine  mieux  au 
sens  et  ä  quoi  Vetymologie  sc  prete 
parfaitement v".    Vergl.  aformar. 
Bd.  I.  2H. 
2)  fr  e.  ah  afeun  .sich  bei  jmdm.  er- 
kundigen". 
Per  qne  cant  hom  dopta  sobre  aytal 
abreujamen,  ah  diversas  personas 
de  diverses  locs       den  hom  en- 
formar. 

Leys  II.  360  Z.  6  v.  u. 

Fnfornar  >\l.  III.  371). 

K  del  fege  del  irisson. 
(Ei  del  gal  marcenc  lo  cartilho. 
De  la  palla  am  c  om  enfornu. 
E  de  una  erba  que  a  mmi  sa- 

torna.  .  .  . 
E  del  cor  d  un  escaravag 
I  mesclava  e  i  tnetie. 
Tot.  dejunamens  lo  pestrie. 

Romnnia  14.  f>22  V.  ötl. 
Ich  verstehe  die  Stelle  nicht.  Es 


handelt  sich  um  die  Ingredenzien 
zur  Herstellung  eines  Kuchens  ((or- 
tet); was  soll  da  die  .Backschaufel*? 

Enfortir  (B.  III.  377  ein  Beleg)  .be- 
festigen*. 
Mossenh  lo  senescauc,  que  besitaba 

10  pays  per  enfortir  lo  pays. 
Comptes  de  Riscle  S.  38  Z.  V.). 

Ab  hun  mandarnent  de  mosenh  lo 
conte.  que  contene  que  et  agosa 
(schreibe  agos  a)  anar  per  las  bilas 
e  aqui  far  far  mustras  et  enpausar 
arnes  e  far  enfortir  las  plasas  e 
ifar^  goytz  (cor.  gaytzi  neyt  ejorn; 
ont  nos  manda  .  .  .  que  agnsam  a 
»  nfortir  la  dita  bila  e  far  goy t  (cor. 
gayt)  neyt  e  jorn. 

Ibid.  S.  329  Z.  3  u.  ö. 

Mistral  enfourti  .fortifier.  renforcer". 

Enfosquir  „verdunkeln,  trüben*. 

En  tribulatio  «»  enfosquit  lo  meu  oill 
(—  lat.  conturbatus  est». 

Psalm  30,  10  (Rochegude). 
Mistral  eufousca,  enfomqui  etc.  _ob- 
scurcir.  assombrir:  troubler  l'es- 
prit\ 

Enfra  (K.  VI.  13),  enfre.  amfre 

11  .unten*. 

Am  la  volontat  dels  prohomes  de  la 
vila  de  Manoasca  cnfnt,  escritz. 
Priv.  Manosque  S.  77  Z.  7. 

E  nescalre  totas  aquestas  cauzas 
foron  fachas  prezentz  . . .  e  consen- 
tentz  los  homes  enfra  escritz:  R. 
Castelan  e  P.  Jordan    .  . 

Ibid.  S.  127  Z.  M 

Ferner  ibid.  S.  127  Z  20. 

2)  .unterhalb,  unter*. 

E  vec  vos  qued  hom  aportava  un 
mort  sns  en  un  lehg.  e  seguia  lo 
mout  granz  pobolz.  e  sos  paire  qued 
era  tan  veilz  que  non  podia  annar; 
e  suffria  l'om  de  sa  e  de  la  enfre 
lur  (cor.  los)  brate,  car  a  penas 
podia  seguir  lo  cor s. 
Legendes  XVIII.  163  (Kv.  34.  30*.)). 
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K  comandet  lur  qoe  anesso  per  tot 

10  regismc  et  auciseson  tots  los 
cnfans  que  eron  enfra  dos  ans  e 
demig. 

Hornel,  prow.  An.  du  Midi    MO  Z.  13. 

A)  .unter,  zwischen*. 
Tal  dolor  ai  qel  cor  mi  vol  partir, 
Qar  nuda  sui  a[m]jY  aqesta  gent 

vil. 

8.  Agnes  52}  >. 
Hs.  und  Text  haben  aftJ. 
Amfre  colohras  la  metreni. 
Es  aura  i  poinenz  grifons. 

Ibid.  843. 
Hs.  Am  fre,  Text  Emfra. 
Augas  o.  si  non  nos  creses. 
Com  an  am/r'  elz  cridat  ades. 

Ibid.  920. 
Hs.  äfrels,  Text  antr*  dz. 

4)  .in,  innerhalb"  (örtlich  und  zeit- 
lich]. 

Kmpero  si  fora  la  fort  covenia  anar 
per  auzir  la  guerentia.  tnfra  la 
vila  de  Xarbona  .  .  .  ( '  —  lat.  .Set  si 
extra  dictam  Cmi.am.  tarnen  infra 
villamXarhone,  testem  audire  opor- 
teati. 

Areh.  Narbonne  S.  1 1H»>  Z.  7. 
Ester  fon  mesa  tnfre  cambras, 
l'eseron  Ihi  de  musc  e  d'ambra. 
Kom.  d'Esthcr  48H  (Horn.  21.  215). 
Vgl.  die  Anmerkung  zu  V.  434. 
Eu  t'o  emendaria  o  m'en  plaejaria  a 
ta  volontat  enfra  los  primeirs  qua- 
ranta dias. 

Hartsch  Chr.  4»,  19. 
Si  ad  alcun  .  .  .  era  facha  enjuria . . . 
e  aquel  non  volia  far  complancha 
tnfra  .x.  dias,  apres  que  l'enjuria 

11  seria  estada  facha  .  .  . 

Arch.  Narbonne  S.  <>  Z.  35. 
Aisi  ditz  enfra  cal  termini  om  deu 
anar  a  la  heretat. 

Rochegude 
So  doch  wol  auch  im  einzigen  Heleg 
bei  Hayn.,  der  mir  nicht  klar  ist 
und  den  ich  nicht  nachprüfen  kann. 


Sian  preferidas  enfra  un  mes. 
Hayn,  .qu'clles  soient  prtfferfees  pen- 

dant  nn  mois*. 
Mistral  enfre,  infra  Ii.)  .entre.  dans, 

dans  I'espace  de;  ci-dessous". 
Vgl.  tlenfra.  Bd.  II.  87. 

Enfragilir  .schwächen,  entkräften*. 
Enfragilir  vide  in  thhititar. 

Floretus.  Rv.  35.  85»». 

Enfrancha  ?  .Verletzung" . 

Que  . .  den  jurar  que  leiaument,  tideu- 
ment  et  senes  enfrancha  Text  en- 
franca)  lo  tenga  eu  (—  eit  cotn- 
plisca  U>ts  los  combents. 
Hist.  mon.  S.  Severi  1,  251  X.  H>. 

Enfranchamen ?  .Verletzung-. 

Que  .  .  .  tendran  et  compliran  senes 
enfranchamen  per  tots  temps  tots 
los  ordenament8. 
Hist.  mon.  S.  Severi  1.  253  Z.  10. 

Enfrangir?  ,(e.  Vorschrift )  verletzen". 
Que  la  dicha  ordenansa  vuelhon  far 
exeguir  e  tener  senes  enfrarujir  sotz 
grans  penas. 

Pet.  Thal.  Montp.  S.  431  Z.  25. 
Cor.  enframjer  -   enj ranker?  Siehe 
aber  den  folgenden  Artikel. 

Enfranhedor  .der  »s.  Eid i  bricht*.  Ich 
kann  nur  enfrenhitlor  belegen  : 
K  qui  ac  faria,  cum  perjurs  e  tnfre- 
nhidor  de  son  Begremcnt  e  desobe- 
diens  rendria  tot  so  que  n  auria 
recebut. 

(  out.  Bordeaux  8.  302  Z.  12  Var. 
Text  tnfreihnidere. 

Enfranher  -  efranher,  eafr-  R.III,  387. 
E  que  nul  hom  nol  (sc.  d.  Testament) 
puesca  cassar  ni  revocar  ni  en- 
franher. 

t'out.  Pojols  §  57. 
Per  so  que  la  treva  en  deguna  ma- 
neira  no  sen  pogaes  (Text  -gue) 
enfranher. 

Jur.  Agen  S.  338  Z.  15. 


s 
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Bei  Rayn.  nur  e.  cuvenei>My  tregua. 
Auch  vom  Fasten : 
Lo  priors  e/ranga  lo  dejunh  per  amor 
de  Toste. 

Benediktinerregel  (Paris)  fol.  2ßT. 

Im  zweiten  Beleg  bei  Rayn.  zeigt 
der  Abdruck  t'habaneaus .  Revue 
25,  219  V.  25.  asfranguu  statt  es- 
fraijna. 

Den  letzten  Beleg  bei  Rayn.: 

■ 

Mas  si  el  dis  denant  .vii.  garens  que 
el  volia  que  valgues  aquel  divize- 
mcns.  ben  es  effraigz,  si  el  ordenet 
pois  laB  soas  causas. 
Trad.  du  Code  de  Justinicn  fol.  <>1 

verstehe  ich  nicht.  Rayn.  ,il  est  bien 
rotnpu.  sMl  ordonna  apres  les  sien- 
nes  choses". 

Enfre  siehe  cn/nt. 

Enfreidar  siehe  esfredar. 

Enfreulezir  .ausser  Kraft  setzen*. 
Item  de  la  ordenacion  et  de  Tarbitre 
.  . .  sobre  la  patz  et  l'acort  entre 
lor  .  .  .  .  teneduira,  arrotnangua  en 
fermetat ....  en  tau  maneyra  que 
per  ancun  deus  avant  deyts  (Text 
deyt;  no  pusquan  (cor.  pusqua)  en 
deguna  maneyra  estre  enfreulenit. 
Tout.  Bordeaux  S.  502  Z.  2. 

Enfre volir  (R.  III.  899  ein  Beleg).  En- 
fnrotit  .schwach*. 
Quar  co  eu  so  efm-olitz,  ladonc  so 
poderos  (  ■-■  lat.  infirmor». 
II.  Korinth.  12.  10  aledat  39.1»  11). 

Enfrondar  siehe  es/und rar. 

Enfruch  , Ertragnis*. 

Vendey  los  enfrut  de  .i.  obrador  que 
tenia  en  <i.  de  Foys  a  s.  Hn.  Asy- 
han,  de  .im.  ant.  per  pret  de  .xu. 
fl.  l  an. 

Jacine  Ulivier  S.  55  Z.  5  v.  u. 

E  tot  los  tnfruts  (Text  enxruts)  et 
emolumens  que  los  d.  cossols  preno 

Le»y.  Pro»   Hupp!enieot-\Vöri»r»>ueh.  II 


de  las  d.  possessios  baylo  et  de- 
lieuro  als  d.  malautes. 
Rev.  du  Tarn  8,  373»»  Z.  5  v.  u. 

E  M«  B.  Faure.  notari,  fe  las  cartas 
de  nos  e  de  lu  de  quitansas  .  .  .  e 
del  vendemen  dels  efrugts  de  l'os- 
dal  en  que  est  am. 
Freres  Bonis  I.  33  Z.  3  v.  u. 

E  may  devem  a  lu  per  la  carta  part 
que  fo  effrug  del  blat  que  nasquet 
en  la  dicha  boria .  .  . 

Ibid.  II.  475  Z.  19. 

(Jlossar  Jruits.  revenus*. 

Enfran  (R.  III.  97)  „unersättlich,  gierig, 
begierig*. 

Etifrwi  homo  insatiabilis. 

Don.  prov.  tiO».  17. 
(  ar  ntfru* 
Es  daco  quen  mout  ai  crems. 

Arn.  Dan.  VI  II.  33. 

Siehe  die  Anmerkung  zu  der  .Stelle. 
Que  dos  morsels  o  tres  ses  plus, 
Per  tal  qu'en  sia  plus  enfrug, 
Den  hom  a  son  auzel  donar. 

Auz.  cass.  800. 

So  sicher  auch  in  dem  zweiten  der 
beiden  Belege  bei  Rayn.: 
Qu  a  tota  gen  iest  enpagz. 
Cuy  enueia  ta  cotnpanha, 
Qw'tH/rua  e  glotz  iest  e  lagz. 
Witthoeft  No.  10  V.  21  ((iausb. 
de  Poicj. 
Rayn  „refrogiK*". 

Dagegen  kann  der  erste  Beleg  bei 
Ii.  nicht  hierher  gehören: 
Aujatz  so  qu'en  dis  cyssamens 
Raimons  Vidals  de  Hezaudun 
Per  tolre  flac  cor  et  efrun 
AU  amadors  vas  totas  partz : 
Lus  e  dimartz.  matis  e  sers 
E  tot  Tan  tanh  qui  es  rics  e  gens 
Qne  sapcha  far  faitz  avineiis 
E  dir  paraulas  benestans. 

E  jal  demans 
Per  fals'  amor  als  tis  non  pes, 

32 
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Si  tot  s'en  pert  mans  bos  jornals. 

Mas  totz  aitals 
Am  cascus  ferms  e  francs  apre  f. 
Kaim.  Vidal.  80  fo  436. 

Rayn.  , triste".  Aber  passt  das?  Mass 
nicht  e/run  dem  ganzen  Zusam- 
menhang nach  hier  flac  synonym 
sein,  also  etwa  Pkleinmüthig.  ver- 
zagt- ?  Aber  kann  das  Wort  diesen 
Sinn  haben?  —  Appel:  ^Enfrun 
heisst  hier  wol  .unzufrieden*,  eine 
Bedeutung,  die  sich  aus  ..gierig" 
leicht  entwickelt,  und  die  afz.  en- 
frun in  mehreren  Belegen  beiGode- 
froy  zu  haben  scheint* 

Mistral  enfrun  „voracc.  glonton.  qui 
prend  sa  nourriture  avec  trop  d'em- 
pressement.  dans  le  Var*.  Vgl. 
(todefroy  enfrun. 

Enfruua  (R.  III.  97  u/-).  Der  einzige 
Beleg  bei  R..  dem  ich  keinen  andern 
beizufügen  vermag.  lautet  voll- 
ständig : 

Puis  lo  depart  (sc.  den  Schatz)  lo 

com3  a  gen  comuna. 
Non  ac  bon  chi valier  d'Kspanha 

a  Huna 

Que  no  aia  sa  part  ses  nulha  u- 

frurm. 

(Hr.  de  Ross..  Par.  Hs.  8027. 

Die  Oxf.  Hs.  1)042  liest  :  Qui  n'en  rnje 
tu  part  netiz  nulc  anfrunc.  Rayn. 
deutet  fälschlich  .m6contentement", 
richtig  Paul  Meyer,  Gir.  de  Rouss. 
S.  287  „lesinerie*. 

Enfrunar  rfl.  .sich  vollstopfen,  sich  (mit 
Speise)  überladen".  S.  Stichel  S.  43 
—  Mistral  a'cnfruna  „sc  gorger,  se 
souler*. 

Enfrnneza  .Gier,  l  iiersättliclikeit"  ? 
Vos  sabetz  ab  qual  chaueimen 
Koron  amic  tin  e  verai, 
Mas  ar  es  tornad'  en  afrai  1?. 
Bon'  amors.  con  que  conimenses. 
K  cujava  que  melhures. 


Mas  ja  mais  non  o  cujarai. 
Q'una  mal'  enfruneza  cor. 
Don  dompnas  e  lur  amador 
Son  ochaisonat  e  mespres. 

Mahn  Ged.  825,  5  (G.  de  Born.*. 

So  Hs.  I :  Hs.  C  (Mahn  Ged.  228.  o) 
hat  Z.  2  Foran,  Z.  3  tornat 
trat,  Z.  7  Si  ma. 

Enfugir  (R.  III,  4M)  ist  zu  streichen: 
s.  Sternbeck  S.  38. 

Enfaguezir  „entflammen".  S.  Stichel  43. 

Enfastar  rmit  Dielen,  Bohlen  belegen*. 
.  .  .  8ian  albres  grans  e  grosces  per 
enfugtar  o  petita  e  prims  per  far 
pal  8  e  forcatz. 
Pct.  Thal.  Montp.  S.  172  Z.  14. 

Item  tota  la  cort  de  l'intrar  del  pa- 
lays  de  larsivescat  d'Arle  fott  en- 
fustada  et  atendada  de  velas  de 
nau  e  d  autras  fustas(y)  mot  nobla- 
ment. 

Chronik  Boysset  S.  358  Z.  31. 

Mistral  mfugta  .placer  les  poutres 
d'un  plancher.  plancheier,  boiser*. 

Eng«  „Art*. 

Taut  ome  ric  so  mort, 
Quar  elh  sosteniu  tort. 
Volgra  s  en  perdes  en<ja  1  cor. 

Yenija  ?>. 
Que  sesses  Ia  Ior  lenga. 

Deux  Mss.  II.  Utt. 

Glossar  „race.  engeance.  Mot  que  le 
limousin  possfcdc  encore  {enjo)  avec 
le  verbe  correspondant  enjd  .  .  .\ 

Engal,  engalar  (-alhar)  siehe  nj-. 
Engal  hanien  siehe  etjatamen. 

Kngalier  engaltat  siehe  <•//-. 

Engana  ( R.  III.  12fi)  .Pfeil*,  nicht  .troni- 
perie"  im  einzigen  Beleg  bei  Rayn. . 
Miels  qn'en  lur  fag  si  guart  en  lur 

parlar. 

n  si  que  non.  en  bada  s'armaria. 
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Qu'els  trazon  so  don  hom  nos  pot 

guardar. 

Que  quant  autres  fan  engtianan 

farguar. 

Et  eihs  enguans  per  maior  mays- 

tria. 

Mahn  Wke.  II.  182  (P.  Card.). 
Weitere  Belege: 

Qne  nulha  artilharia  (Text  atilhaira) 
que  la  bila  aya,  de  quenha  condi- 
cion  que  sia.  canons  .  .  ..  mgtuma*% 
biratons  .  .  . 

.Tur.  Bordeaux  I.  3  Z.  2«. 

E  plus,  que  deu  far  lo  cent  de  las 
astas  de  las  engtmas  et  las  enplu- 
mar  et  las  ferrar  per  .L  blanquet 
la  pessa. 

Ibid.  II,  479  Z.  12. 
E  ques  (cor.  quis)  sapie  servir  de  ba- 
lestre.  qu'en  aye,  e  dues  o  tres  do- 
tzenes  de  engane». 

Art.  bearn.  S.  134  Z.  8. 
I  na  balesta  de  .xiv.  cayrels  garnida 
de  son  giffarn  (?)  am  dos  dozenas 
dengami*  (Text  donganas). 
Et.  hist.  Moissac  I,  447  Z.  4. 


..Trug". 

Item  plus  qnatre  cens  sous  .  .  io  .  . 
pronmete  bayllar  .  .  .  en  patz  et 
san  brenga  (sie),  enganna  et  san 
alcuna  contradiction  a  voz  ensus 
endict  Ramun  de  Melhau. 
Livre  Enervier  S.  56  Z.  74«. 

£nganar  (R.  III,  127)  1)  „umgeben". 
Com  sobre  lentendement  e  la  pessa 
d  alcuna  costuma  .  .  entre  motz  so- 
vendeirament  endevenges  dubtar, 
vesens  los  consols  .  .  .  que  per  la 
occaison  de  la  dubitation  .  .  la  da- 
vandicha  costuma  poges  etwer  en- 
ganada  o  nafrada  .  .  .  (=  lat.  cir- 
cumveniri). 

Arcb.  Xarbonne  S.  89»>  Z.  16  v.  u 
2)  „locken,  reizen- . 

E  pres  a  dir:  (iracias  a  Hieu 
Lo  paire,  quar  ges  no  son  ieu 


Cum  so  ti l.imt  home,  raubaire, 
Non-drechuriers  ni  peccaire 
Ni  fornicayre  ni  murtriers. 
E  dejune  mout  voluntiers 
Doas  vetz  en  la  setmana, 
Que  res  d'aquo  no  m'engan«, 
E  de  totas  mas  divicias 
Hone  demes  e  premicias. 

Brey.  d  am.  186901 
(ilossar  „tenter;  . .  on  dit  aujourd  hui 
un  bon  houci  m'engano ,  un  bon 
morceau  me  tente".  Mistral  tngana 
„sdduit";  la  goulo  Ca  'ngana  „1» 
gueule  la  tente.  il  a  tout  mange". 

Enganeta  „Pfeil". 

Comandam  .  .  a  tota  maneyra  de  bor- 
gues  .  .  que  sapian  far  enguanetax 
ny  hastas  que.  leyssatz  totz  autres 
hobratges,  fassan  enguanas  et  has- 
tas  et  autres  appertreits  de  guerra. 
Jur.  Bordeaux  I.  «ö  Z.  7  v.  u. 
Item  plus  paget  au  fau  de  Laree  per 
.c.  enguanetas  que  portet  garnidas 
(Text  -idai  .l.  s. 

Comptes  Montreal  (Gers*  I.  36  $  12. 
Item  .  .  .v.  enganetas  e  una  asta. 

Comptes  de  Riscle  S.  103  Z.  3. 
Item  crompam  .xn.  fers  Atnganetu. 

Ibid.  8.  240  Z.  17. 
Eerner  ibid.  8.  103  Z.  11;  193,  12; 

216,  20;  410.  12. 
Zu  beachten  ist  ibid.  8.  102  1.  Z.: 
Tna  autra  balesta.  poleya.  scaleta, 

e  .x.  treytz  enganetax. 
Liegt  ein  Compositum  treyt-enguntta 
vor  ?  Vgl.  auch  die  Anmerkung  zu 
der  Stelle.        (Mossar  ..bois  de 
tische". 

Enganivolmen  ..in  trügerischer  Weise". 
Que  lo  diavol  .  .  .  non  nos  deeepia  rn- 
ganitobnent. 
Wald,  Phys.,  Rom.  Forsch.  ö?  402  Z.  25. 

Per  l  idria,  la  qual  auci  enganicolment 
lo  cocodril,  es  entendu  lo  diavol, 
que  deeep  cnganirolt  eni  Tome. 
Ibid..  Rom.  Forsch.  5,  416  Z.  26. 
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Engunos  ..betrügerisch**. 

Quar  lo  demoni  enyuanos 
Nos  agaffa  coma  leo. 

Myst.  prov.  IHK), 
(ilossar  „trompeur".  —  R.  III,  127 
bat  enyanosamcnt. 

Engansa  ..Trug**.  ] 
Bon  es  qui  sap  per  natura  parlar. 
Mas  nos  vezem  enjunm  cassal  dreg. 
Bartsch  Dkm.  15.  2<)  (Bert.  Carbonel). 

Engansa,  engar  siehe  ey-. 

Engarar  siehe  enyarrar. 

Engardable  ..kenntlich,  bemerkens- 
wert h.  ausgezeichnet". 

Tant  Sias  eityardabfrs  per  major  hu- 
militat.  cant  es  (cor.  est)  plus  alt 
de  dignitat  (  —  lat.  perspicuus). 
Beda  fol.  4  (Rochegude). 

Rochegude  ..remarquable.  distingu6*. 

Rayn.  III,  428  hat  exyardabh  mit 
einem  Beleg: 

Xulla  honors  no  t'esleve,  tant  sias 
esyardables.  , 

Beda  fol.  25. 

Hayn,  „que  nul  honneur  ne  feiere, 
tant  tu  sois  exposfc  aux  regards". 
Sollte  nicht,  falls  überhaupt  das 
Citat  richtig  ist  (ich  kann  es  nicht 
nachprüfen),  zu  deuten  sein :  ..keine 
Ehre  mache  dich  hochmttthig.  sei- 
est du  auch  noch  so  sehr  ausge- 
zeichnet'? 

Engardar  \)  ..schützen,  bewahren  '. 
E  preigan  lo  com  lor  seignor 
Qu'el  las  enyart  de  desonor. 
Cour  d  am.  fcVI  (Rv.  20,  1H7). 
2i  v.  oder 

Vuc  ges  non  sui,  domna.  d'autrai 

ni  mieus: 
K  pus  en  ren  non  sui  voutitz  ni 

fals, 

Enyuardaux  Iii,  que  nous  aus  pre- 

yar  d'als. 
Mahn  tied.  1203,  2  (Ahn.  de  Peg.). 
So  Hs.  C;  Hs.  E  (Mahn  (ied.  1202,  2) 


enguardas  Iii  ;  Hs.  A  iStudj.  III, 
425)  exyardatz  o,  Hs.  N  (Mahn  (Jed. 
1204)  exyardau*  t/oncs.  Wie  ist  zu 
deuten?  Genügt  „beachten  "?  Oder 
ist  es  „entscheiden,  beschliessen"  * 
Vgl.  unten  esyardar. 

Engnrrarnen  ..Verletzung,  Beschädigung 
(der  Kniekehle}  '. 
Si  hom  engarrava  autrui  bestiar  . . . 
o  en  sa  meissa  causa  o  en  l'autrui 
l'aucizia  o  lengarrava.  que  daria 
al  senhor  .xx.  sols  ...  de  gatge 
.  .  .  . ;  e  si  la  malafaita  o  Yenyarra- 
tnent  o  laussizement  (Text  -iament  » 
era  fait  ...  de  bestiar  que  valgues 
de  .xx.  sols  .  .  .  enjos,  que  o  en- 
mendes  .  .  aquel  .  .  que  feit  o  auria. 
Empero  si  aquel  que  Yenyarrament  o 
Taussizement  (Text  -iament)  auria 
faghz.  ac  demonstrava  lo  dia  meiss 
que  faghs  o  auria  als  cosselhs. 
dizens  que  .... 

(  out.  Astafort  10. 

Engarrar  ..an  der  Kniekehle  verwun- 
den", dann  überhaupt  „verletzen, 
beschädigen". 
E  .  .  diss  . . .  que  Ramon  Guillem  . . . 
plaguet  lo  digh  Ar.  del  Mercadil 
ab  lo  cotel  en  las  cambas  e  IV«- 
yarret,  e  auzit  isic)  dire  apres  paucs 
dias  quel  digh  Ar.  del  Mercadil  fo 
mort  per  aquelas  piagas. 

(  hartes  Agen  I,  148  Z.  6. 
Crcbar  mayo  de  nech  i  sie »  o  talhar 
vinhas  o  engarrar  bestias  o  vin  es- 
campar  o  d  autras  malafachas  sem- 
blans  a  aquestas. 

Cout,  Auvillar  § 
l'bs.  ..blesser  au  jarret  *. 
Per  malafacha  rescostisa.  foc  metre 
.  .  en  blad  o  en  garbiers .  .  .  o  talar 
vinhas  .  .  .  o  bestial  ausire  o  en- 
yarrar o  vi  escampar  .  .  . 

Cout.  Corbarieu  S.  118  Z.  15. 
E  qui  .  .  metra  foc  en  l'autrui  maio 
.  o  aucira  o  enyarara  l'autrui  (Text 
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-tui  i  bestia  o  fara  autres  lahtz  fach 
o  erims  .  . . 

Cout.  Clermont-Dessus  §  öö. 
Qni  talhara  l'autrui  vinha  .  .  o  ver- 
sara  .  .  .  Tautrui  vi  de  tonna  .  .  .  o 
ausira  o  engarera  l'autrui  beu  (sie) 
o  baca  son  essient.  o  qui  ausir(i)a 
o  engarera  l'autrui  caval  .  .  .  hira- 
damens  son  essient  (Text  -ens)  . . . 
Cout.  Larroque  §  VA. 
Item  qui  engarrara  ou  aussira  huoux, 
bacca  o  caval  . .  ..  pagara  .  .  . 

Cout.  Pujols  S  15. 

Kerner  Cout.  Astafort  §  10.  siebe  den 
Beleg  s.  v.  engarramen. 

De  paor  cofus 
Estau.  las,  que  nVengarre  isc.  der 

Tod). 

I/arc  me  te  sul  mus. 
Trop  m'es  eozent  et  arre. 

Loys  I.  214  Z.  4  v.  u. 
Li  mazelier  .  .  .  no  devo  vendre  .  .  . 
cars  (sie)  milhargnosas .  .  ni  carn  de 
moria  ny  morsa  de  lops  ny  carn 
que  sia  enguorrada  o  plaguada. 

Cout.  Luzech  §  5)1. 
Cbs.  ..blesse>  ou  meurtrie". 
Item  fu  rcmon8trat.  cum  lo  bosc  deu 
(iajan  .  .  .  si  gastava  fort,  per  so 
que  cascun  tot  jorn  hi  faze  (Text 
faze[n] )  fustas  e  engarrabun  los  mc- 
lhors  albres  que  bi  eran. 

Arch.  Lectoure  8.  178  Z.  17. 

Mistral  engarra,  engara  (1.)  ..frapper 
au  jarret.  blesser  au  jarret:  offenser 
un  tendon,  un  muscle,  rendre  per- 
clus,  paralyser,  enchainer.  Her'-. 

Engarrar,  enjarrar  ..in  e.  Krug  thun 
.l.  jaras  de  mel  devon  .  .  que  costa 
lo  q.  enjarat  e  me8  en  botygua... 
.1.  Ü.  .in.  qartz. 

.Tacme  Olivier  S.  :U  Z.  12. 
.xvi.  q.  .  .  de  mel  que  comprey  .  .  que 
costan  engarat  .  .  . 

Ibid.  S.  141  Z.  8  v.  u. 
Mistral  enjarra  ..mettre  dans  une 


jarre.  mettre  en  reserve  etc.*' ;  en- 
jarra  (Volt  „mettre  de  l'huile  en 
jarre'4. 

Engarzimen? 

E  tornara  enquera  ('sc.  Christus) 

tener  son  jutgamen. 
E  lo  cels  e  la  terra  e  tuih  Ii  elamen 

(sie» 

Seran  renovelat  per  tal  acressi- 

men ; 

Per  set  vetz  .vn.  vegadas  penran 

engarzimen, 
E  d'aqui  aenan  seran  obedien 
Als  homes  e  als  angels  per  Deu 
comandamen. 
Chans.  d'Ant.  414. 
Paul  Meyer  ..ils  seront  ameliores 

Kngaaeirar? 

Et  plus  que  las  tors  del  castel  sian 
engasseyradas  et  lo  portal  d'avant 
a  far  guaridas  i  ?)  dens  lo  castel  et  ' 
los  fossats  que  sian  recurat. 
Arch.  bist,  (üronde  4.  \)1  Z.  21. 

(ilossar  (Arch.  bist,  (üronde  Bd.  11) 
..r6parf»esV'\ 

Engatge  (B.  III,  440).  Im  einzigen  Be- 
leg. «Selbach  S.  103  No.  V.  2«: 
Faure.  per  joc  es  hom  trop  mal 

volgutz. 

Cant  hom  non  pren  engatge  per 

faiso 

übersetzt  K.  per  faisso  ,.par  forme". 
Ist  es  nicht  ..in  gebührender,  pas- 
sender Weise"? 

Engatjar  (R.  III.  441).  Se  e.  «,  ab  alcun 
„sich  mit  jmdm.  (freundlich  oder 
feindlich)  einlassen". 

Senher.  greu  m'es  e  salvage 

De  so  qe  auch  dir  a  vos. 

Caz  un  vilan  parajos 

DizeB  qel  donna  s'engage 

Ni  ja  per  vilan  mestitz 

Sia  cavailhiers  giquitz. 

Appel  Chr.  »ö.  31  (Tenzone  Dalfin 
d'Alv.  —  Perdigom. 
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Grans  cops  si  fero  pela  escutz 

pessejar. 
Bertran  l'enpeih  quel  cujet  de- 

golar, 

EI  coms  Guis  lui  que  l'a  fah  daro- 

car. 

Ksta,  fai  cel,  malvas  filh  de  jo-  1 

glar; 

Ja  mai  ab  com[te]  not  vuelhas  , 

engagar. 
Daurel  1313. 
(ilossar  ..s'engager,  lutter  [avec  qqn.]. 
proprement.  donner  le  gage  de  ba- 
taille". 

Engnunhar  „durch  spöttische  Geberden 
verhöhnen". 

Engnunhur  Samno,  subsamno. 

Floretus,  Kv.  35,  65b. 

31  istral  vngaugna  etc.  ..contrefaire 
l'air  du  visage.  singer,  tourner  en 
dension.  imitcr  qtielqu'un  par  mo- 
querie,  hocher  rapidement  la  ma- 
choirc  inferieurc  pour  montrer  ä 
qtielqu'nn  le  mepris  que  Ton  a  pour 
ce  qu'il  dit". 

Engauzir  siehe  enjnuzir. 

Engavanhar  (oder  besser  wol  se  e.) 
..verdorben,  beschädigt,  geschädigt 
werden"1. 

K  establit  .  .  .  que  ja  per  neguna  oc- 
casion  ostages  de  la  vila  de  Tho- 
nenx  no  sian  treytz  ny  per  negun 
forfayt  maisons  no  sian  fendudas 
ny  vinhas  talhadas  ny  altres  ga- 
vanhamens  no  sian  feytz  per  lo 
dit  senhor  .  .  .  per  que  la  vila  de 
Thonenx  poscos  enlezir  ni  enga- 
vanhar. 

(  out.  Tonneins-  Dessous  §  202. 

I>ie  (  out.  Gontaud  {*  201  (  Arch.  bist. 
Gironde  7.  142)  lesen:  enhigezir  ni 
gimbanhar. 

Kngelozir  \     Hl.  45:{  ein  Beleg).  Engt- 
luzit  ..eifersüchtig". 


A1&8!  caitiu.  malaurat, 

Engelosit,  engratonat, 

Ar  iest  tu  fols  gelos  affriz. 

Flamenca  1166. 

Engemezir  „seufzen". 

No  vulhatz  engemezir,  fraire,  en  Tu  et 
en  Tautre.  que  no  siatz  jujat 
lat.  ingemiscere). 
Jacobi  5,  9  (Cledat  307*  1.  Z.). 

Quar  e  Ii  qual  em  en  aquest  taber- 
nacle,  engemezem  agreujadi  (=  lat. 
ingemiseimus). 

II.  Korinth.  5,  4  (Cledat  383».  15). 

Engenedritz ,  engeneritz  „Gebärerin, 
Mutter". 

Domna  sens  par  et  iganca. 
Sperital  tngtnedri*. 
A  vos  ren  mon  esperis. 

Poes.  rel.  1506. 
Salve  regina,  vergen  enyeneri*, 
Domna  placens.  Valens  ingcnen'f. 

Ibid.  23S2  u.  83. 

Im  zweiten  Verse  schlägt  Chabaneau 
frageweise  emperoirif  vor. 

Kayn.  III,  45t)  hat  engenrairitz. 

Engenh  (R.  III,  455)  1)  ..Anschlag". 

Der  Vater  kann  seinen  Sohn  ent- 
erben 

Si  lo  tils  fara  mgein  ab  que  el  volia 
aucire  son  paire. 

Bartsch  Chr.  302,  40  (Cod.  Justiniani). 
2.i  ..Hinterhalf. 

Que  a  Talbor  del  dia  nos  sirem 

tuit  garnit 
Ab  totas  nostras  armas  e  Ii  bo 

arabit. 

E  au  rem  nostr  engenh  celadament 

bastit. 
Crois.  Alb.  6977. 
i'bs.  ..nous  aurons  etabli  notre  em- 
buscade  bien  ä  couvert  \  Vgl.  ibid. 
6992:  ,.E  lor  agait  bastiron  ab  lo 
jorn  esclarzit". 
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Engenhador  tR.  III.  4;">(i  enginh-  ,in- 
genieur*)  ^Ränkeschmied*. 
Qu'aissi  com  cel  qui  volia 
La  man,  sol  car  vic  lo  gan, 
Volc  Vengre».  fals  engenhaire, 
Sol  car  denhei  de  bon  aire 
Son  voler  segnir  ugan. 
Prejar  outra  mon  talen 
E  n  far  faig  descovinen. 

Zorzi  10.  85. 

Engenhar  iR.  III,  456)  1)  „ausdenken, 
ersinnen  -  (R.  ein  Beleg;. 

Mas  .ii.  jorn  mi  semblaran  .viii., 
Kntro  qu'eu  sapja  de  qoal  guisa 
El  o  engien«  ni  devisa. 

Flamenca  5829. 
Glossar  ,,imaginer'\ 
Non  eginiar  {sie)  mal  a  ton  amic,  si 
el  a  tiansa  en  te  (=  lat.  ne  mo- 
liarisi. 

Heda  fol.  (»4  (Rochegude). 
Rochegude  „machiner'. 
2i  täuschen,  betrügen"  (R.  ein  Be- 
leg.: 

('est  hom  es  mals  (Text  mal) 
e  glotz, 

Nuills  hom  en  lui  nos  (Text  no) 

deu  fizar; 
Tot  home  cuja  enginnar 
Ab  8obre8en  et  ab  primeza. 

Q.  Vert,  Card.  565. 
Die  L'orrectur  nos  stammt  von  Bartsch, 
Zs.  8.  429. 

Qui  ab  plazentiar 
Vol  altre  enginnar  .  .  . 

Dist.  Catonis  S.  86  V.  2. 
Vgl.  die  Anmerkung  zu  der  Stelle 

und  Lit.  Bl.  19,  292. 
8i  ne  e.  „nachsinnen,  überlegen". 
Pois  sc  tai, 
Que  non  brai. 
Mas  de  lei  Jengetttui 
Col  retrai 
Ses  pantai 
So  qu  ill  auzir  denha. 
Appel  Cbr.  62»,  27  iP.  d'AIv.). 


Glossar  ,.sich  überlegen,  aussinnen  '. 
Rayn.,  der  nur  Z. 8 citiert.  liest:  Mtu 

de  lit  is  t  nyinha  und  übersetzt  ..s'in- 

genie". 

Eiijrenoir  ..gebären". 

De  salvia  lo  suc  trairetz. 
Ab  lait  de  saumal  mesclaretz 
Et  ab  lait  de  femna  (Text  fam-) 

autressi 
Qu'enfan  masele  mgettoi. 
E  non  aia  .viii.  jorns  passatz 
Que  aquel  enfas  sera  natz. 

Anz.  cass.  IS  WO. 

Engenolhar  red.  ..niederknieen". 

Mas  el  son  mantenent  entratz 
El  vergier,  on  lo  rei  trobaron. 
Pueis  totz  ensems  s'myeinolairon 

[sie) 

Als  pes  del  rei. 
Jaufre  Ergänzung  S.  179  Z.  4. 
Et  en  Bertrans  Jcnymolhet  denan 
lui  e  dis  .  .  . 

B.  de  Born.  Razon  zu  8  Z.  42. 

Mistral  rmjmoulha  v.  agtinouia.  Gode- 
froy  engrnuitlicr. 

Eugenrar  iR.  III.  459  „engendror.  pro- 
creer,  produire '  !.   Der  erste  Beleg 
lautet  vollständig: 
Toza  de  gentil  afaire. 
Cavalicrs  fon  vostre  paire. 
Qucus  aujenret  en  la  maire. 
Car  fon  corteza  vilana  (Text  -ayna). 
Appel  Cbr.  64.  81  (Marc». 

Kerner : 

He  may  lo  payre  que  nie  a  engenrat 
He  la  mayre  que  me  a  enfantat. 

Myst  prov.  7252. 
Von  der  Mutter  '.fehlt  bei  R): 
Dieus  te  salut,  dis  l  ange,  Maria... 
Aycel  que  tu  engen raras 
Sera  apellat  ül  de  Dieu. 

Romania  14.  492  No.  II.  22. 

Mandicha  sia  .  .  la  mayre  que  los  ha 
engenrat  z. 

Myst.  prov.  S.  226  Amkg. 
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Mas  lo  jeyan  se  merevelhet  (sie)  fort- 
mcn.  cossi  la  vergena  senes  home 
avia  engenrat. 

Pseudo-Turpin.  Zs.  14.  41)5  Z.  HO. 

Engenratiu  -erzeugend*. 

Emplaust  .  .  .  disicatiu  et  am  ayso 
engenratiu  carn. 

Romania  12,  10H  Z.  18. 

Engen r  refi.  Psieh  anmassen*. 

Es  establit .  .  que  .  .  negon  .  .  .  .  no 
sie  tan  hardit  que  .  .  .  ae  engeris-  ! 
que  ni  emprenque  de  vier  en  la 
dite  cort.  ) 
Etabl.  ßayonne  S.  4 IM  Z.  24. 
Fz.  t'ingirer. 

Oder  ist  mit  Appel,  der  auf  ital.  in- 
gerirsi  hinweist,  que  .  .  st  engeri*- 
que  .  .  .  en  In  dite  cort  zu  constm- 
ieren  und  „sich  eindrängen,  ein- 
dringentt  zu  deuten  ? 

Enge»  (Ii.  III.  128)  ist  zu  streichen:  s. 
oben  enap  8.  418. 

Enget  -Anweisung". 

Los  engiets  e  los  gatges  que  lo  comps 
nietria  en  (  'hanalelhas  devont  esser 
ten gut,  e  noi  i  den  forsa  faire,  per 
lusatge  de  i  hanalelhas. 
Cout.  ("Iicnerailles  S.  177  Z.  4. 

Die  (  out.  Montferrand  §  loa  (  An.  du 
Midi  H,  308)  haben  Loa  enget*  e  los 
guatjta,  ('out.  Resse  S.  275  Z.  1H 
L'enget  nil  gatge  und  non  deu. 

Vgl.  tngetur. 

Engetar  r  an  weisen,  verpfänden". 

It.  i  =  Renembransa  i  sia  que  P.  Pi- 
nheta  assis  e  engitet  a  si  molher 
.vii.  .xx.  ls.,  per  sa  pegulhicira,  en 
la  maijo  soa  de  la  Fauria. 

(  art.  F.imoges  S.  Hl  vi.  Z. 
K.  que.  cum  en  P.  deu  Banx  aia 
letras  saeladas  deu  saeu  cuminal 
d'esta  vila  .  ..  deus  efans  Matieu 
de  Prulhas  qui  fo.  sobre  .vi.  ls. 
red.,  que  aquilh  efan  lh'<i//  engita- 
(i<t#  e  enguatgadas  sobre  la  maijo 


lor,  en  que  aqueu  P.  deu  Banx 
estai.  per  lo  pretz  de  ,t\  e  .x.  ls.. 
Ii  efan  deven  aquestas  letras  aver 
e  cobrar  las  dichas  .vi.  ls.  red.  per 
aqueu  roeime  pretz . . .  de  sai  .v.  ans 
comptans. 

Ibid.  S.  H2  Z.  4. 
So  qu'Esteves  de  saneto  .Tuniano  e 
Rotgers  avien  en  la  vestizo  de  Fon- 
lop,  doneren  Esteves  .  .  e  la  moler 
Rotger  saneto  Joanni  en  la  tenezo 
Peiru  Girant .  .  .  Aiso  a  a  antrear 
lo  fils  Rotger  .  .,  quant  er  ehava- 
lers :  e  s'eu  (Text  s'en  i  non  a  fazia, 
a  la  doinna  engitat  lo  meschap  en 
la  soa  part  de  la  desnia  de  saneto 
.luniano. 

Poe.  Hist.  I.  15H  Z.  12. 
t'bs.  .la  damc  [sa  mere]  a  assign+> 
le  dedommagement  sur  sa  part  de 
la  dimc  de  Saint  Junien" :  Glossar 
.assigner,  hypothöquer". 
Esters  .vi.  lh.  que  hom  lor  engiut. 

Mem.  consuls  Martel  Gloss. 
Remembransa  sia  que  a'N  Helins  IV- 
lhicer  a  hom  engitat  pel  deude  c'om 
lhi  devia  pel  veseomte  .c.  s.  sobre 
Tafar  G.  Sarret  e  .xvin.  sobre  .1. 
Faure  que  devia. 

Ibid. 

Enginhador.  -ar  siehe  engenh-, 

Engitar  siehe  engetar. 

Englantina,  engten-  siehe  antjhntiua, 
Bd.  I.  «4. 

Englozar  .offenbaren-.  S.  Stichel  S.  4H. 
Englage  siehe  enciutge. 
Engois  (H.  II.  88).  Wegen  der  einzigen 
Belegstelle  bei  Rayn.  siehe  angoi- 
samen,  Bd.  I.  85. 
1)  rNoth.  Qual". 

Per  greu  dolor,  ses  trobar  nulha 

pausa. 

Bezen  Yengoya  del  gran  foc  de 

Tholosa. 

Rccitar  vuelh  la  geata  pietadoza 
D  aquel  mal  foc. 

Joyas  S.  14H  V.  2. 
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Am  dolor,  ses  trobar  pausa. 
Vezen  Yengoys  de  Tholoza. 
Velh  cantar  am  votz  ploroza 
Del  peryment  de  taut  bes. 

Ibid.  S.  148  V.  2. 
2]  perad'c.  „ Würgebirne,  herbe  Birne1*. 
Albiguotas.  d'estien  de  Ramon  Bernat. 
fTenguois  oa  enguoissa,  esguilhada. 
Bulletin  Hist.  1889  S.  120  Z.  5. 
Nos.  chansclier  he  set  mantene- 

dos. 

Fam  asaber  que.  dimenge  qoe  ve. 
Volem  donar  ansi  c'am  s'apreste 

(cor.  cum  s'aperte?) 
Ihm  branc  d'argent  am  la  pera 

d'cnguoys. 

He  sobre  tot  no  vos  oblide  pas 
Que  tal  reffranh  no  defalha  de  bas : 
AI  cor  me  Her  \&pera  de  l'engitoys. 
Joyas  S.  28(5  Z.  4  n.  18. 
Glossar  „poire  d'angoisse". 

Engoisa  <R.  VI.  8),  an-  <R.  II.  88.  je 
ein  Beleg)  -Qual.  Pein.  Noth". 
Bell'  amiga.  veramens  ame. 
E  ren  non  sai  a  cui  mi  clame 
De  la  dolor  ni  de  Yangoism. 

Flamenca  5554. 
Mas  lo  mal8  e  la  ira,  la  polvera 

e  la  calors, 
El  trebalhs  e  Yangoicha  el  perilhs 

e  l'ardors 
Que  ab  lagrimas  mescla  Taiga  e 

la  suzors. 
Crois.  Alb.  5588. 
Malvaisa  mort.  per  q'as  volgut  aucir 
Nostre  seinor  sens  tota  ucaison!  .  .  . 
<  vom  non  poria  gens  comparar  ni  dire 
La  gran  dolor  c'auran  tut  siei  parent. 
Ni  Y  engoisa  ^Tcxt  -osa),  sapchas,  nil 

mariment. 
S.  Agnes  806. 
En  amor  ay  mon  refugi. 
Vas  on  de  cor  tot  jorn  fugi. 
Car  soy  pauzatz  en  engoysha, 
Pueys  soy  may  pres  que  no  cugi. 
Deux  Mss.  XXXVIII.  8. 


Totz  eran  d'engoysa  ples 
De  tal  oribla  tempesta. 

Joyas  8.  14»  Z.  11. 

Huelhs  lermegans  d'engoysa  que  me 

blessa. 
Ibid.  S.  287  V.  8. 

Mas  apres,  cant  fon  retornada  d'aqell 
sant  raubiment,  senti  mot  gran 
dolor  dels  pes  e  tan  fera  engotesa 
que  non  si  poc  sufrir. 
Appel  Chr.  119,  180  (S.  Douc). 

Engoisar  (R.  II,  88  ein  Beleg)  neben 
an-  (siehe  auch  Bd.  I.  (»5).  Weitere 
Belege  Daurel  Gloss.  und  Guilh.  de 
la  Barra*  Gloss.  Bemerkenswerth 
ist  substant.  engoisar  in  der  Be- 
deutung „Ohnmacht": 
Done  Eimenjartz  revenc  de  Yen- 

goisier, 

E  vi  Guio  decosta  ce  estier. 

Daurel  498. 

Vgl.  ibid.  490:  „Ca  enblesmada  de 
dol,  d'ira  e  de  plor*. 

(ilossar  „övanouissement*. 

Kngoisos  \U.  II,  88  ein  Beleg),  an- 
iH.  ibid.)  1)  „Qual  bereitend,  qual- 
voll, peinigend u  (R.  mal  trach  ang.) 
Que  plaing  e  plor.  e  maint  coral 

sospire 

An  mes  mon  cor  en  angoissos 

martire. 
Pons  de  Capdolh  24.  50. 

S'ieu  ai  naffrat  vos  e  vos  me. 
S'ambedni  nos  podem  garir. 
En  fol  nos  laissarem  morir: 
(  ar  quex  es  de  garir  coehos 
De  son  mal,  tant  es  angoissos. 
Bartsch  Chr.  251 .  20  (Jaufre). 

Glossar  .bedrängt,  eifrig1*.  Ich  möchte 
ang.  lieber  auf  mal  bezieben,  docb 
ist  eine  sichere  Entscheidung  nicht 
möglich,  und  ebensowenig  an  der 
folgenden  Stelle : 

Per  quel  (Text  quels)  trenchans 
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Mals  q'ie'n  trac  untjoissv* 
M'es  ben  joios. 

Sordel  39,  34. 
iloni  deu  lauzar.  dona.  per  gran  j 

auteza 

Vo8,  junta8  mas.  autamena  ab 

lezer, 

Qtii  sebelir  vol  ocayso  d'aver 
Eiigoyahos  mal  e  gazanhar  proeza.  ' 
Peux  Mss.  XIX,  9. 
Glossar  .anxieux'. 

Pol  etnjuoysso8  nom  deniore  da- 

vant. 

Joyas  8.  VM\  V.  13. 
Quan  lo  Senhor.  vostre  valoros  filh. 
Trobec  en  crotz  la  mort  tan  do- 

loyrosa, 

Mayrc  d'onor.  genta  Verges  hu- 

milh, 

Avetz  sufert  la  dolor  enyoysosa. 

Ibid.  S.  182' Z.  10. 
ha  zweiten  Beleg  bei  Hayn.: 

Potnna,  qnar  ist  lauzengier, 
Que  m'an  tout  sen  e  alena, 
Son  nostr'  anyuoi^aos  guerrier. 
Lais  m'en.  non  per  talan  vaire. 
Quar  (  cor.  Qu'ar?)  nous  sni 
pres.  qu'ab  lor  braire 
Nos  an  bastit  tal  joc  inortal 
Qne  non  jauzem  jauzen  jornal. 

Prov.  Piebt.  I,  24 
liest  Hayn.  Z.  3  rostr'  und  über- 
setzt -vos  fäcbeux  ennemis".  Ist 
das  nicht  zu  wenig  gesagt  ?  Etwa 
, bittre  Feinde"  ?  Ebenso  übersetzt 
Azais  an  der  folgenden  Stelle: 
Quar  sapchatz  quez  enfantet  lo 
Sem  s  tota  corrupcio 
E  ses  perdre  verginitat 
E  ses  dolor,  don  fo  mostrat 
Que  nullis  hom  non  deu  mal  faire 
Xi  dar  trebalh  a  sa  maire; 
E  scs  dupte  nois  tanhia 
Quez  el  que  mandat  avia 
Quez  om  onres  fort  sos  pairos. 
A  sa  maire  fos  cmjoygsos. 

Brev.  d  am.  12520. 


Vgl.  ibid.  II,  «89.  Glossar  7fiit  fa- 
cheux  pour  sa  mere,  ou  donnät  du 
chagrin  ä  sa  mere".  Ist  hier  nicht 
„Qual, Schmerzen  bereiten"  zu  über- 
setzen? 

Hierher  gehören  doch  auch  die  fol- 
genden Stellen,  deren  genaue  Deu- 
tung mir  aber  Schwierigkeiten 
macht : 

Roma,  vers  es  plans 
Que  trop  foz  anyoissom 
Pels  perdons  trafans 
Que  fetz  sobre  Tolosa. 

Ciuilh.  Fig.  2.  64. 
Bartsch  Chr.  Glos,  .bedrängt,  eifrig-. 
Etwa  frei  „ihr  habt  grosses  Un- 
heil gestiftet  durch"  ? 
Senhor,  ditz  l'apostolis,  [d]els  vos- 

tres  durs  talens 
Xi  del8  vostres  prezics  cngoichoa 

e  cozens 
Que  faitz  outra  mon  grat  dor  (sie) 

eu  non  so  sabens 
Xi  dels  vostres  talens  non  deu 
esser  sabens. 
t'rois.  Alb.  3462. 

Pazn  die  Anmerkung:  ^Sabens  est 
probablement  fautif  dans  Tun  des 
deux  cas ;  cor.  sufri-n*  au  V.  3464  ?* ; 
(ilossar  ,.qui  met  dans  Fangoisse 
I  bers,  „vos  predications  pressantes 
et  brillantes  '.  Wäre  „heftig,  bit- 
ter*" zu  frei  ?  Vgl.  den  letzten  Beleg 
bei  Rayn.: 

Pueis  .f.  fals  felos 
Pe  fei  e  de  suia  pura 
Mesclat  ab  vinagr'  engoissoB, 
IVnquela  bevend'  escura 
L  aheuret 

Folq.  de  Lunel.  Romans  19. 

Rayii.„angoisseux\  Pürfte  man  nicht 
geradezu  „sauer"  übersetzen?  — 
Appel:  „Vielleicht  genauer  .scharf, 
beissend". 

Vgl.  ferner: 

l'uta  es  coma  foesa  prinnda  e  coma 
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poz  engoUso*  {—  lat.  puteua  an- 
gustusi. 

Beda  fol.  18  (Rochegude  8.  114), 
wo  die  Bedeutung  ,.eng"  doch  wol 

erst  als  sekundär  anzusehen  ist. 
Appel :  .Dass  engoisos  .eng"1  bedeute, 
auch  nur  sekundär,  glaube  ich  nicht. 
Es  ist  doch  wol  auch  hier  .angst- 
erregend*, seine  Verwendung  nur 
mechanisch  durch  die  Ähnlichkeit 
mit  angustus  herbeigeführt*. 

2)  ..angsterfüllt,  kläglich,  bitter". 
Engvyssos  plor  ab  pensa  doloy- 

rosa  .  .  ., 

Sospirs  amars  

Planhs,  cridamens  ab  la  votz  an- 

gogsosu 

Vey  far  a  vos,  Verges  e  mayre 

pura. 

Per  vostre  tilh. 

Joyas  8.  «»  V.  1  u.  4. 

3)  .bedrängt,  voll  Pein,  in  Noth  be- 
findlich-. 

Don  Ii  comte  remazo  ab  coratges 

felos, 

(  ar  cel  que  pert  sa  terra  mot  n'al 
cor  enguichos. 
Crois.  Alb.  319H  (-  Appel.Chr.  7.  38). 

AI  partir  de  la  guerra  n'i  a  tans 

d'engoichon, 
Car  ilh  dedins  perderon  W.  P.  de 

ilauros 

El  Lobs  de  Fois  nafratz  e  mot 
d  autres  baros. 
Ibid.  7278. 

Cilossar  „angoisse.  serre" ;  Pbs.  der 
ersten  stelle  ra  Pangoisse  au  c»eur" 
•  Appel  Chr.  Closs.  .bedrängt"  ),  der 
zweiten  .furent  dans  l'angoisse*. 
Prega  ton  filh  .... 
Que  do  secors  a  la  gen  doloyrosa, 
Quar  se  non  a  de  nos  paubres  re- 

cort, 

Leu  fenira  crestiandat  tngoiäxosa. 
Joyas  S.  88  Z. 
i'bs.  „souffrante". 


Non  demorar  lo  do  al  fort  anguissots 
{—  lat.  angustianti). 
Beda  fol.  49  (Rochegude  8.  16). 


iR.  II,  88  ein  Beleg) 
.bitterlich-. 

Plorava  mot  engoissozamens  la  dolor 
de  la  Verge  e  de  son  tili. 

8.  Douc.  8.  1()2  §  49. 

Engolir  (R.  III,  481).  Engolit  .gierig, 
gehässig". 

Mas  om  fora  traitz. 
8i  no  fossan  los  cans  que  foron 

(Text  foran)  engolitz. 
Car  lay  ac  pro  vianda  ez  un  vcdel 

rostitz, 

El  cas  mangeron  ne  e  cazego 

fenitz. 

E  si  om  ne  manges.  yssira'n  Pes- 

piritz. 

Car  empozonat  era  .  .  .  . 
La  vianda  e  Payga. 

(iuerre  de  Xav.  491)8. 

Engordimen  s Erstarrung,  Lähmung". 
Mas  cant  aquelas  humors  cesso  . . ., 
lo  cors  repauza  .  .  .  elh  membre 
perdo  r engordimen. 

Sydrac  fol.  32<>. 

Engorgar  (R.  III.  484 1  l  )  .vollstopfen". 
So  doch  wol  im  ersten  Beleg  bei  R.. 
den  ich  nicht  nachprüfen  kann : 
Plus  engorja  lo  ventre,  plus  corrump 
son  sen. 

Beda  fol.  54. 

Rayn.  .engorge". 

2)  .verstopfen,  verschlemmen". 

Et  dizio  que  a  lor  no  era  vejaire  que 
la  lor  paisseira  .  .  .  fezes  negu  mal 
ni  engorgues  los  inulis  de  Peirillac. 
t'art.  Vaour  S.  58  Z.  10. 

Refl.  .verstopft  werden". 

E  si  Ii  puz  sengorgaven  e  lo  curs 
de  Paigua.  que  covengues  .  .  q'hom 
serches  aqueus  puz  e  lo  curs  de 
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laigua.  ,T.  Pilaris  o  sil  cui  .  .  la 
terra  seria  noi  deven  far  vet. 
Cart.  Limoges  S.  59  Z.  8  v.  u. 

Der  Don.  prov.  5(>».  14  hat  : 
Engorcs  ingurges,  ingurgites. 

Mistral  tnyourga  etc.  .engorger.  ob- 
struer;  empiffrer,  gorger;  englou- 
tir.  entonner;  ravhier;  embourber 
dans  une  niare  etc.*. 

Engorgat  .Wasserbehälter  oberhalb  e. 
Mühle*. 

Item  lo  molin  d'Ayguatincta  es  tot 
propi  den  dit  senhor  de  Bcrdusan 
ses  tot  meyan  (Text  -au)  (?)  e  l>w- 
gorgat ;  lo  qual  mgorgat  ten  e  dura 
deu  dit  molin  entro  lo  ga  qui  es 
davant  la  borda  de  la  rua:  et  que 
degun  home  no  deu  ne  pot  pescar 
cu  dit  en gor gut  sens  de  licencia 
den  dit  senhor. 

lieg.  dorn.  Verdusan  8.  83  Z.  14  u.  16. 

Item  devo  usar  franquamentz  dels 
pasturals  e  de  las  aignas  del  se- 
nhor e  pescar  en  las  aiguas.  sino 
tant  solamentz  eis  estanex  dels 
molis  aitant  qnant  Vengorgats  dura, 
lo  quals  monta  tro  al  ga  que  es 
apelatz  del  Columbien 

(  out.  Lafox  §  37. 

Mistral  rngourgat  .retenue  d'eau,  au- 
dessus  d  un  moulin\ 

Engrais  .Mast.  Mästung". 

Item  que  tota  persona  que  faria  en- 
grays  de  bnaus  (sie)  .  .  ..  que  ellos 
pueychan  ausire  ...  et  vendre  per 
lo  pres  desus  dich. 
Doc.  B.- Alpes.  Korn.  27,  391  Z.  8. 

Engraisar  CR.  III.  500).  Der  dritte  Be- 
leg, Arn.  Dan.  XV.  2<>.  gehört  zu 
ingromir  R.  III.  515  und  lautet 
richtig : 

Que  jes  Rozers  per  aiga  que  Yen- 

groi* 

Non  a  tal  hriu.  i 


Rozers  ist  d.  Rhone,  engroisar  .an- 
schwellen machen",  briu  .  Cnge- 
stüm* ;  danach  ist  R.'s  falsche  Vber- 
setzung  zu  ändern.  Rayn..  der  en~ 
grueis  liest,  erschloss  aus  dieser 
Stelle  einen  Infinitiv  engriun'smr. 
der  also  zu  streichen  ist. 

Nachzutragen  ist  bei  R.  die  Bedeu- 
tung .fett  werden fc. 
Quieu  no  suy  ges  de  la  maneira 

d'ors. 

Que  qui  bei  bat  nil  te  vi!  ses  merce. 
Adoncs  citgrayssa  e  raelhuyra  e 

reve. 

Appel  Chr.  29.  22  (R.  de  Barbezilh). 

Engralhar  (Stichel  S.  43).  Einziger 
Beleg: 

Maior  paor  ha  de  pouzar  (sie) 
Que  tfcngraillur  cel  qui  vos  fier  . 
E  qius  rend  en  cap  vostre  par. 
Non  tengatz  l'autre  per  entier. 
Witthoeft  No.  2  V.  33  (Dalf.  d'Alvj. 

Es  fehlt  ein  Vers  auf  -ar.  da  die 
Reime  der  ersten  drei  Zeilen  a  a  b 
sein  müssen.  Ob  der  erste  Vers 
der  Strophe  fehlt  oder  der  zweite, 
wie  Witthoeft  annimmt,  kann  ich 
nicht  entscheiden.  In  dem  Gedicht 
wird  der  Spielmann  Cardalhac  ver- 
spottet, weil  ihm  eine  Hand  fehlt ; 
dass  also  Stichel  mit  .ausschelten  ?* 
das  Richtige  trifft,  scheint  mir 
zweifelhaft.  Die  Bedeutung  von  en- 
gralhar ist  nicht  das  Einzige,  was 
mir  in  der  8trophe  unverständ- 
lich ist, 

Engranar  ^R.  III.  497  ein  Beleg)  „(Ge- 
treide! aufschütten-. 
V0  qu'R  engranon  autre  molon. 

Q.  Vert.  Card.  809. 

Engrandezir  .preisen,  verherrlichen- . 
Mais  lo  pobles  [los]  engrandecia  (  = 

lat.  magnificabat). 
Apost.  Gesch.  5.  13  (Cledat  213b;  10). 
Mais  auzio  lui  (cor.  los)  parlantz  en 
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lengas  et  enyrandezentz  Deu  (-  lat. 
magnihcantes). 
Ibid.  10.  4B  (Cledat  228«,  11). 

Et  ara  er  enyi-undezitz  ("rißt  el  meu 
cors. 

Philipper  1,  20  (Cledat  413«.  10). 

Engranir  „Körner  ansetzen  ?a  8.  Stichel 
S.  44. 

Engrang  (H.  III,  4I>4  „soucieux,  inquiet, 
en  peine")  ist  zu  streichen;  s.  Stern- 
beck S.  33. 

I 

Engratonat  (Stichel  S.  44 1.  -unat.  Ein- 
ziger Beleg  bei  Stichel: 
Alas!  caitiu.  malaurat. 
Engelosit.  engratonat  t 
Ar  iest  tu  fnls  gelos  affriz, 
Bonos,  barbutz.  espelofitz. 
Tiei  pel  son  fer  et  irrissatrz) 
Que  semblon  Flamencha  espinat 
E  coa  d'esquirol  salvage. 

Hainen  ca  1166. 

i  habaneau.  Bv.  5),  33:  „Je  serais  porte 
ä  donner  k  ce  mot  la  signification 
de  flechirr,  meurtri,  Umrmenti,  qui 
conviendrait  ici  on  ne  peut  mieux. 
en  le  rapportant  au  merae  radical 
que  eyratiyni" .  Stichel  „verletzt, 
geschmäht  '.  Dass  Stichels  Deutung 
nicht  richtig  ist.  scheint  mir  aus 
dem  Zusammenhang  deutlich  her- 
vorzugehen. Vielleicht  ist  ('ha- 
banean zuzustimmen,  doch  möchte 
ich  fragen,  ob  engratonat  etwa  auf 
das  äussere  Aussehen  Herrn  Archim- 
bauts  bezogen  werden  könnte,  vgl. 
Mistral  yratinous  ..rugueux,  he>isse 
de  pointes". 

Item  de)  cent  vestit  t'.'i  d'anhels,  d'es- 
quirols  enyratun  itz  dous  diniers,  de 
conils.  de  lebres  cngratunatz  dous 
diniers  de  cascu,  del  comprador  e 
del  vendedor  (sc.  erhält  der  Makler). 

Kogl,  cons.  Limoux  S.  24  Z.  25  u.  20. 

Bedeutung? 


Mistral  gratouna  „gratter  legerement. 
chatou  iiier". 

Engregar?   aufhäufen"  V 

Que  tout  maistre  et  companhon  de 
las  dichas  arts  .  . .  sian  tenguts  lo 
jorn  de  TAssencion  de  nostre  Sc- 
nhor  acompanhar  lo  pan  de  lor 
Caritat  d'aqui  ont  partira  jusques 
al  molon  ont  se  amolona  etengreyua 
(Text  enyrtyna)  lo  pan  de  la  Caritat 
general  que  se  fay  lo  dit  jorn  en 
Montpellier. 

Art.  montp.  S.  304b  Z.  20. 

Engrenit  (Stichel  S.  44).    Der  einzige 
Beleg  lautet  vollständig: 
Antz  es  lo  pretz  qu'es  cossentitz, 
Quar  sol  mi  denhet  saludar, 
Mootas  merces  Dieus  la'n  ampar 
Del  plazer  mi  sui  engrenitz, 
Totz  l  autre  bes  m'es  si  frezitz 
Que  nom  valgra'n  merce  clamar. 
Clamal  cors  que  no  pot  cessar. 
Et  apres  m'es  parlars  falhitz. 
Mahn  Ged.  14311,  7  (B.  deVent.). 

Die  Bedeutung  des  Wortes  wie  über- 
haupt der  Sinn  der  Strophe  ist  mir 
nicht  klar,  auch  sehe  ich  nicht,  wie 
Z.  3  und  4  zu  construieren  sind. 
Dass  aber  Stichels  Deutung  ..er- 
zürnt'- richtig  ist.  scheint  kaum  an- 
zunehmen. 

Engres  (  R.  III.  128).  Das  Wort  ist  ge- 
wiss nicht  selten:  die  vier  von  K. 
beigebrachten  Beispiele  lassen  sich 
um  zahlreiche  andere  vermehren, 
aber  in  sehr  vielen  Fallen  will  es 
mir  nicht  gelingen,  die  genaue  Be- 
deutung zu  erkennen.  Die  folgenden 
Beispiele  beanspruchen  also  weder 
vollzählig  noch  absolut  richtig  er- 
klärt zu  sein. 

1 1  „heftig,  ungestüm,  ungeduldig". 
Non  die  ges,  anz  que  tot  perdes. 
Xon  esperes; 
Que  drutz  enyrea 
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S'azira. 
•Sospira 
Cridan. 
Menassan 

Dan; 

Pero  sufertaire 
Trob'  enans  repaire 
Que  glotz  menassaire 
Claman 

<}tial  colp  faria  de  son  bran. 
Mahn  Ged.  215,  6  ((iuir.  de  Born.). 

Adonc  chastiam  meils  los  engres,  cant 
lor  demostram  los  mals.  los  cals  il 
creunt  ben  aver  faiz  (=  lat.  pro- 
tervos). 

Beda  fol.  28  (Rochegnde). 

<  Hierher  setzt  Rayn.  auch  die  folgende 
Stelle: 

Ben  conosc  qne  drutz  meselius, 
Fals,  engres  e  deschauzitz 
Es  mais  amatz  e  grazitz 
Q'us  adreitz,  per  que  m'es  grieu. 
Mahn  Oed.  1110,  2  (K.  de  Mir.). 
So  Hs.  C:  Iis.  A  (Studj  III.  129)  und 
Hs.  E  (Mahn  Ged.  110**)  haben  Z.  2 
Fei*,  Hs.  I*  i  Herrigs  Arch.  35,  426) 
Follei  alqrs,  Hs.  V  (Crescini.  Per 
gli  studj  romanzi  8. 131)  Folsenque; 
Z.  4  haben  A  V  Quel  plus  adreitz 
dwt,  Hs.  E  und  1*  Que  (Qen  U)  nos 
Icüils  (leial  E)  don  (per  que  E). 
Rayn.  ,.violent" ;  das  ist  möglich, 
aber  nicht  sicher,  die  Stelle  konnte 
auch  zu  3)  oder  4i  gehören. 

Ebenso  wenig  sicher  scheint  mir  die 
vonR.  gegebene  Deutung  „violent" 
in  seinem  letzten  Beleg: 

Qu'aissi  com  cel  que  volia 

La  man,  sol  car  Tic  lo  gan. 

Volc  Xengres.  fals  engenhaire. 

Sol  car  denhei  de  bon  aire 

Son  voler  seguir  ugan, 

Prejar  outra  mon  talen 

E'n  far  f;iig  descovinen. 

Zorzi  10,  85. 

2)  „heftig  (hg.),  arg,  schlimm".  So 


im  zweiten  und  dritten  Beleg  bei 
Hayn. : 

E  am  la  tan  qa'ades  on  plus  mi 

doil 

M'en  fai  lo  joi  de  bon  esper  jauzirr 
Per  que  Fafans  nom  pot  esser  en- 
gres. 

Poes.  ined.  S.  18  V.  7  (=  Rv.  21, 
159;  Arn.  de  Mar.). 
Rayn.  ..facheux". 

Sei  dous  plazen  rire 
M'an  donat  martire 
Engres. 

Bartsch  Chr.  210.  1  (Guir.  de 
Salinhac). 
Rayn.  „penible".  Bartsch  „heftig". 
Ferner : 

Don  engres 
Blasmes  se  sec  e  dans. 

(iuir.  Riq.  75.  134. 
Lo  sol  regart  dol  he  sospirs  dis- 

pausa 

Hcn  contemplan  semblant  foc  tant 

engres. 
.loyas  S.  143  V.  7. 
Übs.  „dösastreur'. 
Contemplan  lo  foc  engres  (Text  en 

gres). 
Ibid.  S.  148  V.  7. 

Übs.  „rüde'". 

3)  „böse,  zornig,  erzürnt,  unzufrieden". 
Marcabrun,  anc  no  cuit  t'anies 
L'amors.  ves  cui  es  tant  engres. 
Appel  Chr.  85,  42  (Tcnzone  Cgo 
Catola-Marc). 
E  si  fos  mos  h'ls  e  mos  paire 
t^ue  1'aventura  demandes. 
Tan  n'avia  mon  cor  engres, 
Nol  garira  Sanz  Julianz 
Qu'ieu  non  l'aucises  de  mas  man«. 
Ibid.  3.  364  (.Taufre). 
Glossar  „heftig,  leidenschaftlich  (im 
Zorn)". 
E  Jaufre  leva  per  vertut 
Tost  e  deliurament  en  pes, 
Totz  iratz  e  fels  e  entjres. 

Jaufre  109»,  34. 
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Non  alegra  cans  (Text  cant)  ni 

critz 

D'aazels  mon  fei  cor  engres, 
Ni  no  sai  per  que  cantes 

Ni  perdes 
Mos  ditz,  quar  be  los  perdria, 

S'ieu  dizia 

Quem  valgues 
Ab  midons  precs  ni  merces. 
Mahn  Wke.  II.  109  (Gaue.  Faid.). 

E  si  nessi  senhor 
A  companhon  d'amor 
Quel  cuje  castiar, 
Amors  noi  pot  durar. 
Ans  se  parton  ades, 
Don  quecx  reman  engres. 

Guir.  Riq.  78.  168. 

E  tantost  el  l'a  demandat. 
SY1  se  volia  batejar. 
o  si  mais  volia  paguar 
Lo  traütage.  quel  pagues. 
L'amiratz  fo  fels  et  engres 
E  diss  qne  de  tot  son  barnage 
No  paguera  lo  traütage. 

Gnilh.  de  la  Harra*  2190. 
Le  paire  fo  fels  et  engres 
E  venc  vas  luy  ab  son  brant  nut. 

Ibid.  4450. 

Glossar  „irritf*. 

So  auch  an  der  folgenden  Stelle? 
Oy  reis  de  tota  ercatura. 
Per  quem  vols  ayssi  tormentar? 
E  senher.  e  que  vols  tu  far? 
Yen  ja  era  pel  tieu  coman 
Estorta  del  mien  grau  affan 
E  n'era  anada  molt  loinh 
E  dava  mi  be  tot  jorn  soinh 
Quel  tieu  mandamen  non  passes. 
Per  que  nres  tu  donc  tan  engres? 
Bei  senher.  [e]  que  t'ay  forfach 
Quem  punes  altra  ves  tan  lach? 
S.  Enim.  576  (-  Bartsch 
Dkm.  231.  26). 

Oder  dürfte  man  hier 

3)  ,hart.  grausam"  deuten?  Und 
ebenso  an  der  folgenden  Stelle? 


Que  be  a  cel  lo  cor  engres 
Que  per  aquel  dol  nos  plores. 
S.  Enim.  225  (=  Bartsch  Dkm.  222, 3). 

Oder  gehört  die  Stelle  zu  4i? 

4)  „böse,  schlecht". 

rar  la  vertutz  el  sens 
De  senhor  cabalos 
Fals  vils  per  forsa  bos 
Eis  bos  melhors  ades. 
El  bon  tornan  engt  en 
Tertal,  el  mal  pejor 
Entorn  avol  senhor 
Per  avols  noirimens. 

At  de  Möns  V.  239. 

Und  so  auch  an  den  folgenden  Stel- 
len ? 

Aquest  engres,  envers,  estraitz, 
Fals  e  fatz.  filhs  d'avols  paires, 
Felos,  embronex,  sebenex,  mal 

faitz. 

Mahn  Ged.  223,  5  (P.  d'Alv.). 
Qui  de  Tautruy  nos  chastia, 
Bon  es  qu'om  del  sieu  lo  tonda; 
Quant  avers  falh,  amors  londa 
Ab  drut  recrezut  engres. 

Ibid.  805.  3  (Marc). 

So  Iis.  U;  Hs.  A  (No.  70)  hat  Z.  2 
Ben,  sieu  refonda ;  Z.  3  Qand  atnars, 
loinda;  Z.  4  AI  ric  recrezen  e. 
Car  domna  fai  valer  ades 
Los  desvalenz  eis  fels  engres, 
Qar  tals  es  franrs  et  agradius 
Qe.  si  ja  domna  non  ames. 
Vas  tot  lo  mon  fora  esqius, 
Q'ieun  sui  als  pros  plus  humilius 
E  plus  orgolhos  als  savais. 

Guilh.  de  Cabestanh  3,  44. 
E  sels  que  de  joy  so  amic(x) 
Sal.  e  bais  sei  quel  mou  destric(x) 
E  los  enuios  eis  engres. 
Po6s.  ined.  S.  1 1 V.  13  ( -  Kv.  20, 
63;  Arn.  de  Mar.) 

Der  Text  hat  Z.  2  Sal  e  baisse  .  .  .  « 
tu.  d.  ;  dazu  die  Anmerkung  Uha- 
baneaus :  „Corr.  Sulv,  e  baiss  e  mora 
destricx  Als  enuios  e  als  engres?*. 
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Donc  s'om  servis  mgres, 
Brau  senhor  per  temor, 
£1  paubre  per  amor, 
El  honrat  per  esper. 
Dien  devem  nos  per  ver 
Servir  ab  cor  verai 
Ter  son  benvoler  gai. 

Guir.  Riq.  71.  4H4. 
Vgl.  ibid.  V.  420  ff.:  „A  senhor  de 
mal  plag.  Descauzit,  mal  volen,  Ses 
tot  honoramen  De  cor  vol  hom  ser- 
vir Soven  per  escantir  La  gran 
temor  que  fa". 
Oder  soll  man  an  diesen  Stellen 

ö)  .widerwärtig,  unausstehlich,  läs- 
tig" deuten  ?  Das  prov.-ital.  Glos- 
sar, Don.  prov.  89*>.  21.  hat  engrie 
(sie)  .recrescevole*. 

»i  i  .  widerspenstig *  ?  oder  , hart- 
näckig* ? 
Non  es  tan  mal  ni  tan  engres 
Qu'ieu,  mal  grat  sieu,  nol  vos  a- 

dnga. 

Sol  Dieus  volga  (sie)  qu  cl  non 

s'cn  fuga. 
Jaufre  84*  20. 
E  s'el  aisi  co  hom  eng reu 
SVsta  de  sidons  a  tornar. 
Ieu  die  per  dreg  c'acomjadar 
Lo  deu  cela  que  l'amparet, 
Per  so  car  anc  bos  no  sembiet 
Vas  amor  amicx  ses  merce 
Ni  vans. 

Raim.  Vidal,  So  fo  1380. 
Wohin  gehört  die  folgende  Stelle  ? 
E  que  siam  deliurat  dels  mgreä  ho- 


mes  e  dels  mals  (=  lat.  ab  impor- 
tunis  et  malis  hominibus). 
II.  Thess.  3,  2  (C16dat  425»>,  b). 

Kochegude  nach  einer  andern  Ver- 
sion :  .dels  engresses  e  dels  mals 
homes* .  —  Die  vier  deutschen  Bibel 
Übersetzungen,  die  ich  eingesehen 
habe,  deuten  alle  verschieden :  .un- 
verständig: unartig;  widerspen- 
stig; ungestüm*. 
Schwierigkeiten  bietet  mir  auch  die 
Deutung  von  Mahn  Wke.  III.  124 
(Lauf.  Cigala): 

E  cobes  e  mal  parliers 
Fu  (cor.  Pui)  e  rins  galiaire 
Et  engre*. 
S'ieu  trobes  cui  enjanes. 
Dem  Zusammenhang  wurde  wol  .schlau* 
am  Besten  entsprechen.   Aber  wie 
soll  das  Wort  zu  dem  Sinne  kom- 
men? —  Appel:  Vielleicht  nschaden- 
zufügend*  oder  .schlecht,  böse*. 
Ganz  unverständlich  ist  mir: 
E  tug  Ii  tumbador 
En  las  cordas  tirans 
0  en  peiras  sautans 
Son  joculatores. 
D'aquest  nomes  Yengres 
Noms  es  vengutz  de  joglars 
A  sels  cui  plai  anars 
Per  corte  e  per  lo  mon. 

(iuir.  Riq.  80,  142. 
Die  Stelle  ist  doch  wol  verderbt.  Z.  0 
hat  eine  Silbe  zu  viel;  tilge  de? 
—  Appel:  .Corr.  D'aquest{s\  tonte* 
engres  Nonns  c#  rengut z 
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Prorazaliscle  Clirestoinatliie 


mit 

ibriss  der  Formenlehre  und  Glossar 

von 

* 

Prof.  Dr.  Carl  Appel. 

1895.   22  Bogen.    Lex.-8°.   JL  9.—. 


Diese  nach  langjährigen  Studien  herausgegebene  Chrestomathie  genügt  voll- 
tftndig.  in  die  provenzalische  Literatur  einzuführen.  Sie  hat  allgemeine  Anerkennung 
tid  bereits  vielfache  Einführungen  gefunden. 


Schwanns 

arammatik  des  Altfranzösischen. 

Laut-  und  Formenlehre. 

Dritte, 

von  Professor  Dr.  D.  Behrens  vollständig  neubearbeitete  Auflage. 
t  1897.   17»/,  Bogen,   gr.  8.   Brosen.  JL  5.40.   Geb.  JL 


Demnächst  erscheint: 

Die  Lehnwörter  in  ier  Französischen  Sprache 

ältester  Zeit 

von 

Dr.  Heinrich  Berger. 

ca.  18  Bogen,   kl.  8°.    Preis  ca.  JL  5.—. 
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Verla«  von  O.  R-  R«i*l»l\d_  in  L«if>zig-_ 

Granat  der  mmta  Spto 

v.m  Wilhelm  Meyer-Lübke, 

o.  Professor  der  romanischen  Sprachen  an  der  rniversii.it  Wien. 

Erster  Band:  Lautlehre. 

1S90.    :V,»/2  Ro^en.    Lex.  8°.  M.  16.-. 
Zweiter  Band:  Formenlehre. 

ISO i.  l:>';»  H.'^  n.  W.  19.—. 
IVr  /weite  Bund  v»n  Me<  ei-Liihkcs  Grammatik    welcher  die  Formenlc. 
und  du-  WoS.Vdun,  behandelt,  dar«  zu  d,n  hervorragen  !  4 

iY™dnr  '  olUe  e  c.  Teil  seiner  M.r/eit.  heim  Uomamschen  subm.ijcn  und  sirta.  ei 
IniMlor  bome  ei mn  it  i  »  Mrver-Lui.kes  <iraimnatik  hekan 

mJh?1rnannS  Liteiarisrhrs  «Vntralblatt  X« .4:». 

Der  dritte  Band:  „Historisch  vergleichende  Syntax  der  roman.  Sprachen"  ist  im Druc 

Handbuch  der  romanischen  Philologie  I 

.(Jckilrztc  Nfuboarheitim.«  der  .Eiu-yklopiulie  .und  Methodologie  de«. 

romanischen  Philolo^u-»* ) 

V'tll 

j  tiustav  Körting. 

lsüii.    II3/«  lioL'en.    K'r.  K\    r.rosch.       10.- ;  ««-b.  Jft  1*2.— . 
1  \US  einer  lle/.-nsion  im     liti-rnttirVatt  für  »n'manischr  «.  vornan.  Wf<>l'>.'<» 

w«-rd»-n  kann.   _  — 


Lltaiiano  Parlato. 

Frasi  usuali  «inrnaliero  con  trascriziono  fonetiea 

di 


Federico  Kürschner 

lS'.IS.    X  und       f\    H.    I'>rosf1i.  --.SO. 

Wie  P.  Passva  .Francis  parle"  und  •^™\''?°^ 
auch  Kürschner  s  ..I/ltalian..  pari.*."  als  faktisches  Lehrnuttel,  das  Italitiusoo 
I  nach  phonetischer  Methode  zu  erlernen,  erweisen. 

—  o.Ollo'i  Hof-Itu.'h.lrurk^r.*i  In  Darin«ta<Jt. 
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